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u> N penple ifolé , qul, fim pie darts fes mceurs j 
fafi fiçoümierce extérieur & fans manufafture , habite 

^ir^frentre du continent, ne connoit jamais , poiit 

exprimer & communiquer fes idéeS, qvdune langue 
xprnmune, dont tons les terrrtes fõnt entendus de tqus t 

eíl bofnée comme fes befoias : mais celui , 

qui entretient des relatioas commerciales & politiques 
A Ibec d'autres peuples; qui riche de les propriétés, 

a^elle les arts pour ajouter à fes jouiííances, étend 
líeceíTaireraent les limites qul circonforlvent cette pre- 

^ miere langue. Le cercle de fes idées , comme celui de 
fes goüts, s'aggrandit dans tous les fens ; fes connoif- 

fances fe ^multiplient ; les arts y font cultivas dans de 
grands ateliers, les aniíles y paílent un langage qui 

lèur eft particulier & alors les fignes d'une multi- 

tude de penfées nouvelles font ajoutés aux fignes 
anciens , & la langue s'enrichit ainíi à raifon des 

progrès, du luxe , des fcienccs & des arts. Enfin, la 

langue commune , reqoit les pl^is grandes augmenta- 

tions, lorfqu'un peuple, fans fe défunir, fe partage 

en deux claíTes nombreufes, dont fune reíle conf- 
t;|dment attachée à un même efpace de rre fur la 

»■ Íí-Hrfe du globe . tandis que fature entr.aínée parle 
vx.. dehr^w la glon-e ou de la fortuna^ fe determine à 

iffcxiflflr que fur la furfaco des ní%. EnjsfTet, quon 
confidere dans quel nouvol ordi^ c^-sbpíje font pla- 

c<is les habitans dei mers ? Quon jettefles yeux fur 
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srefires, foit dans leur forme, foit dans leur am 
tecture, foit dans Ia manlere de les bâtir , foit dans 

celle de les décorer ? Qifon analyfe toutes les par- 

ties deces maíTes, fi impofantes, par leur^gjan^jur 

& par leur deftination ? Qu'on fuive , leurs traits 'ef- 

finés fur des plans , le travail des charpentiers qui 

les préparent dans les chantiers , & de céux qui les 

ctabliííent dans leurs places refpedives à bord j&is 

raiíTeaux qu'elles fervent à compofer ? Qu'on exa- 

mine tous les préparatifs qui deviennent néceííaires- 
pour exécuter une navigation auífi fure que promd| ■, 

quelle que puiíTe être fon étendue ? Ces cordage. : 

ces volles, ces vergues , ces mâts , ces ancres, ces 

poulies, &c. & enfulte ces regles & ces préceptes Sr 
varies, foit pour cbarger les vaiíTeaux , foit poiu: 

les gréer, foit pour les mouvoir 7 Ajkpour les condmre 
à une deftination déterminée ? Qu^n parcoure enfin 
les nombreux ateliets des ports, les diftributions intéi • 
rieures & multipliées des vaiíTeaux, & qu'on fafte Ténu- 

mération de cette foule d'objets qui appartiennent exclu- , • 
ftvement à la marine ? On jugera du nombre immeníe 

de termes qui font propres uniquement à la langile 
des marins. C'eft ainft qu'au milieu de ces apprêts, . 

de ces op^-ations , de ces travaux yariésj, qui L n- 

'blent né ncune refíemblance avec ce cn.x fe 
paffe dans Ia ícoiétó ordinaire ; les hahifnns de.- ters , 

qui vivem ffparéfiÉerefte de pendant pe longs 
voyages, qul^-jo. ^ we font entourés que d'objets > 

o» occwpés ie travaux, diíférens de ceux qui appel- vj 
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^WTleuf attention au centre de leur pays , ont du 

par conféquent compofer , pour la rommunlcàtion 

mutuelle de leurs idées & pour s'entendre réciproque- 

ment dans leurs manoeuvres & leurs opérations un 
lanp/.ge^étranger à celui dela Mere-Patrie. L expref- 

- .^lorfde leurs idées fe chargera encore íucceffivement 

de termes nouveaux, parce que l'Art dela Marine, 
•f^cultivé & perfeflionné, doit nécefTairement air.e- 

ner des combmaiíbn nouvelles ,iou des découvertes 

•v^utiles. 
^Sans doute la multipliclté des termes d'un art , ne 

être un motif íufHfant, pour que la fociété deíire 
la publication de fon Diélionnaire p mais pourroit- 

-rfllc ne pas Taccueillir avec intérêt, lorfque cet art, 
tel que í-elui de la Marine , occupe une portion con- 

ficlérable de cette même íoeithé lorfgu® ics ouvrages 

qu'il produit , les reíTources & les moyens qu'll dé- 

plole dans les clrconftances importantes ou critiques , 
annoncent toute la perfeftibilité de rhomme & peut- 

ítre le terme extreme & le plus brillant de fon induf- 

trie; lorfque lesrechercbes qu'il favorife fur toute la fur- 

, face des mers, tendem à étendre , à completter Tliif- 

toire du Monde & des phénomenes de la Nature, & à 
perfefti umer toutes les branches de la phyfiquelorf- 

qw! fer à établir des Communications utiles entre les & - T 
-mi font féparées par des nlers, à feconder !cs 

vuesoa) humanltébienfaifante , àjfcltltipíier les agré- 

mens dl la fociété, à augmtntpr fo-HíulfiTioces , à dé- 

fendre fes propriétés & à favorifer la íaTirfaâion de fes 

^ ' befoinslorfqifenfin il donne Ig^plus ^and efiTor au 
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commerce national, en concourant , foit à rex, 'r-' ■ 
tation des denraes fuperflues, foit à rimportation ae 
cellcs qut fpnt néceffaires ou agréables à la fociete, 

foit aux approviíionnemens , aux débouchés & à 
Tadivité des manufaftures nationales. 

Tant de motifs ne peuvent qubnfpirer un cefitv 

général , même aux perfonnes qui n'exercent pas cet 

art, de connoítre Ia langue qui lui eft particuliere , 
aíin de pouvoir lire fans difficulté, les relations inté- 

reffantes ou utiles qui pouvent avoir pour objet, ou 

des voyages de découvertes, ou des expéditions jja- 
litalres, ou des manceuvres brillantes, des évolutiofo, 

des combats,ou de grandes entreprifes de commerce, 

ou des campagnes dfobfervation. Les voyages du 
lebre Cook & de tant d'autres navigateurs ont 

altiré Fattention générale de FEurope ent^re, atu oient, 
été lus avec encore plus d'mtérêt lí Ia cohnPHÍance 

des termes de marine eüt été plus familiere & aux 
tradufteurs & aux leéleurs de toutes les claíl» ! 

Enfuite fi on examine à d'autres égards, combien 
11 importe à la Nation Franpoife , que lesj jeunes 

choyens qui fo deflinent au fervice de la mer dè- 

viennent promptement capables d'exercer cet art avec 

intelligence , & propres à lui rendre tous les fervices 

queleur zele & leurs difpoíitions peuvent promett-e, 
un íy>;. jym^jytóne Françoife dbit fcoitre 

le prentier ouv r- u à leur préfenter, s'il eft Hln fait, 
pour les ir.uerjp-m la connoiíTance de l'aft qu'lls 
fe propoíert .."c:nbrn!ifcr , $í pour faciliter, uccéiérer 

leur* progrè" dan* 1'éuide^e çet W, 
Í * ' 9 . 
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■' TVíutes ces confidérations décifives qui ra'ont porté- 

põbüèr un tel Dicbonnaire, in'ont guidé auffi daus 
h coinpodxion, ainii que dans le choix des moyeas 

de- fatisfaire en mê.ne temps & la curiofiié générafç 

& Pi ntélSt particulier des eleves de la marine. Cet 

.J9uvrage m'a paru ne devoir être qu'un fupplémcBfc. 
au dictiounaire de la langue commune , c'eft-à-dire » 

qqj) neldoit renfermer que les feuls termes qui font 
propres | à Tlirt de la marine ; ces termes particuliérs 

-pi-a fervem aux feuls hommes de mer , comme fignes 

ofc'leur penfées, ou comme noms indicaiifs des objets 

eirpraíTés par cet art. Si d'autres arts étrangers, 
vienaenj dans les ports, ou íur les vailfeaux , prêter 
Jeurs feéours à celui de la marine , les termes qui 
tca- particuliérs ne m'ont pas paru devoir faire 

partie üli Diftionnaire tle la Maxine , mais cie celui 
de ces mômes arts & TAcadémie Franqoife que i'ai 

coníultée fur ce fujet, a approuvé mon òpinion. Dé- 
barraíTce d'ailleurs , de tout détail relatif & í\ la conf- 
fruciion des phrafes & à rous les principcs gram- 

maticaux qui fOI1t pour cette langue les mimes que 
pour la langue commune , la com[ioíition d'iin tel 

Djftionnaire fe réduit i le rendre fuffifant pour fa- 
cilitei' rmtelligence des difcours des marins, des re- 

lafpns 'de leurs voyages, de leurs travaux à la mer, 

ajK ífs^ouvrages qu^ls exécuterrrttíterrc '.\-t oüvilge 

a f ^>orn^ ^ contenir teus le nrs <■ ;n 
B«%o|cÍins Tart entier de la mar,. vi"-.mer Sur 

^défiiition exacte &.pré:iíe, d - 1 , "Iover ainíx 

■ lei pronoucer, de kstabréger . te , 



■çijj P R È F A C E. . 

à faire connoirre leur convenance dans Tufage j(jeaj 
place dans íss expreílíons , & enfia Ia tonrnure de 
certaines phrafes qui lont devenues particulieres aux 

homines de mer. 
■ Cependant avant d^ntreprendre rexécútibn d'iin 

D iíHonnaire qui rempliroit ces vues , i'ai cherc^é 
fa vcir fi les Didionnaires ou Encyclopédies de Ma- 

tinê , dejà publiés ne pourroient pas fatisfaire ratíexye 

du püblic. Je me fuis donc occupé former le talaeau 

ou Ia nomenclature générale des termes de Ia marine. 

Je n^i pas recueilli ces termes au liafard ni dances 

livres ; mais j'ai fait des recherches particuliereJ & 
nombreufes fuivant un ordre raifonné & méthodique, 

foit au milieu des chantiers & atelíers des ports, íbit 
en examinam tons les détails des procédés de Tart 

dans tomes les opérations qui sexécutent Sc h terre 
& à la mer ; foit en fuivant les travaux , des conf- 

trucleurs , des charpentiers, des mâteurs , des vol- 
liers, des calfats, des perçeurs, des arrimeurs , des 

matelots , des manoeuvriers, des tafticiens, &c. Let 

réfultats de toutes ces recherches faites partiellement 

ont été enfuite réunis ; irfont fourni une lifte gé- 

nérale de tous les termes de TArt de la Marine & 
cn comparam cette nomeaclature avec celles que jjré- 

íentent tous les ouvrages connus du même genre vj'ai 

reconnu qtfelle leua étoit fupérieure, & par le munhre 

des termes & p* celui des expreílíons par^fulieres 
rp.ú font ei ufaffi_<3ans les ports & íur les vniíTeaux 
de Francev Çi^paraflele en prouvant la néceííité d'un 

nouveau DMjpnn^re de Ia Marine Franqoife, m'íl 

O 
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' j río* c .porté entreprendre cet ouvrage. Le Gouver- 
r.ernent s'eft intéreíTé au fuccès de mon travail, le 

Miniílre de la Marine m'a recommandé d'y donner 

l tous mes foins, &: Sa Majeflé m'a ordonné de m'en 

occuper. Dès-lors, fur ma demande & pour rendre 

Ce DiRionnaire auffi complet qu'il me feroit poíílbla 

"*^6 le faire , le Gouvernement a commandé rimpref- 

fion de la nomenclature des termes de marine, dont 
jV. j^arlé précédcmment , il en a fait parvenir des 

| cxempl|ires dans tous les ports de TEmoire avec ordre 
tWfaire connoitre & de fuppléer tous les termes quí 

| jbtMpíiroient avoir été oubliés , & par cette commu- 
caíión ütile & nécelTaire, la nomenclature publiée a 

. du recevoir tome la perfefílon qu'il ítoit poffible de 
■ .tui donner. 

Ellfuite Coníidérant combien font multipliés les rap- 

iorts commerciaux & politiques qui noas lient avec 

Nation Angloife , i'ai penfé qu'il feroit utile & 

intéreffant de placer auprès des termes de Ia Marine 

Françoife , les termes correfpondans de la Marine 

■Angloife , & j'ai faic cette addition malgré le giand 
travail qu'elle a exigé. Ce travail pénible qui n'a pas 

Jrrêté mon zele-, ne l'a pas íatisfait complettcment. 
Car , après avoir confulté tous les Didionnaires 
Anglois, ainfi qu'un nombre de voyages maritimes , 

lignaux de -'ig?'ion , & 

Jtres ouvrages pubüés. fur Ísqcí ; âfrès 

ouru toutes les pi^ces disÇuu .. v prcès de 

après avoir prisões ; arti- 
à bord des batimens Anglois, j'ai ca .e rtgftt , 

de íl 

plufie 

avoir 
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malgré tant de reffources de ne pouvoir joiMre k 

chaque terme de la Marine Françoife , le termie qui 

lui correfpond dans la Marine Angloife. Le temps & 
de nouvelles recherches permettront d'achever ce 

travail ; & les vuides qui reííent à remplir , aíTez mar- 

quês dans le cours de Toavrage , annoncent tout ce 
qui manque pour completter cette correfpondancè-' 
intéreíTante. 

Confidérant auffi combien Ia Marine embrcfle 

d'objets qui font peu ou nullement connus des' per- 

íbnnes qui vivent loin des ports, & combien il pü 

difficile d'en donner une idée fatisfaifante pai^ la 
defcription la mieux faite, fans en préíenter Timage 

fous les yeux; je me fuis conforme à Tavis d'Horace 

Segnius irritam ânimos demijja per aurem , 

Quàm qna fum oculis fubjtãa fidtúbiis ; 

" Et j^i joint à ce Diftionnaire des planches, ou font 

gravées toutes les figures propres à fiiciliter 1'intelli- 

gence des chofes dont les définitions répandues dans 

Cet ouvrage ont befoin de ce fupplément de lumiere. 
Si on examine attentivement tous les mots compris 

dans ce recueil, on voit qu'il en eft peu de fynonymes; 

mais on y reconnoit beaucoup de mots homonymes, 
ceft-à-dife, de ces mots qui fervem à exprimer des 

chofes trèf-différctites , ou qui font variés dans íeur 
fignificatic ' fui^ánt les clrconílances ou il« í^it em- 

ployés; S ' leu^grand nombre annonce ctjnbien il 

refte enaTrctíe termes nouveaux à créer dans TArt 

de"!» Marm, H eft auffi des mots brefs, de ce» 

• f 
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terme^ÇuTíur-tout font deftinés aux commandemens, 
c'eft-à-dire , pour ordonner des mouvemens prompts, 

ou pour exprimer des afftdlions inftantagnées. II eíl 

des termes abftraits, comme.dans les fciences philo- 
fophiques, qui font deftlnés à n'exprimer que les pro- 
prlétés des corps, leurs mouvemens, leur fituatlon , 

^ílurs rapports généraux & particuliers, ainfl que cer- 

taines caufes, certains effets, certaines variations , &c, 

Re^fiarquons enfin , que, parmi ces termes qui ne 
fujjem inventés que par des hommes de mer occupés de 

leui^rt, déjàplufieurs ont été tranfportés dans la langue 

cotrimune pour exprimer quelques idées particulieres, 
avec plus de précifion ou de laconifme , que ne pouvolt 

le permettre Tétat afluel de la langue commune ^ tels 
ídnt les mots, aborder» louvoyer, amarrer, amener, 
ancre, challer, radouber, lefter démarrer, échouer 
ei^barquer , couler à fond , mettre à fiot, evoluer 
ídrcer de voiles » gouverrier, püoter, prêter le côté , 
ralller , relâcher , remorquer , fonder , &c. Peut-ctre 

Publication de ce nouveau Didlionnaire , oò Ie$, 
termes plus multipliés font uniquement définis avec 

Ia précifion & rexadltude dont je fuis capable , 
donnera-t-elle lieu à de nouvelles liaifons entre la 
langue commune & celle des hommes de mer. II 

eft fans doute pluíieurs mots de marine , qui me 

paroiffent mériter encore d'enrichft|la ladgue com- 

ntune ; t^ais je laiíTe aux Grammaij|Çis , le íbin de 
les choilir , de les indiquer & enfuite ct fera aux 

■ gtands Orateurs, aux Auteurs célebres* cp, A appar- 
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tendra de faire íentir la convenance de c-s teimes , 
& d'en perfuader Tadoption générale par le íucoès 

quils obtiendront dans Fufage qu'ilF pourront en 

' Taire. 

EXTRAIT dcs Regijlrcs de l'Acadimie dis Sciences, " 

ous aròns M chírgés pi' l'Ac»démle ,M. de Oubert m»i, 
de lui rcndre compte d'un ouvragc de M. Romme , Profcfleur toy» 
de Mathdmatiques à Rochefort, St correfpondant de rAcadátnic , 
intitule : Diãionnuirc dc la Marint Françuife, 

Cet ouviage compofé pour rinftruftion des jeunei gens qai f« 
deílinent au mdtier de Ia mer, fera aulTi fort utile à ceux qul par 
goüt, ou par dtat , lifent des voyages dc mer ou des relitions 
d'opér-.tions maritimcs. Ils y trouveront une explicatlon des terraes 
de Tart qui pourroicnt les embartaiier. 

Nous croyons , que fous ce double point de yue, cc Diftioa- 
aaire fera accueilli , St quM ménte une approbaúon de li part dc 
TAcadémie & d'êtte imprimi fous fon privilcge. 

Au Louvre , le a6 Juillet tySS. 
Signi Bort , Chaiert, 

Je eertifie le prífent «xtrait conforme i rotiginal, & au jugcment 
rAcaddmic. 

Sigaé az Cohdorcs.T* 

I- 
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DIC TIONNAIRÉ 

DE LA MARINE 

F R A N C O í S E« O 

Ào 

^✓ETTr: lettre , confulcrce commc prépofition , eft deftlnée , dans 
la langue particulicre aux liommes de mer , ainfi que dans la langue 
commune , à exprimer dos rapports'; foit lorfqu elle accompagne un 

■fubftantjf, un'adieclif, un verbe ; foit frfl letnployce dans 
des phrafcs adverbiale;. Elle fert fo|iiveut aujj mSTÍl. pour abrdgef 
leut difcours & faire connoitre avec autant i i lipJ que dp laco-» 
nlfme , leurs idées , leurs manccuvtes , leur fijtation , leursavis , leur 
foumiíTion , &c. — La figulficaüon de CCUC prcpofitln '.J.A , cíl quel- 
quefuis femblable à celle des prdpofiúons, dans , pe.nda t, fur , avec, 
pour, felon , vers , par, &c. Comme dans les c x c^mptev, fui va nj qui 

cn faire connoitre les ufages. On dit *,— ( ds^er à blprd ; coulec 
à f .d ; vire à pode ; lancer à l'eau ; mertre à fond de calt; courir à 
bord oppofé , ou i bord i contra , ou ú conti a bo-4 ; 4tíe àlautrs 

urf \ 



à pie , à flot; donner i la banJe; inettre à la cape ; être ,à babord , 
à tnbord , à Tavant , à Tarnere , à tel alr de vent, à tant d'enca- 
blures; vaiíTeau à tant de mâts ; bateau à tant d'avlrons , reílet á 
Tancre ; canon à la ferre ; hommes à la pompe ; tirer á la cordelle ■ 
voile à livardc ; amener à mi-mât, hiíTer à tête de mát ; placer, 
à johidre , à toucher ; étre à quai, &c. ) — A , eft auifi adopté pour 
compafer des expreffions adverbiales , particuliérement propres á la ma- 
ilne. Telles font celles-ci; ( à la bonne heure ! à-dicu-va ! à Tautre 
Sc bon quart; à la rfée ; à la bordee ; à la marée ; à marée montante 
ou defcendante ; à mec dtale ; à la mer ; à pofte ; à fond ; à la voile ; à 
Vaviron; à trait & á rames ; à Tatrírage ; à vue de terre ; à tant de 
mâts ; á bout de bordée ; a la bordee ; á la bouline ; à co^jp^ i à 
honneur ; à toutes voiles ; à petits bords ; à fec ; à mâts & à cordes ; 
à la flottaifon ; á la fonde ; a la mife à Teau ; à Ia demande ; a 1'appc!^ 
à petltes bordées , &c. ) Les différens fens de toutes ces phrafes 
feront développés aux mots principaux qui en font partie. 

AbabouinÉ. Adj. ce terme efl particulier à la cote de Normandie. 
& il e-vorime l'état d'un bâtiment, qui, en mer & foos voile , eft fur- 
pris par un calme fnbit. 

Abaissekent de rhorifon de la mer. f. m. Jip of theh.mfon of thc fei. 
Les bornes deThorifon d'un obfervateur , s'étendênt Sc s'dloignent, à 
mefure qu'il s'éleve au-deífus de la furface de la mer , & par conféquent 
clles lui femblent s'abbai(rer au-deffons de la cuconícrence du cercle 
horifontal qui termineroit fa vue , fi fes yeux dtoient placds au niveau de 
Tcau. Ainfi ce qui eft nommé rabaiirementde fhorifon eft donc rinclinai- 
fon de deux hgnes , tangentes , toutes deux à la furface du globe , & me- 
nées de rocil de deux obfervateurs , dont Tun eft fuppofé toujours 
placd au niveau de la mer, & 1'autre plus ou moins élcvé au-deflus 
de ce niveau. 

Abandon. f. m. Abandonnement, dclailTcment à des aflurcurs , á un 
cnnemi, àla fureurdes vens ou de lamer. - Lorfqubm vaiffeau, ou des 
marchandifes tranfportdes par mer , éprouvent des dommages , que 
des perfonnes nommdes affureurs, ont garantis d avance ou qifellcs fe 
font obllgécs de ;€iyer fous des conditions convenues , alors les pro 
priétaires fonç i ces afturgurs , Vabandon des objets afturds : c eft-à-dire, 
qu'ilsleur traSmettcntJfcus leurs droits.pour ne fe réferver que ceux 
qui leur font uttribucjpar I'afte ou la police d'aflurance. — Dans 
des eirconftan/cs malbeureufes , les marlns font l'abandonkd un vaif- 
feau à un cr. em» fúpdrieur , en fuyant de ce vaiffeau & en laiflant 
á ccí ennenu la liiertJ d'cn difpofcr á fon grc. — Hs font un fem- 
íilable abandon rl^> bâtiment, lorfqu'il leur eft bien demontré que U 
jnet tend uifailliblemtnt a le fubmerger ou à le détruite. 

\ 
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^AHnONNER. v. a. Cert quitter , délalffer; ( V. Abandon ) loíí^ 
qu on abandonne , un vaiíleau qu'on devoit conduirc, un pofte qu'on 
devoit garder , une placc confide par le Roi. — Ceft laiffcr en proie ; 
lo.lquon abandonne , des bàtimens, ou un convoi , ou une prife , 
qu on devoit protc'ger , un General qVun devoit défendre. — Ceft 
difcontinuer ou ccffer ; lorfqu^k abandonne la cliafie ou ia pourfuite 
d un ennemi, to give oyer thc chace , orto hftoff chacing. — Ceft laiffer 
ou renoncer ; Iorfqu'on abandonne , foit une ancre quo les circonf- 
tances ne permettent pas de tirer du fond de la mer, foit un canot , 
foit d autres objets , qu'on ne peut embarquei, parce quon eft obligé 
de les livrer , à la merci d'un ennemi, ou á la fureur des vens & de 
Ia mer. 

^ttage en carene. f. m. Aftion d'abattre ou d'incliner ua 
vaii.eau latéralement. ( v. Abattre. ) 

o Adattee. f. f. Cdfting or falling off. Mouvement horifontal de 
rotation i (jLie je ven£ ^ ]es |ames ^ qjj un Courant, impriment à uij 
saifteau far lui-même , lorfqubl n'eft anime d'aucune viteíTe progref- 

■ '>endant que cette rotation a lieu , le bàtiment eft dit , fairo 
ou abattée . to cajl ; & fi ce mouvement eft confiddrable , 11 fait 

unc grande abattde. — Tel que le corps AB ( Fig. 40. G.) , un vaifleau 
reP0s , (iont ij prouo b parcoart une partie plus ou raoins dtendue 
are BO fait une abattde. ( Un vaifleau eft-11 en appateillage ( fig. 

^ * • / Pu fc prépare-t-il à partir ? S'il prdfente direílement fa prou® 
vent, obligé de falre une abattée à droite ou à gaúche , 

Pou que le vent pUiipe frapper jians fes voUgs déployées & le falre 

fa Cei ^anS ''e'Pace" — vaifeau , à Ia voile , vient-il à prefentec 
errdtdT direaement au vent ? ( Fig- 6' V. ) II eft fubitement . ^ ans fa marche, & forcé de falre une abattde , pour fe re- 

les eflo.'" r;:;va!ffeaa
f .cft-u en ^{fs- ^v-); & 

_ ■ Ulies * qu on fait contraner pour le maintenir fans t- P-^Brolue, ne fo balanccnt-ils pas parfaitement , à 1'égard 
«u.c ae gravitd ? Alors il obéit alternativement à ccs forces 

oppo ccs & fait des abattdes plus ou moins grandes. -- üe fem- 

. , de rotation dans un vaifleau ( Fig. 36. G ) qm s avance en même temps fur une dircíiior quelconque , recoi- 
yent un nom différent, & font diftinguds par cTK. d'arrivées , 
i.rc.ií, , %. Arrivée. ) ainfi , un bàtiment in panne , on en apparcil- 
age fait des abattdes ; mais fous voiles *1 en marche, il fait des 

arriv.eS. ( Un vaifleau doit faire fon abattde fur tribord , pour app^- 
rcillcr de tel mouillage ; — dtant au plus près daní une groffe mer. 
"-Mames font falre de grandes arrivdcs , à tel oâtim ,nt. ) 

HcE. v. n. Ceft, en parlant d'yi vaiftTau , tourner fur foi- 
autour d'un axe vertical , ou c'eíi faire uue abattde to cajl. 
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( V. abattee. ) — ( Abattre du mauvais côté, to cafl iha wrong vtay j 
laMer abattre , to Ut hcr fwing; abattre après avoir pris vent cle- 
vant , to Box. ) 

Aíattre. v. a. Ceft faire tpumerun vaiíTeau fur lui-mème autour 
d'un axc horifantal ; c'e!l à Taide c:e pniffances quelconques donner 
à ce vaiíTeau une inclinaiíbn latérale, ( Fig. aa , 23 & 33 , G. ) to 
heave dúwn a ship , dans le deffein de faire détr.erger une partle plus 
oumoins grande de fon volume fubmergó ou de fa carene, afiiiqu'e!le 
puiffe ítte viíltce & réparee s'il eft néceíTaire. Ou abat ainíi un 
vaiíTeau pour le carener,ío care.n ■, & lorfque Tinclinaifon eft portíe 

'aíTe?, loin , pour que la quille mème fe trouve dcmergde , alors on 
dit non feulement qu'!! eft abattu , mais qu'11 eft vird en quille. 

' Si Tabattage, ne fait paroitre au-deffus de Teau qu^n nombre NdjHFiru- 
res , alors cV-ft Tabattre de v virures, tu hcel the N JIraktts. — S'il faut de 
grandes puifíances pour lui dónner une inelinaifon deíirée ; on le 
dit , dur à abattre , ftiff ship. — On dit aufti abattre , pour mettre 
à bas.' ( Abattre un mât, to carry away a mafi. Abattre une tente. ) 

Asordable. adj. Acceflible.Telle eft une cóte dont 1'approche n'eft 
pas ddfendue par des écueils , ou íur laquelle on pcut debarquer avec 
facilite Mais celle qui eft entourée par des banes , ou par des recifs, ou 
mème qui a une pente trop rapide vers la mer, eft inabordable ou inae- 
ceffible.--Un vaiíTeau abotdable eft celui qui dans un combat, permet,*' 
par í'a forme, un facile abordage. ( V. ce mot. ) ( Nos vaiffe^ux font 
devenus moins abordables, depuis qu'on a donné à leurs ceuvres mortes 
une rentrée trop confiderable ; ou depuis qu'on a e'tabli ( Fig. 2 , p. ) 
une différence trop grande entre leurs largeurs à fleurs d'eau &c leurs 
largeurs dans les parties Ob plus elevées. ) 

Abordage. f. m. Jonftion , ou choc de deux objets. Ce terme 
reçoit , fuivant les circonftances, ces deux fens diffe'rents. Un 
vaiíTeau qui atteint fon ennemi, & qui s'accrocbe à lui pour le coir- 
battre , eft dit aller a Tabordage boarding; fi dans cette pofition , fon 
dquipage s'élance dans le vaiíTeau attaqué , & s'il s'en empare, il 
eft dit, fauter , prendre , cnlevcr à Tabordage , to board a ship. ' 
Deux valfteaux qui fe rencontrent & fe heurtent, font auftl un abor- 
dage, running foutft— Un canot fait un bcl abordage , lorfque dirige' 
vers la côtc , jfnt vers uR.bàtimcnt , fa vitefte eft modérée graducl- 
lement, de manierc quj lei atteint fans les heutter avec violsnci,! 
— Tout m.irin qui fe bc n te , ou qui eft heurté d'iine maniere queS 
conque dit , avoir fait ourcçunn abordage. — Gdndralcmcnt enfiU 
il y a abordage em e deux oiijdts qui fe choqucnt. 

Abcrder, v.a. oindre ou ciibquer. Ceft dans un fens aller à Tabo(3 
dage. ( V. Abordage. ) Les points par lefquels un bàtiment fe joirÁl 
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à un autte pour le combattre , fervènt à dáíigner les diverfes mi^ 
nieres d'abordei'. Un vajffeau aborde , ou de long en long; ou par la 
hanche ; to board upon the quancr ; ou par Tavant; ou par Tarriere , 
ou par le boffoir , ou debout an corps. — Aborder , un quai , un 
bátiment, une terre , c^ft auffi Ateindre ces objets, c'eft les tou- 
cher , to mcet. — Aborder , eft aUlli fynonime avec choquer , to fali 
ahoard , or to fali on board. Des vaiíTeaux que les courans , les 
lames , ou de mauvaifes manceuvres , portent les uns contre les 
autres , font dits s^border , to mcet cach other s to fali ahoard onc 
anofjier t or to run ahoard of each other. L'un aborde , Tautre eft 
aborde, & quelquefois chacun eft abordeur , boarder, & aborde'. 

Abordeur. adj. Vaifleau qui aborde ou qui choque. ( Voyei 
Abater. ) 

Abosir. ( s' ) S'appa'ifer , fe calmer. Terme en ufage fur Ia cote 
de Normandie pour exptimer le repôs qui fuccède à Tagitation , 
dans Tair ou dans les eaux de la mer. 

Abougri. adj. Voy. Rabougn, 
About. í. m. Butt-end. Ceft le bout d'une piece de bois , ou un 

bout de bois. On donne ce nom à la partie extreme d'une planche 
ou d un bordage ; ainíi qu'à un morccau de planche qui fert à en 
alonger une autre. 

AüOUTEMENT , abouement. f. m. Jonftion des extrémitds d© 
deux pleces de bois, mifcs bout à bout. 

Abraijuer. v. a. Tireràfaide des bras. Si un cordage eft làche, 
& qu'on lui donne un commencement de tcnfion , pour le ranger 
dans un meilleur ordre , c'eft Tabraquer , to ha/l taught of a rope ; 
ceft abraquer, le mou, le balant, tu roucc in.— ( On abraque dans 
ce fens diverfes manceuvres d'un vaiíTeau telles qu'une aufticre > 
un bras , une dcoute, &c. Le commandement d'abraquer conílftc à 
dire , abraque ? 

Abri. f. m. Shclter. Tel eft un lleu retiré qui peut fervir de re- 
traite àun bàtimont pour fe fouftraire à la tempere , ou à une mer 
agitée violemment. Entre ces lieux , les uns mcttent à Tabri de 
tels vents, ou de telles lames dirigdes dans un certain fens ; & 
les autres font à couvert de toute forte de vi is & de lames. 

Abriter. v. a. Mettre à 1'abri. To b;\lm. Uni voile d'un vaif- 
feau , eft abritée par un autre , lorfqui^celle-c'' lui intercepte le 
vent. — Un vaifleau qui palfe fous une iene dlevce , eft fouvent 
anrité du vent, land locked or, bccalmcd hy the land. Un port, uno 
rade font d'autant plus convenables , qu'ils font»plus abritds ou plus' 
a couvert des vens impetueux & de la groffel mer.V— Lss lames 
par leur éldvation abritent les voiles déployce, i'un vaiíTeau , lorf- 
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qn'elles leur dárobent par Intervalle TimpuHion du vent.icanant, -~ 
Les-gránds bâtimens , dans le mème fens , abtitent les petits 
dans certaines poíitions. 

Abutter. v. n. Toucher parun bout. Toiutt.On dit auffi butter. 
Ecux pieces de bois , placées l'une à la fuite de Tautre, de maniere 
que lears extrêmités foient en contaft immédiat, abuttent ou but- 
tent Tune contre Tautre. — ( Telles font dans un couple , les pieces 
ü > ig > Sc > ca < ( Fig- 89,0.) qui étahlies à la fuite rune .de 
Tautre , immédiatement, ne font liées qidavec leur collatcral^ , 
mk, k!i , hf, &c. qui font femblablement placées. 

Accalmie ou calmle , f. f. Calme momentané , ou relâche paf- 
fagere dans la violence du vent , ou Tagitation de la mer. 

Accastillage. f. m. fppcr-worií. Ceft, dans le corps d'un váify 
feau toute la partic de fon volume qui eft au-deflus des préceintes. 
On le donne auffi quelquefois à toute la partie qui paroit au-defius 
de feau , lorfque le vaiffeau ílotte avec. toute la charge qu'il peut 
porter. — L'AccaftilIage comprend eíTentiellement les gaillards , la 
dunette , la teugue , les paffe-avants , & par extenfion toutes les 
parties apparentes qui reçoivent des ornemens de fculpture. Ainfi , 
réperon , la poupe , & les bouteilles fe trouvent renfermées fous 
cette dénomination générale. Ceíl pourquoi le nom d'accallillage cft 
fouvent donné à toute fiocuvre morte d'un valífcau. Si cctte partie 
dans un vaifieau , a une élcvation plus ou moins grande au-deílus de 
Teau , comparativement à d'autres bâtimens , raccaftlllage eft alors 
nomme' élevc ou ras. ( Fig. 1 , a , ou 3 , A. ) 

Accastiller. v. a. Ceft donner extérieurement à toutes les 
parties d'un vaiflcau, qui font placées au-deftus du niveau de l'eau, 
des formes plus ou moins agréables. —Tout bàtiment eft ainfi bien 
ou mal accaftillé , felon qu'un bon ou mauvais goüt, a deífiné fes 
contours. — Si Tceavre morte d'un vaifleau s'éleve bcaucoup au- 
deflus du niveau de Feau , on dit de ce vaifleau qu'il eft haut 
accaftillé , dccp waisted. 

Accon. f. m. Jj^s-gctit bateau dont le fond & les côtés font 
autant de faces [«anes joinqes enfemble , 8c dont les pccheurs font 
ufage fur les côdp- de FAnnis pour glifler fur la vafe molle , lorf- 
que le reflux a fait retir la mer. — On dit, que ce mème nom 
eft donné auflt dans quelques lieux , à de plus grands bateaux pref- 
que femblablement conformes , 8c deftinés au tranfport des mar- 
chandifes fur une belle mer 8c dans les rades. 

Accorage. A ni. Vííion d^ccorer ou dVtayer. Ceft auffi , ou Tou- 
vrage qu'on j-nr ítayer , ou Faílemblage des moyens era- 
ployés pour çe^ême bii& 
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AccOre. (. f. Etale. Plece de bois pkcée nout foutenlr un obie^l 

& Tempecher de tomber ou de fe renveríer. Un vaiffeau en conftrúc- 
tion , & ne repofant que par la quille ( Fig. 39, C. ) fur fon cban- 
tier , eft appuyé de toas còtcs par des accores props or shores. —- 
( Ceft dans ce fens quon dif, pofer ou lever les accores d'un 
vaiffeau , d'un objet. Cclles des accores d'un bâtlmer.t, qui fur un 
cbantier, coírefpondent à la partie la plus renflce de fa carcaffe , ou 
à celle qu; eft la plus baffe , reçoivent , fmvant leur pofttion , les 
"Oms , d'accores du fort , d'accores du fond. On dit de mime les 
accores de 1'étiave , de 1'étambot, &c. ) — Les bords exterieurs, 
ft'un rocber cachê fous l'eau , ou d'un bane, ou d'un bas-fond, ôcc. 

aufti nommes leurs accores. Eigcs. On dit les accores du 
bane. 

Accore. adj. ou efcarpé. Une terre , une rôte , font accores i 
lorfque leur face extdrieure , forme un très-grand angle avec l'ho- 
tffon , en fe pvolongeant fous la furface de la mer. 

Accorer. v. a. Etayer d'une maniere quelconque. Accorer un 
aaiffeau échoué, un bâtiraent en conftméUon , to prop a shlp , c^íl 
l'êtayer avec des pieces de bois , placêes obliquement à rhorifon 
ou aatrement. —Accorer des objets dans Tinténeur d'un vaiffeau, 
to Jam , or wedge, c^ft les caler , afin que leur dêplacement ne 
puiffe etre Felfet des mouvemens que la mer imprime aux corps flot- 
tans ; on accore les coffres, les fours , les cuifines, &c. 

Accostable. adj. Accefiible , dont l"approche eft facile , & qu'oB 
( V0y' Accofter• ^ coster. v. a. Approcher un objet d'un autre , á une diftance 

1 us ou moins petite- To accoajl, or come along /ide. Un bâtiment 
j ^ un qual > une c;J]e ^ UI1 autre bâtiment , Scc. lorfquul fe range 

C' ces ubjets fans laiffer aucun intervalle qui les féparc. c dans ce fens qu'en commandant d'approcher d'un vaiffeau, 
dun quai ; on dit accofte à bord ? Accofte le quai? — Un bâti- 
ment qui accofte la terre , eft cclul qui naviguant le long de cette 
terre , s en approcho i une dlffance auffi petite que fa sureté peut 
le jiermcttre. ( On ne pas acç0(3er trop près certaines 
terres trop baffes. ) 

Accotar. f. m. No ms de certains bmits áSplanches, qu'on in- 
troduit horifòntalement dans les interv»s des couples d^n vaif- 
feau , à la hauteur de rextrcmité des vSangues , aíin derreter dans 
leur paíiage , les immondices qui defcendent des parties fiipdrieures 
d un vaiífeau, dans ces efpaces ; & afin qu'elles ne puilTent pas aller 
produire au fond dc la cale , de Tengorgemlnt ^ns les pompes« 
Chaquc aceitar eft enchafle à coulifte, cntr»deux çouples voifins.» 

í 
" . 



tailles B , qu'il y a d'acc3tars à recevoir , & cttte fonftion lui 
fait donner le nom de vaigi-e d'accotar. 

Accoté. part. Incline extrâordfnairement fur le côté. Un vaif- 
feau qui fotis un effort extreme da vent , fe couche latéralement, ■ 
eft dit accaté. Une telle pofition devient fouvent dangereufe , patce 
qa'alors un vaiffeau eft parvemi aux limites de fa ftabilitd. 

Accrocher. v. a. Attacher , faifir , arrêter , avec un croc. Un 
hâtiment accroche un enncmi en jetant dans fes cordages des grap- 
pins de fer ( Fig. j , M. ) armes de croes ; & ce moyen de réu- 
nion facilite alnfi tout combat ou toul abordage. 

Accul. f. m. Smallbuy. Petite baie, ou enfoncement peu ^'íe , 
mais plus ou moins profond , de la mer, entre Ics ferres.' 

Acculé. adj. Qui a de racculement, ( Voy. cc mot. ) Des va» 
rangues plus ou moins acculces , font celles dont 1'extrêmité s'dleve 
plus ou moins au-deffus du plan prolongo de Ia face fupdiieure de 
la quille. De lá viennent les expreífions adoptées , varangues , 
acculées , demi-acculdes , très-acculdes. 

Acculement. f. m. Rifing of thc floor timhers. Lorfqu'on parle 
d'une varangue , racculement eft la diftance de chactme dc fes extrê- 
mitds au plan prolongo & Ia face fupdrieure de Ia quille. Par exem- 
ple , c'eft ab , ( Fig. 45 , G. ) qui eft la mefure de racculement , 
de la demi-varangue ao , ou du demi-couple , í\ó. Si ( Fig. 3, i V. ) 
cnconfidere le trait de pluíieurs feílions tranfverfales d'un vaiffeau ; 
cn voit que les extrêmites des branchcs , des varangues , qui fe ter- 
minent à la liffe des façons , mendes au point r , font plus ou moins 
éloigndes de Ia ligue cd, qui eft Ia projetlion prolongéc de la face 
fupdrieurede Ia quille B- Lodque dansdiffdrens vaiffcaax cette diftance 
eft plus ou moins conftderable , dans leurs maitreffes varangues , 
on dit quils ont des varangues plus ou moiris acculdcs. Dans 
un mème vaiffeau , les varangues des couples extremes font plus 
d^cculemcnt qufc eelles du maitre : & lorfque cet acculement devient 
très-grand , daijS les derniers couples de Pavant ou de 1'articrc , 
lorfque leurs bfanches ""orment cntrelles un angle fort aigu , on les 
nomme fourcaflffié. Le mo^accfilement eft pris auffr dans un autre 
fens. 11 eft rexprcflion d^J^eltet qui aesompagne les tangages de 
certains bâtintèns. Lorfquune lamc telle que /5r(F)g.4i , C.) j'a- 
vance fous la prouc d'un vaiffeau ; eile 1'enveloppe graducUemcnt, & 
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la vafte capacité des hanches de tous nos bâtimens , & rinégalité 
cjui toujours e.T: établie > à fleur d^au , entre Tavant & Tarnere , on 
doit reconnoitre que la rotation comirfrncée par le choc d'une lame 
contre la proue , doit , dans certains vaiíTeaux , être retardée irrégu- 
liérement CS: bruíquement par la réfiftance enorme que la poupe 
^prouve à s^enfoncer fous Tcau , pour fuivre le mouvement íimultané 
de la proue. 11 reílilte de cctte contraridté , une efpece de fecouíTe , 

trouble le tangage & cette fecouíTe reçoit le nom d^cculement. 
■ ^ Acculer. v. n. Avoir des acculemens dans les tangages. ( Voyez 

Acculement fuivant ía feconde acception. ) To be pooped. 
AddonnEII. v. n. Devenir favorable ; to vcer aftto ccme infavour; 

cela fe cffln vent, d^abord plus ou moins contraire , lorfque ía 
direíliorí-vient à cbanger , & permet de Temployer avec plus d^van- 
tage qu auparavant à faire fuivre à un vaiífeau une route déterminee ; 
ceft-à-dire, lorfque , ce vaiífeau étant dirige vers le terme d^une 
certaine route propofde , Ia nouvelle direftion du'(vent fait un angle 
plus grand avec le plan des voiles deployécs.—Le "\ent addonne 
dun quart ou de deux quarts , lorfque fa nouvelle direíUon fait 
avec la prdeedente un angle de 12o ou 23o environ. ( Des que le 
vent addonne, on met cn route. ) —Le vent addonne auífi à un 
vaiífeau , lorfque celui-ci peut reprendre une route que les vents , 
régnans précedemment , Tavoient forcé d^bandonner. 

Adent. f. m, Entaille, ou partie faillante , travaillée fur Ics faces 
correfpondantes de deux ou plufieurs pieces de bois pour aífurer leur 
aífemblage & leur liaifon , lorfqu^lles font réunies enfemble. C^eíl 
ainíi que ces pieces fe touchant par des faces qui prefentent des 
exeavations & des excddens , fous des formes aíforties , s^nden- 
tent & s^ccrochent mutuellement , de maniere à ne pouvoir étre 
féparées , ou gliííer fune fur Tautre. — On voit des adents dans les 
pieces rcpréfentdes (Fig. 14, C. ). 11 y a, des adents quarrées dans 
les pieces compofantes des mfts ( Fig. 9 & n.A.) '* cles adents à 
cremaillere , dans les pieces de vergue ( Fig. 15:. ) Onvoit , en \uío 
( f ig- 65 , C.) la forme des adents , tahlings of tht Bcams , propres k 
TaíTemblage dos pieces partiellcs d*un bau ; en a (Fig. 17. ) font les 
adents des pieces d^une ferre bauquierc. II y a des'adents à queue 
d'aronde en h. ( Fig. 17 , C.) L'ndent T , dutaf^ct de goargere , ( Fig. 
^2 , C.) eíl nommd un adent à croc ou à contre. 

Admintstration des Ports. f. f. Elle confmc à gouvqmer , di- 
nger conduire les travaux ou les opdrat ons dont oá s'occnpe 
dans les ports de mer, pour le fervice de la mau: 'a Hoi. Elle 
tmbraífe auífi , la recette , la depenfe , ainfi que ^ camptabilfté ^ 
íoit des matieres employdes dans ccs vaftes arfcnaux, i. • : aulli des 
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dsniers diftribués pour le paiement, ou des foarnitures , ou des ou- 
vriers , ou de tout-s les- perfonnes au fervice de Sa Majefté dans 
la marine. De lá eft vcnu Ia* dénomination d'ofHciets d'adminiftra- 
tion des ports & arfenaux , parce que les fonílions de ces offi- 
ciers , íont d'adminiftrer dans les ports du Rol , la juftice , la police 
& les finauces , de recevoir coníerver , & dólivrer toutes les ma- 
tieres qui font néceffalres pour les travaux des ports ou les approvi- 
fionnemens des vailleaux ; de fa;re les marches & les adjudications de^ 
ces matieres ou de ces ouvrages; de paffer les revues Sc ordonnerle paie- 
ment des officiers , des troupes , des gens de mer, de toutes les per- 
fonnes employées par Sa Majefte dans la marine; de faire les enrò- 
lemens Sc les levées des ouvriers ou des gens de mer; da diílri- 
tuer les équipages fur les bâtimens , de faire fournir t(áf ce qui 
efl accordé par les ordonnances, pour Tarmement complet des vaif- 
feaux. Toutes ces fonítlons font remplies fous rautorité immédiate des 
Intendans de Marine , par des officiers , civil officiers , qui font connus 
dans les ports fous les noms de CommiíTaires-Généraux , Contrô- 
leurs , Commilfaires ordlnaires & furnuméraires , des ports & Arfenaux , 
& Gardes-Magaíins. 

Affaler. v. a. Alder , faciliter, la defccnted'un cordage qui paffe 
fur des poulies. Ceft dcarter tous les obftacles , qui peuvent Tarrêter 
dans les points qu'il tnuche dans fon cours, Sc Tempecher d'obéir 
aux puiífances qui tendent à le faire changer de pofition. — A 
iord d^n vaiffeau on alfaie fouvent , les cargues des voiles , lei 
drifles des vergues , les garans des caliornes, des candelettes , 
d'un palan , tu fhift a tocklt; Scc. Un homme qui defcend le long 
d'un cordagc eft dit s'affaler j & ce dernier fens eíl donné par 
extenfion. (Affaler un objet parun palan. To/ütvrr any thing by a ucklc.) 
c'eft le faire defcendre á l'aidc d'un palan. 

Affaler. v. p. Un vaiffeau eft dit átre affald fous une côte , to 
ic embaycd, to be "pon a Uc shore ; lorfque fa pofition relativement 
à la^direflion de la côte & á celle du vent , eft devenue telle, qu'll 
ncluirefte le cboix d'aucune route qui puiffe à Taide du ventlMloi- 
gner de cette mèrne côte. Quelquefois les courans ou une grande 
de'rivc , ou des ebaneemens de vent, le placent dans une fituation 
auffi dangereufe parffos confiíquencos ; Sc fi elle eft Teffet d'une 
certalne ndgligence «ans la manocuvre ou la conduite d'un vaiffeau, 
alors on dit que ce vaiffeau s'eft laiffé affaler. Tu enungle hcrfclf 
upon a Ue shorc , or upon thc land. 

Affiner. v.li. Devenir plus beau. Le temps eft dit affimí Scsaffiner 
lorfque lei nu^es fc diflipent , Sc que le ciei devient & plus cla'« 
& plus ferein. 
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_ l *' 'ER," V'a" ^■en<'re plus fin. Cela fe dit du chanvre dans les 

aíin 25 ?0rtS * ^0r^cíu>on le pafle íur des peignes ferres , 
les voiles [ ten'r ''n ' ''eaU ' ^ prop1'2 à faire le fil avec lequel 

Aff - 0nt COU'"ues > ^ quelques cordages íont compofe's. 
objets EURER' v' a" Dans le ftyle ordinaire , c'eíl rdduire , deux 
•„ l'U, tou':hent, à un même niveau. Dans la Ianque des ma- 

, P^ce de bois eft dite en affleurer une autre , to fay , 
íè" •UT,V'n t0l'cllant celle-ci , par quelque face que ce foit, elle n^n e f35 'es bords. Ce mot eft feuvent emplové comme fvno- rinie . avp^ i . ~ J 

^ cc toucher , ou etre en contaift. 

d'une KLÉE' ^ AiSuilIe ) ou foIle' adj- O" nomme ainfi 1'aiguille 
aliér! 0Í ,0rí'íIue la force maSndt'ique , qui agit fur elle, étant 
co, ^ * détruíte par quelque caufe étrangere , ne 1'obllge plus 

auparavant , d'affeíler une fituatiou conftamment dirigée vers 

fo ^ >'eS Elle paroít alors prefqu'indifféj;ente à toute ' ^ de direftion. — Souvent une aiguille aimantée n'eft affolc'e 
||le P0Ur quelques inftans ; d'autres fois 1'altération de fa force eíl 

. Srande , qUS Paiguille ne revient plus d'elle-niême à fa direc- 
011 Primitive , Iorfqu'elIc en a dtd dcartée. • 

^ AifourchE. adj. & Affour. Titre dlftinflif, d'une certaine ancre 
j Eon caWe i à bord d'un vaiffeau. On dit, Pancre d'affburche , e eable d'aifburche de tel bitiment. Voy. ancre, cable & affourcher. 

'"^'f OURanEií. v. a. To moor accroff. Un vaiífeau eft dit affourcher , 
iorfqujpfgj avoir mopillé ou laiffé tomberune premiere ancre, fur 
e fond de la mer, il en mouille une fcconde. Souvent, Pune fert 

a idutenir le bâtimcnt , contre Paílion du flux ou da la mare'e 
afliuente , & 1'autre contre le reflux. Quelquefols auffi , les rdfif- 
tances re'unies de ces deux ancres dont les pattcs font engagées 
dans le fon<i ^ la nier , fcrvent à maintenir ce vaiffeau , contre 
* effbrt violent ou d'ua vent furieux ou d'une groffe mer ; & 
eomme dans cettc réunion , les cables qui tienncnt aux ancres, for- 
■"cnt alors entr'eux une efpece de fourche , cet ctat des chofes ou 
cette íorme a fans doute fait donner, á cctte maniere d'ondrer , le 
nom d affourcher. •— Des deux ancres qu'un vailica-i mouille pour 
vtre affourché, cclle qui eft la plus petite pçrtc feule le nom d'an- 
crc d affourché & fon cable nommd cable d'fffourchc n'eft, qu e de 
í20 braflcs. Lorfque ces deux ancres doive f concourif cnfemble 
a íoutcnlr un vaiffeau contre les efforts fouvent réunis dqj Mames 
& d'un vent violent , clles font fituèes de maniere que la ligueèroite 
1" on '"raginctoit menée de Pune à 1'autre eft touiours perpendi- 
culaire a la direílion du vent régnant. — Contme Cjs dev.x aiu-fps , 
par -uiuelles un vaiffeau eft affourché ,peuvent tQiijòurs ctre imagi- 

0 
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, nées aux extrêmités d'une Ilgne droite , qui a par confe'quent 

une direítion determince , à Tégard des points principaux de l'hori- 
fon ; cette direaion fert aux marins , pour défigner la pofition afluelle 
ou nícelTaire des ancres d'un vaiffeau dans un mouillage particulier. 
— ( lis difent , par exemple , qu un bitiment eft affourehé NE & 
SO . lorfque Time des ancres moui!Ie'es eft an NE de la fecon- 
de. — Ceft par de telles expreffions qu'ils indiquent aux na- 
vigateurs, comment lis doivent s'afFourchet, ou fituer leurs ancres , 
àans des parages qui impofent robligation d'ufer de prevoyance ou 
de prdcautions , contre les vents , ou les courans , ou la groffe 
roer habltuelle , ou les mardes. — ) Un vaiffeau a-t-il mouillé 
une prenuerc ancre ? Sftl s'en cloigne enfuite á la voile . pour cn 
venir mouiller une feconde dans un lieu convenable , ífjrs c'eft 
affourcher avec le vaiffeau ou à Ia voile , to moor dccrojf under fail. 
~ On diftrogue cette maniere d'affoareher de celle qu'on nomme 
affourcher avcc Ia chaloupe. Dans celle-cl , le vaiffeau a-t-il mouillé 
une premicre ancre , c'eft Ta chaloupe qui fert a tranfporter l'ancre 
«Taffourche au-deffus du lieu qui lui eft aílignc , & arrive'e là , 
cette ancre eft alors jetée à la mer. — Lorfqu'un vaiffeau eft forcé 
de mouiller trois ancrés , pour qu'elles fe fouticnnent enfemble contre 
les efforts qui tendcnt à 1'entraíner , alors quelques marins difent 
qu'il eft affourcbé, en patte-ci'oic ou en barbe de chat. — Si le 
lieu des deux ancres mouillées , eft bien ou mal choiC , alors un 
vaiffeau eft bien ou mal affourché. 

Affraiciiir ou Fralchir. v. n. Devenir plus frais ou plus fort. 
Cela fc dit du vent , qui affraíchit , lorfque fa viteffe d'aborti 
foiblc reçoit de nouveaux accroiffemens; & on dit affraiche ! pour 
exprimer le defrr d'une augmcntation modéréc dans Ia force d'un vent 
régnant. ( Le vent fralchit ou affraíchit ; les vents vinrent à frarchir. ) 

Affranchir. V. a. Ceft à l'aide d'une ou plufieurs pompes , élcver 
du fond d'un vaiffeau, un volume d'eau plus grand , que la mer cn- 
vironnante, ne peut en introduire par les ouVcrtures accidentclles 
qui fc font faltes à la carene. To free , or to free a Jhip. 

AfprítemenT. f. m. Louage d'un bâtiment de mer, & dont les 
conditions font convcnucs avec le propriétaire , ou pour un voyage , 
cu pour un temps djTibrminé. TAí chajleríng of a vtjfcl. 

Affréter. v. a. Wendre à louage un bitiment, fuivant des con- 
ditions particulieres. To frcight. 

Affréteur. f. m. Titre diftinfllf d'une perfonnc qui prend ou 
tient un bàtime|t de mor, à louage Prcighter. 

AvFUT.'f. rn^farriage Un affut do bord. ou un affüt marin, eft 
Énc cfpecc de charlot, deftine i porter un canon, pour en facilitei 

% 
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le tervice. Sa forme eíl rípréfentíe par ifet, ( fig. 31. C. ) II roíie 
fur quatre pentes roues , & il fert f0it à retirer , le canon ^ p3rtè . 

/m V^íreau> foit i le' mettce ea batterie, ou au fabori 
■te fi a''lnt 0m': volee bors du valíTeau. — Le canon, dans Sure . parou monte fur fon affât, oit il repofe en c par 

fesBtounUons. — ti„ /r> . „ , . . c"*- 
les corda» ■ garni eit celui qut eft fourni de tous 
Jll eft deftin' '>0U'''iS ^autres chofes ndceftaires pour femploi auquel 

-aC' ' ant-- —- On donne , par extenfion, le nom d'affut aux bafes oes mortters, & a„. , • , . 
ajgv es caronades , quotque Icur torme foit totalement 

JttrUT aff'"ltS de Ciln0n' 
fen- "u" R'- V" a' AlSuifM ' ren^re plus tranchant. Ceft dans ce 

b v ,llt danS 'es c'lant'ers des ports, affútex des onBis, tels 
fion v( ''1'"'rm'ncttes' cifeaux, &c. — Quelquefois par une exten- 
fur fon a!V' 011 <'u'on :i®tc un canon lorteu'on If place 

famU^cr V' a' •Atte'lnt're 011 attraper. Terme du ftyle le plus 
'dev int 1 ■" Va'^'eau en ar"«re d'un autre bâtiment, qui fuit 
fennbb U' ^ m:trc^c c^: P'113 raP'de, & qu'll s'en approche 
íe ferv"10' '' Ce vai^eau agante eclui qui le prdeede-— Les Marins ent aulli de ce mor íulvant 1'acception des termes failir & 

. itlraper. 
fj^AGRÉER. v. a. Voyer. gréer, qui eft un terme plus en ufagc,& 

i gene'rl'lemcnt adopté. II ddrive d'agcès. Voyez ce mot. 
■ m. Voyez greeur. 

G--r. v-a. Tu balcthe buai. Vuider Peau qui fe trouve acci- 
ate cment dans un canot ou une chaloupe. 

{ m' ÁUtht riSSinSs "f àt ship. Nom colleâif, qui exprime ''es poulies, cordages, voiles & vergues qui íont né- 

iü v 3 Un VaL''üaa Pour qu'11 foit fufceptible d'être mu à 1'aide 
»ati ' '' ^í:S m ltS 'cu's ' ne font Pas compris fous cette dénomi- li^neralc , mais les haubans , les dtais & les autres manccuvres 

ormantes ou courantcs n'en font pas exceptés. 
A'Ui;. f. m. Mate. Ce terme eft en ufage fur les raiífeaux & dans les 

pons. pour diftinguer des perfonnes dont Pemploi eft de travailler 
,a certains objets concurremment avec dbiutres perfonnes , mais en 

«us-ordre. C eft dans ce fens qu'il faut etu^^lre les titres d'aldcs 
"noimiers . charpentiers , calfats. vollirs , c e. 

les b«dtD/",f'f" 'F"ttCn"S fUcc- Soat* (i'"u f^e, fttuée fur 
nemens d' •^Cr ^ P<:ilt facllemen£ foLirn^ ^^0^00- 

At^ v^iíTeau ou dc plulieurs. Aiguille. f f r» ♦ n, 
diffcrentes, ^ ^,t0rme eft «■"ployc aveç pb ^.ur. «çcepti^ns • c eft te nom d'un petit bate ali dc piche , cmployé 
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fur quelques riviefes. a". On donne le nom dVigulIIes de carení j 
out nggers, í de longues & fortes pieces de bois qui fervent 1 

íayeT les bas - mâts d'iin vaifleau lorfqu'il eft abattu en carene- 
Comme les pulífances employées à incliner ce vaiffeau lateralement» 
font appliqudes près de la tête de fes mâts , c'eft aulfi dans cette 
partie qu'ils font foutenus , du côtd de rinclinaifon, par des aiguilleS 
dont Ic pied repofe fur le pont. Ces aiguilles de carene font auflí 
nommées aiguilles de mât. 3°. II y a des aiguilles d'éperon ou^de, 
taille-mer. Uppcr part of the knee of thc heai. Ce font deux pieceS 
de bois courbées .avec grace & placées dans le plan diamétral da 
vaiffeau , de maniere qifelles font appuye'es par une extrèmité fu( 
la face antérieure de l'étrave , immédlatemont au-deflus du taquet i 
de la gorgere (fig. 1. P.). EUes s'élancent au-delade Pc^í/ave & en 
avant du vaiffeau & s'élevent prefque parallélement Pune á Pautre > 
jufqffaux pffínts c Sc h pour préíenter un appui à la figure emblema- 
tique qui eff placée ordinairement dans ces points extremes d'un bàti- 
ment. Orne'es de fculpture , ainff que la piece de bois qui rempht 
Pintervalle qui les fépare , elles fervent à Pembelliflcment de Péperoit 
dont elles font partie. 4°. Une aiguille aimantée , magnctical mcÁlc > 
eft un morceau d'acier trempá , auquel on a communiqué Ia verta 
magnétique. La forme longue & dtroite quon lui donne ordinaire' 
ment, Pa faite dénommer aiguille , & la propriétd , q>i'acquierent 
ces aiguilles lorfquelles ont eté touchdcs par un aimant géndreaX 
Loadflone, de fe diriger vers les poles magniques de la te rc , les a 
fait diftingucr fous le nom d^imantdes. 50. II y a des aiguilles em- 
ployées par les voiliers, pour coudrc les laizes de toilc dont les 
voiles font compofecs > aind que les ralingues, ou les cordagcS 
qui entourent & fottifient ces affemblagcs. Entre ces aiguilles 1 
ccrtaincs font nommées aiguilles à voilc , aiguilles de tré ou de trévicr. 
faiL need/e. Elles différent par leur forme, des aiguilles communes» 
Cellos-ci font arrondies dans le fens de leur épaiffeur & prefque 
fur toute leur longueur. Les aiguilles à voiles, au contraire , font 
cylindriques dcpuis le chas jufqu'au milieu de leur longueur, S 
I autrc partie eft de forme pyramidale à trois faces triangulaires. LeurS 
dimenfions font variées, pour les rendrc propres à différens ouvrages» 
& elles les font ÍJiftinguer fous les noms dViguilles , à groffe 
ralingue , hoh rope íjedlc d'alguilles à moyenne & à petitc ralingue, 
largcr fail nccdle , à ccillet, à couture , common ferving ncedle. Ccllft 
de ces aiguilles dont le chas eft fait pour recevoir du merlin, font 
nommées aigudlcs à merliner. 6°. Entin 11 y a des aiguilles de fanal» 
/«Stern ,Jr4ríí .«[uí font des barres de fer , fixées par une extrèmité 
au couronnement d'un vaiffeau & faltes pour foutenir un fanal élcvé 
qui eft placé fur leur extrèmité fupétieure (fig. 3 & 6 v.) 
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AiGüilletage. f. m. Faire un aiguilletage , c^ft lier, attacher,^' 
reunir deux objets enfemble par le moyen d'un cordage plus ou 
moins fort & long , Sc qui, par cet ufage, porte le nom dbiiguillette. 
Les poulies , (fig. 15 . 17 . ^5 • 26 • 3S , 39 > m- ) font alnfl retenues 

dans les places oii elles peuvent ètre utiles , par un aiguilletage . 
ou plutôt par une aiguillette qui paffc dans leur eftrope & qui les 
lie k des points fixes. - On voit des aiguilletages formes eu y & { 
(fig. 43. M ) pour reunir ou marier les extrèmités dune tourne- 
■vÃre. — La figure 13. M en offre un femblable en b. — Lorfqifun 
canon , eft k la ferre, dans un vaiffeau , ( comme dans la fig. 3a. C ) 
fa volde eft ordinairement aiguilletde k une boucle qui eft fixée au- 
deftus du fabord Sc dans la muraille du bâtiment. 

Aiguillette. f. f. Io. Ceft le nom d'im petit cordage employé 
k faire un aiguilletage, c'eft-k-dire k lier deux objets Tun k Tautre 
ou l'un au bout de l'autre , ou Tun auprès de Tautre.^n le nomme' 
aufli aiguillette pour amarrage. Knitdes ou Ushings. -Tis dimenfions 
varient fulvant fon ufage & les cfforts qu'il eft deftiné k foutenir.— 
Lorfqu'Hn canon eft k la ferre , fes bragues 8c fes palans qui le con- 
tiennent, reçoivent un nouveau degré de teníion, k faide d^ne 
aiguillette particuliere qui entoure, rapprocbe 8c ferre ètroitement 
toutes leurs branehes. 1°. On défigne quelqucfois fous ce nom. une 
efpece de fouet, ou de cordagc attachd k la tète d^ne bofte. Laniards 
of tht Jionpers. v. bofte. 3''. 11 y a auftl dos aiguillettes de carene, 
Careening gesrs, qui font des bouts de corde avec lefquels on attacbe 
des caliornes , qiu fervem k abattre un vaiffeau , foit k la tète des 
mâts, foit au ponton qui flit fonfüon de point d'appui pour pro- 
duire cctte inclinaifon latétale d'an bâtiment. 40. Enfin on donne 
le nom d'aiguillette de porque, upper futtcck r/dera, à la derniere 
alonge , ou k Palonge la plus baute , de certains couples nommcs 
porquês, qui font faits pour fortifier imérieurement la carcaffe d'un 
vaiffeau. Si on examine la fig. 53. C , on doit remarquer dans l'ln- 
terieur du couple , qui y eft reprdfentd , un fecond couple yuPar, 
qui lui eft appliqué dans fa concavitc , Sc fur les va^gres qui le 
recouvrem. Lorfque cbaque branebe d'une tclle porque , s'éleve au- 
deffus du premicr pont b , Palonge qui de cbaque côté , fert k la 
prolonger, eft la feule qui porte le nom diftincftif d'aiguillctte de 
porque. í 

Aiguilleter. V. a. To fti\e or to lash. Aâitacher. Ceft faire un 
aiguilletage ( v. ce mot. ) ( Aiguilleter un palan, to fci\c ; aiguilleter 
une poulie , to frap or rack à tack/c ; aiguilleter une coffe ; aiguil- 
leter un croc de palan , to moujfi à look., 8cc.) 

Aiguillots. f. m. Tintlcs. t)n donne quelquofcis se nom aux 
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gonds tels que ti ( fig. 59. C ) dont le gouvemall eft garnl pouf 
étre áttaché à Tétambot d'an vaifleau. lis font à cet eTet introduits 
dans les femelots, googings , [ bec fig. 5S ) qui font fixes fur fetain- 
bot par les brancbes ab , cd. Cet affemblage des aiguillots & des 
fe'melots , qui eft fouvent ddfígné fous le nom gdndral des ferrures 
du gouvernail, hinges ; fert à faciliter le mouvement de cette machine 
importante , ainfi qu'à varier fon obllquité à 1'égard du plan diame- 
tral du vaiíTcau , foit á tribord , foit à babord. 

Aile. f. f. On donne ce nom quelqnefois à un aflemblage de 
planches, dont la forme eft longue, platte , peu dpaiíTe &: d'une 
largeur varide qui préfente la figure de la femelle d'un foulier. 
Si cette rcffemblance lui fait porter le nom de femelle , il reçoit 
auffi celui dc deriVe lec board, à caufe de fon ufage'pour diminuer 
la derive des petits Ijátimen . V. derive. — II y a dans les tourets . 
qui dans les ;orderi»s des ports , fervent à ddvider du fil caret, 
des parties auxquelles on donne le nom d'ailes de touret. Ces ailes 
font deiuc planches en croix, qui placdes dans des pians paralieles, 
à rextrêmité de l'axe du touret anquel ellas íont perpendiculalres, 
fervent à maintenir fur le touret le fil dont on 1'enveloppe. — l/a is 
une armde navale , comme dans une armée de terre, ou diftmvue 
des ailes , wings of * ylcer. — Dans la cale d'un vallíeau , on nomm; 
ailes de 1'archipompe, wings of the ho/d, les efpaces qui de chi . 
côté de farchipompe fcparent celle-ci de la muraillc du vaaV . 

Ain. f. m. Hameçon. Sharh-hcok, 
Air de vent, f. m. Point of compxjf. Tout rayon mené du centre 

de rhorifon à un point queleonque de fa circonférence , eft un air 
de vent. Entre ces rayons , 11 en eft 31 qui font diftingue's par des 
denominations partlculieres. Ccux qui font dirigds au nord , au fud , 
à Teft & à Voueft > portent les noms de ces points cardinaux , & 
cn les dcrlvant , on les ddfigne par les lettres initiales , N, S, 
E , O. Noríh , fuuth , eafl, wtft. Les iS autres qui , avec les p emiers, 
partagent rhorifon en 31 parties éga^s , reçoivem des noms affbrtis 
à leur pofition, relativement aux points N , S, E ík O. Cel-ú qui 
tient le milieu entre le N & TE , ou le N & TO ; ou le S & TE ; 
ou le S & 1'0 ; a un nanfcompofd de ceux des airs de vent dont il eft 
rintermédiaire. On nommcces airs de vent NE, 011 NO, ou SE, ou SO; 
on prononce Notdji, Sorípuai, Suai , Surroua. North-eaft ,Nvrtl-wejl, 
Suuth-eaft, South-wejf. Les mêmes confide'rations ont fait nommer NNE , 
NNO , ENE, OSO , ESE, ONO, SSE , SSO , ceux qui partagent 
également 1'efpace du N au NE ; du N au NO , &c. North-North? 
Eaft ; Ncrth-No'h-Tfóeft , &c. & on prononce nornordai , nornor- 
roua aiiiordai , ouaoorroua, ouaifurreua , aifuai , fufuai , fufurroua. 

Enfin , 
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J. n lês a"irs (Jj vent placíSs à égaie diftancê , du NNE & du N , dit., 

& du NE, &c. reçoivent les noms de N NE, Ncrth* 
y '"fi ; NE N, North-eafl By north , &c. , & on prononce, 

^0r<iuart nordai, nordai quart ds nord , &c. Cette dénomination vient 
e c6 qu'ils correfpondent au quart de la diftancê qui fépare , le N 
'e NE ; le NE & le N , &c. — Lorfque la direclion de la route d'un 

^a'Eeau , ou des lignes mendes d'un obfervateur à des objets re- 
ev^s > ne font paralleles à aucun des airs de vent les plus Voifins, 

aWs on ddfigne lear pofition par l'un des airs dc vent le plus volím 
^ i,Jr le nombre des degrés de Tangle quelle forme avec ce mêin# 
»it de vent. —Un vaiíTeau qui s'avance fur un de ces airs de vent, 

'Üt, faire tel air de vent, courlr à tel air de vent, re fali i.n 
•N c„urfe. ... La pofition d'u;i objet cd indiqude par les marins , en 
"ifint que cet objet eíl vu á tel air de vent, fur tel air dc vent, ou- 
1u'il eft à tel air de vent. 

Airc. f. f. Way of a sh'p. VitcTe d'un valíTean. Ce mot peut tirer 
0I> origine du mot latin arca qui veut dire efpace. Car la mefur® 

la viteííe d'un va:ffeau eft toujours 1'efpace qu'il parcourt dans 
' unité de temps, — Avoit dc Paire , c cft avoir de la vitcfie , ru havt 
fresh way traugh thc watcr. — Un vaifleau doit prendre de Paire, 
'u hc undcr way, auiPi-tòt que le ve.it frappe dans fes voiles.—- Pouc 
Bouverncr facilement , il faut quil ait de Paire , ftccragc way. — On 
doit donner de Paire à un bâtiment, to glve thc ship wiy en falfait 
frappcr le vent dans fes voiles ; & on amortit fon aire en diminuant 
laíbion des puiíTances motrices. 

Ajust. f. m. Noeud forme pour rdunir & ller enfemble , ou les 
e«rèmltc's de deux cordages , ou les deux parties d'un cordage rompu. 

Ajuster. v. a. Faire un ajuíl. Voyez ce mot. — On dit auiíi qu'on 
ajude un jas , lorfqcCon en garnit la verge d'une ancre. Ceft établic 
dc cbaque côté , fur Pextrdmité dc la verge d'une ancre & perpen- 
diculairement au plan de (a croifde , deux pieccs de bois dgales. 
lilles compofent enfemble un jas lorfqu^ppliquecs Pune fur Pautre , 
clles font réunics étroitement par des liens de fer qui ceignent cet 
alTcmblagc en drvers polnts de fa longueur. La fig. 19 , M ; préfente 
les deuxpieces fdpardcs d'un jas , such ; & on les voit en ai ( Fig. 7o.) 
cxadfement aíPemblccs Sc ajuílées fur Pextrèmitá dc Pancre cunr. 

Alarguer. v. a. S'élolgner, d'anc còte ,^d'un dcueil j ou fe 
•^tttre au large de tout objet dont on craint Papprocbe. 

Aeestir. v. a. APéger. Ceft dediarrafPcr un vaiíTeau , de tout ce 

autrpeut ®^net 1'cx<^CJtlon ^'un projet qu'il doit remplir. — C cft 11 ic difpofer ou faire tous les pteparatiií néeeffailis po«t oawenijc 
** d'une opdration. r 

B 
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Alisner. v. a. Ranger, diriger fur une ligne donnde. Lorfqu'on 

conftruit un vaiffeau , les fabords d'une batterie íbnt diftribués Sc 
placds fuivant la courfaure longitudinale du pont. Les préceintes , 
& les bauquieres ont audi un contour analogue à cette courbe; & 
ranger amíl les fabords , diriger ainfi le coucs des prdceintes & des 
bauquieres ou de ces ceintures d'uii vaiffeau , les aligner en 
tonture. 

Alizé. adj. Noms de certalns vents rcguliers , qui dans l^tendue 
de la zone torrlde , íoufflent prefque conftamment pendant toute 
1'année de la partie de reft vers l'oueíl. On les nomme vents 
genéraux dans le fud de la llgne. — D'autres les diftinguent fous 
le nom de vents de commcrce , trade winds. 

Alie ge. f. f. Cm/i or lighter. Petit bâtiment dont le nom eíl 
tire de fon ufage. Car il efl; ordinairement employé , à recevoir & 
à porter momcqtandment , une partie de la charge des vaiffeaux , en 
armement, ou en ddfarmement, ou en d'autres poíitions. II fert' à allé- 
ger un bâtiment, lorfque les circonftances obligent de dimlnuer fon 
tirant d'eau. 

Alleger. v. a. Ddcharger d'un certain poids. Alléger un bàti- 
mcnt, to Hghter a ship , c'eft diminuer fa charge , foit afin qu'11 puiffe 
mieux marcher, foit pour qu'11 navigue plus fiirement dans une mer 
peu profonde. — Alléger un cable , un grélin, &c. to buoy up o cable , 
Ceíl faire foutenir une partie de leur poids par des puiffances conve* 
rables , qui font appllquées en divers points de leur longueur. Des 
corps flottans font quelquefois employés pour foulever en quelque 
points le cable d'une ancre mouillée , lorfqifau fond de Tcau , il traine 
fur des rochers ou des récifs qui peuvent le déchirer ou ledétruire. 
 Onallege une tourne-vire, ou des manoeuvres en dcchargeant d'une 
partie de leur poids, les furfaces . fur lefquelles elles frottent dans 
leur mouvement. On allege , une écoute , une cargue , une driffe , un 
bras &c. en aidant à leur faire furmonter la réfiffance que le frot- 
tement leur oppofe, dans les poulies & dans tous les lieux ou paf- 
fent ces manceuvres. 

Allure. f- f. Trím. Manicre , d'aUer ou de marcher , ou de fe 
comparter à la mer, Les allures d'un vaiffeau font des qualités ha- 
bituelles qu'on lui re^onnoit dans la pratique. 11 a de belles 
allures , lorfque , parfun vent donné , & dans des mers plus ou 
moins groffes , foit qu'11 aille , vent arriere , largue , ou au plus 
près , il acquiertune viteffc convenable , fans être tourmenté par des 
jnouvemens" durs,,, brufques ou précipités.— 11 n'a pas des allures 
douces , liirfqu* ,nc mer agitée lui communique babituellemcnt des 
mouvemens d'ofclIlàtion ou des tangages , & des rouljs , qui altere»* 
Jes lilifans ds toutes fss parties, & qui fatijuent fes màts. 
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Almadie. f. f, Nom de certaines barques plus ou moins grandes 

dont I ufage eft adopté dans les Indes & fur Ia cote de guinée. 
Alonge. í. f, Piece de bois , employce pour alonger ou prolonger 

une autre piece de bois. — Dans un vaiíTeau , chaquc couple a des 
aloages futtuck timicrs , qui font des pieces placées , à la fuite ■ des 
aa^angues &: des genoux, pour former fes deux branches & leuc 
donner une longueur convenable. Telles font ( fig. S9 , C. ) les 
píec^s cg placee au bout de la varangue aoc , fh mife à Ia fuite du 
genou df, & ics autres píeces ^ > ;7 _ ^ ^ compofent en- 
e > e une branche du couple reprcfenté dans cette figure. Ces 

■|ges fiont diílinguées d après leur rang par les noms de premiere 
alonçe ,'>eíe),ercQvn 1 _ , allonge de revers , top timber, Cette 

"l e^: am^ dénommée parce que fa partie rupdrieure Lm fe te rans un fens oppoíé à Ia courbure de fa partie inférieure lk 
pre ente fa convexité à Pintdrieur du couple. — Dans une por- 

■que qui eft aulfi une efpece de couple , on nomme alonges de 
P e . futtock rídcrs, toutet les pieces qui mifes bout-á-bout, en ' 

, ' :>,C?t 'eS branches avcc fa varangue & fes genoux. — A Pex- tremite es eftains (fig. éo, C. ) , /g onkg, on établit une piece, 
te e que t e chaque côté , & qui eft nommée alonge de corniere » 
t. f tm er of fashion-picccs. —- Dans la compofition de la partie extre- 
me & antcneure du corps dun vaiffeau , ( fig 3S , C. ) il y a des 
pieces t qui font placées verticalement à la fuite Pune de 1'autre 
pour former fa hauteur, & qui portent le nom d'alonges d'écubicrs. 

awfe , .lccj. 1 reftees & multipliées elles rempliflent Pefpace qui 
re. e entre Pétrave & le dernier couple de Pavant ; & leur dé- 
nommation vient de ce que les trous ou les écubiers d Sc i font 
pe.cés dans ce meme efpace. — Celles de ces alonges qui font 
accollces à 1 otrave fur chacune de fes faces collatérales , reçolvent 
le nom d'apôttes , knight hcads or Bollarà timben. — II y a aufti à 
1 arriere dun vaiffeau & dans fa poupe, des alonges de tableau ou 
de poupe taffdrcl tlmhersi ce font des pieces , qu'on voit en place 
( fig- a. P- ) & qui s'élevent du fecond pont aux points 1 ,i, z ,n 
& pour fervir de prolongcmcnt aux montans de voute jufqifau cou- 
xonuement nm. — Enfin, plufieurs autres pieces de bois, nommées 
alonges , entrent dans Ia compofition , des narfouins, de la courbe 
dc capucine , des jumellcs & des pieces úe màt , pour fervir à 
eur donner une longueur convenable. Voyer, ces dernlers mots. 

Io^LONGER' V' 3 ^)®ve'0PPer ou étendre un cordage fuivant fa 
"p jUCUr ' c ''a'onger > "> stretch. — Alonger un cable , to haul 
feail ' 0Í d'* caile on dcck , c'eft étendre fur :c pont d'nn vaif- 

PJrtie de U longuem totale de cc cable , afin qu'entrainí 
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par Tancre à laquellc fon extrêmité cft attacliée il puiíTe la Cuivre 
fans obllacle juü[u'au fond de Teau , au moment oú elle efl: mouillde. 
 On alonge des driíTes, des écoutes & d'au£res manoeuvres , 
afin que rangées dans cet ordre , elles puiffent au befoin être em- 
ployées fans embarras. — Alonger une ligne ou la ligue fur la- 
quelle eft rangée une armée navale , c'eft ajouter à fa longueur eu 
augmentant Ia diílance reciproque des vaifleaux qui la compofent. 
-— Alonger un valífeau , c'eft augmenter fa longueur , en le cou- 
pant tranfverfalement au milieu & en introduifant une nouvelle 
tranche moyenne , plus ou molns épaiífe, entre fes parties extremes 
avec lefquelles on la réunit fur une quille commune. Cette opéra- 
tion eíl falte quelquefois dans les ports marchands , pour compofer 
un bâtiment d'une plus grande capacité , & lorfque les réparations 
dont il a befoin pour aller à Ia mer , íont aífez confidérables pour 
qu'un tel cha^ement n'augmente pas extraordinaircment les dé- 
penfes qu'elles entraincnt. — Alonger un cordage , une manoeuvre , 
c'eft auíli en produlre Talongement , en les tirant fortement dans 
le fens de leur longueur , à Taide d'un cabeílan. On fait éprouvec 
ces efforts ou cette tenfion préparatolre , aux dtals , haubans , gal- 
haubans avant de les employer ; à tous les cordages deftinés à 
devenir des eflcopes de poulies; ainíi qu'à tous ceux qui dans 
Tufage peuvent éprouver une extenfion nuifible par fes conféquences. 
Ces efforts font tels quhls font caífer la mcche de toutes les auílieres 
à quatre torons. — Le mot alonger conferve d'ailleurs, dans la 
marine , toutes les autres acceptions qu'll peut avoir dans la langue 
commune. 

Alumelles. f. f- Plaques de fer dont on taplífe les deux faces 
verticales des trous quadrangulaires qui font pratiques dans la tète 
d'un gouvernail, ou d'un cabeílan, ou d'un gulndeau, afin que les 
barres qui fervent à mouvoir ces machines , & dont les extrcmitds 
font introduites dans ces trous , puiíTent trouver dans ces allumelles, 
un appui, molns fufceptlblc que le bois , de changerde forme & de 
réfiftance. 

Amaigiur. v. a. Rendre moins épais. Amaigrir une piece d© 
bois, c'eíl la travailler pour diminucr fon dpaiffeur. 

Amariner. v. a. Cs terme eíl employd dans deux fens tres-dif- 
férents.—Amarinet un vallTeau , une prife, to man a prife, c'e(l eu 
prendre poíTeíTion , lorfquhl.a etd force de fe rendre, foit après un 
combat, foir parce qu'il á cté enveloppé par des forces fupérieurcs. 
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i caufe de la groffe mer , qui en empêche I'accès ; on parce qu'on ne 
Peilt 1 armer d'un affcz grand nombre d'hommes pour le garder & 

tue COI1C'Ulre' — Amariner un homme , un équipage , c'eft rhabl- a 'a mer- C'eft Taccoutumer , à marcher d'un pied súr malgré 
mouvemens continueis d'un vaifleau , á monter dans tous le» 

tou S ' ^ ^eS mats ' au <les vergues, à exécuter enfiti 
d'h 'eS travillx <''un marin. Ceft même plier fa conftitution à retlt 
^ m<: mer ; & un homme eft amariné lorfque fon ctat phy- 

ce^ux ' a®:rmi contre ces. mefaifes qu'éprouvent ordinaircment 
A^"6 'a met ballote pour la premiere fois. ar.q(je_ f. £_ Voyez balife qui eft íynonime 6c plus en ufage. 

ou ' ant <'U0'cIue deftlndes Tune & Tantre à marquer des éciieils 
reme ^UU'er 'es va'ffeaux, Tamarquee femble exprimer particuliére- ces tonneaux qu'on tient fiottans au-deftiis d'un danger , 
je . I"6 les balifes íbnt des bois Eleves verticafement , ou fur 

.rlVaSe > vis-à-vis d'un bane , d'un rocher , ou fur les écueils 
iriemes n ''i "u doivent indiquer, 

par 1 IlK"AGE* ^ m* Ligature ou rdunion étroite de deux objets, 
d'un cordage. Sèi^ing, or lashing. — On fait un 

to jei^e , lorfq^à Taide d,une corde , on envcloppe de 

dair1611^ t0Urs ^ on íerre dtroitcment Tun contre Tautre deux cor- oes paralleles. — Uamarrage d'ane poulie eft la ligature des deux 
'c es , de fon eftrope ou du cordage qui lui fert de ceinture. 

( fl 6 ''0Ut ' t''llrl e l111 P3"® dans 1'arganeau c d'une ancre , 
de^'-'0' ^ arrdtd fur lui-mème par des amanages s, ou par 
j^eS '1Satures diverfes qui 1'empêchent de fortir de cet anneau. — 
^ bout , d'un hauban , qui entoure un cap de mouton ( fig. B 

§7 , M. ) eft lié fur lui-même en e par trois amarrages , dont 
Un eft en dtrive & les autres à plat. Le premier eft placé près 

du cap de mouton. Là , le hauban eft croifc par le bout qui ceint 
le cap de mouton , & 1'amarrage eft fait fur la croifure. Pour main- 
tenir fortement les chofes dans cet état au-delà de ce premier amar- 

^0 I!e-t,0at .prO,0n®e le ^:lu'3an auquol il refte parallele , 6c il lui 
f Kl "i ^troltcment P31 un pefit cordage qui les enveloppe cn- 

e pl'!fl<:urs t0urs P^ffds, pour former ce qu'on nomme , 
n .,^e a p'at- """ La fig. 30 , M. p^dfente 1'amarrage 011 la 

un f ^ Un taqUet fur un Lauban. — Dans Ia fig. 35, M. on voit 
cette Ct r"30 ^ ^ ^ e^roPe d*une poulie, & cc fouet fert à fixor 
raec (.ft0U 'C ^lr Un cordaSe quelconque. Ce dernier genre d'amar- 
a "de T.,

CrnU 'T'13 le n0m d'a,nirrage à fouet.* — Commc il y 
pour ètre S Ca'^''"<:s • travaillds dans les corotrics -1 ports . emp oycs uniquement à faire ccs ligaturcs,on les nonuna 



AMA ( 21 ) 
lignes cTamarrage. — Uaftion d'aniarrer un vaifleau danS ün port ^ 
cu Tétat d'un vaiffeau coníiddré commc amarre dans un port , 
c^ft-à-dire , comme fixe dans un point ddtcrmine de ce port, porte 
auflr par extenfion , le nom d'amarrage d'un vaifleau. Cet amarrage eft 
fait à Taide de gros cordages , norr.mds.cables d'amarrage, qul atta- 
chcs par une extrêmitd , ou au fond de la mer , ou íur le rivage , 
íervent à retenir un vaiffeau en repôs , dans une placc défignée. 

Amarre, f. f. Faft. Cordages ou chaines employés , à maintenir 
un objet dans un rr.ème lleu , ou à ,varier íes pofitlons. — Un 
vaiffeau fur quatre amarres eft celui qui eft arrete fur un point de 
la mer par quatre gros cordages , dont dcux head-fajlle retiennent 
par Tavant tandis que deux autres ficrn-fafl s'oppofent au dépla- 
cement de fa poupe. Ceft ainfi , que íes grêlins , les cables, íes 
ebaines , qui à Faide des ancres , ou d'autres points d'appui, en- 
chainent un vaiffeau dans un mouillage , font aufli nommds fes 
amarres ; & le vaiffeau eft alníi fur fes amarres , co ic moored. — 
Les amarres de port moorings font celles qul fervent à retenir les 
valffeaux dans les ports. — Des cordages nommés amarres fervent 
aufti à mouvoir un vaiffeau dans un port, ou à le falte changer de 
place ; & leur deftination particullere ou leur pofition relativement 
aux dlffcrentes partles du iffeau , les fait dlftlnguer par des noms 
pattlculiers, Les amarres de bout, ht-id -fafl, ou de poupe , Jkrn-faJÍ 
íbnt celles, qui placées à l'avant ou à l arnere d'un vaiffeau ten- 
dent à le mouvoir dans fa longueur. 11 y a auffi des amarres de 
travers , Breafl-fafi , qul font dlrigées perpendiculalrement à cette 
même longueur ; il y a encore des amarres de retenue qui font 
Tiommees ainfi à caufe de leur ufage. Enfin les cablots ou petits 
cables , & les auffieres , font les amarres des canots & chaloupes r 
lorfquc dans ccs bâtimens ils ont la même deftination , que les amarres 
dar^s les vaiffeaux. 

Amarrer. v. a. Attaiher ou licr une chofe à une autre. — 
Çuelquefois ceft faire généralcment un amarrage. Voy. ce mot. — 
Quelquefois aufft c^ft arréter, maintenir, une manoeuvre , ou un 
cordage dans rdtat de tenfion, qffon lui a donnd , ou qu'il a reçu. 
On y parvient, ou on amarre ce cordage ro hitch or to belay, en lui 
falfant faire plufieurs toftrs fur un taquet tcl que celui des figures 
( 30 , 36 , 4T, jo , 69 , M. ). Amarrer bonnemain , un tcl cordage , 
cVft 1'attaclier en lui confervant toute fa tenfion, & par confdquent 
cn le tenant ferme avec la main fans le lâcher , pendant qu'on eft 
occupé à le fixer. Faire 1 'amarrage, d 'lui palan , r'cft l amarrer to 
rack. — * mp Ter ili vaiffeau to moor, c'eft Farrêter fottement dans 
un lieu, par des cordages , qu'on ncmme alors fes amarres. Ceft 
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Süníi qu'un vaiffeau au mouillage & affourchá , cfl dit êtte amarré. —; 
Un bâtiment eíl auíüi amarré, lorfque dcs cordages le retienneat 
attache , ou à un quai , ou à un ponton, ou à un autre bâtiment. 
— Le commandement d'amarrer une manceuvre fe fait par le feul mot 
amarre ? Hitch ! or Bday ? — Dans un valíTeau , les canons & tous les 
objets mobiles font faifis ou amarres, afin que les tangages ou les 
roulis ne puiíTent produire leor déplacement. — Dans TadminiC. 
tration de la juftice , á bord des vaiffeaux, on fait quelquefois amarrer , 
c eft-à-dire, attacher fur un canon , un homme qui a mérité d'être 
fuíligé. 

Amatelotter. v. a. Accoupler des matelots. To meet together. 
AÍTocier deux à deux les hommes qui compofent 1'équipage d'un 
vaiffeau. Ceft donner à chacon un compagnon , avec lequel il a , 
un hamack ou un l.t commun. Cet arrangcment n'annonce pas, que 
deux hommes couchent enfcmble dans chaque lit; mais que la moitié 
de féquipage étant de fervice ordinairement pour veiller aux ma- 
nccuvres & à la conduite du bâtiment , Tun des matelots de cha- 
que affociation repofe tandls que fon matelot cft de garde ou de 
quart. 

Amener. v. a. Abalffer. Lorfqu'on fait defccndre des vergues , de 
la hauteur à laquelle elles font ordinairement placées dans un vaif- 
feau , en les falfant gliffer le long de leur màt refpeílif, c'eft les 
amener. Si elles portem des voiles déployées , c'e(l amener ces 
voiles , to firike fails , to luwer fails. Mais on n'amene que les 
voiles hautes telles que les hunlers , les perroquets , lorfqu'on veut 
les íouílraire à Timpulfion du vent. Les voiles baffes font feulement 
carguées ou retrouffées dans ce mème deffein , fans qu'on abaiffe ou 
amene leur vergues. Comme le poids des vergues & des voiles , 
fufiit pour les faire baiffer , en laiffant agir leur íeule pefanteur ; 
fouvent on les laiffe defcendre en les abandonnant entie'rement & 
tout d'un coup à l'a£lion de cotte puiffance , alois c'eft amener en 
paquet, to lowcr chctrly; fouvent aufft on raodere leur defcente 8c 
c^íl alors amener en douceur , to lowcr hani-fumely. — Lorfqifune 
voile haute fait un trop grand effct, on abaiffe quelquefois fa vergue 
jufqu'à la moitié de la hauteur de fon mât partlculler ; & alors on dit 
que cette voile eft amenée à mi-mât. Quejquefois auffi on baiffe 
fa vergue jufqu'i -ce qifelle repofe fur la tète du mât inférieur, & 
dans cet état c'eft amener cette voile fur • ton , to lowcr on thc 
cap. — Chaque mât vertical dW vaiffeau , étant compofé de plu- 
fieuis mâts partiels placésâla fuite les uns des antres , ft on abaiffe 
Tun de ces mâts partiels élevés c c'eft Tamener. )n amene ainfi un 
mât de hune ,un mât de perroquet, — On amene les voues d'étai. 
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les f )cs , pirce que pour déployer ces volles il faut les elevef , 
& qidou les fouftrait au vent eu les abaiíTant , ou en lei ataudon- 
rant à leur poids qui les fait gUÍTer le long des cordes qui les 
foutiennent par des anneaux. — Comme une flamme , un pavillon , 
íbnt des fignaux de convention , ou des marques de diftinílion , 
qu'on éleve pour les faire connoitre, on les abaiffe lorfquMs ne 
font plus ne'ceiraires & c'eft alors les amener , to firike an enfign , 
to hiu! Ji-wn a fignal. Ainll un vaiffeau annonce qu'il reconnoit un 
vainqueur , en amenant le pavillon national fous lequel il a com- 
batm, ou qui étoit ddployé íiir fa poupe pendanr le combat. On dit 
alors íimplement que ce vaiíTeau a amené. De là vient qu'en atra- 
quant un vaiíTeau enneir.i fur lequel on a une fiipénorlls de'cidée , on 
Jui crie amene ? amain ? Lorfqu'il a bai.Té fon pavillon , on dit, qu'il 
a amend , qu'il a été (otcé, d amener , ou de fe rendre ; & lorf- 
qu'on veat ddíigner le bâtiment qui Ta vaincu , on dit qu'il a 
amené à tel bâtiment, ou que tel bâtiment Ta fait amener. 

Amener. v. a. Ce terme qu'on prononce comme celui qui pré- 
cede , en differe totalcment par l'acccption. II exprime un rapport 
de pofitlon entre un vaiffeau & des objets extérieurs. — Lotfqu'un 
vaiffeau qui s'avance dans Tefpace , parvient à relever , un autre 
tâtiment, ou un objet quelconque fur une certalne d reflion, il eft dit 
Vamener à tel air de vent. --11 amene un objet par fon travers , lorfqu'il 
parvient à rappercevoir fur une ligne perpendiculaire à fa longueur 
ou à celle de fa quille. —Les inftruílions publiccs ou donndes à tout 
vaiffeau, pour indiquer Tentrée d'une baie, d^in havre , lelieud'un 
tnouillage , une route à fuivre pour òviter des dangers, &c. préfen- 
tentfouvent pour direflion , qu'il faut amener, deux objets défignés , 
Tun par Tautre ; & cela veut dire qifun vaiffeau doit fe placet de 
maniere que ces deux objets extérieurs parolffent, du vaiffeau , ctre 
ranges fur une mème ligne ; to iring two ma.-hs in one. 

Amers. f. m. Lanií-marks. Objets très-apparens , vifibles à dc 
grandes diffances , choifis parmi ceux que préfente une côte , & 
défignés particulxe'rement pour fervir à diriger les vaiffeaux qui vien- 
nent de Ia mer, & à leur faire reconnoitre, ou un port , ou un 
moulllage, ou une route fure , ou des dmgers cacbés fous l'eau. — 
Des inftruflions particulieres annoncent aux navigateurs les airs de 
vent, ou les diredbions , fur lefquelles ils doivent relever ces objets, 
lorfqifils fe propofent de fe rendre à tel lieu determiné. 

Ami. f. m. Titrc général par lequel , en temps de gnerre , on dif- 
tingue les bàtimens qui appartiennent à des nations alliées ou amies ; 
un vaiffeau ami íj fait reconnoitre tel , par des fignaux de con- 
VCntlon ■, ship in annty. 
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Amirai. f. m. £n France, Je titre d'un grand 

f c'er ' clu' chef principal, de la marine , ainfi que de la 

de ^ P3'^6 navales. L'Amiral de France donne des coiumidions apitaines de la marine marchande , des fauf - conduits , deS 
e orts , des congés , & fa fignamre eft appofée à toutes les 
Jnnances du Roi, qal font relatives à la marine. — Dans une 
-e navale , le vaiíTeaa qui a le pavlllon de commandement, 

pente le nom d'Amifal fl.ig-ship , & le commandant lui-méme, celui 
^ ^ 'Uira , — Uans un port, il y a toujours un yaif- 
^ ^ qui a le nom drimiral, guird-ship , parce que c'eft à fon bord 

611 l"1 dépljyd le payiüon de commandement. On y pafle les 
revucs & orl y ]g principai détachement de Ia garde du port. 
^ p^emier Canonniet & le premier Pilote, dans un port de Sa 

ajeíié, font dtftingués des autres pfrfonnesde la même claíTe , par 
w noms de canonnier amiral , pilote amiral. — A la cote deTerre- 
euve ' 'e nortt d'amiral de la pèche , eíl celui du bátiment ècheur qui ar'ive le premier à cette ide. 

au I d P ÃâmiTãlty-C^. un. Tribunal oú la jufticc eft rendue, 
^ui"- ae ' Amiral de France, dans toutes les affaires contentieufes 

foit 0nt re';lt'ves á la Marine marebande , folt en matiere civile , 
dan ^ matlere fáminelle. LAmirauté a des Sieges & des Burcaux as ports de France pour maintenir Sc perccvoir les droits de 
lAmiial. 

Amolette. f. f. Ttous quadrangulaires qui font perccs dans la 
te d un caboftan ( fig. ag & C) ou d'un gouvernail, ou d'un 

guindeau pour recevoir une extèmité de chaque barre employée à 
Mire tourner ces machines. 

Amont. I erme relatif. Le vent d'amont eft celui qui femble venir 

üneb'ement l'eS C"teS vers 'a mec- — Dans le cours d'unc riviere atiment eft en amont d'un autre , lorfque les eaux dela riviere 

^m" dU prCmier vers le fecond- ■ OR.TIR. v. a. Retarder le mouvement. On amortit Paire d'un 
atiment en diminuam fa vitefte par des degrçs plus ou moins 

grands , jufqià ce qu'elle devienne nulle. 
mortir. v. n. To hc neaped ur fewed. Ceder de flotter. Un vaif- 

eau amoitit dans un portou fur le fond dela mer , ou dans un lleu 
quelconque , lorfque Peau n'eft plus en a fie 7. grande quantite pour 
e tenir flottant ; alors fa carene repofe fur le fond même. Cela 

arnve dans certains ports à toutes les marées , parce qu'au reflux la 
"tar le retire de la côte ; dans d'autres, les vaijfeaux n'amottiírent 
an^reflux que pendant les fyzigies. 

OdTissEMENT. f. m. État d'un vaiífeau qui refte dchoué , OU 
qui a ceife de flotter par li feule retraite de la mer. 

I 
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Amplitude magnetique. f. f. Ceft Tare de rhorifon comprls entrtf 

le point d'eft ou d'oueft marque fur Ia bouíToIe, & celui du lev-et 
ou du coucher apparent d'un aftre.>-Ces points E & O font relatifs 
à la direílion de 1'aiguille aimantée & font par conféquent eloignds 
des vrais points E & O du globe , de toute la variation ou de toute 
la déclinaifon locale de Taimant. 

Ampoulette.f. f. Watch-glaff. Petitefiolede verre deforme conique. 
Deux ampoulettes jolntes par leur fommet qui eft ouvert pour leuc 
communication reciproque, compofent un fablier ou une de ces 
horloges qui font en ufage à la mer pour les befolns journaliers. 
Du fable très-fin coule d'une ampoulette dans Pautre; & la dure'e 
de rdcoulement total ayant été d'avance de'terminée , donne la mefure 
d'un certain intervalle de temps. 

Amure. f. f. Tack of thc fiil. Cordage , attaché au coin infe'r;eur 
d^ne voile , & qui ne porte le nom d'amure que parce qu'il eft 
nniquement employé à étendre une voile , du côté d'oú vient le 
vent. Une telle amure eft fixde à chaque coin inférieur des baftes 
voiles d'un valffeau, & lorfque lá direílion du vent s'dloigne de 
celle de la route propofée d un vaifleau , on en fait ufage pour 
porterle coin de chacune de ces voiles déployées , c'eft-à-dlre celui 
qui fe trouve du côtá du vent, en avant du mât auquel chaque 
voile appartlent. Dans le vaifleau reprdfenté ( fig. i. A ) la mifaine 
& la grand-voile font orientées obliquement à Ia quille 6í le coin 
infdrieur, de ces voiles , oü le point du vent, eft porte & retenu 
en avant, du mât de mifaine ainfi que du grand mât, par un cordage 
nommé pour la premiere amure; de mifaine , fore-uck & pour la 
feconde , grande amure , ou amure de grand-voile , main-tack. L'ufage 
de ces amures & leur poíition à l'e'gard du vent lorfqu'elles 
font employíes , ont fait adopter par les marins des phrafes par- 
liculieres pour exprimer, 1'état de léurs voiles ddploydes, & les 
changemens qui peuvent le faire varier pendant la courfe d^n bâti- 
ment. Un vaifleau court, les amures à tribord ou à babord, tribord 
ou babord amures , to Icad on the Jlarhoard or larhoard tack, lorfque 
le point du vent des baífes voiles , eft porté en avant des bas-mâts, 
par le moyen de leur amure , du côté du vent, à tribord ou à 
babord. — Un vaifleau change d'air.ures , ou change fes amures, ou 
prend les amures fur Pautre bord , to change from one tack to anuther, 
Jorfqu^près avoir couru, les amures à tribord par exemple, on le 
fait tourner fur lui-même , pour qu'il préfente au vent, le còté de 
babord qui auparavant étoit fous le vent ou i Pabri du vent ; & 
pour qu^ '.i amures de babord foient cmployées comme Pétoient 
celles de tribord.-i Comme les amures peuvent portei les points 
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iiifcneurs des baíTcs voiles , plus ou moins en avant de leur mât 
refpeftlf, le premier degré d'obliqulté , qidelles fervent à donner 

—0i es' ^ 1 égard de la quille, eft exprime , en difant alors q^un eau a les amures íur bord , to have thc tacks on board. — LTamure 

apS '>a'^es V01'es dans les grands bâtimens , eft ordinalrement double , 
<'U a ' aide de poulles, on puiffe plus alfément orienter ces 

os qut pir ]eur ^tenjue gj fuivanf force du vent oppofent 
ouvcnt une grande réfiftance au fuccès de cette operation. — Quel- 

^ue ois lamure ordinaire eft accompagnée d'une amure fimple qu'on 
omme fauílc amure &; qui eft deftinée à fuppléer la premiere, au 
e oin. — Les voiles d'étai, d'artimon , les focs , & les bonnettes , 

inf' amure ' un cordage qui eft fixe à un coin erieur, & employé à porter ce point au vep.t de tous les autres 
points de leur furface. Tack of a fiay fail ; tack ofa m:\tn-fail ; tack 

J ing-fail, L'amure de quelques bonnetes bafles dtant à plu- 
s branches , porte le nom d'amure en patte d'oie. 
murer. v, a_ j-0 ^r-n^ a ^oar^ . t0 a^)oard th tack of a 

v^^.' t0 Set on board. Fixer, du côté du vent, & fur le bord d'un 
co|^

eai1' 611 avant du mât qui porte une baffe voile , le point ou 

amut ln^erleur d'une telle voile. Ceft dans ce fens qu'on dit Cr ''' 8rand-voile To boardamain tack ; amurer fur tel bord, 
C "Pon thc fiarboard or larboard tack , exprime aufll, le côtá tri- 

j 0r ou babord fur lequel les bafles voiles font amurées, ainfi que e flane du vaiffeau qui eft expofé au vent. Les bafles voiles de Ia 
I. A, font amurdes à tribord. — Le commandement d'amurer , 

fait par le feul mot amure? Etífi on veut défigner la miíaine à 
ceilx qui doivent exécuter cet ordre, on dit amure la mifaine ? Ou 
imure mifaine ? A board forc-tack ? 

Ancettes. f. f. V. pattes de bouline , cringles, 
1 Ancrage. f. m. Quelquefois ce mot fignifie, un lieu du fond de a rner fur loquei les.vaiffeaux peuvent jeter fancre pour les mouiller 
<>u les arrèter súrement; mais dans ce fens on dit plus fouvent mouil- 

l>e > anchoragc. Ce mot ancrage eft employé plus particuliérement 
pour défigner certains droits qui font connus fous le nom de droits 
d ancrage , & qui doivent ctre paycs par les bâtimens qui viennent 
ntomlcr, dans les ports ou bavres , ou même íur les cotes de 
oertames Nations maritimes. Le droit d'ancrage , kcclagc, or duty 
cf anchorage , eíí le prix d'une permiflionde jeter Pancre. 

Ancre. f. f, Anchor. Machine de fer inuc ( fig- 70 M) qui eft 
formcc d'une verge cn , au bout de laquelle Pont foudés deux 

ranches fortes & recourbées , nu & ni, terminécs parpattes 
'arS«s , mmces , & pointues , um, On la jette fur 1. fond dc Ia 
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mer, pour fervir à maintenir, un vaiíTeau dans une fituation convenuí 
& choifie , par le moyen d'un gros cordage nomme cable , qui tient 
par une extrêmité fco à Tanneau c de Tancre, & par Tautre au corps 
du vaifleau. Les parties d'une ancrc ont chacune un nom dlftinftif. 
L'anneau c eft nommé Targaneau ; cn eft la verge ; nm eft un bras; 
um eft une patte & fa pointe u eft le bec, tandis que les autres 
angles tels m íbnt nommds Tes oreilles. Le point n de réunion entre 
les bras & la verge, eft le collet. Cet inftrument de fer , ne peut 
étre employé avec fuccès , qu'autant qu'il eft garni près de Targa- 
neau , de deux pieces de bois ah , aflemblces fur 1'extrêmite' de la. 
verge , & dont la longueur ah eft toujours perpendiculaire au plart 
de la verge & des bras. Cet affemblage ab eft nommd jas , & fon 
effet, eft de forcer Tancrc, après la chute, de prélenter une patte 
au fond de la mer, aím quelle le morde promptement & s'y tienne 
fixée autant que peut le permettre la ténacité de ce fond. ( Voyer 
tous ces mots ). — Parmi les ancres indgales , dont un vaiffeau eft 
pourvu pour un voyage , & dont le nombre eft de fix ordinairement. 
La plus forte eft nomme'e grande ancre, shcct anchor, ou ancre de 
miféricorde ; 11 y a enfuite les ancres de boflbir ou de pofte, 
lowcrs, or how anchor, & 1'ancre de veille, anchor that is à cock 
mi, qui différent un peu de Ia premiere. D'autres ancres nommdes 
ancres à jet ou de touce kedges, font fort inférieures aux prece- 
dentes & reçolvent leur nom, de la facilité qu'on trouve à les 
employer. Les ancres de bolfoir font ainfi déftgndes , parce qifelles 
font prdparées pour le prcmier befoin & placées fous chaque boflbir. 
L'ancre de veille dgalemcnt prêtç à fervijr, eft travetféc, ou placée 
le long d'un porte-hauban de mifaine ; tandis que les ancres à jet 
font le pendant, par leur établiftement le long du porte -hauban 
oppofe'. — Comme Pune des ancres d'un vaifleau eft nommde grand- 
ancrc, celle qui eft la plus forte après clle eft aufti nommée feconde 
ancre, hcjl hower anchor. — Lorfque les ancres d'un vaifleau font 
mouillées , elles reçoivent des noms qui les dlftingucnt, fuivant leur 
pofuion. Une ancre de flot, flood anchor, ou de jufan, cbb anchor 
eft celle qui retient un vaifleau contre les efforts, de Ia marde 
montante ou defcendante. — Une ancrc de terre , shorc anchor, ou 
du large , fca anchor, eft celle qui eft placde entre la terre & le 
vaiffeau ; ou au-deli du vaiffeau , du côtd de la mer. L'ancre 
d'affourche a dté défignde au mot affourchc , fmall hower anchor. On 
nomme encore ancre dVmpenelle , fmall anchor celle qui lide 
à une plus groffe ancre , fert à mieux affurer la pofition d'un vaif- 
feau , ^jar la nouvelle rdfiftance qu'elle dprouve á labourer le fond 
de la mer fut lequel ellc eft mouillde. Y« cmpeneller, Enfin il y i 
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<âes ancres borgnes. Elles portent cette dénomination parce qu^lles- 
n^ont qu une íeule patte , & un anneau occupe le lieu de Ia branche 
oppoíee. Elles ne íont en uíage , que dans les mouillages oü la mcr 
a peu de profondeur ; & íi une patte eíl fupprimée, c'eft parce 
qu^elle pourroit endommager les carenes des vaiflcaux , qui dans 
leur route paíTeroient dire£lement au-deííus de cette ancre. —• Dans 
Tufage des ancres , il y a des expreffions qui fervent à déíignei: 
des circonftances particulieres. Une ancre au boíToir, anchor at thc 
cat-head, eft celle qui eft íufpendue au boíToir.Une ancre eíl à 
pie , a peek , lorfque le cable par lequel elle tient au vaiffeau , a une 
dire£lion verticale. Une ancre qui laifíe ou qui quitte le fond anchor 
that is a trip , eíl celle qui ceíTe de mordre le fond ; &. une ancre 
qui tient bon , anchor that holds wclL, eíl celle dont la patte eíl 
íblidement engagée dans le fond de la mer. — Une ancre qui chaíTe „ 
that comes home t that loofcns from its hold, eíl celle dont la patte 
laboure le fond , lorfqu'une force fupérieure entraine le vaiíTeau qu'elle 
doit arrêter.—. Une ancre qui tourne furfaverge, gimbLcúng anchor* 
eíl celle , qui , dans une pofition mal aíTurce le couche lucceflive- 
xnent fur ía croifée & íur fon jas. Ou dit eníin, être à 1*ancre , to 
ride an anchor ; étre fur deux ou trois ancres , lorfqu^n eíl fur un 
VaiíTeau qui eíl retenu par une , deux ou trois ancres , mouillees 
fur divers points du fond de la mer. 

Ancrer. v. n Jcter 1 ancre , to anchor» Voyez mouiller. 
Andaillots. f. m. Efpece d'anneau qui eíl reprefenté ( fig. M). 

On garn t d un anneau femhlable chaque ceillet fait à des voiles 
triangulaires telles que ahc ( fig. 83 M) le long du côté ab cpfon 
nommc leur guindam. On cn garnit auffi le guindant des voiles 
repréfentces (fig. 82 & 84. M) c^éíl-à-dire des focs & des voiles 
d^tai ; & leur ufage eíl pour faciliter le développement de ces 
voiles le long des étais ou des drailles qui paífent dans ces anneaux 
quon nomme auífi bagues. On voit ( fig. 1. A) ces voiles déployées. 

An emomltre. f. m. Machine qui fert à rnefuror la force du 
vent. 

.'Ges. f. on ;mag-ine un j,ouiet partagé cn quatre parties 
ega es, ont chacune tient à rextrêmité d'une lame de fer , & que 
ces ames réunies par l'autre extremitd , paffent dans un anneau 
mobile qui leur permet de faire l'évantail, ou aura riddc d'un ange ; 

on jugera alfémcnt que de telles machines lancdes par un canon, 
mi travers du grdement d'un vaiffeau, doivent en couper les 

"an2" ' leS VOlleS & 1" Pouries- 
«xtériGUILLERS' ^ m' ^'m^sr'^oles Cannalure , pratiquce fur la face nre de ebaque couplc d'ua vaiffeau à peu de dllíanee de I* 

1 
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«juUlc & prefque parallele à fa longueur. Leur fuite forme un canaf 
longitudinal qui regne depuis Tavant juíqu'à Tarriere, & les planches 
ou bordages dont on le recouvre extérleurement, le rendent propre 
à conduire au pied des pompes , les eaux qui fe répandent à Tarriere 
ainfi qu'à 1'avant d'un vaiífeau. — Les clefs qui font place'es entre 
les varangues , foit dans le milieu de leur longueur , foit à leur 
extrêmité , pottent aufli une cannelure qui reçoit le nom d'angull- 
lers & qui facilite , ou la defcente de l'eau des parties hautes du 
vaiffeau, ou leur paffage du côté de babord à celui de tribord ôc 
rdciproquement. 

Anguilles. f. f. On donne quelquefois ce nom à certaines parties 
du berceau dans lequel un vaiffeau eft lance à Teau , après qu'il a 
eté conftruit : mais leur nom, le plus gdnéralement adopté, eft 
celui de colttes. Ways, or huildge ways. 

Anneau. f. m. Ring. Cercle qüi eft fait, ou en fer, iron cringU, 
eu en bois , hank ; ou en cordes, grummct. On ceint d'anneaux en 
fer, certaines parties d'une vergue, la maffe des maillets de calfat 
&c. Les quais font aufli garnis d'anneaux pour fervir k attacher des 
bâtimens. — On nomme aulii anneaux à fiches , des chevillcs plus 
eu moins grandes, dont la tête eft percde d'un trou dans lequel 
jjaffe un anneau ou une boucle de fer. De telles chevillcs font 
aufti dénommées chevilles à boucle.—• Les marins fe fervoient autie- 
fois, pour obferver la hauteur du foleil , en mer , d'un inftrument 
nommé anneau aftronomique ; mais il n'eft plus d'ufage, 

Annullement. f. m. Signal d'annuellement ; ou fignal pour an- 
noncer qu'on ne doit pas exécuter un ordre qui vient d'être donnd. 

Annuller. v. a. Rendre nul. Le Gdnéral dhme armc'e navale , 
ayant fignalé un ordre quelconque, par des flammes ou des pavil- 
lons, & jugeant enfulte devoir en empècher Texecution , fait un 
nouveau fignal pour annuller Ic premier ou le rendre fans cffet. 

Anordie. f. f. Coup de vent, dirigé de la parfre du nord , & 
dont le regne eft de longue durée. 

Anordir. v. n. S'approcher du nord. On le dit du vent.lorfque 
fon cours change & qu'il paroit s'avancer, plus dlreflement qu'au- 
paravant, des parties boréales du globe. 

Anse, f. f. Cuve or bight. Petit enfoncement de Ia mer entre des 
tetros ; fa forme eft quelquefois longue & quelquefois clrcularre. 
Les vaiffeaux y trouvent un abri , qui eft moins sür que dans un 
port, mais meilleur, que dans les bayes oú les golfes qui fouvent 
offrcnt aufli de femblables anfes fur leur contour. 

Anspect. f. m. Hand-fpeeh. Levier. Barre courte de bois , d'orme ou 
defrdat , dont on fe fsrt pour remuer des canons, des ancresdei 
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«nâts, des pieces de bois , & toute forte dVbjets i'an grand 
poids. 

Antenne. f. f. Dans les galeres , les chebeks & d'autres bâti- 
mens de Ia nie'diterranée , (fig- 8 , 16, 24 & 25 V ) les antennes 
lateen yards font des vergues ou de longues pieces de bois , auxquelles 
font attachées, par un de leur côté , les voiles triangulaires, dont 
ces bàtimens fout garnis. — L'antenne de meftre eft ceUe qui eft 
portée par le grand màt, & 1'antenne de trinquet eft ceUe du 
mât de mifaine ou du màt qui eft fur Tavant de ces bàtimens. — 
Ab (fig. 53. M) eft une antenne nue ou fans voiles. — Dans 
rétabl.ffement d'une machlne à mâter les vaiffeaux, telle que celle 
qui eft cn ufage au port de Rocbefort (fig. 86. M. ) Les fortes tra- 
Verfes en bois , & foi, qui rcumffent les bigues avec le màt 
du ponton ou de la machine , portent aufli le nom d-antennes. — 
Enfíh on donne le nom d'antennes à raflemblagc de plufieurs rangs 
de bariques , qui font couchées les unes au-deflus des autres dans Ia 
fond ou la cale dkin bâtiment. Toutes les futailles qui contiennent 
Teau & le vin dont on approvifionne un valffeau pour un voyage 
quelconque , font rangées dans la cale, fur plufieurs lignes paralleles 
à la largeur du bâtiment. EUes font empildes les unes fur les autres 
& chaque rang inféiieur de ces futailles avec tous les rangs qui 
lui font fupérieurs , ou auxquels 11 fert de bafe , forment cnfemble 
ce qui dans Tart de farrimage porte le nom d'antenne. 

Antenolle. f. f. Petite antenne. 
Antoit. f. m. Barre de fer, de peu de Isngueur, dont une 

extrèmlté eft polntue , & dont 1'autre bout eft coudé à angles droits. 
Les charpentie s , qui feuls font ufage de cet inftrument dans Ia 
conftruflion des vaifieaux , fichem horifontalcment ces antoits dans 
les couples , afin qu'ils pinflent fervlr à foutcnir & à fixer , dans 
'a place qui leur eft alfignde, les bordages ou les planches dont 
0n lecouvre ces couples. — Mettre une piece fur les antoits, ceft 
la ptdfenter à Ia place oü elle dolt être établlc. 

Apiquer. v. a. Rendre vertical, ou donner une dircílion appro- 
chée de Ia verticale. To top ; to peik up. Apiquer une vergue , to 
pcck up a yari, or to top a foil yard , c'eft Péloigner de fa poíition 
borifontale, en la relevam par une de fes extrèmitds. —• Apiquer Ia 
civadierc à tribord, to top the fprit fuil yard to ftarioatd , c'eft changcr 
fa pofitlon de maniere qu'en tiram fur fon cxtremitd qui eft à 
drolte , elle viennc fe ranger à peu près le long du mât de beau- 
L'®- On voit ( fig. 1. A ) la fituation ordinaire de cette vergue , 

on Peut aifément imaginer comment elle eft plncde lorfqu'elle 
c aPlquée „ On dit, du cable qui tient à un vaifleau tx"i un» 



APO ( 3O 
incre , qui repofe fur le fond de la mer , qirl! apique 0« 
commence à apiquer , lorfque fa direílion eft verticais , ou lorfquil 
approche de cette direílion. Alors rétrave du vaiíTeau ( iig. 3. V), 
fe trouve placée prefque verticalement au-delíus de fon ancre 
mouillée. Dans ee fens apiquer eft v. n. 

Apostille. f. f- Note , qu'on fait fur les dtats du Roí , à la 
demande d'un créancier , & à côté du nom d'ua matelot ainfi qua 
de toute perfonne au fervice de Sa Majefté, des dettes privllágiées 
& reconnues qu'on juge devoir lui faire acquitter , en y appliquant 
fa foldç ou fes appointemens. 

Apostili.er. v. a. Noter fur les états du Rai, la demande jufta 
du paiement, d'une dette contraftde par tout homme qui reçoit da 
Sa Majefté un traitement queleonque. 

Apotres. f. m. Knight-hc.tds ur holUnl-timiers. Nom de deux fortes 
pleces de bois , qui dans un vaiíTeau font imméJiatement appli- 
que'es fur les deux faces latéraies , de Tétrave. La ftg. ( 69 , C. ) 
préfente une. de ces pieces ab :c , accolóe à l'itia"c dont on vo;í 
une partie to. Ellos font comptées au nombre des alongcs (l'éca- 
biers, & leur tète ah s'éleve au-deífus de celle i de rétrave , da 
tout le diametre du mit de beaupré aíin qu'eiles ferve u a mainte- 
nir ce màt latéralement dans fa pofition ab ( fig. 21, C. ) 

Apotureaux. f. m. Kevel-heads. Ceft le bout fapírieur , on li 
tète , de quelqucs alonges d'écublers auxquelles on d jnnc plus da 
longueur aíin qifelles les prolongent au-deftus des gaillards , & ouif- 
fent fervir de point d'appui à Plufteurs manoeuvres ou cordages 
quon a coutume d'/ attacher ou amarrer. 

Apparaux ( Agrès &-). f. Tack'e and apparel. Nom colIeft'f qui 
exprime PaíTemblage de tous les objets néceffaires à Téquippe- 
ment d'un vaiíTeau , folt pour fa mâture , fa voilurc & fon gréement ; 
foit aufti pour (on artillerie. 

Appareil. f. m. Purchafe. Ce nom défigne généralement l'af- 
femblage des moyens employés peur cxécuter une opération má- 
chanique quelconquc , relative, foit aux ttavaux vaciés des ports , 
foit au fervice des valfleaux. — On fait un appareil, ou pour lancet 
un vaiíTeau à la mer, ou pour le màter , ou pour le démuer,oa 
pour le virer en carene , ou pour le remonter fur un chantier, ou 
pouf le relever du fond de Ia mer , &c. — On diftingue ces appa- 
reils fous les noms d'apparells de port , d'appareils de caicne : SC 
prépaver tout ce qui eft néceftaire pour ces opératlons c'cft faire un 
appareil , 'ro raifc a purchafe. —- La heufe ou le pifton d'une pompe 
eft entourée d'un morceau de feutre , ou de cuir qui lui fert » 
jnieuxTSmplir la place qu'elle doit occuper dans le corps d'une 

pompe , 
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^ómpe , & cette cnveloppe eft nommée l-àppâreil de la heufe- 
^ Aí pareillage, f. m. Etat d'un vaiffeau qui vient de lever fes 
^ncres , 6c qui manosuvre , pour mettre le vent dans fes voiles , afin 

COrnni».ncer-une route détcrmmée. Faire ccs preparatifs pour partir 
A 

Un moui^aga , c*eft faire fon appareillage to gct a ship uúdcr fail, c^íl 
,tre en aPP:ircillage ; ôc íi c^eft fans fuccès dans Texecution , c'eft 
ors manqúcr íon appareillage. 

r>í>AREiLLER. y. n. Preparcr, difpofer , les voiles d^un vaiíTeau 

F .7r ^ ^ S'él0Ígne ^Ll ^ei1 0l^ ce^e d^tre mouillé. To fet any vaiffeau a apparcillé ou eft appareilld , lorfque le vent 
fes voiles, 6c qiPil p?.rt da lieu du rnoàiilage under fdiU 

dans ce fens qifon dit , d^ne flotte , d'une armée , quelles ont 
PP^reiüé, de tel port , de telle rade , de tel lieu. 

1" Allr:iLLER' v. a. Appareiller une voile , c'eft la déployer , ^stendre 6c la prdíenter convenàblement à Pimpuííion du vent régnant. 

*\ aPParedle une alicie , en la preparant , foit à une 
'9 prompte au fond de la mor, foit à maintenir füremcnt un 

"vaiíicau , lorfqifelle aura é^é mouillée , ou lorfqu^elle repofera fur le 
fond, to gct rcaãy an anchor. 

Appel» f. m, Dircílion d^un cordage tendu. — Un vaiffeau íe 
tange a P-áppçl de fon cable , cabte grcwing , on thc starboard bow ^ 
^orfqffil fe place de maniere que la dirc£tion de ce cordagc , dans 
fa teníion , eft dans 1c plan vertical qffon imagine paffer par fon 
centre de gravitd. — On chánge Pappel dVne çorde, ou d^ne ma- 
^oeuvre qui eft roitlic par une puiffance quelconque , en la faifant 
paf cr dans fon cours , fur une poulie , ou íur un rouleau , ou fur ur» 
app«i quelconque. —- Ideffort d^n poids ou d^ne puiffance appli- 
^uée au bout dun cordage , eft toujours à Vappel de ce cordagc parce 
^ue la direfUon de celui-ci 6c de FciTort font néceffairement fur la 
^eme ligne. 

Apphler. v. n. Etre dirigé. Un cordage ànpcle de telle façon , lorf- 
que dans fa teníion, il eft dirige fur telle ligne ; 6c fon àppel eft Ia 
^ireftion qffil reçoit , de la puiffance qui le voidit , ou des obftacles 
^ui le ddtournent dans fon cours. — Un cordage appsllc droit , 
lorfque dans fa longueur, il eft dirige en ligne droite , du point; au- 
tuei il eft attache , a la puiffance qui produit fa teníion. Si cette 
longueur eft confidérable11 eft dlt appeller de loin; & fi , dans 
'luelque point de cette longueur , 11 eft détourne de cette ligne 
«Iroite indiqude , on dit qu'!! appclle en òt;ive. Ceft avec ccs expreí- 
íions quon fait connoltre commcnt appeUent , un cable , une ma- 
noeuvre , uoe amarre, ou un cordage quelconque, dans un^tat de 
ten íon, On a dans les vaiíTeaux des ílgnaux convenus pour 

G 
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ordonner le retour d'un canot, d^ine chaloupc, cies perfonnes qul 
font elo gnds de boid ; &faire de tels fignaux c'eft appeller á bord. 

Approcher. v. n. Le vent approche , lorfque fa dircííion change , 
& 1c rend moins favorable à une route propòíee. Cette.façon de parler , 
vient de ce que le vent ne pouvant plus íervir à faiie avaacer un 
vaifleau fur cette route , lorfque fa 'direftion fait avec Ia quille un 
engle inféricur à 56° ou 67° ( en comptant , depuis Tetrave , la me- 
fure de cct angle ) , plus il eft près de cetre limite , & plus ou dit 
quil approche. 

Aíprocher. v. a. Avancer auprès. Un vaiffeau qul s'avance de 
plus en plus vers une côte viiible , eft dit approcher la terre ou 
approcher de terte ; to raife thc lani. 

ArpuvER, v. a. Soutenir. Appuyer la chaíTe d'un vaiffeau , c'eíl: 
continuer avec conílance & footenir avec ardeur la pourfuite .d'ua 
vaiffeau ennemi. — £n fait de manocuvre , appuyer les bras , c eft foidir 
plus ou moins ces cordages , pour affurer un foutien à rextrcmité 
d"une vergue, dont la voile déployde eft enfiée parle vent. — On 
appuie les bras du vent lorfque les voiles ne font pas orientdes 
tout à íait au plus pres. 

Araignée. f. f. Crovi-foot. Affemblage de plufieurs cordons tendus 
qui paffant dans les trous , d une longue moque (tfig. qp , M. ) attache'e 
fur un ctai, paitent de cetre efpece de centre pour fe rendre , en 
divergeant cntfcux , à divers points du contour antdrieur d'unc hune. 
Les cordons aimi arrangds compofent , en appatence , une toile 
cTaraignce cjvfon peut remarquer près dcs lumes des bas mâts. ( ilg. 1 , 
A. ) Les cordons font nommés branches d'araignee , ou marticles ; 
& ce réfeau a été imagind, pour arrèter les bordures flottantes des 
voiles de huniers & de perroquet de fuugue, & les empêcher de 
sVnjager fous les lumes , oú elles effuieroient des frottemens 
deftruíiifs. 

Aramdaoe. f. m. Voyex abordage. 
ArambeR. v. a. Voyez abordei. 
Arbaíete Sc Arbaleftrille. f. f. Croff-floff. Inftrument employá 

prdccdemmcnt par lesmarins pour mefurer la hauteur du foleil. fufage 
en étaut abandonnc & avec raifon , il devient fupetilu d'en faire ici 
la defeription. 

Arbre. f. m. Nom des mâts que portem ccrtains bàtimcns tels 
que ccux qui naviguent dans Ia Mdditerranèe , lorfqifils font deftinTís 

. à foutenic des antcnnes Si dcs voiles triangulaircs. On voit la foune 
d'un tel màt ou d'un tel arbre ( ílg. 53 , M. ) avec l'anteane ab i 
laqnelle il fert d'appni , & les fig. ( S , 16, 24, aj , V. ) le prefen- 
lent gaini d'une votle. — Le màde 1'avant daus ccs bittmens , 
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nommá rarbre dc trinquet , fure mafi; celui de Tarriere, arbre d« 
delire , maj.n mafi. — Dans les corderies des ports on nomme 
arbre de touret , Taxe íur lequel ròule cette. efpece de devidoir. 

Arc. f. m. Dans un vaiffeau , Tare, eft la courbme qua pu acqueVir 
ía quille qui primitivement étoit droite. Cambcring of a kezl. Lorfque le 
titiment eíl à flot lans étre cliargé , fes extrêmités ne dcplacent 
pas aííez d'eau pour en être foutenues , coníidérdes ccmme ifolées f 

& ía partie moyenne , en déplace au contraire un trop grand , 
relativement à íbn poids particulier. Les chofes étant dans cet 
^tai, , les extrêmités , plus ou moins liées étroitemcnt au corps 
du vaiíTeau , sbhaiíTent d^ne quaiuité plus ou moins grande , & ce 

dans toute la machine produit la courbure de la quille, 
ou íbn inílexion. — Après un long íefvice cet. are augmente 
encore^> & meme qpelquefois la quille devient concave en certains 
pomts & convexe dans d^utres , fans avoir une courbure réguliere 
^ uniforme ; alors ces boíTes ou ccs convexités oppofees a l'arc 
ordinaire, prennent le nom, de contrc-arc. La tonture ou le con- 
tour des ponts d^n vaiíTeau reçoit anlíi des altérations par les 
memes eaufes & on Ta nommé are des ponts , are de vaiíTeau. 
Camhering ofa ship*s dcck. —Dans une piece de bois qui eft courbe t 
IwS charpéntiers nommcnt are, la diftance du milieu de cette piece 
à lâ ligne droite qu^n imagine paffer par fes extrêmités Soit aob , 
( ftg- 72, G ) le contour d une piece de bois & ach la ligne droite 
qui pafie par fes extrêmités , alors £0 eft fon are j & les marins 
nomment amfi are , dans une piece de bois , ou dans un vaiíTeau , 
ce^ généra?cment eft nommé flcche. Ccmpass ofa piece. — Cette 
tnême figure fait auíli connoitre ce qu^n entend par Tare d^un 
cbantier, qui n eft autre choíe qu7une courbure réguliere & continue 
quon lui donne , dans 1c Tens de fa longucur repréTentée par aoh i 
un eiantier ne reçoit cette forme , que pour Timprimer à la quille 

un vaiíTeau qui repofe immcdi"tem.ent fur lui pendant la durée de 
a conftruftion , & afín que cette quille paroifte fenfiblement droite 
orfque , 1c vaiíTeau étant devenu fiottant après avoir été lancé à Ia 

tne , fes extrêmités Te feront abaiíTées à Tégard du milieu, cn raifon 
des cai.fes indiquécs précédemment. On nomme aufti are , bcw 
Ur» inftrument qui rcíTemble veritablement à une arme communé- 
^ent connue fpus le nom d'are. Cet inftrument eft compofé d^une 
^ te nliante , & plufieurs vis , placées fur une piece droite qui fert 

prend^OUtenir 6,1 ^ai^ant ^0n^l0n dc cordc , font employées pour faire 
à-dire 3 Cette ^atte ' te^e C0lIrbure plus ou moins grande , c^cft- 
f*rt ^orme d'arc qu^on veut lui donner.. Cet i.ftrumenc *€rt auui a fairA -.^/r ■ r, *6 pauer aiíémçnt une courbe continue par plufieut# 
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points donnás , & par confequent à tracer les contotirs , dés üífeS 
d'un vaiíTeau, de fes lignes d'eau , de fes ponta , de <cs pidccin- 
tes , &c. 

Arcasse, f. f. Stcrn Frame. Nom colletif qui exprime faíTemblage 
de toutes les pieces dont- eft compofé une efpece de couple rplacé 
à rextrèroitd poftérieure d'im vaiffeau. I/arcaíTe eft repréfentée 
( fig. 6o , C. ) on y voit, I'dtamhot ab , des barres telles que mn qui 
le croiíent , & qu'il foutieiit; des eftains , tels que Ig appuycs fur 
les extrêmitds des mémes barres , des alonges de corriiere li , & 
enfin des contre-cornieres cf. LVtambot feul porte tout cet afiem- 
blage , & lórí"qu'on lui a reuni "toutes les parties dénommées de 
1'arcaffe ,'il eft placé fur fextrcmité m de la quillc bm, ( fig. 39 , C. ) 
óú fon pied entre à tenon. Cette figure pre'íentè le lieu que 
Varcaffe occupe,'& la pofition q^on lui donne , dans un vaiíTeau. 

Arc-boütant. f. m. Soutien , appui. Ce mot, dans la marine , 
confcrve fa fignification com mune. Cependant on donne à un pctit 
niât, ou à une longue perche qui eft armee d'un are à une de fes extrê- 
mitds , le nom d'arc-boutant fetré , ou de grand arc-boutant , mairi' 
fai! bocm ; tel" eft cJ ( fig. 19, A. ) ; on en fait ufage à bòrd des 
vaifteaux pour deployer le côté inférieur de Ia bonnette de grand- 
voile. Le mème moyen employé pour la bonnette de mifaine , eft 
quelquefois nommé arc-boutant de mifaine, fortfail boom, —Dans 
la charpente d'un vaiffeau , ou plutôt dans la compofition des 
planchers ou des ponts d'un bâtiment, il y a des arc-boutans , 
caríings , qui font des bois fort courts , piacés entre les baux . 
& perpenáiculairement à leiir longueur ( fig. 12 > p. ) p0ur 

fervir à les maintenir dans leur diftance reciproque. Enfin on 
donne le nom d'arc-boutant, á une courbe en bois telle que 5 (fig* 
I , P. ) qui s'appuic fur uno étance du fond d'un vaifleau , & qui 
s'dlevc fous un des baux ou une des poutres du pont ou plancher 
fupdrieur pour lui fervir d'appui. 

Akchigrelik. f. m. Cordage forme de plufieurs gtêlins , com- 
tnls, ou tortillés enfcmble , mais fans ufage , aíluellcment. dans Ia 
marine du Roi. 

Arciiitel. f. m. Groupc de plufieurs petltcs ifles , peu clolgne'es 
les unes des autres. j4rchlpe/ago. 

Archipompe. f. f. JP'eU. Retranchemcnt fait dans la cale d'im 
vaiffeau. EUc eft de forme quaJrangulaire & fes faces font quatro 
cloifons qui sVlevcnt du fond du vailTcau jufqu*au premier pont* 
Ellc fert à enveloppet le grand mât avec les quatré pompes qui font 
p!acées"-jutour de lui , afin , de les défendre de tout choc dange- 
icux , & d'en faciliter la vifite dans tous les temps, On voit le Leu 
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oe rarchipompg en '2 , ( fig. 1, P, ) & une de fes.feíVions honfontaleg 
en n ( fig. 14. ) à ia hauteur du faux pont. On la voit auífi ifolée 
en A f fig. 4J j C.) — Au-deíTous du mit d'artimon & dans la foute 
aax paudres , on forme auífi une feconde afchipompe pour envelop- 
per dcux pompes qui accompagnent ce dernier màt. Elle eft nommée ^ 
srchipompe d'artimon , & on. voit fa place en P , ( fig- 1S > l'- ) 

Architecture navale. í. f. Navalarchue3ure.Va.it às conftruirc 
des bâtimens , propres à Ia ma-rinc miliíairc & marchande. Cet art con- 
fifte particulierement, k tracer fur divers plans , la forme d'un bàti- 
fent & de cbacune de fes parties principales , d'après des príncipes 
dtablis fuc la théorle ou fur une longue expdricnce & d'après des 
rapports ralfonnés ou fondés fur 1 ufage ; à fixer les-dimenfions des 
pieces qm doivent !e compofer ; à pre.fcrire les moyens propres à 
lier folidement , entr'elles les pieces eompofantes ; & à diílribuec 
les emmenagemens interleurs , de Ia maniere Ia plus convenable à 
fa deftmation. Cet art doit être diftingué de celui de bâtir qui n'ell 
fiue lart d'cxccutcr les" plans de 1'archltefle ou de ringenieur quí 
les a traeds. Le premicr eft un art liberal , & le fecond eft puremenc 
mechanique. J.es plancbes P & G préfentent , & les plans qtfoii 
vient dindiquet & des détails faria fo.me de diverfes parties d'uit '• 
vaiífeau. 

Ardent. adj. Gripmg. Un vaiífeau eft nommé ardent, lorfque babi- 
tuellement , dans les routes obliques , il tend fans ceife à venir an 
vent , c"eft-à-dire , à tourner fa proue vers 1'or'igine du yent. Si cette 
tendance, lorfqu'elIc eft modérée, eft géndralement deíirée dans un 
bàtiment quelconque, pour faclliter certalns mouvemens de tota- 
tion qu'il faut produirc frequcmment , elle devient un défaut, gí- 
nant & dangereux lorfqu'elle eft portdo à un trop haufdegre, 

Arganeau. í. m. Anncau de íct. Ring. Les ancres ont un arga- 
neau , ring of an anchor\ tel eft c ( fig. 70, M). — U y a beaucoup 
ftarganeauxquifontdiftribúés dans dlfférens polhts du covps d'irn vaiífeau, 
& qm íiennent à de gros pitons ou de groífes chevilles fixáes dans 
de fortes pieces de fa ebarpente. —11 y a des argancaux & au-deífus 
de cbaque fabord & furleürs deux côte? , pour le fervice dcscanons.U 
y en a fur les potts pour fervir de point d'appui , à des poulies , à 
des cordages , &c. — 11 y eu a de fcellds dans les murs des quais 
pour Tamarrage des bâtimens; 

Argousin. f. m. Homme chargd,en fous ordre , de veiller dans 
" Cagues, & au milieu des travaux des potts, i la gude des for- 

^ats ou des galcriens. 

ArmAD1LLE' ' ^ armée navale. rEUR, f, Owner, priyatcer. Celui qui , à fes f:ais'j & pouí 
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1e commerce , ou pour la eourfe , fait conílruire Sc íquipper <3eS 
bâtimens de mer. 

Armée navale. f. f. Nuvy. Flect. Grand nombre de vaiíieaux de 
guerre, fous le commandcraent d'un officier nommé général. Une 

• armée navale françoife, Erench flut, eft ordinairement partagée en 
trois parties principales nommées eícadres , & chaque elcadre eft 
compofée de trois diviftons. Ses mouvemens font ordonnés par 
des ílgnaux & on peut voir pl. E , toutes les pofitions quon peut 
lui falre prendre dans Tétat aftuel de la tactique navale On dit 
d'une armée navale qu'eUe eít en Iigne3 lorfque fes vaiíTeaux font 
rangés fur une feule Ilgne, à la fuit« les uns des autres. — EUe eft em- 
boífée , lorfque fes vaiíTeaux font mouillés avec cmboífure , [ voyez 
embolfure. ] pour fc foutenif mutuellcment , ou pour protégér un 
pofte ou pour tout auíre plan de détenfe. — On lui donnc le titre 
diftimftif d'arméc d'obfervation., lorfque , fans ordre pour agir hofti- 
lement, elle neft chargée que d'übrerver les mouvemens des forces 
maritimes d'une ou de pluílcurs nations étrangercs dans des mers 
déterminées. — Sa pofitlon à fegard d'une autte armée eft auílí 
défignéo en Ia noramant Tarmec du vent , ou Tarmée de fous le 
vent , felon qu'elle eft plus pvès ou plus éloignée de Torigne du 
vent, régnant , relativement á Tarniée qui lui eft copiparée. 

AitMEMENT. f. m. Fitt':ng ont. Faire Tarmement d'un vaiffeau , ceft 
réquipper & le pourvoir, de tout qui peut ctre , ou devenir néceP 
faire á fa deftinatioa. Ceft le miter , & le gréer ; c'eft y dtablir 
tin nombre díhommes capables de le conduire , le manceuvrer , & 
le de'fendre; c'eft lui donner des vivres & dos approvifionnemens 
convenables : ç'eft enfin , le charger ,, d'artiUerie & de raunitions , 
s'il eft dcftiné pour la guerre, ou de marchandifes , s'il eft confacrd 
au commerce- — Lorfque dans.un vaifteau, dans une elcadre , dans 
une armée navale on s'occupe de tous ces objets , on dit que ce 
vaifteau , cette efcadrc , cettc armée , font en armement. — Faire 
un armement, c'eft équippqr un ou plufteurs vaiíTeaux pour exécuter 
unç e.itreprife militairç, ou uqe fpecuhtion de commerce. •- Faire 
1'armement d'un bàtimenf , c^ft coopérer, à fon équippement, au 
travail qu'il exige , ou en obfervçr tous les détails pour ajouter á 
fes connoiffances & perfeftionner fon ir.ftruflion. — Un état d^r- 
jnement eft celui qui préfente la lifte détaillée de tous les objets 
qui entrent ou qui doivent entrer dans 1'équippement quelconque 
d'un bâtiment. —Les frais d'armement font Tétat des fommes payées 
cu à payer , pour la maln-d'ccuvre , dans le travpil de Téquippement 
d'un vaiiTsau. 

Armer. v. a. Préparet un vaifteau, pour la'guerre, ou pour ua 
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voyage de commerce. Armer un vaiíleau , to arm , or equip a shíp ; 
c eft faire fon armement , ( voy. ce mot. ) — Armer. en guerre , 
c eít préparer un bâtiment pour faire la guerre , en rendant fonénui- 
P^ge plus nombreux , & en lui donnant plus de provifions « qu^il 
n en reçoit loríqu^l eíl arme en paix, ou loríqu'!! ne doit être que 
^ans un état rerpe£lable , & défenfif. — Armer en courfe , c^ffc 
dquipper un bâtiment , pour Temployer uniquement à courir^ fur 
1 ennemi & non pour lui faire fuivre & exécuter un voyage direíl ou 
determine. — Armer une prife , to man a pri^e, ^eft établir , dans 
^n bâtiment enleve à l'cnncmi , les hommes qui deviennent nécef- 
faires pour le conduire & le dófendre , après avoir fait prifonniers 
tous les gens de fontéquipage.— Armer un canot, une chaloupe > €eíl les equipper de tout ce qai peut leur être néceíTaire , pour 
^eur deílination, en mâts , voiles , "rêement , avitons , hommes , 
V1,vres & autres approviíionnemens. To man thz boat. — Armer les 
avirons , to sj^ip the oars, to gct thc oars to pajf, c*eíl les placer íur 

bord d\m bateau , ou en dehors d^n bâtiment de maniere qu'ils 
foient prets à fervir. — Armer les canons , ccft les cha^rger , & 
les preparer pour le combat. — Armer un vaiíleau en fliije , en 
marchandifes , c^eft faire faire à un vaiífeau de guerre , ou à un 
bâtiment de courfe , les fon&lons d'une ílüte , qui font de tranf- 
porter d^un port dans un autre, des effcts ou des marchandiíes. 
Alors , il ne porte plus tous les canons , dont il feroit arrtiés'il 
êtoit mis en érat de guerre, fuivánt fa deílination primitive qui a 
dirige fa conílmiílion ; & d^utres poids , en objets de commerce 
ou d^pproviíionnemens , remplacent cclui de ces canons ainíi que 
oelui des munitions qui les accompagnent. — L/idêe attachde au mot 
Srmer , a conduit à le faire adopter , par extenfion, dans ccrtaines 
pbrafes particulieres. — Un homtne dit, q/il eíl arm d fur un bâtiment, 
lorfqu il fait partle dc fon dtat major ou de fon équipage ; quHl eft 
arme avcc tebeapitaine , lorfqifil fert dans un vaiíleau fous les ordres 
de ce capltaine ; qu'!! a dté arme pendant tãnt de temps , lorfqu'!! 
veut exprimer la durcc de fon fervice , à bord d'an ou de pluíieurs 
bâtimens ; qu^l a ordre d'armer, lorfqu'il a reçu celui de lervir fur 
un vaiíleau. 

Armure. f, f. JLorfquc le bau d'un vaiíTeau eíl compofd de trois 
P1"65 réumes, celle qui s'ehdente avec les deux autres pour les 

cni'c'nble^ & former avcc cílcs un tout íblije , eíl nommd 1'ar- 
^ j ^ ce bau. Si des trois pieces compofantes , uue íeulc forme 
^ 0"nUeur & la la geur du bau , alors les, deux autres pieces qui 

1 P cem a 1'ápalffeut de Ia premiere, & qui s^reboutent enfomble 
1 r ortllicr PaíTemblaje , porteu eu commuu .le liom d annute 



'ARQ C 40) • 
tle bau , middU piece cf a ienm. — Dans un mât, une vetgne , lorCqae 
plufxeurs pieces font rdunies pour les former , celles dont 1 épaif- 
feur feule fert à complctter lo diametre atTigné à ce mât. ou à 
lette vergue , portent auíli quelqucfois le nom, d'armures de mât Jidí 
piece of a made maft , d'arniiires de vergues. 

Arpent. {. m. Large & longue fc\e , monte'e comme les fcies 
crdinaires & dont on fait beaucoup d'ufage dans les cbantiers dcs 
ports , two hand faw, 

ArQuer. v. n. fe courber en are. Tobccome, hrohen,. backed , or 
cambered Prendre de Tare. Voy. Are. Un vaifleau eíl arque , ou parolt 
tel lorfque fes extrêmités font, ou.femblent s'ètre abbai!Te'esá Uégard 
de fon milieu. — Un vaifleau s'arque auffitôt qi»'il eft lancá à Teau ' 
parce que Teau environnante, ne le foutient pas dans toutes ícs 
parties en raifon de leur poids particulier , ou parce que ce n'eft pas 
dans ce rapport que Teau eft déplacée , par fes extrêmités & par 
fa partie moyenne. — A la mer , un vaifleau battu par les íamos , 
fatigué par fa máture & les efforts do fes voiles , change aufli da 
forme & prend un nouvcl are. On a même remarqué que fa plus 
grande inflexion ou l'altération la plus fenfible de fes contours primi- 
tifs , correfpond aflez ordinairement à la region du dogue d'armure 
dont on voit la pofition en k { fig. i , P. ) — Lorfque la qullle d'un 
vaifleau n^ft plps en ligue droite , on dit qu'elle eft arquée ; cam- 
bered keel. — Un pont qui n'a jilus fa premiere tonture , après un 
certain fervice , eft aufli un pont arqué cambered dcck. — Un vaiifeau 
enfm , dont la courburc longitudinalc, n'eft plus régulicre & uni- 
forme , eft un vaifleau arqué , brocken backed ship. 

Arrjere. f. m. Partie poftérieure d'un vaifleau, flern. Elle eft com- 
prife dopuis le .maitre couple jufqu'à 1'extrèmité de la poupe & tous 
les objets placés dans cct efnace , lorfqu^n veut annoncer leur pofi- 
tion , font dits être à 1'arriere. Ceft pourquoi on dit, le gaillard d'ar- 
riere ; les voiles , les manocuvres de 1'artiere ; les épontilles , les 
foutes , les canons , les fabords , &c. , de Parriere. — Lorfque Ia 
direílton du veqt , fait avec la longueur du vaifleau , un angle plus 
ou moins grand , du côté de 1'articte , alors le vent eft plus oinnoins 
de Parriere , & le vaifleau eft tout-à-fait vent arriere , wind rigbt aft 
lorfque lo vent foufle direílement de la poupe vers la proue. —On 
dit aufli, pafler de l'arriere ou ã Parriere , to go nnder tbe fiern, ; abor- 
der par rarricre; fe ranger à Parriere ; aller de Pavapt à Parriere ; 
parce que tous ces mouvemens font diriges rclativement à la partie 
poftérieure d'un vaiifeau. — On dit d'un vaifleau , qu'il eft fur Parriere 
ou fur cul , lorfque fon arriere eft trop plongé dans Pcau , d'aprcs 
Pétat de flottaifon oú i! doit être, pour naviguer avec tout Pavoa- 
tage dont il eft fufccptible. 
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Arriere. adv. yifi. en demeure. Si deux vaiffeaux s'avancent'en 

iiime-temps fur le même air de vent, on exprime un certain rapport 
e 'eut v'te^"e > en-dlfant que Tun laiíTe Tautre de Uarriere , 8c que 

celul-ci rede de Tarriere. — Lorfqu'un vaiffeau nVíl pas auffi avance 
qu un autre fur une même route , alots le premier eft de Tarriere, 
0u a iarriere , ou en arriere. — Dans le calcul do fa route „ des 
firreurs comirvifes , placent un vaiffeau quelquefois de Tarriere ou en 
arriere de TefUme. Quelquefois auffi reftime ou la route eftimée 
P0rte à le croire en arriere de fa poíition réelle fur le globe , alors 
0n a'1, qffil eft , en avant , ou en arriere de reftime ; qu'il fe fait 

1'arriere , ou de Tavant de fon eftlme ; to ie a kcad, ur a Jlern of 
reckomng. 

Arriere. Pre'ff. derriere. Ce terme fert à indiquer le lieu des 
okjets à l'egard d'un vaiíTeau. — Une chaloupe , un bâtiment qui font 
pliccs derriere un vaiíTeau font" dits être à 1'arriere. — Dans une 
^!gne de bataille , les vaiíTeáux font à Tarriere les uns des autres, 
^ Ic vaiíTeau le plus en arriere , •fiem moft ship , eíl: celui qui eft 
derriere tous les autres. — Lorfque la mer eft groíTe , & qiie les. 
^mes portent direflement vers la partie arriere d^un bâtiment, on 
dlt qu il y a groíTe mer de Tarriere. 

Arriere-garde. f. f. Dans un port , c^eft fa partie la plus eloi- 
gnée de la mer ; & cette denomination adoptde dans Ics ports de 
^a Majefté vient, de ce quil y a une garde poftce à cette extrêmité 
pour veiller à la fureté des vaiíTeaux qu1!! renferme. Le vaiíTeaux 
Lir lequel cette garde eft établie reçoit auffi le nom de vaiíTeau de 
^ arriere garde. — Dans une armde navale , on donne le nom d^ar- 
riere garde , rear divifion, à Ia derniere cfcadrc de cette armee rangc'e 
en ordre de bataille , parce qifelle fe rrouve derriere les autres efcadres 

compofent avec elle la même armdc. 
Arrimage. í. f. Stüwage, Arrangement , difpofftion méthodique, 

^ tous les objets plus «u moins pefans qui font placés dans la cale 
d un vaiíTeau. Ces objets , font du fer, des pierres , des provHions 
cn eau & cn vin , en viandes íalées , en farine & de plus des marchan- 
difcs de toute efpece fi le bâtiment eft deftind pour leur tranfport. Un 
^ftimage doit être fait avec le plus grand art , foit pour favorifer le 
ddveloppement des bonnes qualités d'un vaiíTeau, foit pour diminuer 
^ iníluence des defauts attachés àfa forme extérieure. — Lorfqu'on fait 
^arrimage de la cale , trim of thc hold il y a des poids dont Tarran- 
g^ment eft plus ou moins facile , & alors on dit qu^ils font de bon 

mauvais arrimage , good or bad Jlowing oj thc hold» 
Arrimer. v. a. To flore or trim thc hold. Arranger , difpofcr con- 

^enablement toutes les parties de la charge d'un vaiíTeau dans les 



ÂRR ( 42 ) 
idivers points de fon intárieur ou de fa cale. dans le fbrtd da 
bâtiment, on étend le le.l en fer, qai eft une mafle compofée de 
differentes pieces de fer dont on ne confidere que le grand 'poids 
reuni fous un petit volume ; enfuite des pierres accumulées & 
diftribuees fur le leíl: de fer , forment ce qu'on nomme le left de 
pierres ; & faire ces difpoíltions c'eft arrimer le left. Tu trench the 
ballaft. — On prrime les futailles pleines de vin , d'eau , &c. En les 
arrangeant les unes fur les autres & en les piaçant parallélement 
la longueur du batlment ; mais s'll a.rive qu'aprés cette prcmiere 
difpofltion il refte dans re'tendue de la cale , quelqu"efpace vuide 
qui ne peut ètre rempli qu'en piaçant des barriques parallelement à 
à la longueur du batlment; alors faire cette difpofltion particuliere 
de plufieurs futailles dans cet efpace , c'eft les arrrt er en Breton. 

Arrimeur. f. m. Homme chargé fpéclalement d'arranger les parties 
de la charge d'un vaiffeau. — II y a dans les ports du commerce 
des maitres arrlmeurs dont les fomftlons font d'arrimer les mar- 
chandifes dans les vaiffeaux, de déclder de leur encombrement ou 
du volume qu'elles occupent, & de les évaluer en tonneaux pour 
fixer le paicment du fret ou de tranfport. 

Arrioler. ( s' ) v. rec. La mer» s^rriole , lorfquagitde dans 
une nouvelle dircflion, par un vent dlfférent de celui qui régnoit 
précédemmeiit , fes lames anciennes , cedent à celles , qui s^levent, 
«;ui les combattent , & qui les effacent enfuite. 

Arriser. v. a. Voyea rifer. 
Arrisser. v. a. ou rifler. Ceft dans un vaifteau faifir, àrrêter 

folidement des objets qui peuvent ètre dcplacés par les grands 
& fréquens mouvemens d'ofclllation que les lames occafionnent, 
fouvent en pleinc mer. 

ArrivÉe. f. f. Lcc-lurch. Ceft, dans un vaiffeau animd d'une 
viteffe progteffive, un mouvement horifontal de rotation, qui eft 
dirigd de maniere que fangle ddncidence du vent fur les voilcs) 
en rdqoit un accroiffement plus ou moins grand, fans que les voiles 
ni le vent dprouveiit de changement dans leur pofitlon , les pre- 
raieres relativement au vaiffeau & le dernier à bdgard de Taxe du 
monde. Ce mouvement eft produit, ou par faflion du gouvernail, 
ou par des caufes aCcidentelles & extérieures , ou par un défaut d'dqui- 
libre entre les efforts des voilcs de Tavant & de celles de Tarriere. 
— Un vaiff.au fait auffi des arrivdes fpontances qui font reffet, ou 
du cltoc des lames , ou de certaines défefluofitds dans la forme 
fymmetrique de fa carene , ou des varidtes produites dans fes incli- 
naifons latérales. — Un vaiffeau à la cape fait des arrivdes falling 
nff. Si ces mouvemens font confidcrables , on dit qu'il fait de grandes 
arrivdes. Et çomms un nunceuvúer ns doit pas eclTer d'obfetver ces 
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SrnveeS, pbur les modérer, les arrêter ou les prevenir, fuivant 
les circonftance# , fa prévoyance lui diíle des ordres «juil donne au 
timonier par ces expreffions : défie de l'amvée ? Veille Tarrivée ? 
Rencontre Tarrivée ? — Le mot arrivde , eft pris , au(Ti, dans un 
fens très-e'loigné da premler , puifqu'!!, fignifie , le lleu, ou le point 
de la mer, auquel un vaiffeau eft parvenu après une route totale ou 
paítielle- On fent que chaque jour, & pendant une marche con- 
tinuelle il devient important aux navigateurs de connoitre avec prd- 
«ifion la pofition de leur vaiffeau ; chaque jour, ils déterminent 
donc , foit en meíurant leur route , foit par des obfervations aftro- 
nomiques , foit par Pune & fautre méthode , le lieu oú fe trouve 
le vaiffeau à une heute fuppofde , & ce lieu affigné fur Ia direílion 
d^ne route toujours continude & non interrompue , eft nonnne' le 
Pomt d'arrivée du vaiffeau , quoiquhl ne foit pas le terme de la 
íoute entiere propofde. Ce n'eft-qu'en fixant rextrèmité dhine partie de 
cette route , Sc c'eft en connoiffant exaílement fa poíition fur la 
fur face des mers, qu'un vaiffeau pent profonger ou varier fes courfes 
Svec autant de lumieres que de. sureté , pour arrivcr enfin au but 
de fon voy«ge. 

Arriver. v. n. To hear up > to kcep away. Un vaifleíiu arrive lorf- 
<jue dans fa marche , il vient à faire un mouvement horifontal de 
rotation qui rend pias grand Tangle d'incidence du vent fur fes voiles 
orientdes , & fans q^on ait changé la íituation#de fes voiles. Un 
vaiffeau peut ainfi arriver p!us ou moins. II arrive de N quarts dc 
Vent , ou de N degrés loríque par ce mouvement Tangle dhncidcnce du 
Vent fur fes voiles augmente dc N quarts de vent ou de N degrds* 
To bcar away N points. Si ce mouvement prolongc, le porte jufqu*! 
^ui faire préfenter la poupe ou fa face arriere au vent régnant, alors 
On dit quhl a rivc vent arriere. To bcar up away, 11 arrive tout 
plat , to bcar up round , lorfque ce mouvement produit par le gou- 
Vernail eft grand & précipitd. — H arrive en dépendant, en rondif- 
lant, ft cettc rotation cft cxécutee graduellement & avec mcfure. — 
^aire arriver un vaiffeau, c^cft cmployer, pour Ic faire tourner hori- 
^dntalement fur lui-mcmc , ou Taflion du gouvernail, ou Veffort du 
Vent íur fes voiles ; & le laiffer arriver to bcar down , cVft lui laifler 
«ontinucr un mouvement de rotation qifil a commence fpontanc- 
«nent. — L'ufage du gouvernail, pour fjire naitre cette efpece de 
'otation, a fait adopter des expreffions brieves particulieres, quí 
íont cmployées par 1'officicr, lorfqu il dirige les mouvemens de celui 
«jui doit placer convenablcmcnt la barre dc ce gouvernail. Elles 
^oivent être aifément comprff^5 d après•be qui a éte dit pre'ccdem- 
^ent, Si ellcs fc réduifcnt à dire , arrive ? Bcar up the h Im ? 
Arrive un peu ? Arrive tout ? Bcar up round? Or hard a wcathcr'9 
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Lalfle arriver? Sans arriver? N'ariive pas ? D<in't fali offl I^arrivff 
plus ? Vur no morei — On dit d'iine armée , qu'eUe arrive tout àla 
fois, lorfque tous fes vaiíTeaux font ce mouvement %n mème-temps. 
Mais une armdc eft dite arriver par Ia contre-marche , torfqu'un tel 
mouvement cíl fait fuccelTivement par chaque bàtiment. Ceíl-à-dire 
Iorfqu'étant rangds fur une ligne , fon premier vailTeaa commencc 
à arriver & que ceux qui le íuivent, viennent.fucceflãvement faire 
un femblable mouvement 'dans le mcme lieu oú Tévolution a été 
faite par le vaiíTcau de tcte , pour compofer enfemble une nouvclls 
ligne, déterminde par le- General. — On dit auffi d'une armee qu'elle 
arrive & qu^lle a arrivé, dans le mêmc Tens qu'on le dit d'un feul 
valfíeau. ^ Tout ce qui precede, annonce qu'un bâtlment narrive 
que lorfque fa pofition change à IMgatd de Ia direflion du vcnt 
régnant . fans que fes voiles cedent d'dtre orientdcs ou dcployc'es 
de la mème manieve ; mais fi le manoeuvrier produit quelquefois 
cette rotation pour falte uniquement augmenter 1'angle d'incidence 
fur les voiles , quelquefois auffi il ne fait arriver fon vaiílcau que 
pour atteindre un objet ou un but détermlnd. Dans ce dernier cas 
on ne dit pas feulement que le bàtiment arrive, mais qu'il arrive 
fur tel objet ou pour tel but. Ceft ainfi qu'on dit, arriver fur la terre , 
arriver fur une armée, fur un vailfeau, fur renncmi. — Arriver dans 
les eaux d'un bàtiment to bear duwn into thc wakc c'eft diriger fa 
marche pour vcnir coupcr en un polnt quelconque la routc fuivie 
par ce bàtiment; & Iorfqu'on cft parveou à ce polnt on eft dans 
les eaux du bàtiment fuppofé   Arrjver pour tel bàtiment c'eft dans 
une rcncontre fe détourner de fa routc en arrivant, pour le laiílet 
paifer au vent. 

Arronoir. v. a. Ta veathcr, or fail ronnl. Un valíTeau arrondit, 
une pointe de terre, un cap , une ile, lorfqifil tourne autour de 
ces "objets. 

Arsenal de marlnc. f. m. Arfenal du Roi, royal dock-yard. Ccíb 
fur les rlvages de la mer/un efpace rcnfermé de toutc part, dans 
lequel font place's , dcs chantiers de conftruflion, des atteliers dans 
tous les genres , Tartillerié dcs vaiíTeaux, des bois, des magafins 
& des objets d'approviíionnemens , pour dcs travaux & des cam- 
pagnes. ^ , 

Artimon. f. m. Mi\en: Dans un valífcau à trois máts verticaux, 
on y donne -ce nom au plus pctit mât ou à celui *iui eíl placé le 
plus en arrierê. Ce mât confidcrd dans toute fa hauteur eft com' 
pofé de deux ou trois mâts partiels , ajoutés les uns au bout dcs 
autres (fig. t & 17 A ) ;„niais entre ces mâts partiels , il n'y a 
que, le plus bas mu ou le plus gros , qui eft diftijrgué fur-^oiu par 
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Te nom de mât d^artímon , mt^cn maft. — On dôíigne suíli, par le nom 
d artimon , ajouté à celui de vergue ou de voile, & la vergue qui 
eít portée rtar ce bas mat & la voile qui lui eíl attachée. Ainíi on 
dit la vergue dWtirnon mi\cn yard ; la voile d^artimon , mi\en faiK 
Celle - ci eíl mcrae indiquce très-ordinairemcnt par le nom feul 
d artimon, dans les commandemens de jnano:uvre; !k.'on dit^ de 
torder, carguer , ferrer, mettre Tartimon , to fet m'i-{cn fzil, pou,r 
ordonner briévement, de déployer, ou plicr,ou ferrer, ou étendre 
la voile dWtimon dònt oh^voit lã "forme & la pof.tion (íig. I. A ). 
Eníin toutes les manoeavres , pouliss , hunes , "cordagcs &c. qui 
íervent, ou au foutien de ce mât , ou à rétablifTement de fa voilure , 
portent le nom diílinflif de manceuvres , poulies , &c. grccment 
d'artimon. 

AjSÉcher. vf n. To appear dry Un rocber, un bane, aíTechenr 
orfque pefiodiquement la mer les couvre & les décòuvre dans fon 
ux & reílux. Un port que la mer laiífe à íec, dans 1c reflui, eíl 

un port qui aíTeche, On dit auííi, fuivant les circonílances localcs, 
quilaíTecbe, ou à/toute marée , oü aux feules grandes marées. 

Assêmblage. f. m. «Réuaion dc píuíicurs picces de bois. SctrJIr.g. 
XJn mât eíV-il formd de plufieurs arbres endentes & lids les uns 
uux autres eíl nommd mât d^flemblagé. Tel eíl le mât rcprcícnté 
( fig. lo A ) dont les piqces compofantes font fepardes dans Ia 
íig. 9. Les fig» .11 S: 11 préfentent aulTi un autre mât d^aíTemblage. 
—* U y a des vergues d,aíremblage : tellc eíl ccllc dc la fig. 15, 
dans la carcaíTe d'iin vaiífeau , les baux , les couples, TarcaíTe &c* 
font auffi. compofcs de pieces d^aflcmblage. 

Assiette. f. f. Tnm vf a shrp. Situation avantageufe. On peut 
donncr à un vaiífeau cliargd & coníidérc feulemont comme un corps 

o.tant , un tre^-grand nombre de pofitions" diíTe'rentes ; mais il n^n 

^ 'lr'w pour laquelle il eíl conforme ou dans la que,lie ij 
v-veoppe, plLls de belles qualites ou rr.pins de défauts, & cette 

pOiition eíl nommee fon ajfictte. Cet expofe fuífit pour faire com- 
pr^ndre quelques expreífions relatives à raíliette d^n vaiíTeau, 
tcllcs que celles-ci, cherchcr raíliette d'un bâtimcnt, trouver fon 
affiette, le conferver dans fon afficttc. - Dans féut afinei de la 
Çonflruflion , tarement raffiette que rexptvlcnee fait connoltrc , eft 
conforme a cede^ qui prioaltlvediént avolt été defignée par le conf- 
trufleur du bâi^ent. 
^ Assudestie ou artueftie. f. f. cliangemcnt d'un vent régnant, 
or que fa direíHon s'approche de celle , du Sud au Nord. Ce'terme 

«'^Peu en ufage. 
k.akce, í. f, Infurancc. Engagement, pour une fomme con- 
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venue , de fe charger cies pertes ou dommagês que pourroíeftt 
dprouver i la mcr , ou dcs bâtimens ou les marchandifes quils 
tranfportent en un lieu ddtermmé. L'aíle oú cet engagement eíl 
foufcrit ( toujours avant la connoiffance des dvdnemens ) eít 
noramé police d'affurauce , policy of infumncc : & le prix convenu 
eft la prime d'affurance premium , qui eft toujours dans un rappott 
déterminé avec la valcur de 1'objet affuré, ou à tant pour cent de 
cette valeur. 

Assurer. v. a. Suivant les lolx de _la gucrre fur mer , ib n'efl: 
permis à un vaiíTeau de combattre que fous le pavlllon de la Naiion 
à laquelle il appartlcnt ; certaines rufes peuvent quelquefois faire 
arborer le pavlllon d'un Royaume étranger , mais l'honneur exige 
quon ne tire pas à bou'et, fous un autte pavlllon que le pavlllon 
national ; alnli tout bâtlment qul tire un coup de canon a boulet 
fous un certain pavlllon déployé fur fa poupe, eft dit.affu er fon 
pavlllon, to Jlrc águn nnácr proper co!o ours. Dans le commerce , afturcr 
un valfleau, des marchandifes , to infure the gouds , c'eft les garantir 
de tous les rifques de la mer, pendant une campagne entraprife ou 
à entrep.endre. Ceft fe charger pour une fomme détermine'e, de 
reparer certaines pertes qui pourroient arriver ; celle ou d'un valííeau 
ou de marchandifes dont la deftination eft connue. V. aíTurance. — Les 
chofes dont Ia valeur eft ainfi garantie, font nommdes afturées, & 
leur propridtaire par cxtenfion fe dit alors ètre afluré. infired. 

Assureur f. m. Titre qu'on doune à toute perfonne qui aíTure 
•u garantit dcs objets expofds aux rllques & aux dangers de li 
mcr. Infunr. V. afturancc & afturer. 

AsTROtABE. f. m. Infttument, qui dtoit anclenncmcnt cn ufage 
pour mefurcr cn mer la hauteur du folcil, & qui maintcnant eft 
abanei o nnc par les marins ; fa defeription devient fuperflue, puif- 
qu'it eft pcu propre á Tobjet qui Ta falt inventor. 

Ateliers. f. m. Sheds. Ce terme , confcrve dans la marine la 
même fignification que dans Ia langue commune , & s'il a une plac® 
lei, c'eft pour fournir roecafion de faire rénumíration, de tomes 
les cfpeces d'atellcrs qui font néceflalres & qu'on trouve dans un 
port de mcr ou dans un aríenal. On y volt dcs ateliers de mâture, 
de voilerie , de cordcrie , de garniture , de poulierie , d'avironnerie, 
de menuiferle , de ferrurerie , de grolfes & petites forges , de pcin- 
ture , de fculpture , de taillanderie, de tonneleric <&c. V. ces mnts. 

Atterragp. f. m. Land fdll. Approche de tertiP ; ou premieres 
terres , reconnues & cherchées , aprés un loug voyage en haute 
mer. Les vaifteaux qui reviennent dMne campagne de long cours, 
«'cmptefleiu de s'avancer vets certaines terres, pour les reconnoitrc 
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^ juger des errenrs qul ont été commires dans reílime ou Teíli- 
«naHón de la route quils ont faite , aíin de mieux diriger enfuite 

marche vers le terme de leur courfe. Ces terres cherchées, 
doKeRt toujours avoir Tavantage d'étre-vifibles à de grandes dií- 
*aaCv'^ > d'être avancées en mer, ou d^êtrre ifoléeTelles íont des 
Pointes , des caps , des cotes montueufes , des iles , qui portent aulH 

n0lTl d^tterrages. Ceíl ainfi quron dit du cap liniftere , qu^il 
€^: 1 atterrage des bâtimens qui revenant de la grande mer, veulent 
fe rendre avec plus de süreté à quelquc port , du golfe de gaf- 
cogne. — Etre à Tatterrage-, ou atix attérages , c^eft être près des 
terres qidon veut reconnoitre pour reflifier fa route. Ceft même 
€tl'e près de ces terres íans les appercevoir. — Avoir fait fon atter- 
r^Sc > c eíl avoir reconnu la terre qu^on cherchoit & dont oa 
Se^ approché. 

Atterrer ou atterrir. v, n. To tnake thc land Reconnoitre une 
terre , ou venir à la vue d^ne terre connuc , à la fuite d^n voyage 
<le long cours. Lorfqu^on a reconnu, dans le deííein de mieux 
diiiger ía route , ou une ile , ou une pointe , ou une cote ; oa 
dit alors qu on a atterré ou atterri fur telle ile, telle poiítc , tellc 
cote. V. atterrage. To made thc land at. 

Attínter. v. a. Mettre fur des tini, ou dtablir fur des pieccs 
de bois. On «tinte , des futailles , dans rintéricut d'un bâtiment, 
des calbcs , des coffies , &c. ; en les affujetlílant rdans des fitua- 
tlons fixes, de maniere qu'ils'ne puiffent pas être detangés par 
les grands mouvemens qui agitent fouvent un vaifleau à la mer. 
— Le mot attmtef eít aulli employé, en étendant cette même íigni- 
leation , dans les chantlers &; ateliers des ports. 

ot.ls. (. m. A cLnjhr of fmall ijlands. Groupe d'il»s , failant 

^ AttraO aiC'11',C'' " " ^ t'es att0'es rarchipel des maldives. ri.R. v.a. Salfir , accrocher', atteindrerecevoir. Ln bàti- 

1 Un P01'' un m<Aiillage , lorfqu'il les atteint, malgrc - ac ev qui tembloient s'y oppofcr ; il les attrnpe à Ia bovdée 

■ 'r ',0,Ut Lotdée, s'il y cíl conduit par un ven; pcu favorable qui oblige de (courir au plus près. V. bordéc & louvoyer. _ 
ítraper «„ objet, un cordage , c'eft les faifir , ou en courant 

U lorfquils ont du mouvement. - Ainfi faifir le bout dune cordei 

j K "-et-e loifqu on les jette dans une certaine direíiion, c^ft traper. Oji avertit une perfonnc de fe tenir ptete à recevoir 

çríw -*• ■' u „ «L, 
Att 

RelM1 "M"- Cotdages employés à malntenir 0 des : un ffcdeau, à bord d^n vaiiTeau, eíl-il fuf- 
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penda en Tair momentanément par des poulies ou des caliorníí 5 
il eft retenu par certains cordages nommés attrapes , qui Venipe' j 
chent de prendre les mouvcmens extraordinaires que raguation dtf 
bâtlment peut iui conimúniquer , &_ q d le forcent á ne parti' 
ciper qu'au mouvement commun. — Les canots & chaloupes, qu'í", 

veut mettre á bord 3'un vaiffeau , font ainíi maintenus , pendar.t 
qu'on les éleve'pour les embarquer. — Lorfque dans un port , o1"' 
abat un vailTean en carenq, ou Iorfqu'on le folUcite k prendre une I 
inclinalfon laterale , la crainte, quil n'obáHTe trop facilcmer.t 1 

TaíVion des puiffances motrices, & que cette inclinalfon ne s'étende ^ 
au-delk des bornes qu'il fcroit dangereux de franchir , impofe Tobli' 
gatlon d'etablir des attrapes'ou des cordages deftinds k arrètefunJ 
inclinalfon, qui après être parvenue k une certaine grandeur, ten' 
droit encore k augmenter. 

Au. panicule , fouvent employce par les marins, comme la prd' 
pofition à. (V. A) EUe fert aufii k exprimer , dans certaineS 
exprellions convenues entre les hommes de mer , des rapports ds 
temps , de lieu & de pofitions. — On dit, au plus près ; au vent > 
au veríi: k nous ; au lof ; au large ; au mouillage ; au jufant ; au 
courant ; au flot ; au montant ; au dofcendant ; au fond ; au plelnj 
au nord , &c. ; aii fabord ; au plat bord ; au fort ; au grand mât ; aO 
mât de mlfaine ; au beaupré ; au poíle ; au port ; au panncau , &C' 
& ces plirafes partlelles préfentent un fens déterminé k toute 
pcrfonne qui a navigud. Ce fens fera développé k chaque mot 
principal. 

aval ( vont d'-), f. m. Vent direflement'opp"bfe k celui qu'od | 
nomme d'amont. II foufle de la mer fur les cotes , & un vent j 
d'Oueíl peut être en même temps vent d'aval pout un rivage '.tahdis qu'il ' 
eíl vent d^mont pout un autre. Ainfi ce terme eft relatif k la pofi' 1 
tion des lieux. 

Avalaison. f. f. Ceft Ia durcc plus ou molns longue d'un vent 1 
d'aval, fuivant pluíieurs marins; & fuivant d'autres, on exprime ainfi le j 
changement du vent, lorfque ceftant de foufler d'un cote , il vient j 
fubitement k foufler du côtd dlamétralement oppofé. 

Avance, f. f. Aivance moncy. Argent payd , & k rdtat-major & 
k Vdquipage d'un vaifleau, dês le moment de fon départ > k-compt® 
des appointemens ou des gages qui dcviendront dus pendant le 
couts d'une campagne projetde. 

Avançon. f. m. Petit bout de planche , qu'on ajoutc k rextrèmit^ : 
des ailcs d'un tourct, pour cmpècliet le fil, dont ce devidoir eft 
enveloppd, de sVchapper au-delk de ces alies trop courtes. Ce noif 
eft en ufage dans les corderies des poTts de Sa Majcfté. 

AVANf» 
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AvAnt. f. m. htaicr hcw. Ceftdans nn va'ffea'i la pírtíe qui eft com» 

prife depuis le maiti e couple , ou Is milieu e la longueur jufqu'a l epe- 
fun. Tous Us ohjets quila compofent, ou qu'íUe embíaTe Jaus íes cju* 
tours, ou qui lul correfpondent, font dits ètre à Tavaut ou de Tavant. 
Ceft pourquoi ou diftingue dans unvaifTeau ,daprèscette dén^ition , 
des mâts , des voiles , des maaoeuvres , des couptes de 1 avant; ungad' 
la.d, des foutes , des canons, des fabords de 1'avant.—• On dit aaltl 
( tel honuue eft à 1 avant, pafte à Tavant ou fur Tavant . a fon poft# 
à Tavant — 1 avant d'un bttiment a été emp nti , a fautd en 1 air , 
a toucbé , a été couvert par la lame. — Un vaifteau eft fur Pavant 
loo rmcch hy thi hcid, loríque fon avant , da is l'é at de flataiÍJn , 
f'anfonce dans l'eau p'uí profondément, quM 'eft nJcelaire 'Oir uno 
faclle navigation. — ba partie extreme de 1 avant, qu'on do t nonune lí 
proue , eft fouvent iudiqaée par le feul n.>m d^avant, camme dans 
les pb:ares falvantes ; Tavant d'un vaifcau eft renflé , biuff Kw } 
il eft maigre , Um hLw , 11 eft très-élancí , fl-rin; b.w , &c. poat 
ex uimer que Ia proue , a de trop grandes ou de trop petites lar- 
geurs , ou que I éiaucemeut, la fadUe de lon ét ave eft couúd ératle. 
Voyei élancement. 

Avant. Advetbe de lleu. Ce mot Tert à exprimer d'une maniero 
particuUere la fituation de pluüeurs vaiíTeaux, ou de pluficurs objets 
erténeurs re ativement àun vaiFeau, Comme dans ces pbrafes , tel vaif» 
fcau eft en avant ou de Tavant de tel autre , a hcui; 11 eft de l avant 
à nous ahead-of us.; la la ne alent de Tavant; le vent Ce range de 
Tavant , tu Jcart a fou ; un vabTeau fe Cait de favant , to le a Jl:rn 
cf enes' reckoning , latCquil eftime ètre fur le globe en avant 
de fa pofition réelle, 11 eft le plus en avant dans une 1 gne de 
bataille , head nioft s 11 eft le premier de la ligne 1 odV] Celle cft 
«n marche. 11 va de Cavar.t loríqubl sCavance dans Vefpace avec 
vlteffe , to he unãer vjsy, — On dit auftl en commandant à des ra- 
meurs dans un batiment ; avant? Pour les faiie redoublet d^íforts; 
full awxy ? avant tribord ? avant babord ? avant tout ? fnl! Jlarb-ad or 
lãrhoad ? nage avant ? pull awxy ? avant qui peut ? ou avant qui eft 
parÉ ? pall with the o a rs tlut are shipped ? Et ces evorcUluns fervent 
à indiquer briévement à quelle partie des rameurs d^n b t.mcnt on 
donne Tondre de forcer fur les avirons pour augnienter la marche. 

Avant-cale f. f. Lanch. Vrolongement, vers la mer , du p'an- 
cher, ou de la cale fur laquelle eft établi un vaiftt U píndant q dan 
travailte à fa conftruílion. C eft un plancher incline à IT» rrifon , Sc 
qui s'avance beaucoup fous Tenu des grandes marées. 11 eft faitpruc 
préfenter une bafe Colide à un bitiment, au moment oú il le parcourt 
poutíe rtndre de facale á U roer , & peut feuteiuc íbnpoids jafqa i 1» 

D 
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diftance oü U doít trouver dans Teau envíronnante un appui co*' 
venafcle & fuffifant, ebdn , ( Fg. 42, C. ) eíl une portion de l'avanf 
cale que le vaiffeau , repréfcnté dans fon berceau , eft prêt à pat- 
courir pour arriver à la mer. 

Avant-garde. f. f. dans un port , c'eft fon extrèmité la pluí 
volfine de la grande-mcr ; & fi la garde , qui y eíl établie , a fon poíl« 
à bord d'un vaiffeau, ce bâtiment porte le nom d'avant-garde. 
Dans une annde navale qui marche en ordre de bataille , l'efcadre 
qui forme la tête de la ligue , porte le nom d'avant-garde , the vi* 
divtfion of afleet, & elle eff en avant ou au vent du refte de ranr.de.' 

Avant-i'ORT. f. m. Efpace de mer , qui preceda un port , qui 
peut mettre des vaiffeaux à 1'abri , mais qui ne préfente pas , 
commc un port, des chantiers , des ateliers , & des magaíins étabU» 
fur fes contours. 

Avantage. f. m. Une certalne fupdriorité dans Ia marche , eíl nom' 
mée par les marins Favantage de la marche , c'eft pourquoi íl un bâtimenl 
ne peut .conformer fa marche a celle dW autre bâtiment qu'il accom' 
pagne , celui-ci a fur lui Tavantage de la marche. Deli vient que í 
le meilleur marcheur , pour modérer fa viteffe , dcploie moins d« 
voilcs que celui qui autrement ne le fuivroit pas dans fa route , '' 
efl dit alors faire à ce dernier Tavantage des voiles qu'il n'offre pas 

comrne lui à rimpulfion du vent. — Enfin un vaiffeau eft-il plu* 
ptès qu'un autre de Forlgine du vent , il a fur lui Tavantage du 
veht wcathcr gagc , parce qu'il peut s'cn fervir avec fuccès pour Taf 
tcindre, tandls que le plus dloigné ne peut exécuter le même deffeú' 
avec la même facilite , fi le premier veut profiter de fa pofition. j 

Avarie, f. f. Average. Dommage fait à un vaiffeau ou aux maf 
chandifes qu'll tranfporte. — Un vaiffeau peut recevoir des avariei 
dans fon grcement, fes mâts , fes vergues &dans fa coque. — Daní 
un maúvals tcmps eprouvé à la mer 11 peut avoir fait des avaries.—' 
11 peut heureufement arriver à fa dcffination ; mais non fans avOi' 
des avaries ou franc d'avaries , frcc from average. — On didingu1' 
dans le commerce diverfes avaries fulvant leur importance ; c'eft-i' 
dire , de groffes , de fimples & de menues avaries. Les premiere' 
font des facrifices, ou des ddpcnfes extraordinaires qui dans 
cours d'un voyage font devenues ndceffaires pour la conferV 
tion d'un vaiffeau & de fa eargaifon. Tels font , les rançons , U* 
cbjets jetds à la mer, les dépenfes pour un déchargement partic#' 
lier, & celles qui entrainent un embargo imprdvu. Les avaries fimplí5 

font des dommages arrive's par la perte des mâts , ou des agrès 011 

des ancres , & qui font la fuite des évdnemens ordinaires de 
mer. On range aufli dans catte claffe les altératlons quVprouve"' 
des raarchandifcs cm une eargaifon par l'h,umidité , la tempêt«' 
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•8: k ççtoffe mer. Enfin , les menaes avaries font les frais de pilo» 
ta^e , de tannage & lamanage d'un bâtimeat. — Les abordages 
& les dchaaagés cadíent foavent des avaries. L^varie ,eft aufli 
le titre ou la bafe dkn paiement iju^n fait à un capitaine marchand 
poar les bons folns quM prend de li cargaifon qui lui eft confide ; 
■c'eft-à-dire , qu'aux frais de tranfpart on ajoute la récompenfe d® 
tant pour cent da fretou de ces frais en faveur du capitaine : c« 
<jui s'ex:>rime en difant qu'on lui donne tant pour cent d'avaries. 

Avarier. v. a. Ta dama^t. Dété.iorer , mettre en mauvais dtat.' 
Ceft en ce fens, qu'on dit, d'un vaiffeau , dkne caigaifon , d'une 
piece de bois , qu'ils font avariés. 

.Aventure. ( grode. f. f. S^rromrj'. Lorfque de Targent a étd prèté 
folt pour conftiuiie , foit pour arme'- un bàtiment, pour une cam- 
pagne dc:ermlne'e , & qu'il ne doit pas être rembourfé, fuivant les 
conventions , fi ce vaifleau eft pris par rennemi ou s'il fait nau« 
frage, tandis que dans le cas du fuccès le prêt doit rapporter un 
Jiaut intérèt , alors Pargent eft prèté à la groffe aventure. To 
Icni nianzy on bvttomry , vr hy w ly of bott. mry. Le prêt eft alors hy« 
pothequd, fnr le corps , la quille , les agres & la cargalfon, d'uil 
vaiíTeau qui en eft Tobjet, & qui eft expofé aux rxfques de la mer« 
— Quelquefois cependant ce prêt n'eft fait que fur le aavire feule- 
ntent , & quelquefois fur la feuíe cargalfon. 

Aveugler. v. a. Boucher , intercepter le pafíage. Aveugler un» 
vole d'eau , c'eft boucher proviforrement avec de 1'dtoupe , du fuif, 
des plaques de plomb , &c. une ouverture accidentolle , qui s'eft 
kite à la carene d'un vaiffeau , & par laquelle l'eau shntroduit dana 
Lmtérieur du bitiment. To ftop or fothr a leak. 

Auge à goudron. f. f. Vafe , de bois , long, étroit , & deftiná 
^ans les^cordories des ports , à confenir du goudron chaud , pour y 

ire pa .er les fils qu^n veut plus ou moins imblbcr de cette ma» 
t.ere re ineufe. Cette auge eft tiaverfde dans fa largeur par deux batons 
•ous lefquels on fait courir les fils a goudronner, Pun eft immergé 
rans le goudron, 1'autre' eft placd à Ia fortie des fils & hors du 
goudron. 11 fert fur-tout de point d'appui, à un bout de cordag® 
nonimé livarde ; & ceft entre les torons ou les cordons de cette 
i..vatde quon fait paffer chaque fil , qui vient d^tre goudronni , 
pour y être preffé, ferre , & forcé d'abandonncr une grande parti® 
du goudron dont 11 s'eft chargd dans fauge, avant d'aller fe roulef 
fur un touret volfin ou fur un devidoir. 

Aviron. f. m, Oar, ou rame. Sa forme eft repréfentde ( Fig. 
eft un brin de bois di hhrc , jrine vu fapin , d 'une 

gro cur pluS ou moms graude, qui eft façonné de maoiete quune d« 
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Tes cxtrèmitís cft atrondie pour prélenter au rameuf Urifi poígnéè' 
comrnode ; tar.dls que Tautre eíl large & platte , pour fervir k 
frapper Teau par un plus granJ nombre de points. Les avirons, font 
employds pour communiquer du mouvement aux canots , chaloupes , 
bateaux & petits bàtimens legers. Le rameur & nageur qui en fait 
ufage attache fon aviron fur le plat-bord ou le bord du bateau , place 
fes deux mains en À, falt plouger dans 1'eau la pelle B, & folllci- 
tant enfuite baviron à tourner avec viteíTe autour de C, 11 éprouve 
une réíiílance qui lui fert de point d'appui pour repoufiTer le bateau 
& le mouvoir dans le fens oppofé. Dans cet ctat des chofès , le 
lameur établlt naturellement, en ne confultant que fa commodité, 
un rapport, entre la longueur de Ia partie intérieure CA de Tavlron , 
Ou de celle qui eft en dedans du bateau , & Ia longueur de la partie 
extérieure CB ; & la premiere loom , eft alie?, gcnéralement Ia moitiá 
de la íeeonde , bíadc or wash, — Dans les canots &c chaloupes , on 
fe fert d'avirons à pointe ou d'avirons á couple , doullc banked uar 
fcuí/er. Ils font à couple, lorfque la partie intérieure des avirons 
n'dtant pas en longueur, la moitid de Ia largeur de Tembarcation , 
permet de difpofer deax rameuts fur un même bane ; ils font à pointe , 
lorfque la partie intérieure des avirons eft prefqu'égale à la largeur 
des bateaux à mouvoir. — De plus grands avirons que ceux-ci , 
font eraployés auftx dans des corvettes , des frégates, & même des 
vaiftieaux, pour leur donnet certains mouvemens dans des circonf- 
tances particullcres. Les avirons de vaiffeaux n'excedent pas qua- 
rante pleds en longueur. Shipoars. Les galeres font mifos en mou- 
vement à faide d"avirons. Oar of galley. — Un bátiment qui eft 
mis en mouvement k Taide d'avirons , eft dit ètie à Taviron ; & 
lorfquhl eft d.fpofé pour que tel nombre d'avirons puiífe ètre rangé 
fur fon bord pour le mouvoir , on dit que ce bàtiinent eft k tant 
^'avirons. --- Enfin , Iorfqu'on ordonne quelquefois de mcttre les 
avirons fur le plat , cela veut dite qu'll faut faite firtir de Teau Ia 
pelle do chaque aviron & Ia placer fans mouvement dans une fitua- 
tion hotifontale , ou parallele k la furface de la mer, 

Avironnerie. f. f. Oar maker's shed. Nom de TateUer ou les 
avirons font travaillés. 

Avironnier. f. m. Oar maker. Ouvrier dont I'art eft de fairC 
des avirons. 

Aviso. f. m. Advice ioat. Petit bátiment deftiné à porter dês 
ordres ou des avis. 

AuLOFrÉE. f. m. i'aw to thc luff. Mouyement honfontal de rota- 
tion , qu^n valfteau fait furlui-mème ,.lorfqu'il s^vance dans Tefpace, 
& dans un fens tel que fa proue étant portée du côté du vent» 
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Van^le dUncldeníe du vent fur les voiles devient molns gtand qu li 
ne l'étoit auparavant. Cette rotation eft oppofée à celle d'un vaif- 
feau qui fait une arrivde. — II eft des ci cnnftances ou des bati- 
mens font plus follicités a faire des auloffées , to fprig lhe luff. — 
Un vaiffeau a la cape, fait fouvent des auloffées, cumint to, ainfi 
que des arrivées , & ces deux mouvemens fe fuccedent alternative- 
ment. Les conféquences, qui peuvent rcfulter de ces rotations , tou- 
jours contraires aux intentions des manoeuvriers , íjnnofent robliga- 
tion de veiller fur ces mouvemens , de fe défier des auloTées , & de 
rencontrer Tauloffée. Voy. les mots veiller, défier, & rencontrer, 
pour connoitre le fens complet de ces phrafes. 

Auray. f, m. Dans les ports & fur les rivieres , les bâtlmens 
font retenus dans des places déterminées , par des cordages qui 
font attachés quelquefols fur le rivage , foit à des bois , folt à des 
canons , enfoncés dans la terre de la moitié de leur longueur , & ces 
points d'appui ont reçu le nom d'auray. 

Aurique. Adj. Nom des voiles , dont un côté eft lacé, foit avec 
un mât, íolt avec un cordage , deíliné à les foutcnir. Un lacet efl: 
cmployé pòut réunir les unes à un mat, & des bagues ou des anneaux 
fervent à lier les autres à des cordages tendus. Dans cct état , elles 
peuvent tourner facilement autour de ces mílts ou de ces cordages , 
& le côté lacé peut être à volonté étendu ou replié fur lui-même. 
On aura une idée de ces voiles en confidérant ( la fig. 51 , M , & 
les fig. ao ,30 & 31 V.). Les bateaux bcrmudiens, les goélettes , 
canots , chaloupes , &c. font gtéés de voiles femblables. Bemuiocs 
fails. 

Aussiere. f. f. Hawfcr. Cordage compofé de trols ou quatre 
cordons ( nommcs torons ) qui font coramis ou tortillés enfemblc. 

es torons, font des faifceaux de fils, ourdis d'abord & tortillés 
epar^ment , enfuitc commis les uns avec les autres- Hs font 

au nombre de trois dans une aulfiere dont la groffeur doit être 
au-deífous de trois pouces , mais on en met quatre dans celles qui 
doivent avoir une groffeur plus confidérable. Cependant on ne 
commet pas dans les corderies de Roi d'auffieres dont la groffcut 
excede dix pouces. Prefque tomes les auffieres des ports font com- 
pofées de fils goudronnés, & 11 n'en eft que quelques-unes qui foient 
en fils non-goudronnés parce qii'elles font deftinées à forv^ dans ll 
compofition du berceau d'un vaiffeau , ou du lit dans lequel u repofo 
lorfqu'il defcend de fon cbantier à la mer. 

Austro. adj. Nom donné au vent de fud , par certains naviga-» 
teurs de la mer Méd terranée. 

Avtre. ( á 1' — ] '. Prov» ExcUmation prononcée à Uaute-voiXj 
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yendant la nuit , psf la partie de l'dquipage qui ei de fervice Curti 
gaillard d'avant d'un vaiTeau( pour annoncer, á ciiaque demi-lieare f 
qu'ella veilie exaílement , & qu"elle promet píur Ia dcmí-heure 
fuivante la mème furveillance qu'elle a eu pendant Ia demi-heur® 
précédente- 

Auvent de fabord. f m. Wcathzr hoaris. Ceíl un bâti en plancbe» 
qui introduit dans Voavert-ire dcs fabords d'an vailTeau , place 
fous une certaine incUnaifon à rhorlfon, fert à empêcher la pluie « 
de s'ecouler dans le valffeau par cette mème ouverture. 

Auxiliaire. adj. Tmporary Ojficcr. Ceft le titrc dilinflif deS 
Officiers que le Rol nomme, pour fervir fur fes vaifleaux pendant 
un temps limité , lorfque le corps de la marine , ne peut feul four- 
rir complettement , les Etats-Majors des bitimens dont 11 ordonne 
•i ^ larmement. 

AxiOMETRE. f. m. Indicateur de la polition de la barre du gou^'' 
vernall. telí tale of the tiller. Cet indicateur ei ndcelbire dans un 
VailTeau à plufieurs ponts , parce que TOfficier qui commande eft fur 
le gaillard , & la barre du gouvernail eft placèe entre les ponts. 
Ceft pourquoi les chofes font arrangées dans un tel vailTeau , de 
maniere , que la mème roue qui, par le moyen d'un cordage , aide à 
changer de fituation la barre du gouvernail, fait mouvoir du mème 
côté , en méme-temps , & d'une quanti é proportionnelle , un petit 
curfeur tel qu'une fleur-de-lys , qui eft placè fur le fronteau de U 
dunette. Par ce moyen rOíHcler qui dirige les mouvemens du 
vailTeau par Taflion du gourvernail, peut connoife dans tous les 
inftans de quel côté eft la barre de ce gouvernail , avec quelle 
promptitude on varie fes pofitions , & quel angle elle forme avee 
le plan diametral du bâtiment. 

Azimuthal. adj. Nom d'un compas, ou d'une boulTole qui eft 
difpofée ou préparée pour faciliter Tobfervation de l'azimnt de* 
aílres. Azimuthal cumpaff. 
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.rí-"> abord. f. m. Ceft, dans un vaiffeau , le nom du còté qui eft 
à la gaúche d'un fpeítateur , lorfque placé dans le plan diametral, 
il regarde Ia proue du bâtiment. Larboard. Dela géneralement , tous 
les objets qui font à la gaúche d'un marln , ou dans un bâtiment, 
ou en dehors.íbnt dlts être àbabord.Jl y a alnfi dans un vaif- 
feau , des manocuvres , des canons , des ancres , &c. qui font a 
babord. Comme la barre du gouvetnail doit être placée á babord 
pour produire , fuivant les circonftances , des mouvemens horifõntaux 
de rotation, les marlns ont adopté des expreflions particulieres pour 
diriger les poíitions de cette barre & en commandant , ils difent, 
babord la barre ? Port the helm! Babord un peu ? Babord tout ? Hard. 
a port ? Lorfqu'ils veulent que cette barre íoit plus ou moins pouíTcc 
fur la gaúche. — Ces développcmens font fuffifans pour faire com- 
prendre le fens des commandemens qui fuivent: braífe babord ? fcu 
babord ? bale babord ? nagc babord ? fcic babord ? & fur-tout en li- 
fant les articles braffcr , feu , haler , nager, fcier , &c. On doit 
falílr êgalement les expreffions fuivantes ; avoirlesamures à babord , 
io be upon the larboard tack ; courir babord au vent; pafler à babord ; 
ctre courbê ou incliné fur babord, íü hecl to port-, laiffer à babord , 
une ide, des roches , un port , &c. Etre aborde par babord. — 
Comme le fervice fur un vaiffeau qui eft en iner , neft jamais in- 
teirompu , Tequipage eft partagê ordlnalrement en deux parfies 

CS '"C fuecedcnt altcrnativemcnt; & ces deux moitiés font 
diftinguées par les noms de babord & de tribord. Ceft pourquoi on 
dtt, babord eft de quart ou de fervice, babord laiffe le quart ; ba- 
bord au quart ? &c. Le cotd babord , fur un pont .ouun gaillard , 
de vaiffeau , eft un côté moxns honarable que celui de tribord : & 
1 officier qui commande à tribord a un rang plus dlevd qu^cclui 
dont le pofte eft à babord. 

Babordois. f. m. Larboard watch. Nom des gens de Tequlpage , 
«jur font deftine's à faire le quart da babord ou le fecond quart. 
Voyez Babord. 

Kachot. f. m. Nom donné fur des rlvieres ou fur do petits bras 
de met à des bateaux de la plus petite grandeur. 

Baclage. f. m, Ce mot fignifie quelqucfois la fermeture d'us 

EAB 
S £7 



BAC ( tf ) 
jjort QucíquefoU sulTJ il exprime un aTemblige fait avec oráre , AsnS 
une place dérerminée i'un p.art , des canais , des chaloupes & des 
bateaax qui font dedinés pour le tervice des vailTeaax ou pour lss 

opérations de "Ar enal. 
Bacler.. v. a Fe.-mer, barrer. Des cbaines ou tout aatre moyeH 

tels que des edacales, baclent un port, loifqu'oa les emploie * 
en fenner ou en barrer Fentrde. 

Eadago. f. m Voyez Mi.ego. 
Bade. (. f. Ouverture de co.npas. Ceíl un teme en ufage parini 

les ctiarpentiers. Si une p.ece de bois dtant préfentée dansla plací 
qu'elle duit oecuper ou remplir, >1 y a des jours ou des vuides 
«pu annoncent la ndceíTité d'en perfeíHonner le trarail , Ia rnefurí 
de ees jours ou vuiles faáte avec un campas , porte le nom de 
bade. 

Badere. f. f. Mát. Large treTe falte as-ec des fils caret. Eltí 
e^l employáe ordinaiiement à recouvrir des cables , ou d^utreí 
cordages , dans les parties qui peuvent átie expoídes à des frotte' 
mens dedruííifs. 

Cadillon. f. m. Petites broches en bois. Elles portem ce nom» 
lotfque cloudes fur le gabar! ou for le patron en planche de Ia formí 
que doit avoir une piece de bois qu'on veut travailler ( fig. ji , G. y » 
elles dépaíTent íon.cantour de manie e à détermlner' par leur faillic 
les largeurs diverfes 8c c irrcfpondantes d^ne face de cette piece. 
Ainfi le gaban srgh indique le contour rgd'une arrdte de la piece oií 
du c mtour de certo face , Undis que les badillons diílribués fur leS 
divers points de rg en indiquem les largeurs. 

Badrouiixe. f. f. Sw riu Pelotte d^étoupe quTon emploie» danS 
les ports » à ddfaut de bois, pour cbauífer un vaideau; ( Voyeí 
cbauffer ) ou pour brâler le vleux enluit qui recouvre Ia carene 
d'iin vailTeau.-- II devient neceda re de s'en fervir pour le même 
cb;et, mème dans les ports bien approvifionnés , Iorf'(u'il pleut , 
& que les fagots mouiIle's ne peuvent refter allumés. Dc tell2s 

dtomes , qui font cbargées dc goudron , parce qucllqs font des debris 
de vieux cordages , s'enflamment plus furement , s'dteignem plus dif' 
flcilemcnt, 8c deviennent ainíl plus propres à ces ouvrages , daní 
les cuconftances déíignées. 

Bague. f. f. Anneau. llmg. II y en a en bois , qu'oa nomme auií' 
Andadlots , ou bagues de vodes d'ciai, grommet! , rings fjr chc {Itf 
faih and jih'™. 1; y en a auTi en fer, de la forme ahd fig. 3 ,M. > 
ces bagues font plaedes fur le bord d'une voile d'étai ou d'un fní 
(fia 81,83, 84, M. ). Elles cmbraíTcm 8c une ralingue de c2Í 

voiles & le eordage fur Icquel cette ralingue doit être étendue afi" 
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ficillterte fíéveíflnoeinent de tes voiles lorfqu'on veut les déployer 

( íig. i , A. ) I>es bagues en bois font auffi employdcs pour dé- 
ployer, fur le íut d^n ir.at,le côtd de certaine voile telle que celle 
d art mon . &c. % & à cet efTet elles entourent le mât & pa^ent 
Paf des oeillet.s percés le long cfu cote de ces voiles. — On nomme 
tagues d autres anneiux e ^ corde hank , repréfentés ' fig 7 / » ) 
& qui font defines á fortif er les contours des ceillets percds dans 
le voiles d'un vaifTeau. La ng. 73 , M. pré ente & un oeillet & la 
tague qui c,i1 coufue liir Ta ci conférence —11 y a auiB des bagues 
d -imarrage qui font de gios annea ;x de fer fixés ur des caiíTes 
fíottantes , pour íervir au pa'lage des amarres ou des corda- 
ges avec leíquels ur bâtiment eft árreté dans un port ou une 
i^le — D'autres aancaux de fer, nommés bagues à dégréer, tra~ 
WWer, poftent cette dénomination , parce quMs font , aa moment 
du befoin , attachés aux deax bouts d^ne vergue d^ perroquet, 
pour q^on pu He, lofquVn veut Tôter de fa place , la faire deícendre 
ou gUlTer de la bauteur des mâts, le long des galaubans que ces 
anneaux embraíTent. 

Baie. f. f. Bay. Les finuoíités d'une cote maritime, forment 
fuivant leur grandeur, leur contour, & leur pmfondeur, des golfes 
ou des baies. Les pias p: ti tes reçrivent le nom de baies , & elles 
font plus ou moins u Tabri de la mer & des vents. Elles ne devien- 
nent piécieuíes aux navigateurs que lorfqu^lles leur préfentent» 
un bon fond pour y mouiller & un abri convenable. 

Baille. f. f. Half-tub. C eíl une eípece de baquet , qui fouveot 
et la moitié d'une barrique fcide par fon milieu. Suivant leur 

' 'eS ',ai"es <'ans U!1 vai^Teau font diftmgades fous les noms 
Tea 1 "eS ' t'e '""de , à fea ou de combat. Celles-ci contiennent 
les <'U1 c'e^'n^e à rafraichir les canons pendant une affaire ; 
cord llt'eS ',erC.'eS ^ans 'eur fond , rcçoivent, lorfqu'on a fondá , la e ou Ia ligne mouillée à laquellc eft attacbée la fonde ou le 
P om qui fcrt a mefurer Ia profondeur de l'eaa. 

Caísse. (. f. La baifte de la mer eft la quantité dont fa furface 
pendant le rcilux s'eft abailTce au-deftous du niveau auquel elle 
s ctoit élevde par le flux. Cette baifte eft plus ou moins grande à 
melure que le reflux ou le jufan eft plus avance , & elle eft diffé- 
rente dans les grandes & les petites mardes. 

Baisser. v. a. Tü abafe. Abaiffer dans un valffeau. On balffe les 
voiles , fon pavillon, ta abajtthi fia/;, fa flamme ; lorfqu'on les fait 

e cendre de la hauteur â laquellc on les avoit dlevées . pour les 
tj^r ''^P^oydes. Ce termç eft alors fynonyme avec amener. (Voy- 
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BaissER. v. n. S'abaifler, devenir plus bas. La mer baiffe, W' 

«]ue par le reflux , fa furface s'abaifle au-deflbus du nlveau auquel 
elle étoit montee par le flux. 

Balai du Cisl. f. /1. Expreffion proverbiale pour indiquer 1' 
vent qui n^mens jamais de nuages. La direftion de ce vent varie 
fuiVant Ia poíitlon des diverfes regions de la terre , & mème fu'" 
vant les circonftances localcs. 

Balancement, f. ra. Aílion de balancer. Voyez le mot balance' 
pour connoitre le balancement des couples d'un vaiffeau. — AutrC" 
fois dans l'architeílure navale , ou dans Tart de faire les plans de® 
vaiíTeaux , on avoit imagine deux couples qui portoient le titre 
dlftinílif de couples de balancement ; ils dtoient placds Tun en avan' 

Tautre en arriere du maitre ; & leurs largeurs correfpondai^s 
étoient combindes de maniere, que les extrêmités d'un bàtiment"- 
voient íe balancer mutuellement , foit dans le volume des partieS 
fubmergdes , íbit dans leurs mouvemens d'ofcillation. Aujourd'hui ort 
a reconnu , qu'il ne íuffit pas de s.'a(Tuter du balancement de deu* 
couples femblables , & que les bonnes qualitds d'un bâtiment tien' 
nent à des confidérations moins borndes & plus élevées ; mais 13 
théorie qui doit mettre cet enfemble delire , & cette concordance 
des formes , reíle encore à ddcouvrir. — On nomme balancement 
des capacites , ce qui vient d ctre nommé balancement dans les vo- 
lumes des parties íubmcrgées de Tavant & de Tarriere d un vaiíTeaU» 

Balancer. v. a. Mettre de Edgalité dans les formes , ou de 
rdquilibre entre des puiíTances. Lorfqufon conílruit un vailTeau , on 
balanceies couples, dès quils íbnt élevds fur la quillc dansTdtat 
cú on les voit ( fig. 39 , C. ) ; c'eft-à-dire , qu'on les dtablit de 
maniere , que les deux branches égales de chaque couple parti- 
culier , s'dcartent également du plan diamétral du bâtiment ou des 
faces latdrales de fa quille, & que la direftion de cette mème quille 
foit perpemliculaire au plancommun de ces deux branches. — On 
balance les poids , lorfqu'on s'occupe du cbargement d'un vailTeau 
©u de Talfrangement des parties de fa cargaifon , en faifant enforte 
que les deux côtés , parfaitement fymmétriques dans leur forme > 
foient aufli ègaux en pefanteur , afin que le centre de gravita 
refte conftamment dans le plan diamétral. On balance encore lcs 

cfForts des voiles de Tavant & de 1'arriere , en établiíTant entre ceS 
puilfances , un équilibre tel, que le vaiffeau obéiffant à leur aaion 
nc fuive dans fon mouvement qu'une feule & mème direaion. 

Bai.anciers. f. m. Anneaux concentriques employés ala fufpenlion 
d'une bouffole ou d'un compas. Ils font ordinairement encuivre, placés 
hsrifontalement & au nombre de deux. L'anneau extérieur roule fot 
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€eux points diamétralement oppofés , par lífquels il eft joint á la face 
latérale d'une boète ou à un polnt d'appui quelçonque. Ifinterleur 
plus petit que le preipicr , la liberte de tourner que fur deux points 
ou fur les deux extrêmités , du diamcttre qul eft perpendiciflaire 
a 1 axe de rotation de 1'anneau extérieur. Par ce moyen , une lampc 
ou une bouffole , étant placée au centre commun , de ces anneaux 
qui la foutiennent fufpendue , peut conftammênt garder une fituation 
borifontale , malgré les mouvemens d'ofclllation d'un bâtimcnt, lorfque 
d'ailleurs les axes de rotation des anneaux ou des balanciers , gimbals, 
of a fea compajj', or a Ump , font dtablls parallélement, Puna la 
quille & Pautre á la largeur du vaiffeau. —. Ces bouffoles ou ces 
lampes ainfi préparées, font placées à bord dans une efpece d'armoire , 
rommée habitacle & qul eft repréfentée ( fig. 33. C ) Pune fert à 
tndiquer la direfiion de la route d'un vaiffeau , &. Pautre à éclairer 
la bouffole pendant Pobfcurité. 

Balancine. f. f. Lift. Cordage qui attacbé à cbaque extrêmité 
d une vergue , fert à lui faire prendre & garder wne pofitlon bori- 
zontale ou incünde , fuivant les ctrconftances. Ces manoeuvres font 
très-apparentes ( fig. 1, M & A ) & on peut les y dlftinguer aifó- 
ment puifqffelles s^tendent du bout de cbaque vergue , au chou- 
quet du mât correfpondant. Toutes les vergues d^n bâtlment, exccpté 
celle d'artimon , ou celles qui lui reffemblênt , ont deux balancines 
qui font fixées à cbaque extrêmité. EUes font dlftinguées entre elles 
par les noms de balancines , de gtand-vergue main lift, demifaine , 
de hunler , de perroquet , de civadiere , running lift ofthe fprit-fail 
yard , de perruche , &c. Ces balancines , quelquefois font formées 
par un cordage fimple , & quelquefois , par un cordage qu'on fait 
paffer dans une poulie placée au bout de la vergue Dans 1c pre- 
»nier cas , on les nomme balancines fimples , & dans le lecond , balan- 

^ 0U ies'Dans des b tlmens , tels que ceux qui font rcpré- 
entés ( fig. r j , l9i a6, 17 , i8. V. ) les vergues nommées gui, 

corne , pie , qui fervent , foit à foutenir , foit à déploycr des 
voiles d^ne forme patticuliere , font aufli maintenues & incllnées 
convenablement à Paide de certaines balancines , qui par cette raifon 
portent la dénomlnation de balancines , de gui , de pie , & de corne ; 
topping íifts. — 11 y a dans les vaiffeaux de fauíles balancines , qul 
ue font que des balancines fupplémentaires ou de retnplacemcnt. Ce 
font de fimples cordages attachés au bout des vergues qui font del- 
'més à faire Pcffet des balancines lorfque celles-ci viennent à fe 
lompre ou a être coupées. — Larc-boutant ferré étant mis en place , 
eft auffi foutenu & difpofé par le moyen d'une balancine qui n'eft 
ainfi établie que raomentanément. 
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Balant. f. f. Blght. Le balant d'un cordage ou d'ane manoenvrff < 

eft la partie làche & pendante de ce cordage. On lui donne ce nom 
parce qu'elle obéit, en balançant aptour des points oú elle eft atta- 
chée, à tous les mouvemens d'ofánation d^n bâtiment. — On arrete 
ces balancemens en roidifíant le cordage , c'eft-à-dire, l en terme de 
marine ) en abraqugnt le balant. 

BÁlaoü. f. m. Efpece de goelette , qui reçoit ce nom dans les 
antilles , oü elle eft en ufage. (V. goelette). 

Baleinier.. f. m. Nom des b;timens qui font employds à la péche 
«les baleines. 

Balestron. f. m. Spnt. Pcrcbc qui placde diagonalement, fuf 
la furface d'une voile quarrde , fert à li tenir ddployáe > ainfi qu'i 
la foutenir á une certaine hauteur ( fig. 31. V ). On nomme auftl 
baleftron , une perche, qui établie fur le côté d'une voile , fert, á 
létendre le long d'un mát ( V. ftg. 3a. V ) & á porter fon coin 
fupérieur, à une hauteur plus ou moins confiddrable. — L'efpece de 
voilure , ou la forme des volles , q^on doit remarquer dans ces b .ti- 
mens , eft diftingude fous le nom , de voilure ou de voile , ã baleftron. 

Balise. f. f. Beacon , fea m.nk. Marque apparente, & vifible à de 
grandes diftances , qui eft placde fur des rochers ou fur des écueilí 
quelconqucs , dans le dedein dftndiquer, les dangers qu'an vaifteau doit 
íviter , ou la route (piil peut fuivre avec síiretd, pour traverfct .cer- 
tain efpace de mer.— On trouve des balifes établies , à ientrde de 
eettalns ports , de quelques radcs , le long des canaux , fur les bords 
des rivieres ; elles font formdes , ou par des boudes flottantes, ou 
par des perches plus ou moins dlevées , ou par d'autres objets , con- 
venables aux circonftances locales. — Les dépcnfes ndceftaires à ien- 
tretien de ces balifes, ont fervi de bafe à un droit de, balife , qui 
eft perçu par les amirautds fur les navires auxquels elles peuvent 
étre utiles. — Les calfats donnent quelquefois le nom de balifes » 
aux marques particulieres qui leut fervent à ddfigner fur la furface 
extdrieure d'un bâtiment, les parties ou le calfatage , eft difcon- 
tinud , ou remarquable par quelque ddfeftuofité. V. calfatage. 

Baliser. v. a. To put up bcacun. Ceft mettre des balifes. Voyet 
balife. On balife une rlviere , un chcnal. une ance , des écueils > 
&:c. pout annoncer , par des marques très-apparentcs , les lieux qiis 
les navigateurs doivent éviter , ou les routes qu'lls doivent fuivre* 

Balle à queue. f. f. Ou boulet armd d'une queue de fer pout 
fervir , en le faifant fortement chauffer , à produire la liqudfaftiort 
du brai , au milieu duque! on le plonge, fans être oblígé d'employer 
une chaudiere pour faire fondre cette matiere rdfineufe. Comme les 

caífats font ufage , à bord d'un vaiffeau, de ce moygn cxpéditif , oA 
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défigne otdlnairement ce boulet par le nom de bale à queue pourcalfat.' 

Balon. f. m. Efpece de bateau qui eft en ufage à Siam & fuc 
Ia cote de Malabar ; barge of fiam, 

Banc. f. m» Dans les bâtimens qi^on met en mouvement à 1 aid© 
des rames , on nomme banc de nage, banc de rameurs , fWíirí, ot 
Jcat of rowers un long íiege oà pluíieurs rameurs s^afleicnt pouc 
ngir avec leurs avirons. — Dans un vaiíTean , on nommoit banc dc 
^uart, un vafte íiege à doííier & en bois , qui étoit placé fur le 
gaillard d^arriere en avant du màt d'artimon & qui étoit deftiné a 
fervir aux officiers de quart ou de fervice. Ce banc eft fupprimé par 
Us dernieres ordonnances. ^ Le íiege continu qui regne fur le con- 
tour intérieur de la chambre d'un canot, ale nom de hznc ^ benche. 
On nomme banc, bank y une partie , du fond de la mer , qui eft 
plus élevee que tout ce qui Tenvironue , & qui s^pproche plus ou 
xnoins près du niveau de Teau. Un banc eft donc le fommcfc d^nc 
montagne , de fablc , de rochers, ou de vafe , qui a pour bafe le 
fond de la mer , & dont Tetendue eft plus ou moins coníidérable. 
On diftingue ainíi fuivant leur nature, des banes , dc fable , íanà 
bank, dc coquillage, de roches , decailloux , d'argille , &c. Lc fommcC 
de ct-s banes eft quelquefois à fleur d^au ; quelquefois la mer nc 
le iaifte apperccvoir , ou ne le découvre qu'au reflux, mais ellc 
rannonce toujours en briíant fur lui avec violcnce, & en fe cou- 
vrant d^cume à fon approche , lorfqu^elle eft agitéc. Ces banes 
dtant à une profondeur plus ou moins grande au-deíTous du niveau 
de Teau, font aufti plus ou mòins dangereux pour les vaiíleaux. Les 
banes connus & remarquables par leur étendue ou quelque caraftere 
particulier , ont reçu des noms qui les diftinguent, comme ceux de, 
grand banc , banc des aiguilles , banc jacquet, banc a vert. On 
dtend 1 acçeption du nom de banc , à ces maífes fixes de glace, 
qai embarraílent ou arrêtcnt les navigateurs dans leurs routes & 

•on les nomme banes de glace , hland of a icc. 
Bancasse. í..f. Efpece de banc ou de traverfe tpfon fait repofer 

par fes extremités fur deux cònfoles ou taquets cloués à dcux 
dtances dans la cale d'un vaiíTeau, aíin que, dans certains travaux, 
-des hommes puiftent y trouver un appui néceíTaire & momentané. 

Banche. f. f. Banc de roches tendres, & cache fous Teau. V. banc. 
Bande, f. f. Ce mot eft employé dans des fens diffdrens par les 

marins i*. Ils donnent le nom.de bande de ris, rttf band, à-im 
morceau de toile , étroit & large, qu'on applique fur une face de 
certaines voiles d'un vaiíTeau pour les fortifier dans les points oik 
doivent ôtre percés des trous pour le paífage des garcettes de ris- 
La fig. 37* M. préfentc un dchantillon d,une bande de ris , perede 

deux çeillçts , & accompagnde d^ne garcette paíTde dans fun des 
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•eillets. On voit ( fig. jj. ) une bande de ris toutê entiere, 
Voyez aufií les fig. 33 , 39 , 66 , 79. — a*. Le mot bande eft fyno- 
nime avec inclinaiíbn. Ainfi mettre un vaifleau à la bande , c'eft 
rincliner latdralement. — L'xmpuIfion du vent, fur les voiles onentéei 
obliquement à la quille , fait incliner, latéralement un bãtiment , 
c'efl:-à-dire , íüivant le filie des marins , qu'elle le fait donner á Ia 
bande , to lyc a long, qu'elle lui fait prendre Ia bande : & fi cetts 
inclinaifon eft à trlbord .ou á babord, lis dlíent que la bande eft á 
tribord ou à babord. Lorfque rincllnaifon eft tres-confidc'rable , le 
vaifleau eft dit prendre une forte bande , ou donner beaucoup k la 
bande.— Si le vent produit, en mer ,Tinclinaifon d'un vaifleau, en 
même temps qu'il le pouffe fur une direílion quelconque ; d'autres 
puiflances font auflr employées pour rincliner , lorfqu'il eft en repôs 
dans un port, & ces effets femblables font toujours défignés par 
le nom de bande. On met donc un vaifleau à Ia bande dans un 
port oü on 1'incline fur un côté , dans le deflein de vifiter, care- 
ner , ou reparer le côte oppofé. To hcel to ftarboard or port, — 
Quelquefois cette vifite s'étend tròs-profondcmcnt ou très-près de 
la qullle ; quelquefois aufli, Tinclinalfon eft modéree , & cette der- 
niere inclinaifon eft alors nommée demi-bande, parliamait hcd. On 
ne ddcouvre alors que les cinq ou fix prcmieres virares qui font 
placées immédiatement au-deflus de la flottaifon. — 30. On dit ad- 
verbialement , larguer en bande , filer en bande, a main , to Ut go 
amain, pour dire d'un córdage tendu qu'on le làcbe fubitement, & 
qu'on fabandonne tout d'un coup à tout feffet de fon èlafticité ou 
de la puiflimce qui produifoit fa tenfion. Ceft alnft que íiiivant les 
circonftances, on largue une écoute en bande , un palan chargá , 
une manoeuvre , &c. q". Enfin la bande du Nord & celle du Sud, 
fignifient, dans le ciei ou fur le globe , des xones placdes au Nord 
& au Sud de 1'équatenr. N, or S. shore. 

Banne. f. f. Tente dont on couvre quelquefois un bateau, pour 
mettre fláquipage á Tabrl de la plulc ou d'un folell brfilant. 

Banner. v, a. Mettre une tente , au-deflus d'un canot , d'une cba- 
loupe. V. banne. 

Banniere. f. f. Ce mot n'a d'iifage que dans cette façon de 
parler adverbiale , en banniere. On dit des voiles qu'elles font en 
banniere , to Ut fiy the shcets of thc fails , lorfque ddploydes , leur 
partie inférieure n'eft plus retenue par aucun cordage. Alors clles 
flottent au gré du vent, comme un pavillon ou une banniere, — 
Les huniers font en banniere , dès que leurs écoutes font largudes 
ou làchdes. 

BanijuiíR. Vt n. Embanquer, c'eft £tre arrivd au-deflus d'un banç. 
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4u entre plufieurs banes. Les pècheurs font dits embanquer, lorf» 
qubls fonr parvenus à cette partie de la mer qui recouvre le grand 
bane, oü Ia péche peut avoir du fuccès. 

Bakquereau. f. m. Diminutif de bane, ou nom dqnnd , pae 
■comparaifon , à un petit bane qui eft fitué prós d'un autre incom- 
parablement pius grand. 

Banquier. f. m. Nom dlftinftif des bâtlmens qui font deftlnds 
particuliérement à la péche qui fe fait annuellement fur le bane de 
Terre-Neuve. Bankcr. Ce nom leur eft donná ainfi que celui de 
Tetre-Neuvier. 

Banquise. f. f. Grande maffe, de glaces amoncelées ou féparées, 
qui empêche Taccès de la terre , aux bâtimens arrivés fur le grand 
bane. Ces glaces defcendent du Nord,& arretent quelquefoisvlong- 
temps les pêcheuts, qui cherchent à attelndre les ports de file d» 
Terre-Neuve. 

Bafaume. f. f. Ce mot n'eft en ufage qu'en difant adverblalement , 
en bapaume, être en J)apaume. Cette expreftion peint I'dtat d'un 
bàtiment, qui, fous voiles , ne peut plus gouverner,, ni diriger fa 
route fur une direílion déterminde, parce qu'il n'eft plus animé 
d'aucune viteífe, foit par le défaut du vent, foit par quelque de- 
fordre arrivé , dans fes voiles ou fes manceuvres, ou dans tout fon 
gréement. 

BapTÈme. f- m. Ducking. Cérémonie en ufage parmi lês marins 
de la claffe la plus inférieure. EUe confifte à arrofer d'eau de mer, 
les hommes & les vaiffeaux , qui, pour la premiere fois, paffent, ou 
fous la ligne , ou fous l'un des tvopiques. EUe a fur-tout dtá ima- 
ginde, & elle n^ft pratiqude encore aujoutd'hiii, que pour obtenir 
quelque rétribution pdeunialre par laquelle les nouveaux venus , 
achetcnt la.difpenfe d'un bapteme toujours fort abondant. On dif- 

• tingue le baptême de la ligne, de celui des tropiques, & Tun des 
trois, n'exempte pas des deux autres conformément aux príncipes 
de cette inftitution. — Les anciens pcchcurs, conferent auíli un 
baptême aux nouveaux pêcheurs de Terre-Neuve. 

Baptíser. v. p. Cdnférer le baptême. V. baptême.—Dans les 
ports, un vaiffeau nouvellement conftruit, eft baptifd avant d'être 
mis à la mer ou lance à Teau. Ceft-à-dire qifon le bénit fous le 
nom qu'U doit porter. 

Baraquette. f. f. Poulie, dont la caiffe longue , contientun, 
deux & trois rouets. Placde entre des haubans, elle y eft fixde 
pour le pafTage de certainos manceuvres ou de quelques cordages. 

Barate. f. f. AÍTomblage de quatre fangles employées à foutenir 
U voiU de mifaine , cantre les ■grandes impulftons d'un vent impd- 
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tueux, & á empécher que la toile n'en foit díchiríe. ^ea quatro 
íangles , font attachées par une extrè.nité , à la vergue As mifaine Jí 
en divers poínts de fa longueur ; de li el'.e5 difce ide it pT.ir To 
croifer fur Tátendue de la vode , & fj'r.n;nt uar leur combinaifo* 
une efp.-ee de W dant les pointes in erieures font accrochésJ * 
des poulies , à l'aide defqaeUes ces fangles font teaiaes de manierí 
à partager avec la voile to.ite rimpulíion du vent. 

B^raterie. f. f. Bs-rafy or bsmtry. In.idálité d'un Canitline 
marchand lorfqu'il trompe les propridtaires ou les aTureaiS dub ti- 
ment qu'il commande , foit en changeint !e plan des voyages qa' 
lui ont dtéordonnds . foit en díguifant la nu ore de fa eargaifon, 
foit en abufant d ane maniece qaelcan.que , de la counance aceordJe 

*à fon titre. 
Barbarasse. f. f. Cordage d'une Ingueur m yenne , & qui re» 

çoit ce nom , lorfqa'attaebé par une de fe> extremité: à un pomt 
fixe, il embrafTe étroitement par nlaüeurs t ajrs , en fplrale , u ^e 
partie de Ia longuear d an cable oa d'un grèlin , oj d'an corda'4 
tenda. 11 fert, par ce moyen , i prod ure un trea-grand f. otteme t 
lorfqae ces cordages prénnent da mouvcment; & il permet a nd da 
ne les 1 cher, lorfque le befjin 1 exige, qa'a/cc madérition & paf 
degrés. 

Barbe, f f. La barbe d'jn birdfe ou dVine phncbe , woo dm tni 
cfit planR, ur wauding , flll la eme tranfve.fale qui termine cettí 
planche. Ce nom vidht de ce que le plus ordinaire nem, une tclla 
coupe , prdfente des extrêmités de fibies ligneufes qui font mal 
ou inégalement tranchies & qui fonnent une efpece de ba.be. —Ou 
dit d^un vaiffeau quil eíl mouillé en barbe d'un aat:c „ lorfqifil eí 
placd en avant de ce dernier & à peu de df.bnpe ; on dit ault 
qu'il a N d'ancres en barbe , with N íinchors a hexi , lorfque fí 
ancres moullldes en avant concouront à le tenir arrétií. 

Barbe (Sainte-). f- f. Gan ruum. Chambre formie.a 1'arre.e» 
& i l'extrêmité d'iin vaúTeau , fur fon premier pont. Sa targeur e.1 
celle du bâtimcnt dans cette partie ; & elle ell lerminde par una 
cloifon placáe derricre le m t d'artimoii. On vojt la longueur SB 
de la Ste.-Barbo , ( fig. la- 1') & le lieu qu'eUe occupe fur le pre- 
mier pont d'un vaiífcau. La fig. 4. en práfente quelques ddtails. iill» 
cft deftince fur-tout au logement du maitre-canonnier qui y ddpo.e 
beaucoup d^ftenfües d^rtillerie St qui y eft placi pour veiller-» 
la garde des dcoutilles , ou des ouvertures fC Sc C fig. 12 par lef- 
quélles on communique du premier pont à. Ia foute aqx poudres » 
ou au magaftn des poudres. D'ailleucs , le chirurgien-major, Tau-» 
mônier, le cominis aux apptovifienneinent , & de* eleves dp U 

ataiiae* 
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üonnc ^ ^ 0r^^na'irenient íogcs dans ce mcme appartement. — Ou ^ ^ar le nom de fauífe fainte-barbe , à un autre retran-»- 

diftribur' ^ue^ue^s en avant de la íainte-barbe. Cette çjg 0n a heu dans les frégatcs , pour mnltiplier les logemens 
^ quês perfonnes qui doivent être íeparées de Tequipage. 
gAí>

BE.JEAN* ^ m» Bob fiay. Voyez íbusbarbe. 
Sc t ^ElER, v* n* ^ne voile barbeíc ou barbeye lorfque , deploy^e 
Dans

en Ue ' ^on P'an exa&ement placé dans la direAion du vent, 
le. * Cet ^tat' ^ ni0^e^e k"1 0bcir'au vent qui, frappant inéga- 

^e^us 011 deíTous les diverfcs parties de íes faces , la rap- 
tCr ' Cnt alternativemerit du mât qui la foutient. —< Ce 
tro^e fyuonime avec fafier , être en ralinguè. Cependant ces 

efFet 01 °tS ^em^'er0^ent devoir exprimer trois chofes différentes. En * etre en ralinguè , devroit - annoncer que la direflion du vent 

les 3,15 ^ ^an vo^e 011 clans celui qu^on imagine paíTer par ralinglies ; faíler figniíieroit que les deux faces de la voile , dans fes 

trè« emens ^'0l'cl^at:lon > font alternativement expofées à rimpulíion S 0^^I(lue du vent; & barbeíer indiqucroit les mouvemens altec*- 
cette.voile en ralingue. 

, RDls. f. m. ^:tcr boards. Prolongement intdrienr , & en planches 
qu on fait momentanément, aux paíTe-avans d'un vaiííeau , loríqu^nfe 
P^upofe de lui faire prendre Iate'ralcment Tinclinaifon la plus grande. 

n voit (fig, 13. P) Pouverture ahcd qui fépare les deux gaillards dans 
Jln bâtlment ainfi que les paíTe-avans ai , bc qui en forment les deux 
, oures ; & on imagine aifêment que Pinclinaifon qu^n peut donner 

un vaiííeau fur un de fes côtés , lorfqu^elle doit être telle que fa 
I ulle paroiíTe à flcur d^eau doit faire immerger ce même cotd jufqu'ali 

1 afie-avant & même au-delà. Ceíl pourquoi, dans le defiein d^m- 
P^cier 1 épanchement de Peau de la mer dans Tentrepont inférieur, 
pai 1 ouverturs abcd dans cet état dlnclinalfon extreme , on forme 
1411 plancher fuppMmentaire qui prolonge chaque paíTe-avant, & qui 
'e reiOve meme en talus en s'avançam verS le milieu de 1'efpace 
vlcd & ce plancher bien calfaté , porte le nom de bardis. 

Barge. f. f. Ri ver barge. Petit bateau à fond plat , en ufage fur 
les rivieres. 

Baril. í.m. Smtill cask. II y a dans la rnarlne , i*. des barils 
L galere qui n ont de particulicr qii'une forme longue & dtroite; 

• d^s barils à poudre qui portent ce nom parce qiPils font propres 
a contenir de 50 à 200 liv. de poudre ; 3-. dos barils à bourfe , qui 
ont la torme d'un cone tronquê , dom Ia plus petite bafe eíl garnie 
de cuir pour être fermée comme une bourle , & qui font employês 

ins un > ai eau , au tranfport des grenadçs, par-tout oú çllçs fout 

a 
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néceffaires pendant un combat ; 4°. dcs barils i mcchc qui ouverts 
par un de leurs fonds , reçoivent les meches allumées pendant uni 
affaire ; j'. enfin dcs barils ccmmuns qui font employás aux ufageS 
ordinaires. 

Barillage. f. m. Affemblage de plufieurs barils. 
Barili-ET. f. m. Petlt barll de poche , dans lequel les cordierí 

renferment la jauge avec laquelle ils mefurent la groíTeur des cordage5 

qu'ils travaillent. Y. jauge. Les cliarpentiers ont auffi un barilletfut 
lequel eft roulé le cordeau dont ils fe fervent pour tracer des ligneS 
íur les faces des pieces de bois qu'ils fe propofent de travaillet- 

Barometre marin. f. m. Barometre ordinaire , augmenté dcf 
moyens propres á empècher , le mercure contenu dans le tube , de 
participer aux mouvemens du tube ou de fes fupports. Les grande5 

agitations que les lames communiquent à un vailfeau en pleinc me' 
r.e permettroient jamais de mefurer lahauteur du mercure dans u" 
barometre abfolument femblable à ceux dont les Phyficiens fe íeC 
vent fur terre ; ceft pourquoi , dans le deflein de mefurer cett® 
hauteur a la mer , ainíi que fes vatiations qui par leur fucceflio" 
& leur grandcur intdreffent grandement les navigateurs, on a établ' 
la communlcatlon, dcs deux branches du íiphon qui forme le tube 
de ce barometre , par un filet de mercure de la plus petite groffeur- 
Cet arrangement, qui ne peut empêcber la predion de fatmofpbcre 
d'avoir tout fon cffet , s'oppofe * celui dcs mouvemens prompts 1 
irrdguliers & courts , parce qu'aIors dans un petit intcrvalle de tcmp5 

le mercure ne peut palfer par I dtroit canal de communinication ' 
cn vo ume alfer. confiddrable pour faire changer fenfiblement ^ 
rapport ou la dlffcrence des hauteurs dcs colonnes renfermees da"5 

les deux branches du íiphon. Tel eft 1c principe & Pindication de5 

moyens qui lont fuivis dans la conílruftion d'un harometre mari"' 
Barque f. f- Petit bâtiment de mer. Barh-Boat. Ce nom convic'1' 

cífentiellement à des b.nimens qui n'ont quun leul mât garni dW 
feule voile , & qui ont une grandeur alfortle à cettc voilure. C£/ 

pendant cette dénomination fembls embrafler tous les bâtlmens > 
qui ont peu de grandeur & dont le port n'exccde pas cent ei"' 
quante tonneaux. Quelques-uns ont un pont , quelques-uns o"' 
deux mâts ; ( Voy. PI. V.) & leur dcftination cft de naviguer * 
peu de diftanc# de la terre, pour faire le cabotage (Voy. ce mot') 
— Lorfqu'une barque eft expedicc pour porter det avis , on '' 
nommc barque d'avis. 

Barquée. f. f. Mefure déterminée & de convention. Une barq11 

de pierre , eft une mafie de pierres dont le poids eft donné par le p"11 

íonau eu la charge de la barque qui eft employde au tranfport- ^ 

I 
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cn eft méme ^une barquée db leíl a hoat full of hàlldjl f ^ c eü 
par des barquées quVn mefure les pierres qui doivent compofer 
le left d iin bátiment , comme on mefure le grain par le poids ÔC 
le volume d^un tonneau. 

I^arre. f. f, (^e m0f a dlverfes lignifications dans la marine. 
i.0 Il indique une piece de bois etroite & longue, tcllc que c 
( 35» G. ) qui fert à faire tourner le gouvernail edc íur fes 
gonds , & qui par conféquent eíl nommee barre de gouvernail t 
tiller in boat, and hdm in ship. 2.° Des pieces femblables en bois f 
font etnployées à mouvoir un cabeftan fur fon axe , ( figures 28 & 
^9, C. ) en introduifant une de leurs cxtrêmités dans les trous 
ahc ; & elles font nommées barres de cabefian , bar of the capjiem» 
— 3.0 des barres en fer nommées barres de cuifine, fervent à fou- 

^ tenir les chaudiercs des cuifines dans les bâtimens de mcr. 4.0 II y 
a des barres d'écoutiIlcs , hatch bar, kead ledges , qui font des barres 
employces à maintenir les panneaux , ou les couvertures en bois 
avec lefquelles on ferme les ouverture^ pratiquées dans les ponts 
pour établir une communication entre les parties intérieures d'uii 
vaiíTeau qui font féparées par des ponts ou des planchers. 5.0 Ceíb 
le nom général de plufieurs pieces telles que cd , kl , mn , Síc- 
(fig. 60. C) qui font partie de TarcaíTe d'un bátiment & qui ont 
refpcflivement plus ou moins de courbure que Ia barre ifolée 
( fig. 58 , G. ) Entre ces barres , quelques-unes ont des noms dif- 
tinftifs quoiqu^elles portent enfemble le nom de barres de rarcaífe 
tranfoms. La barre la plus élevée cd cft la barre d^cuflbn ou Ia barre 
d arcaíTe , helm pofi tranfom ; kl, qui lui eíl immédiatement inférieure 
eíl la barre ou la liífe ddiourdy, Wing tranfom. Enfuite mn, qui eíl 
placée au niveau du premier pont , eíl par cette raifon Ia barre de 
pont , deck tranfom , countcr tranfom. Les autres plus bafies font des 
barres d arcaíTe , & enfin , la plus baífe de toutes porte le nom 
particulier de fcurcat , lowcft tranfom ,f7jl tranfom, 6.° 11 
y a des barres de hune , crçjf and trcjlle trees, qui font des pieces 
de bois , placées à Ia tête d^n mât, pour fervir à foutenir la hune 
qui repofe fur elles. On les voit repréfentées ( fig. 24, A. ) Elles 
font au nombre de quatre , dont deux paralléles & droites , telles 
quecd portent le nom dMloifgis trejllc trás , tandis que les autres, telles 
que ab , qui ont une legere courbure fur leur contouc , font nommées 
traverfins , crvjf trees. On voit TaíTemblage de ces barres , dans la pjace 
qu iloccupe, c'eíl-à-dire, en^. (fig. i6f) EVautres barrespareilles &iiom- 

arreS Cle Perro<lliet» crojf trees of the topmafl, préfentent des points ppiu aux haubans qui maintiennent un mât de perroquet. Celles d® 
petit perrçquet font repréfentées, (fig. 25 & 26, J éc ççllçs dg 
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perroquet de fougue ( fig. 17. ). EUes font vues en place ( fig. 13 , 16 
Si 17. ) 7-° n y a des barres en bois qui fervent à maifttenir fermcS, 
ou les portes des foutcs , 011 les mantelets des fabords , & qtú 
par cette raifon reçoivent les noms de barres de foute , barres de 
fabord , Irar of the port. S.0 Dans les corderics , on nomme barres 
de cochoir , des barres de for 011 do bois, qui traverfent le cochoir 
latéralement pour Tunir aux montans de la traine , & le malntenir 
dans une pofitlon confiante pendant le commettage d'iin cordage 
quelconque ( Voy. cochoir & commettrc. ). — Dans le gréement 
<i'un bâtlmcnt , on nomme barres de trelingage , des lifieaux atta- 
chés fiir le trelingage , afin qu'ils fervent à conduire fur une 
direíVion ddterminde , certains cordages , tels que les cargue ■ 
íond , cargue-bouline , & palaquins des huniers. 9.0 On donne 
le nom de barre , . har of a hariour, aux mafies des fables qui 
font amoncelés á 1'embcucliure d'une rivierre , 6c qui en barrent 
fentrée ; il sYtcnd même à ces longues bandes de fible qui bor- 
dent certames côtcs maritimes , 8c qui en défendcnt 1'approche aux 
navigateurs à caufe des lames dangereufes, que la mer , poufice par 
le vent, dleve à leur rencontre. — Ifufage de la barre du gouver- 
nail a fah imaginer ceftaines expreífions laconiques pour ordonner 8c 
diriger fes pofitions. On dit que Ia barre eft defibus , hclm a /ec, 
lorfqu'elIe eft portée du côté qui eft , fous le vent ou oppofé au 
vent. Dans une fituation contraire, la barre eft au vent ; a wcathcr 
lhe hclm ; thc hclm har d a weather. Dans le premier ctat on a la barre 
à bord , hard a ícc lorfqu'elle eft pouíTe'e de cúté jufqidà toucber 
la muraille du bâtimont ; mais dans ces deux cas on a Ia barre '* 
tnbord ou á babotd helm to Jlarboari or larboárd , lorfquYUe eft 
portée vers le côté droit , ou vers le côté gaúche d'un vaífleau , 
& qu'elle fait avec Ic plan diametral un angle phis ou moins aigu , 
qui eft ouvert dans la partio droite ou la partie gaúche du bàti- 
ment. Enfin , la barre droite eft celle qui eft fituée dans le plan 
diametral. Cette barre eft mife en place , ro ship thc tiller, 8c dé- 
placcé à volonté , fur-tout dans les petits bâtimens. Cclui qui fe 
charge de varior fes pofitions, eft dit prendre la barre, ou étre á 
la barre , ou fe mettre à Ia barre. Ceft lui , qui fuivant les cir- 
conftances acciidenteUes, ramene un vaificau fur la route qu'll doit 
tenir, ou Féloigne de tout ce qu'll doíf éviter, en faifant moU- 
yqir la barre, cYft-à-dire , en la poufiant à droite ou à gaúche, 
íoit pour faire arriver , foit pour faire venir un vaifteau au vent. 
Voy. ces incus ; 8c lorfque le mouvement de cette barre exige tf 
bras pour la manoeuvrer, alors ün dit quil y a JV dhommcs à I1 

iarre. —Loifque les maios', de ces homnies nommc's timoniers font 
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immédiatement appllquées à Textrêmité de cette barre pour varier 
les pofitions , on dit alors que le bâtiment gouverne à barre fran- 
che, comme dans les grands vaiíTeaux , ils Te fervent d^ine rone 

de cordages pour mouvoir cette barre , ils íont dits gouverner 
à Ia roue. 
^BarrÉe. adj. Titre diftin£lif de la vergue qui fert à étendre le 

cote inférieur de la voile du pexroquet de fougue. On peut remar- 
quer la vergue barrée , crojf jack yard , qui eft fuípendoe au mát 

ajtimon d'un vaiíTeau repréfentd , ( fig. 4, A. ) on la nomme aujli 
vergue feche , 8c fa ddnonúnation vient de ce que ^ differente des 
autres vergues' femblables , qui fervent à déployer une voile fu- 
peneure & une ihféneüre , elle ifcft employde qiie pour ofFnr un 
appui aux deux poirits infcrieurs de la voile de perroquet dç fou- 
gue. (Voy, Vergue.) 

Barrer. v. a. Aneter, empecher d'avancer. On barre un vaiP 
feau ou on le írouble dans fa marche , íi on multiplie dans divçrs 
fens , les coups de gouvernail dont í'effet eíl non-feulement de faire 
tourner le vaiíTeau fur lui-même & de Técarter dhine direélion , mais 
aufli de retarder fa viteíTe. On barre un vaiíTeau Ibrfque pour corrigcr 
fes arrivees ou fcs auloffées , c^íl-à-dire , fes rotations hoiifontales ^ 
on produit, a Taide du gouvernail , un effbrt , fupérieur à celui que 
les circonftances rendent ndceíTaire , & dont il faut enfuite mo- 
ddrer rdnergie ou le réfultat. Uinexperience du timonier fait- quhl 

t barre fans ceife le bâtiment qu.'il gouverne. 
Barrot. f. m. Barling. Diminutif de bau ; & dans un vaiíTeau.» 

on nomme bau ce qui eíl nomme poutre , dans les édifices civils. 
Les barrots font deílinés à foutenir les planchers des gailiards & dit- 
nette ; & ceux qui les terminent dans Tintcricur dVn bâtiment por- 
tcnt le nom de barrots de façade. Les baux des faux ponts por- 
tent aum la dénominarion des faux barrots. — Les barrots fur lef- 
quels font e't:iblies les différcntes foutes d^in vaiíTeau reçoivcnt à 
cauíe de leur place., le nom de barrots de foute. — Çcux qui fer- 
vent de baíe à la platc-forme de la poulaine , & qui en fprtifieot 
la charpente , font des barrots dVperon, u\ & aq , ( íig. 3 > P.) — 
Dans les bâtimens dont Pavant eíl ouvert au-déíTus de l'e'peroii, 
le dernier bau qui eíl placé , à cette extrcmité , & à la hauteur de 
la feconde batteiie des vaiíTeaux de 74, eíl diílingud par le. nom de 
barrot de coltis , collar beain. 

Larroter. v. a. i o fui/ to thc beatns. Remplir complcttemçnt , de 

* 0U ^utres 0bjcts , tout Lefpaçe rc^criné, entre lc un vaiíTeau & lc plancher ou le pont immédiatçment fupç- 
ommé il nc reíle alors aucim vuide dans la cale merae pres 

\ 
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t!»s barrots ou des poutres du plancher qui Ia recouvre , on dit 
qu'un bàtiment ainfi chargé eft plein jufqu'aux barrots ou qu'il eft 
barrotd. 

Barrotin. f. m. Ledge. Nom de petits barrots, qui font place's f 
dans les intervalles dtablis entre les baux d'un pont, & qui par- 
tagent avec eux , quoiqidlls aient des dlmcnfions bien inférieures , 
& le poids de ce pont , & celui des efForts , ou des charges quil 
eft deftlné à foutenir. On voit dans le plan detaillé de la moltié 
^duB du prcmier pont d'un valíTeau ( fig. 11, P. ) & les baux de 
Ce pont & les barrotins intermédiaires. — Dans la charpente d'un 
Caillebotis , qui eft formd de pieces qui fe croifent , on diftingue 
fous le nom de barrotins , les lattes , les plus dpaiffes, tandis que 
celles qui les traverfent ont le nom connu de lattes. La fig. 3 , !'• 
prdíente dans réfpace s n i ,une efpece de treillage nommé caillebotis, 
dont les barrotins lont para.lléles à Ia longueur de 1'éperon. 

Bas. f. m. On dit le bas de 1'eau pour exprimer 1'état de la mer 
ou de fon niveau , â la fin du reflux, ou au moment que le fluX 

eft prêt á lui fuccéder. — Le bas d'un eft vaifteau une expreflãon 
quelquefois cmployée pour indiquer la partie la plus infdrleure ou 
le fond de Ia cale d'un bàtiment. 

Bas. adv. On abalfle ou on amene tout bas , une voile, une ver' 
gue , dans un vaifteau , lorfqu'on les fait defceadre au plus bas 
poftible , de la hauteur à laquelle elles étoient dlevées. — Quel- 
quefois à bord , le commandemcnt fait à tout le monde de defcen- 
dre dans les parties inférieures du bàtiment, eft exprimé en difant, 
tout le monde cn bas ? ou à bas le monde ? men down ? 

Bas-Bord. f. m. Titre qui fert à dlftinguer Ia clafte des bâtimens 
de guerre qui n'ont qu'une feule batterie , de celle des vaifleaux à 
plufieurs batteries. Les premiers font des hàtimens de bas-bord & 
les derniers de haut-bord. Oorigine de cctte dénomination eft la 

'hauteur différente des oeuvres mortes de ces bâtimens au-dcftus da 
niveau de 1'eau. 

Bas-fond. f. m. Shaílúw water. Co nom indique , dans le fond 
de la mer, des lieux élevés dont les lommetsfont aftez élolgucs da 
niveau de 1'eau , pour ne pouvoir jamais être atteints , par les plus 
grands vaifleaux , ou par ceux dont la partie fubmergée a Ia pluí 
grande profondeur ; cependant ils font tels que la fonde peut fervif 
à déterminer la hauteur de Teau qui les recouvre. Ceft à ces ca- 
xafleres qufilsfont diftingués des écuúls nommés haut-fonds , shoa/i- 
Ccux-ci font , il eft vrai , comme les premiers , de hautes mon- 
tagnes qui s'élevent du fond de Ia mer , mais dont les fommetí 
»'approchent bcaucoup plus du niveau de 1'eau, que ceux des bis- 
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fonds. Cette pofition les rend très-dangersux , pour les vaiffeauK 
qui cherchant à les franchir , ou qui traverfant l'efpace de mer qui 
les couvre ne peuvent que les choquer , & y échouer , ou s y 
brifer. La difFérence étant ainíi bien dtablie entre les bas-fonds & 
les haut-fonds, dolt dloigner Vidée des íens contraires que ces deux 
mots femblent préfenter aux perfonnes qui napproíbndlffent pas 
affea leur íignlncation particuliere. 

Basse. f. f. Ridge of rocks. Ou donne ce nom ou celui de bat- 
ture , à de longucs montagnes de fable , ou à de longues chaínes 
de rochers , qui s'dlevent du fond de la mer iufqa'auprès de ia 
furface. Dans fon reflux, la mer les laiffe en partie à découvert, 
& femblables à des haut-fonds, ils préfentent à la mer , lorfqu'elle 
eft agitée par le vent, des obftacles fur lefquels elle brife avec 
fureur. 

Basse. adj. On dit que la mer eft baffe , /ow water , ou qu'il y 
a baffe-mer , lorfque le reflux efl fur le point d'être fuivi par un 
nouveau flux , & que fon niveau s'eft abaifle autant qu'il peut Tètre 
par 1'efFet de la marde. On dit auffi , que dans un tel efpece de la 
mer , les eaux font baffes , lorfque par quelque caufe que ce puifie 
«tre, leur profondeur a diminué d'une quantitc conüdérable. — Dans 
un vaiffeau , la grand-voile & celle de mifaine , font nommées fes 
baffes voiles , courfes, comme leurs vergues portent le nom de baffes 
vergues. — Lorfqffun vaiffeau de guerre a pluíieurs batteries > 
comme elles font paralléles & rangées à diverfes bauteurs , les unes 
au-deffus des autres , on donne le nom de battcrie baffe à celle 
qui eff moins eloignée du niveau de Ia mer. —■ Enfin, dans quel- 
ques ides , on diftingue une partie de leur etendue par le nom 
de baffe-terre , parco que cette partie s'(íleve moins que le rede 
au-deffus du niveau de Ia mer. Ceft ainff qu'en parlant des cotes 
de la mer, on dit que les terres en font baffes , pour exprimer 
que leur furface n'cft pas placde à une trés-grande dleVation au- 
deffus de celle de feau. 

"assin. f. m. Ceft dans certains ports , un lieu retird oü les 
vaifleaux , shipping , font à fabri du vent & do Ia groffc mer , 
smaíl harbour; mais plus ordinairement, on nomme baftln , dans les 
arfenaux du Roi , une cnceinte en pierres dans laquelle [les eaux 
de la mer font introduites par dos portes affez grandes pour per- 
mettre le paffagc des bâtimens qu'on y renferme pour y être ra- 
doubds ou rdp^s. Dock , or bufin of ci dock. U y a de ces baffms 
qui lont propres à recevoir deux vaifleaux placés à la fuite Tun de 

antro ; & Ieur deftination a dirigé la forme de leurs contours qui 
0"t a-peu-prós femblables à coux dçs grandes feftions horifontales 
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d'un vaiíTeau de gnerre , avec des dimenfions cepcndant, qui foní 
bien plus confiddrables. Cette configuration a fait donner auííi le 
nom de forme à ces bafíins. Lorfque ces balfins n^nt que tle 
foibles dimenfions qui ne leur permettent de recevoir que de petits 
bâtimens , ôc dans les plus hautes marées , ils portent alors le nom 
de deml-formes. — Dans un vaiíTeau , le bafiân des cuifines , eft 
une efpece de plateau en bois , garni dVn reboid fur fa circonfé- 
rence 8c deftiné à comenlr de l'eau confiamment afin d'empècher, 
& d'arrêter tous les eífots du feu. Cet ufage a fait donner á ce 
plateau le nom diftinílif de bafiin. 

Bastingage. f. m. Nctting. Efpece de parapet dlevé fur les bords 
& tout autour d'un vaiíTeau pour former un abri contre le feu d'un 
énnerai. Les gaillards , la dunette 8c les paffe-avants font, dans un 
combat, bordes d'un baftingage , lorfqtfon a eu le temps do prendre 
ces précaufions. Souvent on fait ce bafiingagc , au moment d'une 
affaire , en fufpendant par des cordages de vaíles fileis qu'on rem- 
plit des matelats , des hamaks 8c des bardes de tous les gens de 
Vdquipage , iufqu'à la hauteur de quatre pieds à quatre pieds 8í 
demi. On en compofe ainfi un rempart faflice qui met à .couvert 
íion-feulcment les hommes emplóyés pour la moufqueteric , mais 
auífi ceux qui s^occupent de la manccuvre du bâtiment. Scuvent 
auflr 8c fur-tout en temps de gucfre le baftingage cíl fait à demeure, 
& II n^n porte pas moins le nom par cxtenfion , quoiqifalors il 
folt formé , ou avec des tronçons de cable , ou avec des facs 
remplis d'étoupe , ou de bourrc , ou do torre , ou avec des plan- 
ches de llege , 8cc. 

Bastinguf.r. v. a. Ceft entourer un vaiíTeau d'un bafiingage. 
[ Voy. ce mot. ) To harrlcadc a ship, — Les pcrfonnes qui font 
embarqudes dans un vaiíTeau , parlent quelquefois comme s'identi- 
fiant avec leur bâtiment , 8c alors , au licu de dire que le bâti- 
ment a été baftingué , elles difent qu'elles fc font baftinguees. H 
y a dans la langue des marins , fccaucoup d'expreíTions de ce geure , 
dans lefquelles les navigateurs difent d^ux-mcmcs ce qui ne peut 
ütrc appliqud qu'au vaiffeau , oü lis font embarqués. Ceft ainfi qu'oa 
dit quelquefois, nous avons touchd , vous êtes dchoud , nous fímes 
côte , nous faillons de Teau ; ils ont coulc bas ; nous remplimcs i 
jious dtions fur le cóté , nous primes la barde , 8cc. 

Bat. f. m. ou Tambour. RempliíTage en planches , ou bordagcs 
plus ou moins courts qu'on place fous les jottereaux de la proue , 
pour recouvrir le vuide qui regne fous leur dpalíTeur. On empdche 
ainfi que les lâmes de la raer, ne frappent immádiatement fous les 
jottereaux, ôc on les force dans leur choc , de s'dtendre , fur Ia 
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furface de ce qul cfr un plan xncliné & de forme triangulaire. 
On voit, qu^xpofé fans ceíTe au battement des lames , fa place a 
íixe' le nom qu^n lui a donné. 

Batard. f. m. Varrei rope. Ce mot eft rarement prononcé feiiljôc 
On dit toujours Batard de racage , parce qu^effeftivement il fait pariie 
de tout racage. Ceft un cordage qui fert principalement à lier une 
vergue au m-t qui la porte. Les vergues de hune, de perroquet, 
& d artimon, font attachees à leur mât reípefHf, en partie , par des 
Batards ; mais comme les vergues , fuivant les circonftances , doivent 
etre elevees ou abaiíTées , on favorife ces mouvemens frequens > 
d afceníion ou de defcente , en garniíTant ces baíards, de pommes 

de bigots enfiles ( fig, S9 fí ) qui forment proprement les racages. 
Cet afTemblage de pommes & de bigots, ou ce chapelet , embraíTe 
le contour poftdrieur des mâts , de hune ou de perroquet, tandis 
que le bout du batard entoure chaque vergue par plufíeurs re'volu- 
tions , pour produire fa rdunion avec leur mát refpedlif. Une extrê- 
mité de chaque batard eíl terminde par un ocillet , & le grand 
frottement que ce cordage eft íufceptible dMprouver , a fait adopter 
Tufage de le fourrer ou de Tentourer d^m plus petit cordage fur toute 
íh longueur , ou fur une partie de cette même longueur, 

Batarde, adj. £. Nom diílinftif des mardes qui correípondent aux 
quadratures de la lune ; & cctte ddnomination leur cí} donnce par 
oppofitiõn à celle de grandes mardes, qui dcíignent celles qui pnt 
lieu au temps des fyzigies. Les mardes batardes font beaucoup moins 
fortes que les mardes des plcines & nouvelles lunes. Alors la mer 

-s dleve moins haut par le flux , comme elle s^baiííe moins par 'e reflax, 
& ía vitefie pas auHi conílddrable. Ceíl par cette raifon qifelles 
portent le nom de mardes batardes. 

Batayoles. f. (. Stanchions of nettings. Montans en fer ou en bois, 
deftincs à íbutenir les barrieres ou garde-foux , qifon établit dans 
un vaiíTeau , par-tout ou il eíl à propos de prevenir des accidens ou 
des chutes dangereufes , comme fur les plats bords , au fronteau 
des gaillards , fur le contour des hunes. Les garde-foux portent le 
nom dc liíTes de batayoles ou de filarets. 

Bateau. f. m. Boat. Petit bâtiment de mer. T.es chaloupcs , ca- 
nots & yoles , confacres au fervice dhm vaiíTeau ; font nommés 
g^ndrah;ment fes bateaux. —« Les bateaux de pcchc , fisher man , & 

1 o auage font peu coníiddrables par leur grandeur , & ils re- 
Çoivent leur nom de leur deílination. —«II y a des bateaux Eermu- 

dans5]^^* ^ Sloopr, qui font de petits bâtimens, en ufage 
COnviènr ,^eS, ^ran^0'1^es ^ Angloifes de PAindrique , parce quiís ^111 ent à de belles mers. Leur móture & leur voilure les w- 
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raflérifent & les rendent trés-propres aux vqyagss quHís font deftlnéí 
à entreprendre. — H y a auííi des bateaux plats qu'on dit tels parce 
qidavec de grandes largeurs ils ont peu de profondeur , & que 1* 
forme de leur partie fubmergée eft platte & a peu de couibure , ce 
qui donne k ces bâtimens Ia propriété de porter de grands fatdeauX 
fans s'enfoncer dans Teau à une grande profondeur. Dans les 
ports on diílingue des bateaux k eau , ou k pompe , ou de left» 
ialUft íiçhter, parce qu'ils font deílinés k tranfporter de Teau ou 
du left d'un lieu k un autre. — II y a certains bateaux qui fervent 
ou qui font conftruits pour fermer Touverture des badins dans uri 
port, & cette fonftion leur fait donner le nom de bateau-porte^ 
Ils font pre'parès de maniere que leurs exttêmités s^nchaftent & 
tlefcendent ou montent verticalement dans des coulifles qui bordem les 
ouvertures de ces ballins, felon que ces bateaux font plus ou moins 
chargds ou déchargdí. —• On donne auífi le nom de bateau de lok k un 
fefteur en bois abe ( fig. 101. G), parce qu'il refte flottant dans 
une fituation verticale , lorfqu'on le jette k la mer. Ceft ce morceau 
de bois , qui, jeté fur Ia furface de la mer , fert aux navigateuts , 
corame un terme fixe pour mefixrer le chemin fait par un valífeau 
pendam 1'intervalle de quinze ou treme fecondes. 

Batelage. f. m. Tranfport par bateaux , de la charge des groS 
bâtimens. Les frais de batelage, bolt boat, ne font en d^utreS 
termes que des frais de tranfport. 

EatelÉe. f. f. Charge d^n bateau. Geft rexprefiion du poids 
total qu'un bateau peut porter fans dangers ; & cette grandeur 
devient fouvent une mefure de convemlon dans les opárations 
d'armement & de défarmement des vailfeaux. 

Bateoer. v. n. Conduire des bateaux , ètre employé k faire j 
naviguer, des canots , chaloupes , & d'autres petits bâtimens. 

Batiment. 1. m. Nom général de tous les moyens imaginds pat 
les diffcrentes Nations , pour naviguer fur nuerjon peut les divifer en 
trois claffes ; bâtimens de guerre vcffcl, de commerce merchant ship, 
& de tranfport; & cette divifion n'eft relatlve qu'k leur deftination. 
Si on confidere qu'ils font mis en mouvement, les uns par des 
rames & les autres par le fecours du vent, on diftinguera des bâti- 
mens k rames & k voile. Parmi ces derniers on imagine auífi de 
nouvelles fubdivifions fonddes fur la grandeur des bâtimens, oi» 
plutôt fur le nombre de leurs mâts verticaux. Ceft pourquoi il y 
a des bâtimens k un, deux ou trois mâts. Leurs grandeurs & leurs 
ufages ont fait aufll diftinguer différens bâtimens par des nomS 
qui leur font particullers , tels que -ceux de vailfeaux de ligne, frd- 
gates, corvettes, fluttes, gabarres, &c. Les vaiífeaux de guetcí 
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font claíTés. íuívant le nombre de léurs .canons ou de leurs ponts ; 
& les vaiíTeaux de commerce par le nombre de tonneaux qu ils ^ 
font capables de porter. —< Lorfque des hâtimens ont des ceuvres 
mortes tres-élevées, ou lorfque leur partie qui rcílc au-deífus de 
1 eau a beaucoup de hauteur, on les nommc de haut-bord , 
oppoíltion au nom de hâtimens de bas-bord qifon donne à ceux 
qui dominent peu fur la furface de la mer.— Lcs telations des puii- 
fanccs auxquelles appartienncnt des bâtimens,les font deíigncr fous 
les titres de bâtimens ennemis , amis , étrangers & neutres. — 
bâtxment qui.eft employd à fairc ou des decouvertes , ou des obfer- 
vations , eíl nommé bâtiment de de'couverte , d^bfervatipti, &c. 
Enfin, dans les ports rarchitc£lure civile étant appliquéc à une 
infinité d^tabliíTemens utiles, des Inge'nieurs font chargés par le 
Koi de Texercer fous le titre d'Ingénicurs des bâtimens civils , 
& les bâtimens qu'ils coníâruifent font nommés civils pour les dif- 
tinguer des bâtimens de mer qui font fouvrage des Ingénieurs-conf- 
trufteurs. 

Batir. v. a. Exdcuter Ia conftrufiion d^n vaiífeau to hnlld ship. 
Ce mot doit être employé & paroit adoptc , pour déíigner particu- 
lierement Touvrage d^un charpentier, aíin de le diílinguer de celui 
d^n Ingenieur qui eíl chargé feulemcnt d^maginer, de pcrfeftionner, 
de tracer les plans des bâtimens de mer , & de fuivre leur exécu- 
tion. Les fonfiions de ce dernier font ainíl de conftruire des vaif- 
feaux, mais le travail du premier eíâ de les bâtir. 

Baton. f. m. Morceau de bois plus ou moins long , d'une grof- 
feur peu confidcrable & arrondi dans fon contour. Les marins en 
diftinguent píuíieurs par des noms difFérens fuivant leurs ufages. Ils 
rjomment bdton de foc, jib boom , celui qui fert de prolongement 
au mât de beaupré , ( fig. i. A) ou ns ( íig. 14 ) pour ajouter à fa 
faillie hors de la proue , & aíTurer des points d^appui à píuíieurs 
yoiles triangulaires , qui font très-utiles aux mouvcmens d un vaif- 
fcaux, —• II y a des bâtors driver qui ne portcnt ce nom , que 
parce que, dans la faifon des mauvais temps , ils tiennent la place 
des mâts de perroquet dont les voiles ne peuvcnt alors être d'aucun 
ufage. II y a au fomiiiet de. quelques mâts, un bâton de com- 
mandement Jlaff at the maft hcud qui n'eft qifun prolongement du 
mât de perroquet pour fervir à porter le pavillon de commandement. 
Comme le pavillon national eft ordinairement déployd ò Tarriere 
dun vaiífeau , il y a un petit mât (fig. 13. E ) qui ell planté obli- 
qucment fur le couronnement (fig. 1 A) pour fervir à le foutenir 
par un de fes cotés tandis qu'il eft flottant au gre du vent. ( Voye» 
les vaiíleaux icprêfentçs pl. Y), Cettc dçílination lui u fait donner 
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lenort de bàton de pavillon ; cnfigti JlaJf ou de bâton d'enfeigne > 
fag flaff. — Le báton de girouetre , ftãff vf a va?ie , eíl placé aufl"' 
au fommet d'un mât pour fervir de fupport à Ia girouette. — II y 3 

auflã un bàton de pavillon de beaupré , jack ftaff, qui eíl dtablí 
fur la branche vcrticale de la courbe de beaupré , pour foutenit 
nn pavillon qu'on déploie fur cette extrêmité du vaiíleau , les jours 
de Fête ou de Dimanche ou dans des occafions de rcjoulíTance- 
Lorfqu'une flamme (fig. 15 E) eílarborée, un de íes côtés oft 
étendu fur une petite vergue qui porte alors te nom de báton de 
flamme Jlich oj a pcndcnt. ~ Le piílon dbxne pompe eíl arme dVn 
bàton qui fert à le mouvoir , & qui eíl nomme báton de pompe* 
— Une gafic a pour manche un long bàton qui porte le nom de 
bàton de gaffe , fiick of a boat hoch. Dans un combat , on fixe 
les mecbes enflammées au bout d'un bâton , & alors ce boute-íeu 
eíl nommé bàton à meche. —■ Enfin , on fe fervoit autreíbls , pou' 
mefurer la hauteur du foleit, d'un inílrument Jont la partie prin- 
cipale etoitun bâton gradué , & qui par cette raifon portoit le nom de 
bâton aílronomiqué, ou de jacob ou celui de flecbe , d'atbale(lrine 
jacoi fluf, mais II n'eíl plus dbifage & avec juíle raifon, ainfi I3 

defcription en deviendrolt fuperflue. 
Batonnée. f. f. Une bâtonnée d'eau exprime la mafle d'eau qu'une 

pompe éleve à chaque coup de piílon ; & ce nom tire fon origine de 
celui qui eíl donné au manche de piílon , & qui eíl bâton de pompe. 

Battant. C m. La partie flottante , d'une voile , d'uné flamme, 
d'un pavillon lorfqiflls font déployes & retenus feulcmcnt par quel- 
ques points, porte le nom de battant, de flamme , de pavillon, &c. 
fy of an enfign. 

Battant. adj. Un vaifleau eíl bien battant , lorfqifcnticremcnt 
armé , & ayant reçu toute fa cbargc, les íabords de fa premiere 
battetie , font aflez élevés au-deífus de la furface de la mer pour 
qifils puiffent ctre ouverts au befoin , & faciliter fans rifque le fer- 
vice des canons, úans tous les tcmps convenabtcs pour combattre. 
II faut auffi pour cct effct que la ílabilité de ce valffeau ait d'all- 
leurs toute re'nergie néceflaire. 

Batterie. f. f. TUr. Des canons rangés des deux côtés d'un 
vaifleau , fur un de ces ponts , & chacun à un fabord particulier oú 
cbacun à fon embrafure forment, proprement ce qu'on nomme une 
batterie d'un vaifleau ; quelquefois cepcndant , la deflination. des 
íabords , fig. t. P, fait qu"on donne auífi par cxtenfion le nom de 
batterie, à la fuite des fabords qui font placés fur une même lignc, 
de chaque côté d'un bâtiment. Ceft ce que les marins entcndent 
lorfqtfils difçnt d'unç batterie qu'clio- cft ouvette ou fcrmée, ca 
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^ui ne peut s^entendre que des íabords. Ils difent auíTi quune 
fcatterie eft noyée , ou qii'un vaiíTeau a une belle batterie , 
ou quil a N pieds de batterie lorfque la ligne des faboids de 
la premiere batterie eft placée plus ou moins près du niveau de 

^ cau, en ayant égard aux loix generales qui fixent les limites de 
cette Kauteur. Mais ils ne parlent que des canons loríqu ils di- 
fent d^me batterie , qiTelle eft dedans ou dehors , à la ferre ou aux 
fabords , parce qidalors ils veulent exprimer que les canons font 
retires en dedans du bâtiraent ou qu^ils font mis en batterie. Dans 
un vaiíTeau de guerre , à pluíieurs ponts , on diftingue les battenes 
par les noms de ic, 2.% 3*, & batteries , de gaillards; celle qui 
eft la plus voiíine du niveau de Teau , eft la premiere batterie» 
ou la batterie bafte ; & elle eft compofde des canons les plus 
gros dont le vaiíTeau eft armd. —• On donne encore par extenílon le 
nom de batterie , à Tintervalle qui regne entre deux ponts placés 
immédiatement Tun au-deífus de Tautre. Lorfque des canons font 
ranges fur un pont inférieur , les hommes qui ont un pofte dans 
cet eípace , ou qui sfy promenent, ou qui y couchent, difent qu^ls 
íont dans telle batterie. 

Battre. v. a. Ce mot dans la marine íignifie quelquefois vaincre , 
comme dansla langue commune ; mais il a aufti d^utres acceptions qiTil 
eft à propos de faire connoitre, — Batt-e en chaíTe un cnnemi , c^ft 
le pourfuivre, lorfqu'il fuit, en tirant fur lui avec les canons de Tavant: 
comme battre en retraite , c^ft fe défendre avec les canons de Tarriere , 
contre un enncmi qifon veut fuir; par la même r .ifon, on dit battre 
en hanche un vaiíTeau , lorfqifon tire des coups de canons dans fa 
Lanche. — Battre la mer , c'eft fouvenr dans Tattente des vents 
favorables , fairc des couifcs croifées dans un même parage, fans 
pouvoir avancer fur la route qu^on fe propofe de pourfuivre. — On 
dit q^un vaiíTeau eft battu de la mer & des vents , lorfqu'!! eíTuye 
des tempêtes , ou qu'il parcourt des mers dures & extraordinaire- 
ment agitées. — En termes de manccuvre , on dit que les voiles 
battent le mât , lorfque le vent régnant, étant trop foible & trop 
variable pour les tenir enfldes & tendues , les dloigne un moment 
du màt qui les porte , pour les laiíTer enfuite retomber fur lui par 
des mouvemens périodiques. — Enfin , les calfats battent les coutu- 
res d^m vaiíTeau lorfquuls refoulent, à coups de maíTe , dans les 
joints des bordages , Letoupe qui doit remphr ces vuides , pour fer- 
mer tout accès à Teau. 

Batture. f. f. F/at or shallow. Voyez BaíTe. Ce nom donné, 
au même objet qui porte auíTi le nom de bafte , femble plus pitto- 
icTque. Ce dernier exprime la fttuation de l'écueil » & ie nom bat- 
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ture femble rendre TeíTet qui réfulte de fon exiftence. I! annonee 
que la mer agite'e . dont leslames íbnt régulieres & s^vancent fanS 
changer de figure, lorfquVdss parcoureut un efpace libre ou lorfi- 
qu'elies fe déploient fur une eau profonde , fe brife en écumant, SC 
bat avec violence fur des obftacles qui tels que des baffes, s'op- 
pofent à la propagation de fes ondulations. Le nom batture quoi- 
que fynonime , fous quelque rapport, avec baffe , mérite donc d'être 
confervé pour fervir à diftinguer les baífes, fur lefquelles la mer 
brife continuellement , de colles qui ne font jamais annoncées par 
le bruiíTement & récumc des lames. 

Bau. f. m. Bcam. Ceíl le nom des poutres e'tablle|, pour foute' 
nlr des planchers qui fous la ddiiomlnation de ponts s'étendent d'une 
extrcmlté à Bautre d'un vaiffeau , & partagant ainfi le vuidc iw 
tárieur en plufieurs efpaces partiels. Les baux fervent en mème- 
temps dans un vaiffeau à mointenlr les flanes à la diftance qui leura 
dté affignée. La fig. 53 , C. prefente dans une feule coupe tranfverfale 
d'un vaiffeau à deux ponts , ainfi que la fig. az , la didribution de feS 
planchers , c'eft-à-dirc , de fes ponts & de fes gaillards , & on y 
voit les baux ou les poutres , qui, placées les unes au-deffus des nu- 
tres , aflurent Ia folldité des ponts & Bouverture confiante deS 
branches de chaque couplc. Les fig. Io, 11, 12, P, font aufli con- 
noltre la difpofition de ces baux fous les gaillards , le fecond & ls 
premler pont. Ceux des gaillards reçoivent fouvcnt le nomde barrots > 
mais les nutres font nommds baux de pont dcck heams. —Le plus long 
bau du premier pont, celui qui correfpond au maitre couple , efl nommé 
le maitre bau , miisiph heam ; & fa longueur fert à ddfigner la largeuf 
principale d'un bátiment. Car on dit qu'un vaiffeau a IV pieds de bau pour 
exprimer fa plus grande largeur, Le bau eíl même devenu une échell® 
de convention pour établir , les dimenfions des principales pieceS 
de la coque ou du gréement dhrn vaiffeau, telles que la quille, le' 
couples , les mâts , les vergues , les manoeuvres. Les baux ont dans 
leur forme , une certaine courbure Idgere , nommée bouge , dans le Íení 
vertical: & elle eft fenfible ( fig. 53 , C. ). Elle favorife Bécoule' 
ment de Beau , du milieu vers les côtds. d'un pont , elle dlminue 1» 
teeul des canons , & facilite leur retour aux fabords. Le bau ,Ie plus 

voifin du mât de beaupre , ( fig. 21, C.) & qui efl placé à la haU- 
teur de la batterie íupérieure efl nommá bau ou barrot de coltis > 
collar bcam , parce qu"il efl établi dans Touverture des branches & 
couple de même nom. Les baux qui fupportent le faux pont , ntr • 
ou le pont infêrieur à la prcmicre batterie , font nommds fau1" 
baux, orlof bcams. — Comme dans la conflruílion d'un pont , o" 
mdnage des ouvertures , qu'oa nomme écoutilles j telles que f' 
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^5* n > P ; alors les baux qui font placás vls-à-vís les cotés d® 
ces ouvertures , «e peuvent s'dtendre fur toute Ia largeur du pont, 
& ccs baux brifes ont la forme D , on les nomme denú-baux , 
sPms or crew fect of the beams. — 11 y a enfin dans le fond d un 
"vaiíTeau un plancber Im y ( fíg. 22 , C. ) fur lequel font rangés les 
caMes , & qui appuyé fur des baux ; alors ceux-ci portent 1c 
11001 baux de plancber des cables , hcam of the cahlc flage. — 
Les baux dont les dimenfions font très-confidérablcs ne peuvent 
etre formes que de plufieurs pieces rdunies, & folidement aíTem- 
bldes, alors on les nomme baux , compofés, ou d^ífemblage , ou 
armes. Lorfqu'ih font faits de deux pieces , on voit ( fig. 65 , C. ) 
Comment les c^ux parties font accrochées Tune à Tautre , en obfervant 
d ailleurs qu'elles fe prolongent re'ciproquement d'un tiers de leur 
longueur. Si, dans cette premiere compofition , deux pieces de même 
dquarrifíage font employées pour former un bau , il en efl: une fe- 
conde , oü une feule piece qui forme la longueur totale du bau & fa 
largeur , tandis que deux autres fuppléent à répaifleur qui lui 
ianque j & il en eíl une troiíieme, oú deux pieces formant cha- 
cune exaílemcnt la moitié d'un bau , font prolongc'es chacune par 
líne troiíieme piece qui fe üant avec elle , les réunit enfemblc 
pour ne íormer qu^n feul & même tout. — La poíition du 
maitre bau dans un vaiífeau fert quelquefois aux marins , pourdé- 
ílgner des relations de licu , entre ce vaiífeau & un autre. Ceíl 
dans ce fens qu^n dit de deux bâtimens qu'ils font bau à bau , 
lorfqu'ils font voiíins & placés parallélement Tun à l'autrc. — ün 
batiment qu'on releve par le travers du maitre bau , cft celui qui 
paroit fitué íur 1c prolongement de Ia dire&ion de ce bau. 

Bauquiere. f. f. CUmp , ceinture intérieure vaiíTeau , qui 
par fa longueur & fon épaiíleur, fert en même-temps , & à lier les 
couples entr cux , & à foutenir les baux par leurs extrémités. Si 
on confidere la fig. 12, on jUgera de fa poíition, parce qu^lle 
cft établie fur le contour intdrieur du pont repréfcntd par EudAmcB» 
Son nom de bauquiere vient de ce qu'elle eíl Tappui des baux. — 
II y a une bauquiere à la hauteur, de chaque , pont du faux pont , de 
chaque gaillard. Et ces longues ceintures font formées de pieces mifes 
bout à bout qui ne font lides enfemble ordinairement que par une fe- 
condc ceinture inferieure jdont le nom efl ferre-bauquiere. Ces pieces 
compofantes font clouées fur les couples d^un vaiífeau , & leur 
champ fupérieur ( fig. 78, C. ) porte des entaillcs K , en qucue 
d aronde pour rccevoir les extrémités de chaque bau te,rminé, fous 
^ne forme telle que 6 , fig. 61. 

EaWr.ai5, adj, Etat du vent dont la force eíl modérés » ^ 
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favorable à une prompte navigation. Ceft un de ces termos par lef' 
quels on exprime d"une maniere approchce , certain degré moyel 
de la viíefle du vent. 

BeauprÉ. f. m. Bow-fprit. Mât.qui dirige plus ou moins oblique- 
ment à rharifon, faillc cn avant de la proue d'un vaiiTeau , s'ap" 
puie íur la tcte de Tétrave , & repofe fon pied fur un des ponts» 
On voit, une partic de ce màt en aHCb , fig. 21, €,& on le voit 
avec tous fes acceflbires ( fig. 1 , A. ). Les variétés dans la faillie 
& Ia pofition dun tel màt font rendues fcnfibles. ( PI. V.)   
Ce mât en fe prolongeant au-delà de la. proue devient propre à 
fervit cí'appm , fbit à plufieurs voiles , foit aux dtais du mât de 
mifaine. Dans les grands vaiffeaux , 11 eft compofd de plufieurs 
pieces aíremble'cs pour former la grofieur qu'!! doit' avoir. On voit 
ces pieces féparées , ( fig. 11, A. ) & réunies ( fig. 11 & 14. ) — 
— Un vaiffeau eft bèaupré fur poupe clofc tchind à Tcgard d'uit 
autre bâtiraent qui le precede lorfque le beauprd du premier n'eft 
dloigné de Ia poupe du fecond, que d'une longueur dgale à deu* 
fois celle de ce mât. —- Mettre fon beaupré dans les liaubans d'uu 
vaKTeau , t'eft engagpr le bout de ce mât , entre ces haubans. 

Beauture. ( en ) En difpofition à devenir ou à refter beau; 
cela fe dlt du temps, lorfqu'il change , & qu'!! devient beau après 
avoir été raauvais. 

Bec. f. m. dans une ancre. ( fig. 70 , M.) Ceft Ia polnte u de 
cbaque patte hill of an anchor. — Dans quelques bâtimcns de Ia 
Mcditerrande , tels que les tartannes , les felouques , &c. On donne 
le nom de bec à la forme aigue de leur avant. Bcak or prow. —DcS 
pointes de torre , qui s'avancent dàns I'eau cn fe prolongeant loin 
des côtes auxquclles elles tiennent par Icurs bafes , prennent aufi» 
quclqucfois le nom de bec. — Un des outlls des calfats , a le nom 
de bec à corbin , r.ivc hooh , parce qu'il eft formd d'une lame plate . 
dtroite & recourbce , qui eft emtnanchde en équerre á une verge de 
fer. Cot inftrumcnt en fer , fert à arracher du fond des coutures 
d'un vaifleau , ou des joints des planches , la vieille étoupe qu'.on 
veut remplacer. 

Becasse. f. f. Nom d'une barque Efpagnole qui n'cft pas pontde» 
dont la carene très-façoanée a une proue très-elancce, ôc qui ne porte 
qu'une grande volle. 

B.ei.andre. f. f. By'anier. Nom d'une barque Hollandoife, ( fig< 
21 , qui a Ia voilure approchee d'un brigantin ; ( Voy, brigantin. ) 
avec cette différence , que dans la belandre ; la volle de brigantine 
déployde , sMtend en avant du mât d'artimon. D'aHtres belandreS 
connues i Dunkerque ont le grdement des floops, Voyez Sloop. 

BEiáÉ' 
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Belee. f. f. Gordage , falt avec des fils non-gcnidronneS , & dont 

íe nom plus géneralement adopté cft celui de funin blanc. 
Belle. adj. Qn dit que la mer eíl belle loríque fa furface eft p6u 

agitee , & quQ fes ]ames peuvent à peine troubler la íituation na* 
turelle des vaiíTeaux. Une belle batterie eft celle qui dtant Ia plus 
voifíne de la furface de la mer eft cependant aífez elevee au-deíTus 

fon niveau , pour que des lames ordinaires ne puilTent pas 
empecher Tufage des canons qui la compofent.On dit auílã que 
des boulets font tires en belle , lorfquqis font dirigds fur 1 'ceuvr® 
niorte d'un vaiífeau, dans Uintervalle des haubans de milaine à 
ceux du grand mât. 

Bénédictiok. f. f» Afie Religicux par lequel un Prêtre , 
bénit un vaiíTeau, qui vient d^tre conílruit & qui eft encore fuc 
fon chantier. Cette cerémonie fe fait, aprcs une mefle célébrée 
folemnellement à bord de ce bâtiment 1c jour oü il doit être lancá 
à la mer. 

Bequíll^s. f. f. EtanÇons , ou pieces de bois fur lefquelles ou 
fait appuyer un bâtiment echoud , afin qu'!! ne fe renveríe pas fuc 
un de fes côtés. Les bâtimens dont la carene a une forme très- 
íine , très-pincfc & très^-façonnée , ne peuvent, fans étaies , fe íou- 
tenir droits fur un fond uni ; ôc alors on les contient à 1 aide de 
bequilles dans leur aftictte natúrelle , parce que leurs flanes fe défor-* 
meroient s^ils reftoient couches fur un de leurs cotds., Les cutters 
exigent ces prdcautions importantes. 

Ber ou Berceau. f. m. CraàU. Ceft une erpece de lit formé 
de co^dages & de fortes pieces de charpente , fur lequel on fait 
repôfer un vaiíTeau , lorfqu^près avoir étd bâti à terre fur un chanticc 
incUnd, & fa conftruflion étant entierement achevee , on fe propof® 
do le lancer à la mer. Un berceau cmbraípe une grande partic de la 
carene du vaiíTeau pour lequel il eft pròpard. II eft dtabli de ma- 
niçre, que pofé fur le chantier , & avec une pente , uniforme à 
Uegard de rhorifon , il peut giiíTer vers la mer , aufti-tot qu il eft: 
dogagé de tout ce qui peut le retenir, emportant avec lui , le 
VaiíTeau qui abandonnc enfuite fon lit, lorfquhl parvient à trouver 
dans Teau environnantc un nouvcl appui propre à le foutenir flot- 
tant. Voici la compoution & Tufage dhtn berceau. Deux lortgues 
pieces de bois, nommées coittcs , font ctablies dans des direflions 
paralleles , fur le chantier du vaiíTeau, de pàrt & cTautre de la 
quille , & font éloigndes entEelles dhme diftance égale à peu prè> 
au tiers de la largeur principale du bâtiment qu'on fe propofe de 
mettre k Teau. Ces coittes fervent de bafe à tout le berceau , & 
!íur lonSUsur cft ^ p|,u pris égale à çslle du bâtiment. On voit 
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•( fig. 41- C ) , une partie extréme ce des coittes dont on vieB' 
deparler, ainíi qu'iine paitie du chantier hdn que le vaiffeau doit 
parcourir en fe rendant à la mer. On place fur ces coittes , deS 
montans nommés colombicrs , tels que mo qui s'élevent jufqueS 
fous la furface de la carene pour lui fervir d'appui. Les tétes dei 
colomblers cortefpondâns font enfuite liées entr'elles par des roftureí 
ou par plufieurs tours de cordages mim , qui paiTent fous la quillí 
du vaiffeau , & empêclisnt ainíi ces montans de s'éloigner les uns 
des autres. D1autres moyens s'oppofent au rapprochement des coittes, 
comme on le voit (fig. C ) & ce font des arc-boutans tels que 
on , tandis que des cordages tels que Fn malntiennent folidement, 
Sc les coittes , & li quille SO , dans leur diftance refpeflive. LeS 
colombiers font diftribués de diftance en diftance , fur divers polnts 
de la longueur des coittes & de Tavant à 1'arriere du vaiffeau. CeuX 
qui font placc's aux extrèmlte's s'dlevent imme'diatement jufques fous 
Ia carcne, mais ceux du milieu tels que £ (fig. 27 ) appuient lei'r 

"tête dchancree fous une forte & longue picce de bois cc , nomraée ■ 
ventriere , qui telle quune deml-ceinture, embraffe de chaque côté leS 
plus largcs contours de Ia partie baffe de la carene. — Des billots tels 
que tt font d'ail!eurs placcs, dans les Intervalles des derniers colomblers, 
& des coins font introduits entre ces billots , afin que tout ce1 

affemblage prdfente au valíleait un foutien plus ferme & plus con- 
tinu. Lorfque le momeut de lancer le vaifteau ou de le mettre s 
Peau eft enfin arrivé, on sfoccupe d'rbord à chaffer tous ces coinS 
avcc force & graduellement, entre les billots ; & bientôt par cí 
moyen , Ia maíle du vaiffeau eft foulevée infcnfiblement au-deíD5 

de fes tins , ou du chantier fur lequel elle repofoit prdcddemment' 
Alors elle n'eft plus portde que par les feules coittes du bercea11 

Sc malntenue par les colomblers ; enfin dans cct dtat le bercea11 

eft abandonné à Iiú-même , ou à la pefanteur qui le follicite à glllfo' f 
fur le plan íncliné du chantier ; & 11 emporte avec viteffc à 1J 

íner le poids dont il étolt chargé. 
Berges. f. f. Ce nom èft donné quelquefois à des roohers efcarp®' 

qtii bordent une côte. On dit, les berges d'OIorne. 
Berne ( en-) a wnfi. Un pavillon en hernc , eft un pavillon 

■dant à 1'atrierc d'an vaifteau & plié fur lui-mème. Dans cet état, 1 

devient en mer un fignal géndralement adopté , pour annoncer ou de> 

befoins preffans , ou une certalne détrefte, ou une demande 
fecours. — En rade on met pavillon en berne, pour appeller àbor^1 

les gens de Tdquipage qui font abfens. — Un vaiffeau , qui eft pf4 

pard à partir & dont on veut annoncer le départ , à tous ce11> 

qu'il doit tranfporter, met pavillon en barne, tire un wup de cab<!Í - 

< _ : 

i 
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<■>- def^rle ou d^plie fa volle dc pctit huníer. — Un vaiííeau quí 
reviênt de la mer íe fert auíTi du pavillon en berne pour demander 
un pilote. 

Berthelot. f. m. Prow. Fleche en bois% qui eíl établie fur Tavant 
de certains bâtimens particulicrs à la mer méditerranée , pour pré* 
íenter aux voiles de focs , dcs points d^ppui placés plus oumoins 
cn avant de Ia proue. ^ 

Bette. f. f, Voyez marie-íalope. Pctit bâtimcnt dont la deílina 
tion eft de tranfporter, loin d^un port , ,1a vaie qui en eft extrait® 
pour lui conferver ou augmenter h prcTidhdeur d^au néceffaire p 
pour le flottagc dcs vaiíTeaux. 

Bidon. f. nu Ciinn. Pctit baril, dont la forme eíl cclle d^uil 
c"v"c ti:onqué. II eft en bois & il fert à bord des vaiíTeaux pour 
contenir le vin ou Peau deílinés pour les hefoins journaliers dc 
Tept hommcS. ^ Sa petite bafe qui eft fon ouverture fupéricure , 
eíi ccile par laquclle on le remplit, & il préfente a fur le côté de 
cette baíe, un petit bec par lequel on peut boirc. 

Bidot ( à-). Une voüe à bidot eíl celle que le vent preffe contre 
Je màt qui Ia porte. Telle eíl celle dc la fig. 25. V. JVIais cette 
cxpreíTion ifeft cmployde pour peindre cet état d^une voile , que 
íorfque cette voile eíl: latine telle que celles des galeres & dc 
plufieurs bâtimens de la méditerranéé. Elle fert à diílinguer cette 
Btuation d'une voile , de celle ou elle eíl placde lorfque le vent 
fiappant fur la furface oppoíée Peloigne de fon mât. (Fig. 8 
& 24. V ), 

Bigornh. f. f. Outil de calfat. II reífemble à un coin dc fer , & il 
employd pour brifer , au fond des joints de deux planches, les 

c ous > qui peuvent traverfer ces vuides. &: par confdquent gêner 
les calfats dans leur travail. 

^ m* Ribbs, Petits plateaux de bois d'orme , rcprdfentds 
u * ^ ^ qui font partie du racage repréfenté íig. S9, il.s 

parent .es pommcs de ce racage & maintiennent leurs rangs à un® 
i.lunce confiante. Leur ufage eíl indiqué aux mots bâtard & racage. 

, B^gues. f. f. Sheers. Longues & fortes pieces de fapin, cmploydes 
a divers ufages. Dcs bigues , font partie d'unc machine à mâter 

S6. M). pour foutenir comme ^odq, les caliornes qui font 

dc Cp ^5 C ^ ^ai ^erveilt ^ élever un mât a lorfqifon fe propofe 
*ndes ^anS ^ ^^ace ^ur un vaiBeau V. — D'autres picccs nom-» 
conftru^fUeS * ^0nt mcmtans ^^evés aufour d^un vaiífeau en 
têtc l'ex,a ' ^0Ur ^ac'1^ter l5ar ^es powlies qtfelles portent à leur 

de laU C-n^ent ^ Parrangcment dcs groífes pieces compo- ^ On nonime ímíTi bigues deiyc pieççí 
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cois aíTemblees ou réunies par une de leur extrêmité pour compofcí 
une efpece de chevre , avec laquelle on leve des fardeaux , ort 
facilite le chargement ou le déchargement d'un bâtlment. — Enfin 
on donne le nom de bigues, à de fortes pieces de bois dont oti 
fe fert comme de leviers pour incliner un petit bâtiment fur un 
de fes cotes , adn qu'on puiíTe le carener, ou rcparer fa partie 
fubmergde. 

BuxAaD. f. m. BiUiard. Barre de fer, cylindrique fur 10 à II pledS 
de longueur , & terminee d'un côté par un large talon, plus e'paií 
que la tige. 11 fert à pouffer à leur place , les liens de fcr dont 
cn ceint un mât ( figures 10 & 12. A ), qui eft compofé de plu- 
fieurs pieces , afin de reíferrer dtroltcment enfemble & maintenit 
súrement, ces pieces compofantes. 

Eillarder. v. a. Frapper z coup redoublds, avec le billard» 
fur les cercles de fer dont on ceint un mât ou une vergue d^flem' 
Wage. Dans cette opération , on réunit plufieurs bras fur la tige dü 
billard , pour obtenir un choc trcs-confidérable. V. billard. 

Billardeur. f. m. Homme cmployé à billarder. V. ce dernier 
moí. 

Bille. f. f. V. billard. 
Billeteur. f. m. Nom d'Hn ouvrier ou d'un matelot, qui reçoit , 

en mème-temps & fa paie & celle de plufie urs de fes camarades 1 
auxquols il eft chargé de la remettre. 

Billetes. f. f. Nom de moiceaux de bois, coupds & prépards » | 
pour les cuifines des vallfcaux. Ces approvlfionnemens fuut diftri' 
bués dans les vuides qui regnent entre les bariques arrangce' 
dans la cale. Ceft pourquol ces bois de billetes ne font auM' 
chofe que des rondins dont ratrangement eft toujours plus faci^ 
& le volume moins confiddrable. 

Billons. f. m. Pieces de fapin, dquarries & de forte dimenílo'" 
Ellcs portem ce nom pour ètre dlftinguées des mâts bruts ou de» 
arbres de fapin qui naturcllement font arrondis. Cependant ent'" 
ces derniers , 11 en eft qui portent le nom de billons ronds < 
lorfque leur longucur n'excede pas 50 pieds , parce qu'aIors 
font regardés comme des tronçons de grands arbres. 11 y a ai" 
des billons quarrds & des ronds. 

Biscayenne. adj. Long loat, lijcayan long boat. Nom diftin^1 

_d'une efpcce de barque longue, qu'on nomme fouvent chaloup' 
bifcayenne. Ses extrèmitds font très-aigues ; fon grand màt qui 
vertical porte une voile très-grande ; & fon mât de mifaine f" 
inclind fur 1'arrierc , "'eft pas chargé d'une voile aufli e'tendue. 

Bjscujt. f, >n. Sca ímd, Pain en «fage à Ia mer, 11 a la 
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T^atte cTun petlt gâteau, 6c il porte ce nom parce qu^on le fait cuirc 
plus long-temps que le pain ordinaire, afin de le deíTécher plus 
complétement & de pouvoir le conferver bon & Tain pendant de 
origucs camPagnes, pour Ia nourriture des dquipages. BitOrd. f. rn. Spun yarn. Corde d*une petite groíTeur, & com- 

poíée de trois ou quatre fíls tortillds cnfemble. Ces fils d'abord 
Atendas , font attachés par une extrêmite, à un point commun, 
tandis que Tautre extrêmité eft fíxde au centre de díveríes petitcs 
roulettes nommees molettas , qidune roue fait tourner en même- 
temps pour les tortiller enfemble & compofer un cordage nommé 
bitord. II eíl fait avec du chanvre infcrieur ou du fecond brin, & 
il eft employé à recouvrir d'autres cordages plus utiles & plus prd- 
cieux, pour prdvenir ou fupporter les effets deílru£leurs du frotte- 
lucnt. Dans les corderies du Roi on fait du bitord qui a foixantc 
braífes de longueur ; & les diverfes efpeces de bitord font diílin- 
guées , foit par le nombre des fils qui les compofent, foit par Tdtat 
goudronné ou non goudronné de ces mêmes fils. On les ddfigne 
par les noms de bitord , de N fils , iV yarns; blanc , whitc -, noir ou 
goudronné .. tarred. 

Bitte. f. f. Bitt. Nom de deux forts piliers de bois qui s^levent 
verticalement, près de Tavant, d^un vaifleau au-deífus de fon pre- 
mier pont. On voit une telle bitte ft ( fig. 22. C ) dans Ia place qifellc 
occupe à bord d'un vailTeau ; mais on difiingue ces deux montans 
en om & ivi ( fig. 55 ) avec les pieces qui les accompagnent ainíi 
que celles fur lefquelles ils font fixe's. L'appui de ees deux bittcs, 
cft fur un bau nr qui appartient au premier pont, & fur un faux- 
bau is. Elles s^appuient contre des confoles E & D qifon nomitíe 
fies taquets de bittes , & leurs têtes font réunies par une forte 
travcrfe CD nommce traverfin, Cct aíTemblage cíl ainfi conformé 
pour prefcnter un appui folide aux amarres des vaiíTcaux ou aux cor- 
dages àlaide defquels on retient un vaiífeau dans un lieu défigné. 
Ces amarres ou les cables> embraíTent le traverfin & la tête de 
ces bittes, par ccrtains points de leur longueur , tandis que leur 
extremite , hors du vaiíTeau, efi: liée à une ancre dont la patte cfi: 
engagée dans le fond de la mer, ou à un autrc point (fappui quel- 
conque. Dans quelques bâtimens, rutilité &la ndccifité dc cesbktes, 
ont porté à en établir deux paires , qui font placées Tunc en avanc 
de lautre, afin quelles concourent enfemble au méme effet ; &: cette 
prcvoyance eft importante, pour les grands vaiíTcaux de guerre, 
oifqu ils fe trouvent à Tancre , au milieu d^une grofíe mer. ^ Les 

bitt05 ^U1 v*ennent d^tre décritcs font fouvent nommées grandes 
1» ... 1'lí:i'n hitts , pour les diftinguer de bittes plus petites, q01 

eurs portçnt plus généralcmcní 1c nom de bittons, 
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Bitter. v. à. To litt Tourncr un cordage fur les bíttes. Bitter ls 

cable , c'eft ainfi lui faire faire un tour íut la tete d'ur> montant da 
litte tel que fct ( fig. 2.2. C) en embraffant le traverfin C ou CD 
^ fig. 35) afin que par ce moyen il puiíTe maintenir le vaiííeatf 
{ fig. 7. V ) auquel appattient cette bitte, & qui eft lid a uní 
ancre dent la patte eíl engagée dans !e fond de la mer. 

Eitton. f. m. Top fail shcet litt. Petite bitte, nçmmée ordinai* 
tement bitton d'dcoute à caufe de fes ufages. La fig. v 36. C) en 

donne une idée. Deux piliers droits ou coutbes , & en bois, qui íbnt 
cfoifés par une traverfe & fixos fur ie milleu d'un bau do pont d'uti 
▼aiíTeav,, formcnt ce qu'on nomme les bittons d'écoute. lis feivcnt 
de points d'appui, auxquels on amarre, ou on arrete plufieurs ma' 
jioeuvres d'un bâtiment. Dans un vaifíeau, il yen a, qui fon! 
placés en avant du grand mát, & d'autres fcmblables en avant du 
jnât de mifaine. — Lês premicrs portem le nom de grands bittons & 
les feconds celui de petits bittons, parce qu'ils font deftinés pout 
fervir k 1'amarrage des manocuvres courantes qui appartiennent au* 
voiles du mât près duquel ils font établls. — Comme les écoutes d® 
grand & de petit hunier font amarrdes à ces bittons , ils reçoivent 
comme nous 1'avons dit, le nom de bitton d'dcoute. 

Bitture. f. f. Range. Ceft la partie, de la longueur d'un cable, 
qui doit fulvre k la mer une ancre qu'on fe propofe de mouiller 00 
de laiffer tomber au fond de l'eau. EUe eft proportionne'e k la pro- 
fondeur de la mer, dans le lieu du mouillage ; & on Pdtend fnt 
Je pont d'un vaiffeau avant de jeter 1'ancte qui doit Pentraíner aprés 
elle. Si on prepare ainfi cette partie de cable, c'eft afin qu'ctant 
développde dans toute ía longueur, la cbftte de 1'ancrc ne puiffe 
être retardée , ni arrctde par iticun obftacli. — Etondre ainfi cette 
partie de cable , c^ft prendre une bitture , to make a range of th1 

tahle. L'augmenter ou la diminuer, c'e ft alonger ou racourcir la bitture* 
Blanc. adj. J^hite. On donne ce nom k tout cordage , dont les fi'5 

rt^nt pas dté goudronnds avant d'cttc conunis ou tortillés enfembl® 
ou qui n'a pas été ímbibé de goudron, aprés fa tabricatlon. 

Bleu. adj. On diftinguoit autrefois dans Ia marine.fous le titre 
d'Officiers Bleus, les Oíficiers qui aujoutd'hui portem le nom d'Auxi' 
llalres. Voyez Auxiliaire. Deftinés pour la matinê marciiande , i's 

font employés mornentanément dans la marine du Roi , pendam I1 

guerre, 6c le retour de la palx les ramene au fervice du commerce* 
Blin. f. m. Piece de bois forte , courte Sc quarrée , qui > 

telle, que le belier des anciens , étam mife en mouvement pat 

plufieurs hommes , eft employée k ftapper par une de fes extrê' 
mités. Çn s'sn fsrt dans l«s chantisrs de conílruffion ( fig. 41, C. ) 
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pour ébranler un vaiíTeau , qui, dans fon berceau , étant abandonné « 
íui-meme & à Ia pente de ia cale , tarde cependant , à caufe da 
frottement, à defcendre vers Ia mer oú la pcíantear tend à Ten- 
trainer. On penfe détruitre une telle indifférence au mouvement cn. 
frappant à coups redoublés , fur des coins , qui, placas íbus le pied 
ds.s açores de Fétrave du vaiíTeau communiquent à la maífe totale un 
cITort propre à la íbulever & à favoníer Faéiion de la peTanteur 
cu augmentant cependant le frottement. — Dans les atteliers 4& 

niature un blin pareil eft employé pour produxre Tapplication imnié- 
diate & précife des diverfes pieces qui entrent dans la compo» 
íition d,iin mát ou d'une vergue. 

Blindage. f. m. AfHon de Bllnder. Voy. blinder. 
Blinder. v. a. Blinder un vaiíTeau , c'eft pour ainíl dire le plaf- 

tronner , en le recouvrant extdrieurement , d'ün très-grand nombrc 
de tronçons de vieux cordages , loríqu^il eft deíliné à élTuyer ler 
íeu d^une citadelle ou d'une batterie quelconque. C*eíl dc pareils 
tronçons qu^n recouvre fes ponts & Tes gaillards jufqu^à une certaine 
bauieur , lorfqu^on veut prévenir les eíTets des bo:nbes. Avec de 
telles precautions on amortit les chocs, & on prévient des éclatS 
tres-dangerau.x. 

Bioquer. v. a. Voyez Ploquer. 
Bois. f. m. Wooã, Dans Ia Marine , on diíHngue , fuivant Icur 

deftination T des bois de conftruíVion ,/br shlp building timhers> de mem- 
brure , de mâture , d'arrimage, fathvm woods, de rebut., refufcd wood, de 
tins , de barque , de chaloupe , de démolition, old tlmber , de chauffage , 
fre wood; d'aviron. On diftingue auííi, fuivant leur etat, des bois bruts , 
rough tree , courbants t ccmpaJJtimhers , engrume , de brin , drpits , ftrtit 
timhcrs , tors, flottans, fondriers ; enfín , fuivant leur emploi, il y 
en a de nommds bois de foc, d'araignde , croví^s foot , à chauffer 
les vaiíTeaux , hrcaming fagots, &c. Pluíieurs de ces expreííions pré- 
íentent un Tens clair ou connu , & quelques autres demandent 1í:s 
^clairciífemens qui fuivent. Les bois d^rrimage Tont ordinaire- 
ntent des rondins bien droits , qui par ce moyen Tont propres à 
tnamtcnir des barriques dans Tintdrieur d^un vaiíTeau aux places 
qu'elles doivent garder. — Les bois dc tins Tont ceux qui n'ayant 
pas aífez de valeur intrinfeque , pour être employds dans Ia cha-r- 
pente des vaiíTeaux, £ervent Teulement pour des befoins du Tecond 
ordre. — Des bois. Tont ílottans ou fòndriers , felon que leur 
pefanteur fpdcifique eft plus petite ou plus grande que celle de 

cau ou ils font plongds. — Un bois de foc , eft un petit mor- 

^0lS tourn^» quvon place en fq y ( fíg. 83 , M. ) au Tom- Unt V0'Ie nommée foc abe , & qui traverfant en / & » 
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Ses deux ralingues ac & ai de ce foc fert à maintemr déployée) 
eettc pírtie extrême de la voile. — Un bois d'ai:aignée eft repré' 
fentd ( fig- 49*) , & fert á former ainfi qu'à maintemr les brancheS 
de faraignée qidon étend fur le bord antérieur de chaque hune- 
Voye7. araignée. — Un vaiffeau qu'on approvifionne de bois , ed 
dit faire du bois , to make a prov jion of wood ; to get wood. — Lorf' 
que dans un combat, on dirige les canons fur le corps même d'un 
bâfiment ennemi , c'eft aiors tirer en plein bois. 

Boisage. f. m. Aftion de boifer un vaiífeau ou de cofnpofer 
carcaífe , en dlevant & établiffant tous fes couples fur fa qullle' 
.Voyez Boifer. 

Boiser. v. a. Ceft, après avoir fixd les couples principaux d^n 
vaiffeau fur les points divers de la longueur dela quillc, dans l'étic 

reprdfentd ( fig. 39, C.) ; remplir par de nouveaux couples intcr 
médlaites les efpaces qui féparent les couples noramcs couples d® 
levde, afin qu'ils formcnt , avec ces dcrniers , la carcaffe entiere 
de ce vaiffeau. — La dlftance des couples de levde dans un vail' 
de 74, eft quelquefols de dix <à douz.c pieds , & celle dos couples 

jntermédiaires nommés couples de rempliffage eft de plufieuíS 
pouces , fuivant les vaiffeaux. 

Boite. f. f. Dans la marine II y a des boites en bois qui font 
diftingudes par des noms tires de leur ufage. Telles font les bo>' 
tes , à compas , à dtoupilles , á chemifc à feu , c'eft-à-dlre , qul 

lenfcrment une bouffote, ou des dtoupilles ou une cbemife à feu- 
— On donne auffr le nom de boites de ferrures de gouvernail , i 

des garnltures en fonte qu'on emboíte dans les pentures qui reçoi' 
vent les gonds du gouvernail , afin de rendre le frottement p!ns 

doux. Des cilindros de bois , qui font percés fuivant leur axe ' 
& qui lont place's verticalement dans 1'épaiffeur dos ponts, & de5 

gaillards pour fervlr de paflage aux cordages avec lefqucls on ma' 
«oeuvre Ia barre du gouvernail , portent auííi le nom de boite^ 
pour drofíes ou pour rabans de gouvernail. Ruddcr cafc. — Enfi" 
un appat pour la pêcbc eft aulli nommé boite. 

Bombarde. f. f. Nom d'une barque , ou d'une galiote deftineí 

à portcr un morticr en batterle. 
Bome. f. f. Grande voile d'nn batcau. Sa forme eft quadrang15' 

gulaire , & les figures. ( 19 Scay , V. ) préfentent une voile fe"1' 
fclable qui eft maintenue ddployée , foit par uno petite vergue fup''' 
rieure nommée pie , fur laquelle elle eft envergude , foit p'' 
une plus longue vergue inféricure, qui porte le nom de gui. Cel^ 
voile a beaucoup do reffemblance á la brigantine de la fig. 03 . ^ 
mème à Vartimon des vaiffeaux , (, fig- 1 , A. ou 5i , M. ) 
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«He eíl íufceptible d^tre orientée très-près de Torigine du venr. 

Bomerie. f. f. Bottümry. Prêt d^argentàla groíTe aventure. Voyex 
aventure. 
Bon & Bonne. adj. Dans la marine . le mot bon , cíl employe fou- 

^rent commc fynonime avec avantageux , favorable , convenable- 
^ eíl ainíi qu^on dit, íluvant le fens de ces mots , qu^il vente bon 

, qu^un vaiíTeau eít bon voilier , quHl evite píir le bon tour » 
qu on tient le bon bout d'un cordagc , q^on fait bon bras , bon quart, 

, ^eíl-à-dire, que le vent eft fort fans êtré violent; quun vaií- 
feau a une marche facile & prompte ; qu'il tourne da bon côté lorf- 
que le flux & le leílux fe íuccedent; quon a faiíi le boüt conve- 
Jiable d^un cordage í qu^on tient , convenablemcnt tenda , le bras 
dure vergue ; & qu'on veille attentivement fur le vaiíTeau , dont 
la conduite & le íalut nous"Tont confies. Ccttc dernieie cxpreííion 
étant développée , donne aifément à comprendre un commandement 
ou une recommandation qui fouvent font repetes à bord d^n vaif- 
leau. Souvent on dit bon quart devant ? look out a fore there } bon 
quart par-tout ? pour avertir les pcrfonnes qui font fur Tavant, 
d un vaiíTeau ou dans tout autre lieu d^tre attentifs'à tout ce qui 
peut intéreífer la confervation ou la manceuvrc d'u.. batiment. — 
Eníin, a bord, on entend fouvent , après un ordre donne, Eéqu1 

page répondre , à la honne-heurc ? & cette exclamation annonce non 
feulement quM a entenda le commandement , mais auíTi quvil va 
vexécuter avec empreífement & foumiffion, — On dit auíTi quhme 
chaloupe eíl bonne de nage , qifon fait bonnes garcettes , qu^on 
amarre bonne-main , que le fond de Ia mer eíl de bonne tenuc ; & ces 
pbrafes feíont expliqudes aux mots garcette , nage , tenue & amarrei*. 

Bonace. f. f. Sufpenfiòn de màuvais temps. La bonace regne , 
loríqu^n air plus tranquillô &: une mer moins agitee fuccedent à 
des tempétes & à de groíles lames. 

Bonder. v. a. 'To full. Un vaiíTeau cíl bonde lorfque fa cale eíl 
totalcment remplie d'objets quelconques , en proviíions ou en mar- 
chandifes , depuis le fond jufqu^au pont ou jufqu^u plancher fupé- 
rieuc., fans laiíTet aucun efpacc vuide. 

Bonnette. f. f. Studdin^-fall. Voile fupplementairc'qui dans les 
beaux temps^ cft fur-ajoutée aux voiles hautes ou haíTcs, & fur leurs 
còtcs lorfqu elles font ddployées.On YO.it ( fg- 3^,1^1.) la forme 
^une bonnette bafe, lowtr Jludding-fail ^ de grand-voile ou de mi- 

: intéricur de ces cfpeces de voiles cil quelquefois étendu 
cord1^ ^ Une l)etlte ve*"gue; 6c cette vergue cíl maintenue par des 
bonn^CS arranSe'S Cn T3110 ^,0je' On voit ( íig. 57. ) la forme dc- 

'ttes ^autçs » top waft Jiuddíng-faU , c^íl-à-dire , des huniers 



BOR ( 90 ) 
& des pertoquets. Enfir , la fig, 58 üréfente ia bônnette de Ia voife 
d'artimon ; driver. Des bouts - dehors íbnt employés à étendre ces 
voiles dans le prolongement du plan des voiles principales dont 
clles augmentent re'tendue — On emploie n..ielquefois des bon- 
nettes maillées honnet, qui ne font 3"tre chofe que des bandeS' 
de toile qu'on lace avec le bord interieur des baffes voiles : & 
elles font dWage lorlque le vent eft li ioible qu'il devient avan- 
tageux de profiter même du courant d'air qui paíTe au-deffous de 
ces voiles. — II y a aufli des bonnettcs lárddes , qui ne font que des 
bonnettes ordlnaires qu'on a matclaffé avec de feítoupe. On les pre- 
pare de cette maniere pour les dtendre extérieurement fous la ca- 
rene d'un vaiífeau , afin qu'elles fervent à recouvrir momentané- 
jnent , les ouvertures accldentelles & placdes profonddment , par 
lefqueiles Ia mer s'introduit abondamment dans la cale. — Les 
bonnettes des huniers font défignées quelquefois pat le nom de 
bonnettes en étui. — Dans les fenaux on g ée une bonnette , 
ring tail à rartlere; on donne auflt quelquefois une bonnette , drahler 
aux floops & aux sbooners. — Un vaifleau a-t-11 fes bonnettes 
bafles déployécs ? On dit qu'il court fous íes bonnettes bailes; 
wiãcr watcr fails. 

Bord. f. m. Ce mot a divetfes fignifications en outre de celles 
qu'on lui donne dans la langne- communc. U exprime , tantòt un 
vaiíTean, board or slnp board ; tantôt une couríe au plus près du 
vent, trip , tack ; tantôt le contour extdrieur d^n bàtiment, Jide ; 
tantôt enfin le rivage de la mer, shore. — Dans le premier fens on 
dit aller, monter , refter , être , demeurer , paffer à bord ; tel hommc, 
defcend de bord , eft du bord , vlent de bord. Les vêtemcns qu'on 
ue porte que dans un vaiífeau & à la mer , font auífi nommés des 
habits de bord , &c. i." On dit qu'un vai ffeau court ou fait un. 
bord, lorfque le vent qui le met en mouvement, ne frappe que 
fous- un petit angle d^incidence íes voiles orlentées auíli oblique- 
ment qu'elles peuvent 1'ètre à l'égard de fa quille. Ceft dans ce 
mcme fens qu'il faut entendre ccs expreífions, courir un ou plu- 
fieurs bords to makc N boards; courir unbon bord. Si une telle route 
efl dirigde vers la terre ou ters la grand-mer, alors c'cft courir 
un bord, à terre , ftanding in shore , ou au latge , fianding offshore. 
— Si les voiles ne font pas tout-à-fait orientdes au plus près du 
vent, alors le vaiífeau eft dit avoir les amarres fur bord , to have 
àie tacks on board. Si le vaiífeau après avoir tenu au plus près avec 
le vent fouflant fur un côté , prèfente fautre côté au mime vent 
pour courir de nouveau au plus près , alors il change de bord , to 
thange from one tack te anvlheri il mct i Tautre bord, il court bord 
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bord aíout , to ply to windwarí. Alors il pcut courir , ou un 

tord à terre & un bord au large, off and on ; ou au même bord 
íju un autre vaiíTeau , ou le même bord , upon thc Jame tãck , ou , 
a bord oppofe t ou ã bord à contre , upon a contrary tach. Si css 
1 ordees ou ces bords fc fuccedent promptement, alors il courf 
a petits bords , parce que Pcípace parcouru eft peu confidérable. 

l^eux bâtimens font bord à bord, ou bord íur bord, along Jlde 
l^rfquüs font cote à cote. S'ils font placds le long d^n quai , ou 
le long de la terre, ils ont le bord à quai ou à terre ; on dit d^n 
canot qui flote à côté d'un vaiíTeau quM efi; le long de bord. — 
•leter quelques chofes liors d^n vaiífeaU , ceft les jeter hors le 
^erd, par-deífus le bord , over hoard. — Si on veut faire ranger les' 
gens de Téquipage fur le bord d'un vaiíTeau. O a le commande en 
difant , paffc le monde fur bord } — Si , dans un combat on tire en 
oteme-temps les canons qui font établis de chaque côté d'im vaiíTeau, 
c eíl alors combattre des deux bords. -- Le côté d^n bâtiment fur lequel 
Lappe le ventrégnant eft nommé le bord du vent , & le côté oppofé le 
Tord de fous le vent. — Les planches qui recauvrent exteneurement 
toute la carene d^un bâtiment, compofent enfemble une enveloppe qui 
porte 1c nom de franc-bord. — 3.® Enfin , on dit être au bord de 
la mer, defcendre, débarquer fur le bord de la mer, approcher de 
trop preste bord de la mer ; & ce font autant d^xproííions ou 
Lord eft fynonimc avec rivage. 

Bordage. f. m. Plank. Planches plus ou moins épaiíTes qui font 
employées, íoit à recouvrir dans toute fon étendue la furface exté- 
r!cure de la carcaíle d'un vaiíTeau , foit à former les ponts ou plan- 
chers qui font diftribués dans Tintéricur des bâtimens. Ces borda- 
ges , qui dans leurs cours , croifcnt tous les couples fur lefquels 
1 s font appliqués & arretes , compofent ainfi à un bâtiment une 
enveloppe folide qui fert en meme-temps , & de liaifon à toutes 
íes Parties, & de défenfe contre la preftion de la mer environ- nante , ou contre le choc des lames , & d'obftaclc à Tintroduélion 
de 1 eau dans fon intérieur. Parmi les bordages d^n" vaiíTeau, cer- 
tains ont des noms diftinélifs , tels que ceux de préceintes , car- 
^au ' rihord , TiíTes de rabattuc , &c. Parce que leurs dimenfions 
^0nt ftipérieurcs à cellcs des autres bordages. La difTércntc pofition 

(lcs
C4j,la"lnS l,ülclages , les a fait diftribuer en plufieurs claíTes. Il#y a 

j )üidages de fond , pianks of the fioor, & ce font ceux qui enve- 

^dc l1 ^ l)artle in^rieure de la carene ; les bordages des gaiftards , 
4a c

adun«te , font ceux qui recouvrent ces demi-planchets. La fig, 
bor^nai^Ue ^ar dcs Courhcs longitudinales la dire&on de Ses íur le contour dc la carene > ou ils font ctendus fuivant 
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Ia plus courte diftance qui fur cette furface fepare les íerx poliit5 
qui les terminem. La fig. 38 , fait connoitre comment dans la partis 
fupárleure de Ia proue j ils font diftribués & placiís; Ia fig. 11 , P» 
prcfente aufli dans Ia moitié de fa íarface , la fuite des bordageS 
qui recouvrent les baux & compofcm un pont. On voit cncore fig. 3 » 
la compoíition du plancher du gaillard de Tavant. On doit diftin- 
guer dans les ponts & demi-ponts des valffeaux des bordages, dif- 
férens par leur importance , leur pofition , ou leurs dimenfions. 
Tels font les hilolres qui paroiflent feules dans les fig. ( , n f 
12.) avec les fourures de goutieres. On fe rcferve à les faire mieu* 
connoitre ainfi que les bordages extérieurs aux noms particuliers 
qui les indiquem. — Le mot bordago exprime quelquefois PaC» 
tion de border un vaifleau ou d'appliquer des bordages dans leuc 
place. Ceft ainfi qu'on dit, être occupé du botdage d'un bâtlment» 
on travailler à fon bordage. 

Bordailles. f. f. Planchcs brutes, qui, par leur forme-, leurs 
dimenfions , & leur valeur intrinfeque, paroiffent fufceptibles d'être 
employées comme bordages , aptès avoir cté travaillées convena' 
blement. 

Bordant. f. m. Fuot of a fail. Côté inférieur d'unc voile, & qut 
reçoit plus ordinairement le nom de bordure, Voy. Bordure. 

Bordée. f. f. Ce mòt a plufieurs fignifications. 1.° Ceíl le nof 
d'une courfe plus ou moins longue dirigde au plus près du vent' 
,V. Bord. Board or tack , bvard in tacking. Dans ee fens on dit, fair® 
ou courir une bordée, to tack , or makc a board j faire , de courteS 
ou de longues bordées , une bonne bordée, good tack-, courir à p®' 
tites bordées , by fmall boards ; pouffer fa bordée ou Ia prolonget r 
attoindre ou gagner, un lieu , un objet queleonque , à la bordée , 
à bout de bordée ; c'eft à dire ne patvenir à un but defiré qu'à l'e*' 
trèinité d'une bordée qui n'y conduit qu'i pelne. a." Ce mot indiqu® 
la durée d'une efpece de faílion faite á bord d'un vaiíTeau pour veiU®' 
au falut commun. Ceft ainfi qu'on dit, coutir la grande bordée 
v/atch of haff the slilp's crcw , pour exprimer qu'unc moitié de féqur' 
page çfi: fans ceife de garde pour faire le fervice à bord d'un vaiP' 
feau. L'éqnipage court la petite bordée , Iorfqu'il cft divifé ^ 
trois ou en quatro parties qui fucceffivement font Ic quart. Céta1' 
míjor ne court ordinairement que la petite bordée , & !'équ1' 
page jouit de cet avantago dans les bonncs rades & dans les portS' 
3.0 Tirer fa bordée , dans un cornbat, ou donner fa bordée, broad' 
fide, c'efi tirer tous les canons , qui fur un vailtcau font en batter^ 
du même côté. Recevoir plufieurs bordées , Ceft effuycr fuccefRv 

ment le feu des batteries d'un vaiíTeau ennemi, qui a tiré des iC* 
côtcs ou d'un côté feulement. 
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Bordeier. v, n. Voy. le mot Louvoyer, dont 1'ufage eft plus 
généralement adopté. To ply to wlndward hy] hoards. 

Border. v. a. Ce mot a diverícs acceptions. II íignifie, ou mettre 
en place les bordages d^n baúmeut , ou tendre une voile du cote 
<jui eíl fous le vent , ou préparer des avirons à etre employtís 
au befoin ; ou enfin il ddfígne la íituation de certains objets , qur 
font placés fur les bords d^ne cote. r- Ce mot employé dans le 
premier íens , eft expliqué au mot Bordage, to plank. On dit ainíi 
border un vaifíeau , to planh a ship border, le fond, la carene > 
les bauts d'un vaiíTeau ; border la dunette , Ics gàillards , lesponts, 
to lay a ship*s deck. Lorfquc les bordages ne font pas placés» 
fur la carene-d^ún vaiíTeau , les uns au deífus des autres , en les 
faifant toucber par leurs bords refpeclifs , & que le fupérieur che- 
vauche fur finférieur, ou rccouvre une partie dubordde 1'infericur, 
alors cette maniere de border qui n'a Ueu que dans les petits bâti- 
mens, eít nommée border à clin to hulLt with clincher work. — Ou 
dit , border une voile , to haul home ths shect, & c^ft la tendre* à 
Taidc de fon écoute ; comme Tamurer , c^ft la, tendre à Taide de 
fon amure. On borde dans un vaiíTeau la grande-voile, la mifaine, 
to uilly aftthcshut; to haU aft, thc main sheet, the forc shcct ; oit 
borde Tartimon, to .Jetthc mi\zn , to halc out the mi\cn ; on borde 
les focs , to ha/e aft, the jibb and forcjlay fail shects. Quelquefois 
on dit feulement border l'écoute de telle voile , to tal/y a shect , 
to tal/y aft the fhcet, & toutes ces expreíTions íignifient étendre 
ces voiles en les tirant, par le coin inférieur, ou leur écoute eíb 
attachée. Voy. Ecoutc. Si on coníidere la fig. (i. A. ) les voiles 
font, dans cé vaiíTeau , orientées obliquement à fa quillc. Quoique 
elles foient toutes bordées , il y a des difTércnccs a faire obferver 
dans Tacception de ce mot, fuivant les voiles dont on parle. Dans 
les baíTes voiles, cVÍÍ-à-dire , la grande voile & la mifaine, les 
deux coins inférieurs peuvent feuls prendre telle poíition quHl plait 
dc leur donner ; ils peuvent à volonté être élevés ou abaiíTés , portés 
en avant ou cn arriere de leur mát refpefUf; & les border, c^ft 
tirer vers Tarriere le feul point inférieur qui cíl oppofé au vent 
régnant , ann de concourrir , à tendre ceS voiles , avec Tamure qui 
fert à porter le coin du vent en avant du mât. ^ Dans les focs, 
les voiles d'étai & Tartimon, il i^y a qu'un feul coin de ces voiles 
qui foit fufreptible de varicr à la volonté du manceuvricr, & le cor- 
dage qui eí\ attaché à cc coin , lorfqu'-!! eíl employé á tendre ccs 
voiles déployées, eíl dit, dans tous les temps , fervir à les border. 
L-es voiles hautes , tellcs que. les huniers & les perroquets , ou 
pcrruçhes, font dites aufli ? dans touslçs temps âtte bordées, lorí? 
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<ju'eUcs font tendues à Taide des cordages attachés aux deux coiní 
infárieurs de ces voilas. — Toutes ces voiles for.t bordçes pia'» 
to haul clofc aft, lorfque leurs écoutes , auffi tendues qu'el!es peu' 
vent Têtre , font práfenter ccs voiles au vem fous la forme d'uiie 

furface prefque plane. — Border les avirons , c'eíl; les placer fur 
bord d'un bateau, & les tenir prèts à fervir au premier fignal » 
To shfp the oars, ~ Enftn des rochers , ou des hauts fonds , ou deS 
écuells , bordent une côte , lorfqu'ils en font placés á peu de df' 
tance , & qu'ils s'dtendent plus ou moins !e long d'une telle côte » 
«n rendant ainfi fon aceès dangereux , difEcile ou impoflible. 

Bordiicr, adj. Ce mot indique une qualité particuliere : & urt 
vaiffcau eft bordler , lap-fidcd ship , lorfqu'il s'incline fur un côtd » 
plus facilement que fur Tautre , étant follicite d'aiUeurs par des 
puiffanecs égales & femblablement place'es. Cette mauvaife quaütd 
a pour caufe , foit une différence , dans les formes , ou dans les poids 
des deux flanes d'un tel bâtiment ; foit une inégale diflribution de 
li charge dtablie pour cotriger un de'faut de fymmétrie. Un tel vaif- 
feau eft dit alors avoir un faux côté ; & on 1c reconnoit à la meí 
lors que fous un effort dgal de fes voiles , orientdes obliqueir.eut 
à la quille , un de fes côtés réfifte moins que Tautre à rinclinaifort 
que cette puiflance tend a produire. 

Bordigue. f. f. Crcíwl. Retranchement ou pare en cannes & en 
rofeau, forme fur certaines parties du rivage de la mer pour retenit 
du poiffon enferme' & dans l'eau. 

Bordoi.ingue. f. f. Ou ribord , voyer. ce mot qui eft plus «n 
ufage. Ceft le bordage extdrleur le plus voifin de la quille & qu' 
a compter de cette piecc , commence 1'envcloppe en bois de Ia car- 
cafle d'un vaifleau. 

Bordure í. f. Footofafaíl. Cote inférieur d^ne voile déployde# 
On voit la bordure cd de la grande voile (fig. 55. M ). On peuf 
diftinguer à côté (fig. 33 ) celle de la mifaine. Cd (fig. & 79 ) 
eft aufll la bordure dVn hunicr & d'un perroquet de fougue. Sr 
(fig. 81) eft celle de la voile d'artimon , comme cb eft celle des 
voiles d'étai & des focs ( fig. So , Si, 83 , 84). Les bonneteí 
(fig. 32, J7 , 58) ont aufti leur bordure cd. Dans Ia civadiere 
( fig. 66 ) , ca' eft aufti la bordure., Enfuite après avoir confidéré 
ces voiles ifolées , on peut diftinguer de nouveau , leur bordure, 
lorfqu'elles font à leur place & en aftion (fig. 1. A ) & l'on 
remarquera quelle eft toujours le côté ou Ig bord inférieur de ces 
mêmes voiles. 

Borgne. adj. Telle eft une ancre qui n'a qu'une patte. V. ancre* 
QueiquefoU on dop.ne cs iioid 4 une «ncre wouiíJse, l«nfqu'eUc n'cC 
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'"^as accompagnéc d^uneboude qui flottant vcrticalement au-deíTus cTclle 
indique le lieu du fond de la mer oü elle eft placée. 

Bosse. f. f. Stopper. Cordage plus ou moins fort, & pius 

moins court, qui fixe par une de íes extremités íur un pointdappuí 
^uelconque , fert , à retenir, un cable ou une manceuvre , ou un 
cordage quelconque , dans Tetat de tenfion qui leur a été donnee f 
cn les enveloppant de fa longueur par des tours ferrés & multiplies. 
On voit, (íig. 43. M. ) en d une boíTe de cable fur le bord d une 
ccoutille ou d^une efpcce de trappe pratiquée dans re'paiíreur du 
pont. Ceít un fort cordage qui embraíTe par un bout, une coíTe ôíi 
une forte d^anneau fixé fur 1c pont, tandis que Tautre bout fc 
termine , comme un fouet en une treffe plate, avec lequel on cn- 
tortille un cable que cette boífc doit contribuer à retenir au befoin» 
I^e telles boíTes font nomraces à fouet ^Jloppcrs of the cahU. D'autres 
boffcs ícmblables , mais fans fouet, font attachées à d'autres coífes 

•& dans d'autrcs places telles que u tk x &€., en avant des bittes. 
Plus courtes que les premieres , clles en font diílinguées par un 
gros bouton nommé cul de porc (fig. 2.4) qui les termine & qui 
leur a fait donner le nom de boíTes à bouton , knottei ftoppsrs, Elles 
font armécs dTune aiguillette ou d^n petit cordage qui leur eft 
\'ié au-defious du bouton & qui fert à les rdunir dtroitement aux 
cables qu*elles doivent maintenir tendus. Elles portent ainíl le 
nom de boíTes de cables, ring ropu ; ou boíTes à aiguillette ^fioppirs 
wlth Laniards. -« II y a aníli d^ntres boíTes , bien plus foibles, & 
dont on entoure ou dont on fouette le cable d'une ancre mouillée, 
pendant la durée d^une violente tempête. DeíVmees à amortir Tcu- 
lement lefTet des groíTes lames , elles leur cedent graduellement, 
cn Te caflaat TucceíTivement , & empêchent ainfi que ces chocs 
confide'rables fe tranfmettent trop promptement ou trop vivement 
a 1 ancre mouillée. Cet ufage leur a fait donner le nom de boíTes 
caíTantes. — On noinme boíTe debout , Jiopper at the cat hcad, un 
long cordage \stnm ( fig- 10. M ). Elle traverfe le boíToir au-defllis 
duquel elle eft retenue en A par un bouton ou cul du porc qui le 
termine ; & elle fert à foutenir Tancre par lon argancau t , aufti-tot 
qu elle fort de Tcau , ou lorfqu^n Tc prepare à la moiiiller. —. Des 
boíTes pareilles aux premieres dont on a parle précédemment, & 
qui ne font que des boftes d^ttente , font auífi quelquefois attachées 
^ des boucles fixées fur le pont' dhm vailfeau cn divers points 

fa íurface: ces boíTes font nommées boíTes de pont — D^utres 
boíTes deftinées à des ufages à pcu prós Temblables fervent aulTi 

ans les opérations qui ont pour objet [de coucher un bàtiment fu^ 
^ c T«s côtés pour le carener & leur aom diftinfiif eft celui dc 
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bsíleç ds c.irene. — Eu gáaéra! , tout cordaga employé & 
cjmms les baffes precedentes , porte le nom de boffe , en que!' 
que point qu'il foit placs. — On donne le nom de boffe , 3 

uncordage qai íert à retenir & lier á un bâtimcnt, ou une cbaloupc < 
ou un canot, 011 iin batcau flottant auprès de lui, Boat rop:. D® 
li vient, qu'à bord d'iin valffcau , on dit quelqucfois donner une boffe 
à un crnot, ou prendrc une boffe; pour dire qu'on donne ou qidoi1 

teçoit un cordage deftiné à attacher ce canot à un vaiffeau qul fert 
alors i le retenir drns une même place. — Enfin des bouteilles de' 
verre pleino de poudre 5; garnies de meches ,propresà porter le 
à bord d'un enncmi , reçoivent aulli le nom de boffes. 

Bosseman. f. m. Boat's WAtn mate. OtRcler marinier , ou bas-Of' 
ficier dans Béquipage dVn vaiffeau. II eff cbargé particulicrement 
du foln des caldes , des ancrcs , & de tout ce qui leur eft relatif» 
dans les ufages qu^on en fait à bord. 

Eosser. v. a, To Jlopptr. Retenir un objef par le moyen- d^11 

cordage , dont une extrímitá eíl à ce deffein fixee foüdement iur urt 
point d'appui quelconque. On boffe le cable d'une ancre mouillóe,"' 
fiopperthc cab'c, aftn de le lier plus étroitementau vaiffeau , qul par ç® 
moyen eff plus súrement retenu pqr cette ancre , dans le lieu de la mef 
dont 11 nc doit pas s'dIoigner. Lotfqu'on veut augir.enter la longueiff 
de cette partie du cable qai va de Ia tste de la bitté à une ancrí 
mouillce ( Bg. ^ V. ) , & pour prevenir tous les rifqups aüxque'4 

©n s'exporeroit en lacbant ce cable qubl feroit peut-êtrc im paffil>l# : 
de retenir , on boffe ce cable cn avant des blttes ; c^ft-à-dire qffo1* 
falfit ce cable en dlvers points avec les boffes íixáes en u & •v' 
( fig. 43. M,). Alors ce cable étant ainfi retenu fans le fecours dí' 
blttes , on lui fait aifément embraffer la bitte par d'a!itres poin1' , 
de fa longueur , & on combine cette opération de manicre qffaya'1'' 
ddtaché les boíles , le vaiffeau fe írouve être à l'égaid de fon ancre» 
à une diftance convenable aux circonftances. On voit dpnc que dans 
fuite de ce travnil, 011 commencc par boffer pour pouvoir bitt4' 
enfuite ; de li vient que Tordre do Textícutct confifte à dite brie' 
vement , lojfe & bitt: ? Lorfquo le cable no fait qu'un to"' 
fur une bitte , 11 n'eff pas alie?, bien attaché , pour ne pas gli"e 

fur cette bitte, & pau conldquent pour empicher le vaiffeau "1 
s'eIoigner de fon ancre ; c'efl; pourquoi d'autres boffes fixées à l'3f' 
tiere des blttes fur le pont du bâtiment, font employdes poür l'e0 

tourer étroitement en dlvers points ,& pour le réunir folidement ^ 
corps du vaiffeau. — Boffer une ancre , c'eff Ia maintenir pendan1' Li 
á Taide de la boffe debout, au deffous du boffoir , to ' 
inchar upin the bow. On boíle auíB les vergues des fauniers f"1 

l"' 

I 
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qtie les bailes vergues tt'un valfleau , fouvent avec des chames de 
ícr, au moment d^un combat, aíin que ces vergues reftent encore 
íautenues, dans le cas oii leurs driííes feroient coupdes par des 
l oulets. Le mot bofier , dans cetre opdration , a le même fens qu on 
lui a attribud précédemment , & on doit entendre de la meme ma- 
niere , les pbraíes oú on peut dire qu'on a boíTé certaines manceuvres 
*u certains cordages d"un vaiffeau. 

Bossoirs. f. m. Ca>nead. Pieces de bois de fortes diiíienfions 
9U1 fünt place'es & couchées fur le gaillard d'avant d'un vaiffeau, 
de part & d'autre du beauprd , & qui font faillantes bors de la proue. 
On voit dans la fig. ( 10, M. ) la faillie An d'un boffoir , & les 
acceffoires qui annoncent fa deílination. Mais dans la fig. (fig. 3 , P- ) 
qui eft le plan horiíbntal du gaillard , les deux boffoirs cbd Sl st y 
íbntrepréfentdsdans leur fituation refpeftive avec toute leur longueur. 
I'lxe's par une queue bd , fur les barrots du gaillard, leur tête fail- 
'ante ,n/( fig. 38,0.) efl foutenue par une courbe en bois ou une 
confole o, Scctle eft percée de trois mortaifes verticales qui reçoi- 
vent autant de rouets pour Ic paffage du cordage qui tient á la 
poulieil , ( fig. 10 , M. ) par laquelle , dans certaines circonftances, 
une ancre eft fufpendue. — Ceft 1'ufage indiqud des boffoirs qui a 
ddtermind leurs fortes dimenftons , & s'ils ont une faillie bors du 
vaiffeau , elle Ma été imaginée que pour èloigner de la muraille , la 
patte d'une ancre pendante. Si d'ailleurs ils font e'loignés de Péttave 
c'eft pour rendre plus facllf 1'opération de traverfer les ancres ou 
de les placer le long du vaiffeau lorfqifelles ont été tirées du fond 
de la mer. — Quelquofois les boffoirs fervent de termes de com- 
paraifon auxquels ont rapport certains objets extérieurs. Ceft pour- 
quok on le^liftingue par leur place dans le vaiffeau , eu bof- 
foir de trlbord & boffoir de babord ; par leur fituation à 1'égard du 
vent régnant , en boffoir du vent wcather how , & boffoir fous le 
vent Uí bow. Un objet qui eft apperçu du vaiffeau , felon la direc- 
tion du boffoir du vent eft dit être fous le boffoir du vent, on thz 
vcaiber how: s'il eft vu fur une perpendiculaire à Ia quille , & qui 
paffe par la tête du boffoir, il eft par le travers du boffoir , on the 
bo-w. Enfin , quand le vent vient de côté , & que les voiles font 
oriente'es un peu obliquement à Ia quille, le point du vent de lami- 
faine eft quelquefois fixe fur le boffoir , alors on dit que la mifaine 
eft atnurée au boffoir. To gct the forc tack to the cat hend. 

Po r. f. m. Dutch ho.it. On donne ee nom gónéralement à tont 
bateau à rames , de Ia plus petite grandeur : il y en a de ce nora 
q>u font pius gc:l!1 dj ^ ^ qui ponent des voiles femblables à celleí 
iijSS Sioops, 
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'■ Botte. f. f. Ceft un tuyau de plomb dont on garmt les lieuí 
d'aif3ncc d'un vaifleau , & qui reçoit le nom dc botte de bou- 
teilles. 

Botte ( en ) In frame. En fagots ou en paquet. Des futailles» 
des chaloupes , des canots , des bateaux , font en bottes loríquS 
toutes les pieces qui les compoíent , étant féparées , font affembléeS 
en faifceau & liées enfemble pour pouvoir occuper un moindt® 
efpace & être montées au befoin. 

Boucanier. f. m. Nom de certains bâtimens qui dtoient employe'8 

autrefois i tranfporter , fur des ifles , des boucaniers ou des chal' 
feurs de boeufs fauvages. 

Boucaut. f. m. Dry cask. GroíTe futaille propre à contenir 
fucre ou autres marcliandifes feches. 

Bouchot. f. m. Pare, entouré de píeux , qui eft conftruit fur uns 
plage ou fur le rivage de Ia mer. II eft placé de maniere que 
mer ne pout le découvrlr que dans les grandes mardes. A ces 
époques on y trouve du poiffon arrêté , & on y pèche des mou* 
cies ainíl que d'aatres coquillages. 

Boucle. f. f, Anneau de fer,'ou de bois, ou de corde. Onfcells 
dans PdpaiíTeur des quais , des boucles grandes & fortes pour fet' 
vir à y atracher les bâtimenS , & on les nomme boucles de qual- 
— Dans un vaiffcau des boucles, portées par la tête de certalnes 
chevilles , font fixdes dans la muraille & intdricuretnent , fur les deuí 
còtds de chaque fabord. EUes fervont ds points d'appui pour moU' 
voir ou artêter les canons ; & elles font nommées boucles de C3' 
Botd , por rings. — Les fers avec lefquels on enchaine les prlfoi' 
niers dans un vaidean , font aufti dcnommés des boucles ; & 11,1 

homme aux fers eft dit ôtre fous boucles. — On do^ie encorc 1^ 
nom dc boucle à une ouverture plus ou molns circulaire que form* 
un cordage teplié fur lul-même. Les fig. ( ij , & 38 M. ) do<i' 
nent une idde de ces fortes de boucles. Celle-ci font des boucle3 

d'eftropes dc poulle. 
Boudin. f. m. Dans Ia conftruflion de 1'dperon d^n valíTcai' 

c^ft une des pieces de bois, courbdcs avec gracc qui s^teVdc'1^ 
de i à divers points de Ar ( fig. 1 , P. ) , & qui eft placdc dans ^ 
tnilicu de 1'efpace Ihn. Sou contour artondi a fait diftingucr ce''1 

lUTe moyenne fous le nom de boudin miá/e rail of thc head. — I'11 

donnc encorc ce nom à la plece fupérieure en bois qui borde b"' 
tifontalement le doublage d'un vaifteau , autour de la carenc. $ 
forme eft demi-cylindrique, fie appllqude fur un vaifleau , elle & 
íi maintenir les bords extrêmes du doublage, 8;c. 

íiotJÉE, f, f. Biwy, Corps Idger , fait de bois ou de liego 
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1 'Í0J > ^ áe manierê que fa pefauteur ípicííique cil très-lnférleure à 
ccJe de 1 eau. Cliaque boude eft deftinée à fiottcr verticalement aií- 
d^íTus du lieu d^ine ancre mouillée à laquelle elle eft liée par un 
tordage nommé orin. La fig. (7, V. ) donne une idée de cct ufage. 

a Srofieur d'une bouee cft ainfl aíTortie à celle de 1'onn dont elle 
íupporte le poids en partie. — 1! y a de groffes bouécs , faltes 
61 barrils , ren huoy qui fervent à marquer des écueils. — Souvent 
une bouée a la forme d'un cône comme dans les fig. ( 51 & 10 M. ) 

D autres fcouées font compofées de deux coces réunis par leuts 
bafes. U y a des boiie'es de ■fauvetage , huoy of fifcty qui font 
larges , plattes & faites de liege. On les jettc à Teau , au momenc 
ou quelque homme tombe à !a mer , afin de lui prcfenter une 
prompte reíTource pour le fauver du danger de pdrír. —- Certaines 
bouees lont faites avec le bout d'un mât , & alors on les nomme 
bouces de bout He mât. Ce font des tvonçons d,arbre de fapin 
taillés en pyramides à plufieurs faces. Elles font pctites & accom- 
pagnent les ancres de touc'e , fircam huoy. — Une l:ouc'e à la vcüle 
oít celle qui eft prèparée pour ctre jetce á Tean au rooment oà 
l'ancre doit y tomber. 

Bouge. f, m. Rounding or coavcar/ry. Une piece de bois , qui, fui- 
vant fa largeur , a une légere courbure dans fes contours , eft dite 
avoir du bouge ; & ce bouge eft la fleche de Barc régulier que cette 
piece affefle dans fa forme. Si ía , { fig. 72 , G. ) eft !e coutour 
d'une piece de bois , & fi la ligne ha poafiuée eft la corde de Tare 
alors co, qui en eft la ílcche eft nommé fon bouge , dans la langue 
des marins. Ceft dans ce fens qu'on dit des baux , des banots , 
des barres de Parcafte , qu'ils ont du bouge. ( Voyez fig. 3,4, 
''0 ' 77 > 7® 1 , G. ) Gn défigne auili le bouge d'une piece par 
^cux dénomlnations , & il eíl vertical Roun»:ip , ou horiíontal Round 

La figure 70 , repr^fente une piece de bois dont on a rendu 
íeníibles & le bouge vertical ah & le bouge horifontal c.i. Eníin , 
ce mot bouge exprime dans la marine , ce que dans langue com- 
*nune nous nommons le ventre cTune futaille , ou d'ujie d ouve. 

Loujarron. f. m. Petit vailleau dont on íe fert pour mefurer 
%lln ^izieíne de pinte de via ou ^'autres liqueurs» 

Koulet. f. m. BulUt or sh^t. Globe de fer. II y en a de diíte- 
rent poids & de diflerent diametre. —- Le bonlct ramé, barshetof 
d^uhlc k&aded shot y eíl compofé de deux de mi * globes de fer , fixés 
®UX cxtrdinites d^ne, barre de rrtême metal; cctte forme lui a fait 

nner au^1 ^0 nom de boulet à deux tètcs. — Le boulet enchaíné ou a Pano--» > ■ . . 
' í'<' » shot , eíl celui dont les deux hémisphcres fe- 

0nt «otr^lles par une chaine de fer. 
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Bouline. f. f. Bav/Urc. Cordage employd , paur míeux d.éployef 

& étendre du côtd du vent, Ias parties latérales , d'une voile orien- 
tée obllquement à la quille , afin qu'elle foit mieux préfer.tee à Vim- 
pulíion du vent rdgnant. Un hunier eíl reprdfentd dans la fig. ( 59 , 
M.) Sc on volt en ^ fur fcs ralingues laterales bd, ac, dcs pattes 
ou demi-anneaux de eorde , tels que os ( fig. ia. ). Ces pattes font 
difpoíées , comute cela eft indiqud dans la fig. 46 , en n, J , & c. 
Ceft à ces efpeces d"anfes qu'on attache les cordons a-fb , %rc, 
nommés branches de bouline; Sc enfuite , c'eftenr, Sc à ^-c qu'on lie 
le" bout d'un fimple cordage plus ou moins long, qui eft proprement 
nommé la bouline. St on confiderc malntonant la !ig. (1 , A. ) 011 doit 
voir cette bouline & fes branches en aftion. EUes fervent à étendre 
du côté du vent Ia partle latétale du hunier, en tirant , à inefure 
qu'on les roldit , la ralingue de la voile , de Tarriere vers Tavant. 
— Contme les voiles ont une bouline de chaque côté , parce qu'un 
vatffeau íuivant les circonftances prélente l'un ou Tautre flane à 
rimpulfion du vent; on dlftlngue ces boulines , d'après leur pofi- 
tion relativement au vent , par les noms de boulines du vent & 
boulines íous le vent. Cette derniere reçoit auffi le nom de bou- 
line de revers , Uc-iowimc. — Les boulines de voiles différentes 
font aufli défignées par le nom des voiles auxquelles elles appar- 
tiennent. Ceftpourquoi dans la voilure d'un vaifteau, il y a les bou- 
lines de tnlfaine , fore bowlines;les grandes boulines , cclles de grand 
& de petit hunier, fure top bowiuics, &c. — Lorfque les boulines 
des voiles déployées, font aulfi roides qu^Ues peuvent l'ètre , ort 
Jes nommes boulines emprcffées , Sc dans ce cas , on dit d'un 
vaiífeau quil va á la bouline , ou à pointe de bouline, 10 /ã//W' 
a fcant v/inA , ur clofe to the winã. — S'il y a moins de tenfion 
dans fes cordages , parce que fangle dhncidcnce du vent fur les 
voiles dcplüye'es , eft de 11° à 22° , alors le vaifteau eft dit courif 
i boulines franches , ou à graffes boulines. — On dit , dans ao 
fens parficulier , qu'ón fait courir la bouline à un coupable , to r"" 
ih'e gauntlet ; c'eft exprimer alnfi une punition qu'on lui fait fubir, et 
le faifant paffer entre deux bales de matelots qui fuccelfivemefl' 
le frappent avec dcs garcettes ou avec de petites cordes trcffé5| 
& plates. 

Bouuner. v. n. Allerà Ia bouline. To haul a fali to the windwitJ' 
Voyez Bouline. Un'vaifteau bouline , lorfque fes voiles orientée' 
au plus prés , font préfentées plus avantageufement à l'impulf>a|, 

du vent régnant , par le tnoyen des boulines. 
Boulinier. adj. Un vaifteau eft bon boulinier, g-ootí p/yer, 

^ue courant au plus ptès, il gagns bien au vent fans déúver confid^" 
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em«.nt, c^eíl-à^cTire , qu^vec dcs voiles orlentées très-oblique- 
^iCn\. a la quille, il s'avance rapidement vers Torigne du vent, fans 

mardi^"er em^0rte^ ^ous vsnt à une grande diílance. Lorfque fa 
alors ^ 1 <^eS C:ira<^eres 0PP0fés dans les circonílances indiquées , a 0is il eft répute mauvais boulinier; kc ward shlp , or had plyer. 

oulon. f. m. Cheville de £er qui a une têtc , & qui après 
\oir éte' mife en place , eft propre à être rivee par Pautre extrêmité. 

ouque. f. f. Embouchure d^n canal , d^n bras de iner , d'une 
, Scc 11 eft fur-tout d^ifâge en Amerique , oú Ton a adopté , 

apres la meme étymologie , les noms d^embouquement & de dc- 
oouquement. r 

Sourcer. v. a. Une voile quarrée eíl bourcée , lorfque, fes 
d
0lns lnf^neurs étant retrouíTés , elle eft abandonnée à Pimpulíion 
11 vent fans etre retenue & ctcndue autrement que par fa vergue. 
^ourcet. f. m. Ou voile à bourcet. Nom d^ine voile quadran- 

gulaire dont la vergue eíl fufpendue par un point qui eíl placé au 
tIers fa longueur. De telles voiles portent aufli le nom de voiles 
au tiers, & loríqifelles font ddployées ,les deux tiers de leur fur- 
^acc trouvent deployés fous le vent du mât qui fert à les fou- 
tenir. En -^íormandie on donne quelquefois à la voile de mifaine , 
te nom de bourcet. 

E o urde. f. f. Toute piece de bois qui eíl employée pour etayef 
^ niaintenir droit, un bâtiment échoué , reçoit quelquefois le nom 

Bourde. On lui donne aulíi cclui de bequille. La difference de 
ccs ^eux mots eíl cependant marqude , parcc que les bourdes fer- 
vent dans les dchouagcs foreds & inattendus ; tandis que les be- 
quilles font parties des objets d/approviíionnement d^in bâtiment, 
pour fervir a Tdtayer dans tous les ports , & dans tous les lieux 
0''- 'on Lait que la mer doii le laiiTer échoud. Voyez Bequille. 

Boureche. f. f. Efpece de bourlet fixd fur certains poims de Ia 
longueur d^un cordage. Sa forme eíl celle de deux cones tronquds 
reums par leur grande baífe ; on compofe une boureche ou une 
pomme , telle que celles qu'on voit en \» f* P > í i n ^ fL,r Ia 

tournevire reprdfentde ( fig. 43 , M. ) cn enveloppant le cordage 
par plufieurs tours prcífes de bittord ; & fon ufage , eíl d^m- 
pêcher de gliíTcr, par fa faillie , les garcettes qui lient un tel cor- 
^3ge à tout autre. 

Bouri. f. m. Nom d^un bateau de charce dont on fait uface dans 
le Bengale. 
de m. Enlacement de cordage dont on forme une efpece 

d'unCOh^n* ^es Bas-mâts d^n vaiífeau dtoient autrefois , ceints 0ürlct à la hauteur des liíTes des gaillards, lorfque les baífes 
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vergues étoiení lie'es ã leurs mâts refpeílifs par des raeagos. Aujouf 
d'hui il n')'- a de tels bourlets de mât , dolphin of thc majl , orpuí- 
dcnnms; qidaux mâts à bome. — Certains bourlets dej même genre» 
embraffent auffi les vergues baíTes, dans certains points de leur lon- 
gueur afin créloigner les écoutes des huniers & d'cmpêcber qus 
dans leur mouvemens fréquens , elles ne ddchirent les rabanS 
d'envergure ou les petits co dages qui fervent à liet le côte' fup^' 
rieur d'une baffe voile à fa vergue. — On donne par extenfion 
le nom de bourlet d'átambrai, à un boudin en bois ou à uu cordou 
<[ui borde , Tijuverture a ou c ( fig. ti, P. ) dV.n pont, par laquell® 
jpafle un mât de vaiffeau. 

Bourse. f. f. Exchange. Lieu oü s'a{rcmblent à des heures deter', 
minées , les négocians & les armateufs d'un port de mer , polir 
vendre ou acheter des marcbandiles , ncgocicr des échanges , &• 
traiter de toutes fortes d'afraiies de commerce ou de banque. 

Bousole. f. f. Sca compaff. Ou compas de mer. Ccít une boite , 
fouvent de cuivre , du fond de laquolle s'éleve un pivot aigu qui 
fupporte , par le miVieu de fa longueur , une aiguilte aimantde & 
libre de tourner horUontaleinent. Cette aiguille eft d'ailleurs fixde 
fous un carton circulaire , qifelle porte , & fur leque! eft deftinee 
une rofe de vens ; & la boite eft reconverte d'une glace , foit afi1' 
de mettre Paiguille à 1'abri du vent , foit pour laiffer voir & fes 
mouvemens & fes pofitions varids. Uno tclle bouflble, pofe'efurun 
point quelconqde d^rn vaiffeau , participeroit à tons fes mouvemens 
& à toutes fes inclinaifons ; c'eft pourquoi les marlns ont imagine 
do la fafpendre au centre de deux' cercles concentriqucs de cuivre 
«ppon nomme balanciers , ( Voyex ce mor. ) & par cc moycn e!'® 
conferve à-peu-près & conftamment fa fituation horifontalc. — 
Ceft avec une ou ptufieurs bouffoles qu'an vaiffeau eft dirigd , C 
pleine mor , fur un air de vent quelconquo & ddtcrmind. On s'cn 
fert auffi pour faire les relevemens tlcs objets dont la pofition eft 
utile 3 connoitte , & par eonfdquent pour aider à tracer des planS 
topograpbiques , ou de côte , ou de tade , ou &c. 

Bout. f. m. Ce mot figniíie affer. géndralement Pextrcmitd d'un 
ebjet , il en fignific aufft quctquefois une partie extreme plus of 
moins dtendne. — Dans la marinc , un bout de vergue , yârd arm > 
eft ú ou Rs ( fig. i; , A. ) c'cft-à-dire , cctte partie extrême , qui i 
de chaque côté , ddpaffe une voile lorfqu'elIe eft attache'e à un® 
teile vergue ; comme on le voit cn u & â ( ftg. 7^ > • ). 
dans le même (ens qu'on dit le bout d'un bordage hutt of a p/r.r.h< 
le bout d'une alonge , le bout d'un cordage , hute , or fig end of'' 
rpfc. Mais un bout de corde , n'eft quur.e corde de peu de Io""1 
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gueur. Le bon bout d^in cordage , eíl celíc dô Tos cxtrêmitésr 
cju il eft convehable de íaiíir fuivant les circonftances. —Dormer , 
eu attraper le bout, c'efl: préíenter ou prendre rextremlté d^n cor- 
dage. Fi|er un par bout , j après Tavoir détachd de 

bitte par laquelle il lioit un valíTeau à un ancre moinllée , 
laiíTer fortir jufqi^au bout par récubier , & Tabandonner alníi quô 
^ ancre à laquelle il tient par Tautre extrêmité. — Dans un mât 
on diibingue , íbus les noms do gros & de petit bout , les extrê- 
niités du plus grand & du plus petit diametre. — Un canon, 
qui fe trouve éloigné du íabord , ou de fon embraíure par TeíFort 
de la poudrc ou autrement , à Ia diftance qu'un gros cordage k h T 

( %. 31 , C. ) noinmé brague , ne lui permet pas de paíTer , eíl 
dit alors être à bout dc brague. — Un vaifleau a le bout à terre , 
eu fur un objet quelconque lorfque fa proue , dirigée fur la terre 
ou fur cet objet, lUen cíl fdparde que par un très-petit intervalle. 

Bout-dehors. f. m. Boom. Mofceaux ou bouts de bois , d'une 
longueur plus ou moins coníidérable , & qui font employds ou k 
porter en debors d^un vaidcau le còin inferieur d^une de fes voi- 
les , ou à repouíTer loin d^m bdtimerit des objets qui ne doivent 
pas en approchcr. Les bonnettes qui fervent de prolongement aux 
fúrfaces des voiles hautes & báíTes d'un vaiíTeau font foutenues & 
dcploye'es , par le moyen de bout-dehors. On voit ( fíg. 19 , A. ) uii 
bout-dehors cd , dans la place quhl occupe lorfqifil n'eft pas em- 
ployé, La libcrté quil a de couler fur^ un rouleau c fait qu'il fournit 
au befoin un alongement , à la vergue ah du côté de a pour fervir 
à déployer &ila bordure dhine bonnette fupérieure fludding fail boo.n 
Sc Lenvergure dhine bonnette infefíeuré. — Le bout-dehors parti- 
culier qui fert à étendre la bordure des bonnettes baffes de Ia 
grand-voile, porte le nom diílinòlif d^rc-boutant ferre. Ceft ci ( íig. 
2,9"). — Le mât de beaupré r 2 » ( ^ I4* ) ai1^ alongé par le 
moyen d^n bout-dehors rs, nommé bout-dehors de beauprd , fmall 
jr.h boom ; & il eíl utile pour porter, en avant d'un vaiíTeau ( fig* t* ) 
des voiles très-néceíTaires à fa marche ainíl qu'k la facilite de fes 
évolutions. — Dans les bâtimens qui portent , à Tarriere , une 
voile nommée fleche en cul , il y a pour déployer le côté infárieur. 
de cette voile , un bout-dehors de fleche en cul , ring tail boom. — 
Comme ces bout-dehors font alternativement & fuivant les circonf- 
tances , ou en ufàge , ou íans ufage , alors les inettre en place ou 
les retirer de leur place , deíl pouíTer, to rig oút a bootn , ou ren- 
der ccs bout-dehors. 

Quarter gallery of a shlp, Efpece de demi-tou— 
fclle appiatjô ^ ^ bois , dont on flaaque les denx cotes 
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«(piffeau , fur les bords "de fa poupe, & a Ia hauteur des pontí/ 
( fig. 1. A. ) Les deux boutellles font orndcs cxtérieurement 
fculpture. Un cul ds lampe termine leur bafe , & ellcs font cou- 
lonnées par le prolongement de la galerie de la poupe. Des fenêtres 

i)orde'es par des pilaftres font percées fur leur contour, & elles font 

faltes pour renfermer & éloigner , de 1'intérieur du bâtiment, leS 

Jatrines deílinées aux hefoins de Tétat-major. On voit la coupe tranf" 
vetfale & horifontale de ces boutellles en <j , ( fig. 5 , P. ) à W 
liauteur du fecond pont ou eíl placée , dans un valífeau de 74 . 
porte qui communique à cette garde-robe. — II y a de fauíTe* 
boutellles , badges ; femblables aux premleres par leur forme apparent3 

& leur poíltion , & qui ne font autre chofe quun ornement exte^ 
rieur pour un bâtiment , fans être deílinées aux mêmes ufages. 

Bouton. f. m. Les écouvillons , les refouloirs , dont on fe fel' 
dans la matinê , comme dans 1'artiUerie de terre , font termines á? 
mème par un bouton qui prend le nem de 1'inílrument auquel 
appartient. Les canons ont aulli à leur culaífe un bouton qui fet" 
vant particuliérement dans la marlne , à faciliter leur embarquemeft 
£t leur débarquement ont auíli beaucoup plus de force ou de p'1'5 

yrandes dlmenfions que dans les canons employés à terre. — f11 

nomme encore bouton , Knot , un gros- nceud qui termine certainí5 

boífes. Voyez Bofles. 
Boxer. f. m. Barque, commune dans la Baltique. Ccíl un bâ"' 

■ment de tranfport qui tire peu d'eau , & dont les varangues 
très-plattes. II a un grand mât , & un tape-cul , avcc la voilnt* 
erdinaire des galiottes. 

Braque. f. f. Ce nom cíl celui , Breeching , d'un gros & f"^ 
cordage , qui fert dans un vailfeau à borner 1'étendue du recul d'!!" 
canon. Attachée par les extrcmités ( fig. 31, C. ) à deux boucles 
fer k , fixées dans Ia muraillp pq du vaiíléau , 1'unc á drolte & fautr5 

à gaúche du fabotd mlip, cette brague traverfe , dans fon cours» 
les ílafques de 1'afFüt , en paffant par des trous qui y font praf 
quês. Sa longueur eíl telle que le canon puifle être , retiré ^ 
dedans du vailfeau , & éloigné de la murâillc à une dillance 
deux pieds. Lorfque le canon eíl placé à cette diílance , on t''t 

qu'il eíl à bout de brague. SI 1'artillerie cíl fervie dans un tef? 
Chia mer eíl un peu groífe , alors , les bragucs font racourcic5' 
pour borner davantage le recul des canons , & ceíl alors tirct 1 

bragues feches , breeching slwnenei. — On donne le nom de brag? 
de gouvernail , rudder Jloppers, à un cordage qui empèche cette 
chine de fortir de fa place. — Dans quelques ports , on emp'"'^ 
fows le nom de brague , un gros cordage qui porte une poul'e 
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^ Sxtrcitiitds , & qui appliqué par le milieii de ia 

fon011^111 ■^Lir ^ ^^rave ^'un vaiíTeau lorfqu^il cíl encore en repôs fur C ant;er> ^ert à tranfinettre à ce fcâtiment les efforts des puif- 
es ^ teodent à le faire gliiTer vcrs la mer ou à vaincre le rottement qui s'oppoíe à fa mife à Tean. 

Iiu IlAGUET* ^ m'Cordage deílxne à foutenir le poids (Tun mât de une ^ ( fig. 16, A.) dans le cas ou Ia guindereíie , mife en aílion 
P0ur 1 e'lever jufqu^au fommet du bas mât hc , fe romproit íubite- 
^ent. C eíl à cet efFet , qu^ne extrémité du braguet eíl fixee fuc 

h, ^10n§ls { > tandis que , dans fon cours , il paíTe fous le pied du at de hune pour venir embraíTer Tautre clongis correfpondarít. 
RAl« f. m. Fitch, On diftingue deux fortes de Brai, le fec & 1c 

Sras. L un & Tautre font tires originairement des pins & fapins , 

*laiS [e ^rai fec , pitch, eíl Ia matiere raiílneufe de ces arbres qui a 
fé cuite avec un mélange d^eau , & qui eíl devenue une maífe feche, 

tranfparente & rouíTafre. — Le brai gr as, tar ãquid wuh compofition , 
e^: un melange de brai fec & de goudron, avec des matieres graífes , 
^elles que fuif, &c. qui fondues enfemble forrnent une maííc liquide» 

^RAYER.^v. a. To pitch. Enduire de brai. Lorfqu^on recouvre de 
brai liquide & chaud, les coutures ou les intervalles des bordages 
d un vaiíTeau après les avoir remplies d^etoupe ferrée , c^íl brayer 
les coutures ou les joints , to pay thc feams. Cet enduit fert ainíi à fer- 
ver toute iífue à Teau environnante , & à conferver le calfatage ou 
a Préferver de pourriture , Tétoupe qui le compoíe. 

Lraies. f. f. Toiles goudronnées- qui reçoivent ce nom , lorf-' 
qu elles font emplpyees à envelopper le contour des ouvertures par 
lefquelles & les mâts & les pompes & le gouvernail tvaverfent les 
ponts d^n vaiíTeau. Elles Tervent à feriper à Teau tout accès dans 
Linterieur d'un bâtiment , & pour cet effet, elles font çlouées fur 
les bords de ces ouvertures , & replices autour des mâts ou des 
pompes ou de la meche du gouvernail. Coats of thc mats ; hclm coats» 

Branche. f. f. On donne le nom de branche de bouline, hrldhs # 
(Voyez bouline. ) à plufieurs cordages qui íont attachés , par íeuc 
extrémité , ou à diverfes pattes de la ralingue latérale dupe voile , 
ou bien a dautres cordages qui tiennent ces memes patíes. Tels 
íont ( g. 45 46 M. ) , les cordoris hàc , ard ; & , ijc , qui 
font s aux pattes a, b > c , de Ia ralingue latérale ac d^ine voile 

Jenrs \ ^ rcPr^^ení^es > ( bg- 55 & 79 )• On voit dVil- S* ^4 sX' 65 ) les difpoftions des tranches de bouline , 

' c K Vl?nn-nt R,tl,auí:res voiles ( fig. 33 & 50). La deílination de ces branche»! o/i 1 r ^ o ->// 
voile T fF ' tranfmettre a divers points de la hauteur d'une c okt de la bouline » adii de mieux déployer cettc voile 

/ 
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ou de lui faire rêcevoir l'ímpulfion d'un vent rígnant ; fous urt 
pias grand angle d'incidence. La fig. ( i , A. ) préfente , en place 
& en aftion , lesbranches, & les boulincs des huniers ainfi que 
des perroquets. — Nous avons dit au mot araignée cs qu'on en- 
tend par branches d'aratgnée. -- II y a aufli des branches de mar- 
tinet, qui font des cordages attachés à divers points de Textre^ 
mité fupdrieure de la vergue d'ar£Ímon dans un vaíffeaa , & qu'1 

dirigds à un autre cordage nommé martinct auquel Us fe rduniflent > 
fervent à íbutenir ainfi qu'á incliner à volonte cette vergue obllqu® 
à Ihonfon. — Dans des courbes de bois , on diftingue cncore de' 
branches, parce que leur forme dtant angulaire , comme on le vort 
en i, A , ou ^ , ( fig. 56, C. ) chaque eôté folide de Tangle eft 
regardé comme bfanche de la courbe. 

Liianle. t. m. Ifammock. Ou plus ordinairement hamack. (Voy"' 
ce mot. ) Lit ordinaire des hommes qui compofent rdquipage d'urt 
vaifleau. 

Branle-bas. f. m. Comme dans un bátiment , tous les hamak' 
de réquipage , font lufpendus par leurs extrèmités aux baux fupd' 
ricurs dans les entreponts , pour fervir de lits ; faire branlc-bas, 
np ali hammocks , c'eft ddtacher tous ces branlcs pour les pof 
ter dans des filets dtcndus fur les bords des gaillards & de' 
ponts , afin d'cn compofer , ainfi un bafiingage ou un abri qú1 

mette à couvcrt des effets de Ia moufqueterie d^un vaiíTeau ennemí ? 
to clear thc ship for an cngagement. Cette opération a d'aillcurs Tavaim 
tage de rendre les entreponts plus libres & plus propres aux mou- 
vemens d'un combat. Un tel branle-bas lotfqii'!! efi gdndral , nc fi® 
réduit pas nu feul déplacement des hamacks , car alors en ddmonts 
auffi les cloifons des chambres , & on dearte tout ce qui peut gênec, 
le fervice des batteries. —Quclqucfois , en pleinepaix, on ordonn*? 
le branle-bas; mais c'efi alors dans les feules vues de veiller phi' 
particulidrement à la propretd qu'il cft fi important d'entretonif 

dans un bátiment; & on le défigne par le nom de branle-bas de 
propreté. 

Uras. f. m. II y a des bras. de mer , armt of thc fca , qui fonf 
des canaux plus ou moins larges & profonds , communiquant ave' 
Ia mer , remplis de fes eaux , & qui s'avancent plus ou moins en* 
tre dcux terres. — Dáns une ancre ( fig. 70 , M. ) on difliugue fi"" 
le nom de bras , anchor arm , les parties telles que um & ni q"1 

portent les pattes , & qui croifént Ia verge «c à laquelle elles fi"1' 
rdunies en n. — On donne le nom de bras thracc,A des mantriivre5 

ou des cordages qui attachds aux deux extrèmités d'unc vergue m1'"5 

en place à bord d'un vaifleau , fervent àla faue toumy autour du 
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'qíi>. Ia foatlcflt. Pir le raoyen de tels bras les voiles qu'i Tont atta. 
chées à ces vergues peuvent prendre telle poíition (jiú convient 
tvux circonftances. On peut aifément diftinguer dans la fig» 
& dans la planche V , differens bras ou cordages qui partent des 
extrêmites de chaque vergue , & qui íbnt diriges dc maniere â 
changer à volonté Tangle qu'elles font avec la longueur du vaif- 
íeau. Les bras dc chaque vergue font déíignés par les noms de ces 
vergues ou des voiles auxquelles ils font ne'ceífaires. 11 y a <ionc 

des bras de grand-vergue , ou de grands bras , main braces ; des bras 
de mifaine , fore braces; des bras de hunier , de perroquet , &c. — 
Un cordage íimple forme le bras des petites vergues ; mais lorfque 
les vergues íont plus pefantes , & par confequent plus difíiciles a 
mouvoir , alors ie bras eíl double , parce que le cordage qui le 
forme paífe dans une poulie pendue au bout de ces vergues. — 
Dans fufage des deux bras d^ne vergue , on les diílingue fuivant 
leur poíition relativement au vent régnant, fous les noms de , bras 
du vent, wcather bface , & bras de fous le vent , lec bracc, Parce 
que Pun eft du côté du vent & fautre eíl fur le côté oppofé. 
On dit auííi , le bras de tribord & celui de babord , pour indiquer 
celui qui eíl à droite ou à gaúche. — On ajoute quelquefois de 
nouveaux bras limples, par précaution , & pour remplacer les pre- 
miers au befoin. Ceux-lá font nommés faux bras prcventer braces. 
— Un cordage deíline , à varier la poíition dhin pie ou d'une corne 
de voile , eft auííi nommé bras de pie ou de corne vang. — Enfin , 
dans un aviron qui eft en aftion , il y a une partie de fa longueur 
qui eft hors du bateau & Pautrc en dedans ; celle-ci porte le nom 
de bras d aviron , arm , or Inner part} parce que c^ft fur elle que íont 
âppliquées les mains des rameurs. 

Brasitxer. v.n. To fparkíc. Ce mbteft emplóyd pour peindre Pabon- 
dance des rayons de lumieres qui font rdfldchis inegalement par la 
furface de Ia mer , loifqu'elle eíl agitde , fous un foleil brillant & 
tncdiocrement clevd au-deífus de Phorifon. 

Brasse. f. f. Fathom. Longueur de cinq pieds , qui eíl employde 
pour mefure de comparaifon , conjme la toife & le pied. Ceíl en brades 
qu on eftime , la longueur d^n cordage , & les profondeurs de la mer. 

Brasseí age. f. m. Quantitd dont une vergue horifontale peuts^car- 
ÍCr, de la poíition oú elle cft parallele à la largeur dhm bâtiment , lorf- 
qu on la fait tourner , fans Pincliner,^utoier du mât qui la porte. Cet 
eípace , ( fig, j i ^ ^ eftborne dans fa grandeur parla íituation des hau- 

l
ans 1 ^ ^ eíl d'aütant plus petit que ces mêmes haubahs font un angle 

pvtcd^rv'n^,aV-;C ^ m^t tlu'^s étayent, en fuppofant le premier hauban a-vis Paxç de ce mát, Si le premier hauban fousle vent dc- 
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vient plus lacha , ou s"l eft déplacé, alorS Ia vergue peut sVIoignat 
davantage du parallélifme avec la largeur du valgeau , le braíTeiag® 
eft plus confiderable. Dans les vaiffeaux de ligne , les bafles vergues 
ne peuvent faire avec la largeur principale , dans les circonftanceí 
les pias favorables , un angle le plus grand que 30* ou 40'>. LeS 
vergues de hune ont un plus grand brafteiage , & celles de perro- 
quet encore davantage ; mais c'eft d'après le brafteiage des baffes 
vergues qu'on déíigne à quel nombre d'airs de vent les vaifteauí 
peuvent préfenter leur voiles , obliquement à Ia quille. Ainft l'angle 
le plus grand que les baffes vergues pulffent faire avec Ia laigeiir 
principale , n'étant dans les grands vaiffeaux que de trois quarts de 
vent , on dit que ces bâtimens ne portcnt qu'à cinq quarts ; c'eft' 
à-dlre , que leurs vergues baffes & les plans de leurs voiles ne peU' 
vent faire avec Ia quille un angle plus petlt que cinq quarts de 
vent. Ceft dans cet état que les voiles font dites être orlcnteeS 
au plus près. 

Brasser. v. a. Ceft tirer une vergue par unedefes extrêmités pout 
lui faire prendre une poíition convenable , en la faifant tourner ho' 
rifontalemenr. Cette operatlon s'exdcute à 1'aide de certains cot' 
dages qu'on nomme bras , d'oü vient le terme braffer, to írace. — 
Eraffer tribord ou babord , to Iracc to Jlarhoard or Lirhuard; tofct"1 

the N brace , c'eft faire agir le bras de tribord ou celul de babord- 
Ainfi-on peut comprendre aifdment cette expreflion , braffer tribord 
devant & babord derrierc : to fct, in thz Jlarhoard fort top fali braccs r 
and in thc larbuard main and main top fail braccs ; en parlant de® 
feules voiles de hunicr. — Draffer au vent , to haul in thc wcather > 
to fet in thc wcathcr braccs , c'eft faire agir les bras qui font du côld 
du vent régnant ; ce qui fait comprendre la fignification de braffí' 
fous le vent, to haul in thc Icc braccs, — Lorfque dans un vaiffeaLl 

on difpofe les vergues de maniere que le vent frappe fur la fa'® 
anterieure des voiles, alors c'eft, braffer fur le raât, to lay a -'hj 
by thc Icc , braffer à coeffer, braffer à culer , to lay ali fiat a bach » 
braffer à contre , ou contre-braffer , to countcr bracc , to brace the 
a back. — Si les voiles par le moyen des bras font placées de mí' 
niere que leur plan foit dtabli exaflcment dans la direflion du ve'd 
régnant, alors les vergues font braffées en ralingue , to shiver a 
in the wind. — Si enfin les vergues font ramenées à leur pofiti0" 
naturelle , c'cft-á-dire , fi on les rend paralleles à la largeur p'1" 
cipale du bâtlment, alors , c^ft^fês braffer quarrées, ou les braí®' 
en croix , to fquarc the yards. 

Brassiage. f. m. Depih of thc v/ater. Profondeur del'eiu , mefuref 

«n braffes, — Si dans tel efpacs de la mer, la profondeur de l'®'1* 
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eft de N brafles , on dlt alors que 1c braffiage du fond cft dans 
celieu, de A? braffes. —Le braffiage eft conftant ou variable , dans 
les golfes , les bales , les rades , fur les cotes , près des líles, 

Brecin. f, ni. Quelquefoxs on donne ce nom à la cantonlere. 
^0yez ce mot ; tackle huok. Ceíl auffi par le même nom qu ort 
défigne fouvent Vamure de mlfaine , lorfque le cordage qui Ia forme 
palie dans une poulie attacbée au coln infdrieur de cette voile. 

Breda. f. m. Cordage termine par un croc , qui eft cmployé à 
tirer du cóté du vent le coin inférieur de la voile de mifaine , lorf- 
qtfelle eft orientée , ou pour un vent arrierc, ou pour un vent lar- 
gue. Le breda accroché au point de cette voile pafte fur une poulie 
à l'extrcmité d'un bout dehors , nommé tangon , qu'on fait faillir, 
à cet effet hors du valíleau , & il revient fur le gaillard oú 11 eft 
roidi à volonté. 

Bredindin. f. m. Garnct, fmall ft.xy tackle. Palan fufpendu , au 
grand étai d'un vaiíleau , pour fervir à dlever de' pctits fardeaux. 

Breton. ( en) adv. Maniere d^xptimer rarrangement particulier 
de barriques dans Fintérieur d'un vaiíleau, lorfque leur longueur eft 
placée perpendiculairement à la dlreftion de la quille. (VoyezArri- 
mage.) 

Breuil. f. m. Nom donné , mais rarement , à des cordages qui 
portent plus communément celui de cargues. Voyez ce mot. 

Breuiller. v". a. Ceft rettouffer une voile déployde , & le mot 
carguer eft plus fouvent d'ufage pour exprimer cette opération. 

Bric. f. m. Brig. Nom qui n'eft que Tabregé de celui de brigantin 
qu'on donne plus généralement a un petit bâtiment , d'une m tute 
& d^ne voilure particulieres. Voyez Brigantin. Si un bâtiment d^ne 
claflc dlffdrente reçoit un gréement femblable à celui de bric , on 
dlt qu'll eft grdé en bric. 

Bricole. f. f. Si de grands poids font placds dans un valf- 
feau à une hauteur un pcu confiddrable au-deffus du centrfe de 
grandeur de la carene , alors lis contribuent á rendre ce b timent , 
plus faclle à indiner latéralement ; ils diminuent la ftabilitd qu'il auroit 
ft ces poids étoient fitués plus bas , & on exprime leur effet en 
dlfant qu'lts donnent de la bricole. Ceft alnft que dans les valf- 
feaux à trois ponts , les canons des batteries donnent une très- 
gtande bricole; ce qu'on indique quelquefois en difant que ces vaif- 
feaux ont beaucoup de bricole. 

BntDER. v. a. Un cordage eft-11 employá à lier l'un à Tautre , 
deux objets éloignés , en faifant plufieurs tours & retours paral- 

j.}* ' ^ur 'cs deux objets ? Alors fi on ajoute à la tenfion gdnd- r - de ces cordons fépards en les rapproclunt , & en les ferrar.t 
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fortement & éttoitement enfemble par le moyôn d'tin fícond coc 
dage , c'eft brider les tours du premier cordaga ; to any coni' 
ylication of ropes. Ainfi les réduire en un faifceau & faire cette opera- 
tron , c'eft faire une bridure. — Dans la fig. ( 32 , C. ) les eordotis 
kb tkfr , font bridés par at. — On dit auíli brider une ancre to ftow th! 
anchor, pour exprimer une opdration très-rare dans Ia marine. Elli 
coníifte à appüquer en travers , & fur cliaque face oppofde des 
partes d'une ancre , deux planches qu'on ferre étroitement enfem- 
ble , afin de prevenir un trop grand enfoncement db ces pattes , 
lorfque le fond de la mer oü elles s'engagent prefente trop de mol- 
lefíe ou trop peu de tenacitd. 

Bp^idole. f. f. Wrir.g flavt. Piece de bois eourte & forte , qui fait 
partic d'un appareil employé par les charpentiers , pour forcer , leS 
planches dont on recouvre le corps d'un vaiffeau , à s'appliquer 

f exaflement & parfaitement dans les places plus ou moins courbes qu' 
leur font aifignées. — Si un bordage dolt ètre contralnt de s'étendte 
fur une fuite de points de la furface d'un vaiffeau iig. 39 , C. ); 
on I'àffujettit fous des bridoles qui le croifent pèrpendiculairement; 
& les cxtrèmités de chaque bridole étaní liécs folidement par des 
cordages qui les attachent au corps du vaHfeau , on introduit avec 
force entre ces pieces & le bordage , des coins qui multiplic's & 
frappés produiíent aifément le contai! immédiat de ce bordage fur touts 
l'dtendue de 1'efpaee qu'il dolt remplir. Un bordíige dans cet état 
de preffion eft dit ctie fous bridole. — Ceft avec des bridole® 
femblables qu'on rapproche , & qu'on reunit parfaitement , 1c? 
pieces de bois dont on compofe un mât ou une vergue. 

Bridure. f. f. Rcunion etroite de plufiours cordages tendus & 
ídparés , ou de plufieurs tours & retours d'uu même cordage. Paf 
exemple, les liures de beaupré ( fíg. 1 , A. ) ( ou les tours multi- 
pliés des cordages qui lient fortement le mit de beauprd avec ls 
taille-mer ) font rapprochées & reffcrrdes apres qu'elles ont été 
faltes pour ajouter un nouveau degré à Ia tenfron qrrelles 01't 
rcçues. Voyez Brider. 

Bkigade. f. f. Diítachemeut compofé d'un certain nombre d'hom- 
mes d'une mème claffe. — On dit dans ce fens une brigado d'oU' 
vrlets , gang ; une brigade d'éleves de la matinê ; une brigade de 

canounlers , &c. 
Brigadier. f. m. Aux acccptions ordlnaircs & connucs de cí 

mot , nous ajouterons qu'il eft le titre d'un hommc qui dans Io1* 
canots & chaloupes commande , apres le patron , 1'équipage de cf» 
petits bateaux. Sa place eft tout á fait à Tavant. Ses fomftion' 
font, de psmffct le bateau pour Pélolgnsr, du rivage ou d'un vaR' 

r* 
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•eau, lotfqu'!! doit partir; ds le défendre des diocs ou abordaget 
violens , lorfqu'U arrlve avcc quolque viteffe; &de jeterles gcapins 
à la mer loifqu'il dcvient ncceíTaire de retenir le bateau dans uo 
lireu ddterminc. 

Brigantin. f. m. Brlg. Bâtiment , à dcux mdts, & d'une gran- 
deur pau confide'rabIe. 11 cft diftmgue des autres bâtimens de mcme 
force par fa grande voile nomme'e brigantine. { fig. Z) , V- ) Cette 
volle eíl femblable à Tartimon des vaiífeaux , folt dans fa forme, 
íbit dans fa pofition. El!e eft liée au grand mât par des anneaux 
qui Eembraífent , & qui tiennent à uneraünguc verticale ; & elle eíb 
déployée par une vergue fupérieure nommée plc ou -corne fur la- 
quelle un de fes côtds eíl dtcndu & attachá , ainfi que parun grand 
bout-dehors infdrleur noinnió gui , qui fert à étendre le bord infe- 
ráeur de cctte voile. 

Brigantine, f. f. Voile difánflive des brigantins ; elle a beaucoup 
de furface , 8c elle eft déployée par le moyen d'un pie & d'un gui, 
deft-à-dire, par deux vergues , l'une inférieure 8c Tautre fuperieure. 
— L'utilite de cette voile l'a fait adopter par plulieurs manoeuvriers 
dans d'autres vaiffeaux que les- brigantins , & on voit aujourd'hui 
gréer d'une brigantine le màt dVtimon de plus grands bâtimens. 
V. Brigantin. Ou y joint méme quelquefois une bonnetre qui ajoute 
à fa furface , & qui cft attacl.de au pie ■& au gui de la brigantine 
par le moyen de deux bouts dehors. 

Brin , {. m. Dans les corderies on diftingue des cbanvres de 
premier & de fecond brin ; & voici comment cette différènce eft 
ctablie. Comme un paquet de chanvrc contient des nbres plus ou 
moins longues , fi on le fait paíTer fur un peigne à dcgroíúr, il na 
refte entre les mains du peigneur que de longues fibres fcparcos, 
Bc leur enfembl® eft- n.ommc chanvre de premier brm, befi yan of 
hemp. Le fil qui eft fait enfulte avec ce chanvrc de choix, cft pac 
conícquent du fil du premier brin , 8c donne lon nom aux cordagcs 
qu'il fere á compofer. Ce qui refte de chanvre fur Ic peigne , 
après ce premier travail , n'eft plus' qu'un alfemblage , de fiores 
courtes, & d'étoupes qu'on fdparc les unes des autres a laide <te 
petgnes convenables : & on obtient ainfi le chanvre du deu/,leme 
brin , degage des étoupes, comiings of thc hemp. La torce des fils 
«ornpofés de l'un ou 1'iutre de ces clnnvres , eft tres-differente , & 
leur rapport eft environ ceiui de a à i ; cela vient de ce que dans 
lc tortlUement ou le filage , les fibres qui s'appliquent fuçceffive- 
nient les unes fur les autres , par certaine partie de leur longueur , 
P01"- prolõnger le fil qvfelles compofeut, fe touchent par un plus 
8tand uombre de points fi «Ues font longues , 8c devicanent par 
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conféquent plus difficiles à fdparer après letir ríunion. —Dans unô 
maffe de chanvre du nord , les quantitcs de premier & fecond brln , 
dtoupes & pouffieres font entt'elles cornme les nomb es 7S, li, 2 & 
£ , & dans du chanvre de France ccs nombres font 70, 20 , 2 & 8, 

Biiion , f. m. ou Ringeot , fure foot. Forte piece de bois d'une 
forme angulaire , & qui dans un vaifleau occupe la place d, (fig. 22 C ). 
elle fert, par une branche horifontale , à terminer , du còtd de Ta- 
vant, la quille od, & par fa feconde branche qui eft inclinde., á 
commancer le contour de Fétrave dc qui lui cíl dtroitement unie* 
Lorfqu'une telle piece a une épaiffeur affez confiddrable , on lui fait 
une entaille extdrieure , près du fommet de Fangle , afin qu'eil« 
prdfente un repôs ou un appul e au taquet de gorgere , eT , &c. On 
■voit cette piece ifolée en B , (fig. 1. C. ) — On donne quelque- 
fois le nom de faux brion à une piece de bois qui eíl connue plus 
ordlnairement fous celui de maíiif de Tavant. V. maíhf. 

Eais , f. m. wreking of a fhip. Naufrago. Ce mot exprime Tétat 
* d'un bàtiment brife' fur la terre ou íur des rochers. 

Brisans , f. m. Brtákcrs. Monticule , terre , fable ou rochers , 
qui s'dIcvont du fond de Ia mer, à une diftance plus ou moins 
grande de fa furface. lis oppofent aux lames des barrieres plus ou 
moins grandes, & comme ils arrêtent le mouvement ondulatoire 
des parties inféricures de ces lames, ils forcent les eaux fupd- 
rieures de fe ddployer ou de fe rcplier fur ellc-mêmes avec fracas, 
& de fe couvrir d dcume dans cette chute. Co brui: & ces mou- 
vemens irráguliers des lames à Ia rencontre de ces hauts fonds, s 
fait donncr à ceux-ci le nom de brlfans , parce qtfeffefliveme it ccs 
lames fe brifant fur eux , pcrdent cntiérement leur forme premiere, 
& ne pcuvent fe propager qu'avoc inmgularitd & ddfordre. Les 
marins reconnoiííent á 1 ctat dc la mer, les parties qui recouvrcnt 
des brifans, & par conféquent les licux dont ils nc doivent pas 
apptocher. Lorfquc malheureufement un vaifleau s'eft porte au milieU 
dc ces parages ou des lames qui fe roulent cn écumant les unes 
fur les autres , on dit qu'il eft dans les brifans. 

Brise , f. f. Brcc\e. Vents joiirnaüers qui fouflcnt aflez rdgulicre' 
ment près de quelques terres de la zone torrlde. Comme leur direc 
tion varie dans 1'efpace d'un mème jour , on les dlftingue par de' 
noms difterens ; lorfquils foufllent de la mer fur les terres t 
on les nomme btifos du largo fta bree\e ; fi au contraire ils fouffleo' 
du còtd de la mer ils font nommds brifes do terre . lund treqe. —' 
Ces brifes font auífi dèligndes fulvant le temps de la journée o.1* 
ellcs regnent, fous les noms de brife du matin ou du foir , bril^ 
ds jour ou de nuit. Lorfque ces brifes font violentes, on les titr' 

de 
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dè trlfes carabinées , hari gales. — La durée flatch d'une brife 
ed variable fuivant les temps & les faiíbns. 

Brisí , adj. Un mantelet brifé eíb cclui qui eft fait de deux par- 
ties; tcls font ceux qu'on voit à Varrierc da vaiíTeau repréfentá 
( %• 42. c.) & qui foat deftinés à fermer les ouvertures des fabords 
de retraite. 
! Briser , v. n. to break, La mer bijfe loifque fes lames en fe 
ftopageant dans refpace yiennent à heurter la terre , ou des rochers , 
oudes haut-fonds qui les arrêtent dans leur cours & les obligent defe 
replier fur elles-mêmes. Alors Ia mer fe couvre d'écuníe , Sc s'élance 
3 des hauteuts d'autant plus grandes qifelle s'avance avec plus de 
viteffe , Sc qu'elle rcncontre plus dircflement les obftacles qui 
s oppofcnt à (es moavemens. — Un vaideau fe brife , lorfqu'animé 
d'une cettaine vitelfe , il heurte contre des rochers. S'il échoue 
dans un naufcage , il eíi quelqnefois bientôt brifd par la mer , 
lorfqu'elle eft agite'e , Sc qu'll eft expofe au choc direft de fes 
lames élevées. 

Broche Sc Brochete. f. f. Baguctte de bois dont la longueur 
fert de mefute , pòur donner à des pieces de bois des dimenfions 
détermindes. — Un mât de vaiffeau n'a pas dans loute fa longueur, 
des diametres égaux; Sc entre le plus petit Sc le pias grand, il y a 
des diametres Iníermédlaires , dont la grandeur, chercbée fépardment, 
eft défignée par la longueur d'une broche ou d'une baguctte de bois. 
— De même un bordage deftiné á recouvrir une portion de la fur» 
face extdtieure d'un vaiíTeau, n'a pas dans toute fon étendue, des 
largeurs égales ; Sc des brocbettes fervent, lorfqu'on veut le pré- 
parer, à indiquer, Sc ces largeurs dans différents points , Sc leur 
fuite réguliere fur fa longueur totale. Voyez Brocbeter. 

Brocheter. v. a. Lorlque des charpentiers s^ccupent à border 
aw valifeau au a recouvrir fa rauraille de plufieurs fuites de planchcs 
011 de bordages placdt, Immédiatomcnt Tun auprès de Tautre ( fig. 
d1 > D. ) ; ils travaillent Sc préparent cbaque piece de bordage fé- 
patémcnt, Sc d'après la place que cbacune dolt remplir. Ceft pour- 
ftuol une telle place dtant ddterminée fur la furface nuc Sc extérleure 
^ un bâtimcnt, ils roefureat fes diverfos largeurs par le moycn d'ua 
cordeau (fig. 48, C.), qui eft tendu d'une extrèmité à Tautre de cet 

pace dátermlné, Sc arme de plufieurs brocbettes ou baguettes de 
's qui le croifent perpendicülairement. Cbacune de ces brochet- 

tes > reçoit alors une longueur dgale à la largeur correfpondante 
ftue^dolt avoir le bordage qui eft deftlnd á couvrir cet efpace ; 

re une tefte operatlon , c'eft brocbeter. On voit aifémenc 
^ 'ordeau ainfi práparé , étant porté fur une face de 1» 

H 
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piece de bois qui doit fournir le bordage convenable . fert à d^termi- 
ner par fes brochetes ou par le lieu q^elles occupcnt , & lês diveríeí 
largeurs de cette face , & les divers points de fes contours , & 
forme eutiere de la picce qui doit faire partie de Tenveloppe to- 

tale du vaiffeau en conftruílion. — Une opération fcmblable fert 
auflâ à fixcr, fm Tétendue d'un mât ébauché , & le lieu & Ia gran- 
dcur, de fes diametres qui dVilleurs font determinei par le calcai 
cu par une opdration grapbique. 

Brocheteur. f. m. Ouvrier qui brochete un bordage. Voyeí 
Brochete £c Brochetcr. 

Brulot. f. m. fin ship. Tout bàtlment reçoit ce nom , lorfque 
rempli dirtifices & de maticres combuftibles , il eft dediné á com- 
muniquer à des vaiiTcaux cnnemis , rincendie qu^n allume danS 
ce bâtiment, auffitôt qu'il eft dans la poíition la plus funefle au* 
objets qu'il doit détruire en fe confumant lui-même. 

Brut. adj. Des bois qui n'ont pas encore cté façonnés , font 
des bois bruts , rough timber. Les m;its d'approvlfionnemons qui n® 
font que des arbres dcorcés , font audi des mâts bruts , rough majl- 

Bucut. f. f. Sufs. Bâtiment de pêche , ( fig. 34 , V. ) Son port 
eft de 50 à 70 tonneaux j fon avant eft très-renflé pour mieux ré' 
frfter aux coups de mer ou plutôt pour mieux s'élever au-delfus de® 
lames. Ses voiles font quarrées , & portées par ttois mâts- CcS 
fortes de bâtimens font cmployds par les Anglois &les HollandoiSf 
à la pêche du harcng. 

Bucher. v. a. Tailler groftie'rement une piece de bois , ou t" 
féparer , avec la hache , de grands copeaux , pour Ia dégroiftr > 
quelquefois bucher une piece c'cft la mettre totalement en mot' 
ceaux. 

Bugalet. f. m. Petit bâtiment reprdfentd fig. (29 , V. ) & em' 
ployd lur les cotes pour le tranfport de paflagers ou de marchandife" 

Bulletin. f. m. Certificar dhm matelot , oú font détaillcs W 
grade , fes anndes de fervlce, & qui annonce qu'il eft enrôld da"5 

les clafles des gens de mer. 
Buquette-. f. f. Echelle , des largeurs d'une piece de bois , 

des diametres d'un mit , dans les divers points de leur longuei1'' 
Burin. f. m. Morceau de bois court Sc arrondi, quelquefois c'' 

iindrique & quelquefois fous la forme d'un cone tronqué , KufJ'1 

roll. Celui qui eft en, cône fert à élargir , ou à fixer, la grand®"' 
des ueillets des eftropes, qui embraffent des pouües ( fig. 25 
38 , &c. M. ) ainfi que ceTle des boucle» qui terminent certains c0Í' 
dagcs. Dautres burms, de forme cilindrique , fcrvent à reunir 'n' 
fcmbledeux cotdaget qui portent chacun un çeillet ou une boucl8àlíUt 
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Ceft ainíx que les poulies des fig. ( 3^ ^ ^ ^ pourroient 

être Uées eníemble , eri introduifant la boucle de Tertrope de la pre- 
miere dans la boucle qui termine la feconde , & retenant Ia 
premiere au-dcíTus de Touverture de la derniere , par un burin qui 
Ia traveríeroit. Ceft ainíi que des caliornes & des haubans de for- 
tune íbnt liés à des pendeurs ou à des cordages attachés à des 
points fixes.— Les coins qui dans la compofition du berceau d un 
vaiffeau font introduits entre les billots, & qu'on chaíTe avec force 
pour foulever le vaifíeau au-deflus de fon chantier , portent fouvent 
ie nom de coins de burin. — Enfin , dans Tatelier de la mâture , 
on donne ce nom à une efpece de bélier , employé à chafler 
des coins qui fervent à preffer, deux pieces de mâts, de fe réunic 
par lecontadle plus immédiat, pour ne faire eníemble quHm même 
tout. 

Buriner. v. a. Frapper à coup de mafie fur les têtes des coins 
qui doivent fervir à mainrenir folidement des açores ou des dpon- 
tilles, — On dit aufii bliner au lieu de buriner parce que dans cette 
opération on fait uíage d'un bélier nommé Blin. Voye?. Blin, 

c, 

C^. f. m. Redingote faite de groíTe étoflfe de laine. Elle 
cR fermée de toutes parts & porte ún capuchon. Les matelots s^en 
fervent pour fe mettre le corps & la tête à Tabri des vents & de 
íoute intempérie de IVirT 

Cabanne. f, f. Cahin. Chambre formée , à bord d^in vaiíTeau # 
par des cloifons de planches ou par des chaílis garnis de toile , 
0n les établit dans les entreponts , ou fur les gaillards , ou fur la 
dunette , pour le logement particulier des maitres ou des officiers 
"lariniers , ou d^autres períbnneí qui ont droit à cette diíliníHon. 
Quelquefois une cabanne , furtout dans les bâtimens marchands ne 
renferme que refpace nécefiaire à rétabliíTement d'un lit de bord, 

Cabanner. v, a. Renverfer. On cabanne un bateau , un canot , 
^ne chaloupe , &c. fur le rivage, en les retournant fur eux-mêmes 
^ en leur faifant préfenter en haut, leur quille & leur carene. — Un 
hatiment cabanne à la mer, lorfque Timpulfion violente du vent, fur 
fes voiles déployées , le force de fe renverfer totalement. Dans 
cet état , couvre , le remplit & preduit bientôt fa fuh* 
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jncrílon cntssre. —Cabanner uneancre, c^fl; après Tavoit tlrée du 
fond de Teau, & après ['avoir placée pendante derriere Ia cha- 
loupe qui a fervi à Ia levcr , Ia renverfer dans cette mème chaloupe 
pour qu'ellc y foit ctendue dans fa longueur, & tranfportée plus fa- 
cilement. Cette opdration ne peut avoir pour objet, que des ancres 
légeres telles que les ancres à jet d'un vaiíTeau. — On dit auiTt- 
d'une ancre qui repofe au fond de Teau qu'elle a cabannd gimblecing ; 
lo < u'après avoir mordu le foi par une de fes pattes , des caufes 
accldentelles Télcignent de cet état ( fig. S3 , G. ) pour la renverfer 
fur fa croifée , & lui faire prendre la pofition iEnSB ( fig. St. ) . 
qui ne lui permet plus de fetvir à retenir un bâtiment dans un lieu 
déterminé. 

Cabestan. f. m. Cdpficrn. Cefi un cône tronqué , plus ou moins 
gros ( fig. 18 & ap , C. ) dont les bafes paralleles ont des diametres 
peu différens dans leur grandeur , & qui eft conftruit pour rouler fur fon 
axe diametral & vertical. Des lèviers ou des barres en bois, dont Tex- 
trémité eft introdulte daqs les trous que prèfente fa tête , fervent à 
le faire tourner fur lui.mème , & à roidir les cordages dont on en- 
veloppe le contour de fa fufée. — Cette .machine a de grandes di- 
jrennons dans les vaiffeaux de ligne , &fa puiffance eft très-confidé- 
rable.; on en augmente mtme leffet en le rendant double , dtjuiU 
capfiem, ou en établ.flant deux fufces fur une mème mèche (fig. 29. ) 
parce qu'alors on peut employcr plus de bras à le mouvoir , lorfqu'au 
milieu d^une groíie mer ce fupplément de forces devient néceftaire 
pour tlrer les ancres du fond de Teau. — La fig. ( 28. préfente un 
cabeftan fimple , nommd petit cabeftan , gccr capflcrn , qui roule fur uns 
longue mèche a c. On voit fa place en jb ( fig. 22. ) Sa fufc'e 
s'éleve au-deflus du gaillard d'avant, & fon picd oú le bout de ft 
mèche repofe fur le pont immcdiatcment inférieur. Satète.comms 
celle du grand cabeftan, main capjlan , ) qui eft ètabli dans les en- 
treponts d'un vaifleau entre le grand mât & celui d'artimon , ) eft 
ctinte de bandes de fer & percè de trous pour rintroduftion des 
barres qui fervent à le faire tourner, fur un pivot , spindle of * 
capflern. — On fe fert aufti à terre & dans les ports, de petitS 
cabeftans qui font ètablis dans un aflemblage de charpento •, & qi1' 
dtant rendus fufceptibles d'ètre tranfpo.rtès par-tout oú ils peuvent 
être utiles , ont reçu le nom de cabeftans volans, crahbs. — Gatnir ail 
cabeftan , cVft cnvelopper fa clochc de pluíleurs tours du cordage 
qui dolt ctte roidl á l'aide de cette machine ; & le dègarnir c'e^ 
faire ropération contraire. — Mettre du monde au cabeftan to vif" 
th: capflern, c'eft difpofer des hommes, en nombre plus ou moi"5 

gtand fur fes barres, afia de produite 1'cífet qu'on attend de cert* 
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ínachine. — Quelqueíbls les mouffes font envoyés au cabcflan , non 
pour y dáployer leut s forces naiflantes , mais pour yrecevoir, avec 
réfignation , lorfqu^ls font coupables a certaine punition aíTortie à 
ieur jeuneíTe. 

Cabillot. f. m. Petke piece de bois , courte , peu épaifle & 
tournee ; on en voit la forme ( fig. 12, M. ) & fufage (fig. 54-)• 
— Lorfque Textrêmité de Féeoute d'une voile de perroquet , { fig. 
^5* ) a éte introduite dans Poeillet que préfente* le coin inférieur 

cette voile , un cabillot , pafie dans laboucle qui termine Tccoute 9 
|ert à la retenir dans Ia place défignée. Les cabillots fervent aufli, 
a d aatres ufages femblables qu'il eíl aiíé d'imâginer. 

Cable. f. m. Cahlc, Cordage dont la groífeur ou la circonférence , 
varie de 13 à 25 pouces. Sa longueur eft toujours de 120 braíTes * 
^ il eíl formé de trois autres cordages , nommés aulfiercs , qui font 
commis ou. tortillés enfemble. Son ufage eíl de lier un vaiíTeau 
^ une ancre, mouillée ou fixde au fond de lá mer. ( fig. 7 , V. ) 
pn voit dans la fig. ( 70, M. ) comment fon extrêmité eíl attachée 
à 1 arganeau c de Tancre ; la fig. 38 , C , préfente les ouvertures d & i 
par lefquelles il fort de la proue dubâtiment; &la fig. 22 , C, rend 
trcs-diílinfl, le pilier ft autour duquel il eíl paífé pour tranfmettrc 
3u batiment toute la réíiílance dònt Tancre & le fond de la mer font 
fufceptibles. — Dans un vaiíTeau, il y a pluíieurs cables , qui ont 
cbacun un nom particulier, fuivant leur ufage. Le cable d aífourcbc f 
smaLl hower cable, eíl celui qui eíl lie à Tancre de méme nom. Sa 
longueur eíl de 120 braíTes, & elle nVíl pas augmentée afin de rendre 
toujours facile Fopération-de défaire les tours qu'il fait quclquefois 
avec de plus longs cables employés dans le même-temps. — Il y a 
le cable de grande touée sheat cable , qui eíl attaché à une groífe 
autre , &; qui eíl compofé des lohgueurs de trois cables réunis 
l^out-à-bout, on le nomme aufii le maitre cable. — Le cable de 
l^ncre de veille , beft hower cable , eíl forme de deux cables. 

a fenti la néceífité de donner cette grande longueur aux cables 
^rvice; car quoi qifil foit rarc de mouiller dans une mer , dont ia 

Prr>fondeur excede 40 braíTes , un feul cable de 120 braíTes ne pour- 
T:>lt au milieu d^ine groíTe mer , confcrver un vaiíTeau dans un 
!!eu Cf>nílant. Des lames confidérables , élevant le vaiíTeau à chaque 
lnílant & Téloignant du fond de Teau , forccroient ce cable trap 
pUrt , à foulever le jas de l'ancre mouillée , & par confcquent à' 
^ tenverfer ou à dégager fa patte du lieu oà elle ctoit enfonccç. 

afileurs plus un cable eíl long t moias il eíl facile à rompre , parce 
^u^ors il eíl fufcepiible d*une plus grande extenfion. —Dans 

^P^ration qui a pour objet de coucher un vaiíTeau fur le 



CAB ( nS ) 
pour le carener , on emploie un cable pour redt-elTer i volontd tô 
bâtiment abbatu, &alors 11 eft nommé cable de redrefle , comme celui 
qul fert à limiter cette inclmaifon, porte le nom de cable de retenue. -■ 
Un cable d'ajuft , eft celui qul eft llé ou épifle avec un autre cable. —- 
Un cable de remorque tow wpe, eft celui aveclequel un valfteau en en- 
traine un autre apfès lui,lorfque les circonftanccs font une loi de lui ten- 
dreun fembláble fervice. — On Indique la groíleurdW cable en difant 
qu'il eft de tant'de pouces. — On déílgne aufti la diftance de deu* 
vaifleaux ou de deux obiets , en difant qu'ils font l'un à tant de 
cables de 1'autrs N cahíe's Icngths; parce que la longueur dVn cable 
f tant conftante , fert alors de mefure de conventlon pour eftimer à 
la mer les intervalles ou les diftances. — 11 y a des expreflions 
particulieres pour défigner les divers états d'un cable en fervice. Un 
cable eft fur le bout, lorfqu'!! ne tlent plus à Ia bitte que par fon 
extrêmlté, & lorfque par conféquent on ne peut le filer davantage 
fans que le vaiffeau ceife d'átre lie à fon ancre moulllee. — Un 
cable appetle droit à fon ancre , lorfqu'il eft dirige fur la ligne oU 
dans le plan qui paffe par la bine , fdcubier & cette ancre ; clear 
haufe. Am contraire , 11 n'appelle pas droit, lorfque des caufes quel' 
conques , font falre à la direflion du cable hors du vaiffeau , un 
angle avec la ligne menéc de la bitte à fecubier ; it is growing or> 
the fiarboard or iarboard bow. — On dit que le cable eft roide , oU 
qu'il travaille , cablc that gr o ws , or that bcars a very great firain , lorf- 
qu'un effort conftderable & íoutenu lui donne une tenfion extraor- 
dinaire. — Quelquefois deux cables en fervice fe roulent fun fut 
1'autre par la fuite des mouvemens d'un vaiffeau , & alors on dit 
qu'il y a un tour dans les cables , foul hawfe. On ne les laiffe pa' 
long-temps dans cet e'tat , parce que li la mer devenoit groffe , i'5 

frotteroient fun fur fautre de maniere à s'ufcr & à fe détruire trés' 
promptement ; c'eft pourguoi on les déroule , ou on dépaffe le5 

tours, fun fur fautre , ru clear the hawfe, par les moyens les pi"5 

expdditifs. 
Cableau. f. m. Painter or fmall cable. Cordages > employés dant 

les chaloupes & les canots aux memes ufages que les cables dans 

les grands bâtimens ; c"eft-á-dire , qu'ils font attachés à des grapu15 

dont les pattes sVngagent comme celles des ancres daas le fond <1' 
Ia mer. 

Cabier. v. a. Tortiller des cordages ou les commettre pour e'1 

compofer un cable. Voyez commettre en grêlin. 
Cabotage. f. m. Coajiing trade. Voyages de mer , qui dlolgnc"' 

peu des efites , & qu'on fait fouvent fans perdre la vue de tef'' 
Cette navigation eft amfi nommée parce qu'elle a pour bat d'allet 
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caP «ncap , ou de port en port, fur une même côte ou fur des côtcs 

s-voiílnes. — On dlftingue un petit & un grand cabotage , fui- 
1 étendue des traverfées & Ia diftance des limites de ce geure 

"avigation. En France , le grand cabotage comprend les voyages , 
p ^n§'elerre , en Hollande , en Dannemarck , en Efpagne , en 
^ortugal. Lorfque les voyages ont des termes moins éloignés , iis 

nt c':)n'pns dans la claíTe du petit cabotage. 
^-aboter. v. n. Ceíl faire le cabotage; voyez ce mot. 
Caboteor. f. m. Nom dillintif des hommes de mer qui ne font 

eniployds qn'au cabotage. Voyez ce mot. 
Cabotier. m- Nom qui fert à défigncr les bâtimens qui font 

emP,0yís au cabotage. 
^abre. f. f, Machine dont le nom, gdnéralement adopté dans Ia 
òlle commune, eíl1 celui de chevre. EUe cft formce de deux ma- 

ireaux plus ou moins longs , qui rdunis par leur tète , sVcartent l'un de 
^aiitre par leur pied dans un même plan vertical; & clle devient un 

Pport ides poulies , attachces à fon fommct, pour fervlr à élever 
es fardeaux quelconques à une hauteur demandée. 
Cabrion. f. m. Dans les chanticrs de confttuftion , c'eft unet 

F^sce de bois qui a peu d'cquarrlffage & beaucoup de longneur. —■ 
•"ts une batterie , à bord d'un vaiflTeau , c^ft un morceau de bois 

forme triangulaire qui n'a que la longucur de PaiíTieu d'un affüt, 
tiuon place derriere les roues de cet affut, dans une íituation 

J12 , afin qu'il s'oppofe au mouvement du canon , lorfque les rouli$ 
0ut confiddrables. 
Cadene. f. f. Synonime de chaine, qui eíl un mot employé plus 

communément. V. chaine. 

' ^ADRAhrERIE" ^ ^ Atelier oú font prdpards les compas de mer, e a"dire les bouflbles employées dans les vaiífeaux. 
adrané. adj. Etat d'un arbre dont toutes les feflions ou coupes 

ranf\eifates J preTentent des fcntes ou des gerfures ditigées du 
«entre à la circonfcrence. 
P ^ADllE' f. m. Frjmc. Chàlit reflangulalre de trois pieds de largeur 
Ur '"lx í'e longneur. II eíl formd par quatre tringles de bois qui. 
<^lt ^es «òtês , & 1'intervalle eíl garni d'un filet bien tendu qui 

^ fait avec du bitord. Cet affemblage repofe , fur le pont à bord 

fer" V:"^eau ' Plr ^e'i billots placds aux quatre colns & qui lui 
de ent <'e '-'«f 'ur <1® tcls cadres fca tci framc qu^n dtcnd ^atclats pour fervir dc lits aux matelots malades ou bleífds ; 

eadt^ V'Cnt l"'011 c''im «Aiífeau qu'il a N d^ommcs fur les 
geu- V 0" ^ ■fra"!C < lótíquVn veut cxprimer le nomhre des e 1 éqúipage qui dans cc vâiífoau font malades , ou incapablcs 
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de fervice. — De parells cadres fervent auíli, en mer , pour coucher 
des paiTagers , ou d'autres perfonnes qui ne font pas partie de 
réquipage- — On dit auffi le cadre d'un pauneau, ou d'une écou- 
tille , ou du chapeau de la cuifine, comme on dit communément le 
cadre d^n tableau, ou fa bordure. 

Cage à drifle. f. f. Cage cylindrique, d'une hauteur moyenne, 
& qui n'a pas de fond íupérieur. Elle eft ainfi ouverte par le haut, 
pour recevoir les cordages qui y font dépofés , tels que dcs driffes 
&c., & qni y font arrangés avec ordre. Cette cage ell à jour afin 
qifelle foit plus légere , & on peut Ia placer à volontd, fur le pont 
cu fur les gaillards d'iin vaifleau. 

Cagnard. í. m. Toile goudronnee , ou prilat qtfon éíend dans 
les mau vais temps , fur les bas-haubans d*un vaiífcau, & du cõté 
du vent, afin qu'elle ptéfente un abri aux matelots qui font de 
fervice. 

Cague. f. f. Barque bollandoife , à fond plat, ( fig. 30 V. ) EIIc 
n'a qu'un mât qui eft incline vers Tavant, & qui porte une voile 
à livarde. 

Caíc. f. m. Nom qu'on donne, au canot d'une galere, longiont 
of a friíley , & á certaine barque en ufage fur la mer noire. 

Caies. f. f. Keys, Dans les iles occidentales, on donne ce nom 
à des banes dont le fommet eft plat, fort dtendu , peu dloigné du 
niyeau de la mer & qui font formds ou de fable mou, ou de vafe » 
ou de coraux ou de madrepores. 

Caillebotis. f. m. Grauings. Tteillis en bois, dont on recouvre 
fcertaines partles intdrieures d'un bâtiment ; il y en a , au milieu du 
pont fupérieur dans les vaifteaux de guerre , fur íes pafte-avants, 
fur les gaillards, & fur quelques dcoutilles. La plate forme de 1'dperon 
(fig. 3. P) eft en partie formde par des caillebotis. Ces treillis 
font adoptés dans les bâtimens , foit à caufe de leur légeretd, foit 
parce qu'ils lailTent un paflage à l'air & à la lumiere. Les lattes qui 
les compofent font nommdes lattes de caillebotis & eltes ne font 
combine'es que d'une maniore , pour former ces treillis , c'eft-á-dire 
'qu'elles fe croifent perpendiculairement afin que dans leur "ítendue 
il y ait autant d'cfpace plcin qifil y en a de vuide. 

Cajoler v. a. Un vaiileau eft dit cajoler le vent, to tiiie it up, lorf- 
qu'il profite du courant d'une rivlere ou de eelui de la marée pour 
avancer , dans Tefpace malgrc un vent contraire , qui lui fert cependant 
pour produire toutes les dvolutions exigées par les circonftances. 
Ceft alors le courant qui fentraine ; & c'eft avec le vent, qu'il 
fe maintient en travers pour micux dériver , ro drive with thc tidei 
«ju'il tourne fur lui-même; & qu'il combat 1'effort du courant lotf* 
qufií peut devenit dangeteux. 
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Caísse, f. f. II y a dans des vaiíTeaux des caiíTes, d'armes, 5 

^toupiUes j á chcmire foufrée , a cartouche , &c. & ce font autant 
coffres qui reçoivent leurs noms des objets qu^ls contiennent. 

1)3115 'es poulies, qui font en ufage à bord des vaifleaux ou dans 
'es ports do mer, on dlftingue la caiffe mna ( fig. 6o. M) dans 
' epaideuf de laquclle eft renfermé le rouet h, & qui fert d'appui 
a ' alffieu. Cettc caiffe, d'uh feul morceau de bois, eft d^ne forme 

femblable à celle d'un ellipfoide applati ; shcll of a hlock. — 
Dans un mât fupérieur, tel qu'un mât de hune , de perroquet, &c. 
on nomme caiffe du pled de mât , la partie quadrangulalre qui le 
termine , & qui eíl reçue dans Tintervalle des barres du mât infé- 
rieur fur lefquelles il repofe. On voit une telle caiffe en q & en n 
(figures 16 & 17, A. ). Ceft dans cette caiffe qu'on perce , & 
'e trou oú fe toge la clef deftinée à foutenir le mât lorfqu'il eft ã 
fia place , & les mortaifes ptopres à contenir un rouet fur lequel 
paffe le cordage employé à élever ce mât, à la téte du bas-mât qffit 
Prolongo. — Cette même caiffe porte aufli íur fa face infcrieurc une 
rainure deftinée à maintenir le braguet, V. ce mot. DVdleurs elle eft 
forme'e par plufieurs fourures ou plufieurs placages dont on enveloppc 
'e contour du pied du mât. — II y a dans les ports de groffes caiffes 
"ottantes , mooring huoy , ou caiffes d^marrage. Elles font en bois 

fixées ou mouillées dans certains points de la mer, pour pré- 
ftnter aux vaiffeaux de groffes boucles auxquelles ils peuvent être 
"ás ou amarres avec süreté, — Dans certains ports on a aufli imaginé 
^ antres caiffes flottantes ou caiffes d'appui. On les place verticalc- 
fent fous la poupe , des vaiffeaux leges ou vuides; Sc elles fervent 
^e bafes fur lefquelles on établit des appuis verticaux pour étayer 
sette extrêmité , qui dans les bâtimens , mèmc modernes , ne déplace 
famais affcz d'eau poür y trouver un foutien néceffaire. 

Caisson. f. m. Efpece de coffre, tel que u (fig. 7. P) qui eft 
adoffé i la muraille dMn vaiffcau dans Pintérieur de la grand-cliambrc 
^ âc celle du confeil. Les caiffons reçoivent les dimenlions d^un 
fiege ordinaire , parce qifen même temps qu'ils en font les; fonftions , 
1's fervent à renfermer plufieurs objets d'approvifionnement, locher 
"f thc great cahin, — On conftruit aufti des coffres femblables dans 

a foute aux poudres pour contenir des gargouffes , des grena- 
, 5 > fies artifces , &c. , & on les nomme par cette raifon , caiffons 

Poudre , à gargouffe , &c. ca/Jridgc chcjls. 
^ f. f. Tirant d'cau d'un valffeau, ou profondeur à 
e^

ue"e fa quíllc s'enfonce au-deffous du niveau de Peau, lorfqu'il 
^P'us ou moins chargé. 

aNgve. Terme peu ufité , 6c les petfonncs qui 1'emploient, 
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lui font fignifier, une petite baye cntourée de terres élevdes , oa 
un petlt abri que des bâtimens peuvent trouver auprès d^ne côte. 

Calcet. f. m. Nom diílinftif des màts qui portent une antenne-, 
II vient de ce que leur tête eft quarrde, & a une forme differente 
de celle des mâts qui font gréds de vergues ordinaires & de voiles 
quadragulaires. La fig. (.'3 M) prdfente un mât à calcet chargd 
dfune antennne, & la fig. ( 8. V ) fait connoitrc leur place & 
leur ufage. 

Cale. f. f. Ce mot ddfigne plufieurs cbofes très-diffétcntes. Ceft 
le nom d'nne bafe , dtendue, inclinde , & faflice , nommde cale 
de conftruflion , lanch into the fca , fur laquelle repofe un vaifleau 
pendant fa conftruftion. —1 Ceft celux de Tefpace qui , dans Tinténeur 
d'un vaiíTeaU, eft compris entre le faux-pont & Ia carüngue , depuis 
la foute aux poudres, jufqu^ la foífe aux cables. Ceft tude (fig» 
J5. !'• )■ Dans ce mème efpace , nommé grande-cale, l:oId of a 
jhip*, on diftlngue la cale au vin, M , after hold; & la cale à VeaU 
H, fore hold; à caufe de leur deftination conftante & particuliere. 
Le fond de cet efpace eft par confdquent nommé fond de cale ou 
fond de la cale, lower part of the hold. — Une cale eft aufti une 
partie du rivage de la mer, lorfqu'ayant la forme d'une rampe 
douce , & revètuc de pierres , ou compofde de fable dur ou de 
rochers unis , elle préfente en fe prolongcant fous 1'eau , un lieu 
commode pour Vembarquement ou le ddbarquement des bommeSr 
ainfi que de toutes fortes d'objets. — De petita coins en bois qu'ort 
place fous le pied , des étançons ou des étaies , ou de tout autr» 
objet qu'on veut fixer folidement, portent aufti le nom de cales, 
guoin or chock.-Ceíí encorc le nom d'un châtiment inflige à des matelots 
coupables à bord d'un valfteau ; & ce châtiment confifte à lalffef 
tomber, plufieurs fois fucceftives, de Textrêmitá de la grand-vergue < 
ou dans la mer , ou iufqu'à une certaine hauteur , le coupable qu' 
au bout de fa chute eft retenu à Taide d'une corde par laquelle >1 
eft fufpendu. Cette punition eft nommde cale feche, lorfque le 

patient, dans cette chute, étant abandonné à fon propre poids» 
n'eft arrètd íubitement par Ia corde de retenue , qu'au moment od 
il arrive près du niveau de l'eau. Elle reçoit le nom de grande 
cale , keel haling or rahing, lorfque le patient qu'on laifle tomber a 
la mer du côté droit par exemple, eft ramené enfulte à la ganche 
du bàtiment, en paftant pardeffous la quille. Infliger cette punition» 
«'eft donner la cale , to kcel haul a man; to duck. — Lorfqu'unc ca!3 

conftruílion eft placde fous un toit dlevé , on la nomme cal3 

couverte, & les cales qui dans un port lervent de bafe aux bâ"' 
mer.s auxquels on fait des rdparations quekonqucs, portent le tt0'sl 

ée cales de catene , ou de tadoub» 
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^aiebãs, f. m. Dovtn hall, Cordage employé à faíre defcendre 

Un objet d'une hauteur qaelconque. — Les voiles d^étai ont des 
calebas pour les folliciter à gliíTer plus rapidement le l©ng des étais 
OU C^es ^radles qui les foutiennent par un de leurs cotes ( fig. i. A)* 

v. a. AbaiíTer, placer plus bas. On cale un mât de hune 
[fig. i6. M] en le faifant defcendre le long du bas mât hc 

^ui ^upporte. Ce mot eft aulfi fynonime avec étayer, appuyer, 
lorfqu on emploie des petlts coins en bois , pour maintenir folide- 
ment des objets dans des places & des íituations de'terminées. Dans 
1111 vaifieau on cale les épontilles , les cofíres , les barriques , &c. 
^ Caler. v. n. S^nfoncer dans Teau. To fink lov/ti in thc water* 

11 vaiíTeau qu^n charge de nouveaux poids , deplace alors une 
P^s grande maíTe d^au, & comme fa quille defcend alors plus pro- 
^0ndément au-deífous de la íbrface de la mer , il eíl dit caler da- 
Vantage. — Un vaiíTeau eíl aflez calé , lorfque la partie de fon 
Vo^Ume qui plonge dans l'eau , eíl par fa grandeur & fa forme 
celle à laquelle eíl proportionnée la charge qu^il eíl deíliné à porter , 
pour naviguer avec autant davantage que de furetd. S'il y a de 

eXces dans la grandeur de fa partie fubmergde j alors il eíl trop 
Ca;e ; & dans le cas contraire il eíl trop peu calé. — Si par Ta- 
Vant ce vaiíTeau s^enfoncc fous Teau, ou íi cVíl parTarriere, alors 
^ eíl trop calé de Tavant ou de Tarrier^; il eíl fur le nez, ou fur 
cul. — Cette grandeur & cette forme que doit avoir la carene 
^un vaiíTeau , n^nt pas encore été dérerminées d'après des prin- 
Clpes dont, une expérience journalierc confirme la foüdité ; car au 
contraire Texpérience oblige tous les jours d^n modifier les réful- 
t:its > lorfque feule elle n'a pas diílé ces bafes dans Tinvention des 
plans des bâtimens de mer. 

Calfatage. f. m. Calking, Aílion de calfater un vaiíTeau. Ce 
lnot lndique aúfii très-fouvent Vouvragc même du calfat , fur-tout 
lorfqu on dit du calfatage qu^il eíl b on ou mauvais , car alors on 
exprime que cette efpece d'ouvraç:e eíl bien ou mal exécutéc. Voy. 
Calfater. 

Calfater. v. a. To ca/h. Remplir , les joints des planchcs qui 
'ecouvrent la carcafie d^n vaiíTeau, ou fcs ponts ou fes gaillards, 

c- » avec des cordons d'étoupe qu^on y chaíTe avec force , & 
on place fuccefiivement les uns fur les nutres pour occuper par- 

' ltcment le vuide quhls préfentent , & fermer icut accès à l'eím 
^ ^tteure. Lorfque les bordages font épais ou lorfque les coutures 

fix 1>r<>f0n,les * on commence Paf y logor fuccefiiveracnt cinq à 0r^0ns dMtoupe , fuccefiivement en les y enfonçant à coup 
naiUct & avec des inílrumens convenables, Enfuitc on repouífc 
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plus fortement cet enfemble de cordons , en frappant à coup íd 
malfe fur un inílrument propre à les refíerrer & k les rapproche( 

le plus dtroitement poíTible du fond de chaque conture. Ceft p3' 
cette opération que dans les coutures des bordages extérieurs deS 
vaiffeaux de 74 , on introduit quelquefois jufqu'à 26 cordons. 

Cat.fat. f. m. Calier. Nom de certains ouvrrers dout l art eft de 
calfater les vaiffeaux, c'eft-à-dire , de fermer tout accès à VeaU 
dans rintérieur d'un bâtiment , folt par les joints des bordags5 

qui recouvrent fa furface extérieure , & qui forment fes ponts , (ort 
par les trous accidentels , qui font Teffet ou du"cboc des boulets 
dans un combat, ou de toute autre caufe particuliere. Voy. Cal' 
fater. 

Caifait. f. m. Mahing iron. Inffrument de fer propre a calfatef 
des vaiffeaux, il y en a de plufieurs fortes. Le calfait tranchant n'c(l 
qffun cifeau ordinalre , & qui eft employé pour aggrandir les coutureS 
afin qffon puiffe y introduire les cordons d'étoupc dont elles doi' 
vent ctre remplies. — H y a des calfaits à écart , qui forit des 
cifeaux plus longs que les premiers , & dont le tranchant eff taill® 
en bifeau pour favorifer fon intromiffion dans les coutures des dcarts 
des bordages. Voy. Ecatts. — Les calfaits à daux font des cifeau* 
qui fur le tranchant ont peu de largeur , & qui fervent à calfatef 
ou à entourer d'étoupe 'le pourtour de la téte des cloux & deS 
chevilles. — Des calfaits doubles font tels que les premiers cal' 
faits , excepté qu'au üeu de tranchant , ils ont un bord cpais fur 
milieu duquel eft pratique'e üne rainure femi-circulalre. Ceft paf 
une telle rainure , que ces calfaits ou coins embraffent un cordo" 
d'dtoupe dejà introduit dans une couture & fervent k le rcpouffef 
en maffe au fond de chaque joint. Ils reçoivent un manche qui 
perpendiculaire à leur longueur , & qui fert k les contehir e" 
place Iorfqu'à Taide d'iin gros maillet de fer , on frappe fur le"' 
tcte pour rendre le calfatage plus exafl & plus durable. Ces der' 
niers calfaits font fouvent nommds coins doubles & quelquefo,s 

pataras. — Comme certaincs partles d'un vaiffeau ne pourroied 
ctre calfatdes facilement avec des calfaits droits , on a imaglnd dcs 

calfaits torts ou qui font recourbés pour être plus propres à de5 

calfatages partlculiers. 
Calibre, f. m. Grandeur dhme ouverture circulalre , & grofíO1 

d^n corps cyllndrique ou sphérlque. Ceft ainfi qu'on dit dans 
premier fens le calibre d'un canon, d'unc pompe , d'un mortier > 
Sc dans le fecond , le calibre d'un boulet . d'un cordage , d'un d'" 
— Un inftrumcnt de fer , femblable par fa forme au compas & 
proportion , & propre à mefurer la circonférence dVn cordage ^ 
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1111 » Eft nommé calibre par les cordiers. Ses deux branches por- 

*ent -chacune , fur les bords par lefquels elles íe touchent , des 
chancrures e'ga'es , femi-circulaires , & correfpondantes; leuts dia- 

netres varient de 2 , 3 , 4 , &c. í Ugnes. Lorfqu'avec cet inftrument , 
0n propofe de meíurer un fil , on le place entre les branches 

U c:1l'bre dans une de fes dcbancrures & celui des trous circu- 
lres 'l11 '' remplit parfaitement , lorfque Tinflrument eft fermé ou 0rfque fes branches font réunies ddíigne la grofleur d'un tel fil. 
Caliorne. f. f. Afiemblage de grolfes roulies & de cordiges. 

ne cahorne eft utlle & imaginée pour élever de grands fardeaux 
'xec de foiblcs puiftances. II y a une caliorne íufpendue , de chaque • 
^ote , à la tête du grand mât & du mât de mifaine , pour fervir 
ur-tout à embarquer & à débarquer les chaloupes ou canots d'uu 
atiment. On les nomme caliornes de mât, winding tackle. — Las 

c;"'ies de certaines poulies à caliornes font percdcs de trois mor- 
toifes pour contcnlr autant de rouets ; d'autres le font pour deu* 
rouets, — On diftingue des caliornes felon les ufages auxquels elles 
0nt deftindes. Ceft alnfi qu'jl y a des caliornes , d'apparell, pour 
"fies , pour braguet, &c. , d'autres étant fufpendues au bout 
c oertalns cordages portem le nom de caliornes à pendeurs , mais 

eiir eífet eft calcald gdndralement fur les mimes príncipes , leurs for- 
n,es ne prdfentent que de légetes différences , & s'il y a quelque 
Variétd c^ft dan^la maniere de les employer. 

Calme. f. m. Ca/m. Repôs fenf.blement parfait dans l'air envi- 
tC)nnant. — Les marlns dlfent.qu'ils ont calme plat dead ca/m, lorf- 
1ue lair eft fans agltation , & que leurs voiles déploye'es font fans 
effct ou fans utillté. — Un valfleau eft pris de calme , lorfqu'il 
^trive dans des régions de Ia mer oà l'alr eft fans mouvement , & 
'1 trouve des calmes , ou il eft retarde par les calmes , lorfquhl 
cprouve dans certains parages , des temps calmes , plus ou moins 
longs & répdtés. 

Calmer. v. n. cefter d'être agite. To fali calm, ot to becalm. Ls 
Vent calme lorfque l air ceife d'être en mouvement fur une direflion 
^nelconquc. La mer commenco à calrner lorfque fes vagues dimi- 
Elient de hautcur, & elle eft calme lorfque fa fufface tranquille & 

ns agitation parolt parfaitement plane ou d^ne courbure tdguliere 
^ uniforme. 

Calmte. f. f. Voyez Accalmic» 
Cambuse. f. f. Lieu féparé, dans un bâtiment de mer, oú font 

ri journcllement à 1'dqiiipage , les vlvres qul font dus à cha- 
matelot. Ce même lieu rcnferme ordinaireraent une partie d» 

s vivres d'approvifionnemens. 
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Cambusier. f. m. Titre de Ia perfonne, qui á bord' d'un vaif- 

feau eft chargée de la diftribution journaliere des vivres à tous les 
gens de rdquipage. 

Campagne. f. f- Voyage at fea. Voyage fur mer. Une campagne 
dVu vaiffeau eft défignée par fa deftination. Un vaífteau qui eft en 
mer , ou pour faire la guerre aux vaiffeaux ennemis , ou pour obfer* 
ver les mouvemer.s des armdes navales de certames nations , oO 
pour croifer dans des parages déterminés , ou pour exécuter des 
dvolutions avec d'autres bâtimens rdunis en efcadre ou en armc'e 
navale, fait une campagne de mer, ou dVbfervation , ou de croi- 
fiere irui^ing voyage , ou d'évolutions. Si un vaífteau arme refte 
dans une rade & rentre dans le port pour y être défarme fans aller 
à la mer, il eft dit avoir fait une campagne de rade ; & il fait une 
campagne de côtes , !orfqu'il navigue le long des cotes fans s'en 
éloignerá-dc grandes diftances. Le butd^n voyage fert aulli quelque- 
fois à le diftinguer. Coft ainfi qu'on dit une campagne d'Amérique , des 
Indes , d.'Afnque , du Levant , du Nord,duTour du monde. — Urt 
oÇicior de marine donire une idée de fes fervices parle nombre , Tef- 
pece & la durde des campagnes qu'il a faites. Ceft pourquoi on compte 
les campagnes d'un marin par premiere, feconde & trolfieme , &c. 
— Une campagne commence au temps de Tarmement d'un vaifteau, 
ou au moment de la revue des équipages qui prdeede le depart » 
comme elle finit au défarmement do ce mème vaiftiíau ou à Tdpoque 
de Ia revue qui fuccede à fon arrivée. 

Can. f. m. Champ. Les Charpentiers nomment can la facela moinS 
large d'une piece de bois. Et mettre des planches ou des bordages 
fur le can , c'eft les placer ou les faire porter fur leur épaiífeur ou 
fur leur face la plus étroite. — Une piece de bois qui repofe danS 
cette fituafípn fur le terrein & ou fur un chantier eft mife de caiu 

Canal. f. m. Channtl. Efpacc de peu de largeur, d'une longuíut 
& d'une profondeur quelconques, dans lequel la mer eft refferre'e i 
foit entre deux continens, foit entre deux iíles , foit entre une ifle 

ít un continent. Un canal eft aufti toujours ouvert à fes deux exttê- 
initc's. Tel eft la Manche , tel eft le canal Mofambrique , &c. Urt 

vaiffeau qoi entre dans un canal , eft dit faire canal ou donner danS 
le canal. — Cependant en donnant plus d'extcnfion à cc mot , les 

marins nomment aufti canal, ou chenal, un efpace femblable qui eft 
placd dans une mer embarraffée de haut-fonds , d'e'cueils , & qu' 
préfente aux vaiffeaux un paffage libre , facile & sür. — On nomia* 
canal de gouvernail, uno cannelure longitudinale qffon a coutume» 
fous de faux motifs , de pratiquer ou d'cxcaver fur la face ext^' 
lisure & la raoins large du gouvernail. — Dans une poulie ou d»"5 
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3a caifle d'une poulie ahm , ( fig. 6o , M. ) la mortoife a. qui reçoit le 
rouet eft hommé canal de poulie.— II y a aufll fous le pied d'un: 
tnat de hune & fur fes faces latdrales , des cannelures pour main- 
tenir & le braguet & li guinderelTe lorfqu'eIIes font en aílion ; ce 
l111 les fait dlftinguer fous les noms de canal de braguet, canal de 
guindrefle. —. Enfin , fur la furface extdrieure de Ia carcaffe d'un 
vaiffeau , & auprès de fa quille on excave dans chaque couple, 
une cannelure longitudinale qui fert de condult par oü Teau fe rend 
"les extrêmite's d^n bâtiment au milieu oú font placées des pompes, 
& cette cannelure oíl nommée canal des anguillers. 

Canard. adj. Un vaiffeau eft canard, lorfquc habltuellement & 
au uulicu d'une mcr agltée , il ne peut s'élever aife'ment au-deflus 
^es lames qui raffaillent ; lorfque fa proue , à leur rcncontre s^n. 
fonce dans leur épaifteur & en eft fouvent cnveloppde ou inondée. 
Dos corvettes , des frdgates , ainfi que tous les bâtimetis dont les 
extremités ont des formes trop indgales , ou des poids trop Ine'- 
galement diftribués , ont le défaut d'ètre canard, défaut qui eft fou- 
vent la fourcc d'inconve'niens & de dangers. 

Candelette , f. f. Fore tacVU. Aftemblage de poulies & de cor- 
^ages qu'on fufpend dans un vaiffeau, à la tête de chaque basmát. 
Dn s'en fert pour clevcr des fardeaux. La difference avec les ca- 
liornes de mât confifte en ce quela partie fiipe'rieure des candelettes 
cft longue ou compofée de deux roucts placds dans une caifle 
longue , l'un à la fuite de Tautre, & Ia poulie inférieure eft armée 
d un croc de fer. —Les candelettes du mât de mifaine fervent fur 
t0iu ú traverfer les ancres , c'eft-à-dire à les placer le long de bord 
011 le long des porte-haubahs de mifaine. Les candelettes fervent 
'ulli au bcfoin pour ajouter à reffet des baubans ou des dtais d'un 

''s mât, c"eft-à-dire , i le maintenir dans fa fituation naturelle. 
Canon, f. m. Canon or piccc of ordnancc. Piece d'artillerie afler. 

-onnue pour ne pas exiger une defeription particulieré. — II y a 
es pbrales particulieres pour défigner dans un vaiffeau le lieu 

0'J 'a pofition dbin canon. — Les deux canons qui font les plus 
Voifincs de Pdtrave , portent le nom de canons de chaffe, bow chace, 

que ceax qui font à 1'extrêmlté oppofée font nommés canons tandis 
de 1^ rEtraite, A™ cíiace. — Dans un vaiffeau, lorfqifun canon eft en 

Jeric, ou que fa boucbe eft en dehors de Pembrafure , on dit 

nu '' ^ 'lU Dbord. S'il eft retire en dedans du vaiffeau , de manlere ^ lc labord puiffe être fermé , comme on le voit (fig. 32 , c. ) 

delTo'0 ')ouclle '01t appuyde contre la rauraille du bâtiment au- 
tCcrt la',t,r'l > «lors on dit qu'il eft à la ferre; gnn heufed ath' n» ft aptès avoir dté retire en dedans du vaiffeau, il eft 
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placé de mamere que fa longueur au lieu d'ètre perpendiculaire â I* 
muraille , lui devienne parallele , & sM eft rangé le long de bord 
entre deux íabords voiíins , on dit qu'il eft allongé contre le bord, 
gan houfei fure and aft. —|Les canons à Tufagc des vaifleaux doi- 
vent avoir un bouton plus faillant & plus fort que les canons de 
terre , parce que c'eft fur-tout par ce joint qu'ils font portes loíf- 
qu'on les embarque ou qu'on les ddbarque. lis doivenl auffi avoir 
irécelTairement une platte bande auprès de la lumiere , du côté de 
la volée, afin que Teau qui peut tomber fur le canon, ne puilTe 
couler )ufqu'à la lumiere, & affoiblir l'amorce de la plece. — Les 
canons des vaiíTeaux íont de différens calibres, & les plus torts en 
fer font de 36. Lorfq^un vaiíTeau n^ft pas arme des canons que 
fes fabords annoncent quil doit porter, on les remplace par des 
morceaux de bois tournés & travaillés fous la forme de canons or- 
dinaires; on les peint de couleur convenable , & comme on leur 
fait prendre la place de vrais canons , on les nomme de faux canons. 

Canonnage.L m. Gimnery. Art de fervir les canons. 11 embrafle 
tout ce qui eft relatlf à leur établiflement dans un vailTcau , & á 
la maniere de les employer avec autant de fuccès que de furetd. 
Cet art, dans Ia marine , eft exercé fur une plate forme toujours 
en mouvement; les canons font diriges ordlnairement fur des objets 
mobiles , dans tous les fens ; ainfi , les canonniers de mer ont plus 
de difficultds à valncre que les canonniers de terre , pour produlre 
les mêmes effets avec les mêmes armes. 

Canonner , v. a. To canonade. Battre à coups de canon. On 
canonne un vaiíTeau , un fort ; des vaifleaux , des armees íe canon- 
nent, ou fe battent à coups de canons. 

Canonnier.L m. Gunner. Dans les vaifleaux de guerre, les 
dquipages font compofds d'hommes chargés de diffdrens emplois, 
& ceux qui font deftinds à fervir les canons, ou dont Tart eft de 
favoir les employer , portent le nom de canonniers. — Dans cette 
claffe particuliere de rnarins, il y a des apprentifs ou fctvans, des 
aides, des furnumdraires , & des maitres , marines and m ifl:rgunner & le 
premier maitre, eft nommé feul maitre canonnier d'un valffeau. — De 
mème le premier canonnier dans un département eft diftingué par 
le nom de canonnier amiral. — Les troupes reglçcs de Ia marine 
portent aujourd'hui le nom de canonnier-matelots , parce que Tin' 
tention de Sa Ma efté , dans la nouvelle compofition de fes trou- 
pes, a été de leur faire remplir le fervlce de mafelots de canonniers- 

Canonniere , adj. Titre diftinfVif de certains bâtimens qui portent 
le nom de chaloupe canonniere. V. chaloupe 

Canot, f. m. Petit batcau Idgcr qui fleft pas ponté , & qu'1 

pcu' 
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?<ut aifément être mis cn mouvement ou avec des rames ou avec 

volles , boat or yawl. II y a ordlnairement deux canots, l'uti 
gtand & Tautre petit, qui font deftinés au fervice des grands vaif- 
feaux ; fhipsioat, fmall boat. En mer , on les arrange fur le pont, & 
leur légereté permet au befdin de les mettre promptement à la mer, 
^)n les nomme canots de tel valíTeau, & celui dont le capitaine 
ftit ufage , eft diftingué par le nom de canot du capitaine. ■— On 
Voit ( fig. j0 & v, ) des canotS à la voile. 

Canotier , í. m. Homme qui fait partie de 1'équipaga d'un canot,' 
Rowcrs of a buat, & cet dquipage qui a un chef, nommé patron de 
CJnot, a pour fonflions ou d'aglr avec des avirons , ou de gréet 
^es volles , & des manccuvres pour mettre le bateau en mouvement , 
011 travailler á tout ce qui peut devenir ndceilalre pour la confere 
Vatl°n & la ptupretd du canot. 

Cantonniere , f, f. Cordage dont Ia longueur eft de quelques 
fctaflcs fur une grofteur vatiable de qàS pouces. Ses extrèmités font 
arinées Pune d'une coffe , & 1'autre d'un croc , & par ce moyen la 
cantoaniere eft propve à 1'opération de traverfer une ancre , à laquelle 
t"e eft employde à bord dHin vaiffeau. Le croc eft accroché à la 
P^te , (Je fancre qui eft pendante íous le boflbir , & qui eft la plua 
Voifine du cotps du vaiífeau. Enfuite fa cofle étant faifie par le croc de 
k" eandelette de mifaine , celle-ci fert à dlever, la croifée de fancre à 
'a hauteur, & au lieu oú elle doit être placée. Voyez Traverfer. 
L ufage de cette cantonnicre lui a fiit donner aufti quelquefois le 
nom de traverliere, 
^ Cap. (. mo£ a pluflcurs fignifications dans la matinê ; i." c'cft 

nom qu'on donne à des pointcs de terre qui fe prolongent vers la 
^ler en confervant'une dlévation plus ou moins grande au-deftus de 
a futface , Clipe , or fore land or bcai-land ; i.° les marins donnent 
um 'e nom de cap head of a ship à la proue du vaiífeau oú ils font 
ndnarquds , & lorfqifils font en mer. Si un vaiífeau a fa proue di- 
'ã^e > vers un ennemi, ou vers la terre , ou vers la mer , il eft dit 

nsoir le cap to lay thc hcad ou fur fehnemifou fur la terre , ou 
au large ; Jlonding off. Si un vaiífeau s'avance fur telle direftion , ou 
s d fuit la route qu'!! doit faire , alors on dit qu'il a le cap , ou á tel 
p] f'C vent > bead to N point; ou en route , Jlanding on thc courfe. — 

lorfquon veut s'informer en mer de 1'alr de vent fur lequel 

eft Un vai'Peau qui s'avance dans fefpace , on demande oii 
m, C Ca'> " ^0W w"1^' c^e ^ip ? — Si on fait chahger le bàti- nt dc direílion , à 1'cgard des points principaux de 1'horifon , 

^ ÜIG ít Tí* IA ' * . 
courfe at 

c caP a un nouvel air de vent , to whid ; to ftur thc ~ íü un vaiífeau, en viryit bord ou en tournant fut 

l 
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lui-même pour prendre une nouvelle route , préfente dans cettí 
évolution , fa proue á un point de rhorifon oppoíd à celui verS 
Jequel clle étoit dirigée précédemment, c'eft-a-dire , (i ce vaiffeati 
vire de bord vent artiere , alors on dit qu'll vire cap pour cap. 
— Deux valffeaux compares entr'eux lorfqu'ils font en mer , font 
dits être cap à cap , lorfque leurs routes font contralres dans leurS 
direftlons , & que Icur proues s'avancent fur une mème ligne , Tune 
au-devant de Tautre — 3.0 Comme Taiguille aimantée des bouffoleS 
dont on fait ufage à Ia mer , fert i diriger la proue d'un vâiffeau , la 
hoète porte intéricurement fur fes parois deux traits verticaux & 
diíliníls qu'on nomrae caps de compas. Ces traits font diamétrale- 
ment oppofe's , & Ia bouffole eft place'e dans un valITeau de maniere 
«que la ligne lioriíontale qui feroit menée de Tun à Pautre , eíl pa' 
Srallele à 4a quille. Par ce moyen ils fervent de termes de compa- 
laifon pour juger en tout temps de l'air de vent auquel le bátiment 
préfente le cap. — 4." Des chefs d'ouvners , cextains conduéleurs 
de forçats, portent aufii le nom de caps quartermen. — j.* Parmi IeS 
«bjets qui compofent le gréement d'un vaiffeau , il y a des caps ds 
mouton , qui font des blocs de bois dont Ia forme eft celle d'une 
fphere applatie & dont le diametre eft celui d'une grofle poulie ; ( fig' 
3 & S7 , M. } Chaque cap de mouton , dend eye , eft percé perpendi" 
culairement à fes faces de trois trous placés triangulairement, & 
chacun porte fur fon dpaifleur une cannelure proprc ã recevoir un 
cordage ou une bande de fer qui fert à le fixer dans une pofition 
déterminée, pour en facilitei- 1'ufage. Lorfqu^ne bande de fer ceint 
un cap de mouton , alors 11 eft nommé ferré ; quelquefols cette 
bande eft armée d'un croc & quelquefois en fe prolongeant cll« 
forme une queue telle qu'on la voit. ( fig. A, M. )."Ces caps de moU' 
tons font employds pour faciliter la tenfion des haubans qui font 
deftinés à maintenir les bas - mâts d^n vaifteau. La fig. ( 87 , M-) 
fait connoitre comment un hauban cn , qui embrafle la tête d'^" 
mât par 1'oeillct eu , & qui par fon cxtrêmité e cntoure un cap ds 

mouton, peut êtreroidi ou ridé par le rapprochement forcé de cf 

cap de mouton & d'un autre cap de cap de mouton ce qui eft 
au porte-hauban b d'un valífeau (fig. 53 , C. ) 

Capacití. f. f. Ce mot exprime quelquefois la contenance d'"1' 
vaifleau , ou la grandeur de 1'efpace intérieur dans Uquel penve1'1 

être rangés des objets de commerce ou d'approvifionnement bufr' 
telle eft la capacite de la cale , mais plus fouvent il indique 
folidité de fa carene , ou le volume d'eau qu'elle déplace lorfqu'''' 
teçu fa cliatge totale. Lfingénieur qui s'occupe du plan d'un vaifte'1' 
í conftruire, en determine les formes fut des bafes dont fait part" 
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^"■pa
o
Clté iun}lcn °r tonnage , qu'il doit avoir , ou Ia charge qu'íl ^ portar. — C e(^ ^ans ce fens qu'on jjj j-yj, vaiíPgau qa'il a 

lorf^u'"''''5 Ca')acit^s ' buih ship ; & il manque de capacite , ^ on reconnoit qu'il plongeroit à une trop grande profondeur , 

ce 
n e chargeoit de tout ce que fa deílination exige , ou de tout íi!' 1 eíl porté ordinairement par des bátimens du même rang oit 

e do^enfions égales. 
Cape. f. f. Etat: va;fpeIU j qU; janj une gr0(pe mer gj paj 

le v^,it contraire ou force , porte peu de voiles ddploye'es & ne 
Pcefente que très-obliquement à 1'iinpulíion du vent rdgnant, 

^a^re ^ m0^ns chemin poílible. Lorfquê les circonílanceS 0 ügent un vaiffeau de mettre à Ia cape , a hull , il le fait, fui- 
vant fes qualitds de différentes manieres. On le fait courir ou íbus Itaf 
grande-voile & le petit foc , to lyt a try under main fail, ou íbus ls 
grande-voile d 'étai & le petit-foc ; ou fous la mifaine & le petit 
foc > ou fous fartimon & le petit foc , to lyc a try under a mi\en p. 0u enfin fous la voile d'étai , d'artimon & le petit foc ; to try under 
the N fail, — Etre dans cet état , c'eíl être à Ia cape , to bring to; 
^ "e pas en clianger au milieu d'une tempête , c'eft tenir á 1« 
cape , to lye to in a ftorm. — Enfin , dans une tempête de la plus 
grande vlolence les vaiíTeaux quelquefois n'ont aucune voile dé- 
Ployée, & comme alors le vent exerce fon aílion fur le grdement 
íeul, c'eft-à-dire, fur les máts , les vergues & les cordages , c'eft 
ctre à la capei fec , a hull ou courir à mâts & à cordes , under bares 

dans cette lituation dangereufe, on faitfervir quelquefois une 
voile , e'eíl uniquement pour rendre le vaiffeau fenfible à fon gou- 
vernall, pour diminuer Ia vivacitê des roulis , & préfenter le côté 
du vaiffeau plus obliquement au choc des vagues elevêes qui vien- 
"ent 1'affaillir. 

Capéer. v, n. To try. Etre à la cape , to bring to; naviguer fous 
cape quelconque. — Tel vaiffeau capée bien , ou fe comporte 

Parfaitement à cette allure , lorfque fes mouvemens de roulis & 
de tangage , ou d'ofciIlation , font modêres, rdguliers, & lorfqu'iI ne 
' ''1 pas des auloffées ou des arrivdes trop étendues & trop rapides ; 
t0 te Cajy vhen 'ying to ; to lyt to well. 

Cafelage. f. m. Shroudres and other ríggings at the mafi bead. Des 
'ubans' des étais , & d'autres cordages, embraffent Ia tète d'un 

1!lat , foit pour le faifir & le maintenir dans une fituation déter- 
""née , foit p^ut un objet quelconque ; & comme ils Tentourent 
P^r une boucle a k ( fig. 87 , M. ) ou en fe repliant fur eux-mímes 

7a ) , 1 'allcmbl1 gc de toutcs ces boucles porte le nom de 
«'pelage. Un eapeiage eft bÍ€n fait) bisn dêgagê, lorfque tou» 
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Ses toars de cordage quí paíTent autour de la tête d'un mlt, lês 
uns par-deflus les autres , font preffés, ferrds, &í rediúts au plut 
petit volume pollible. 

'■Capeler. v. a. Ceft en ge'néral, pajTer une boucle , un oeillct. 
ur.e bague , dans tout objet , propre à les recevoir , comme lebout 
d'un niât , d'una vergue, d'un bout-dehors , &c.— Un hauban tel 
que au e ( Sg- S7, M. ) eíl capelé au ton d'un mât lorfqu'il rem" 
braffe par le moyen de rcciUet au. — Un étai cfl; capelé, lorfque 
par une de fes extrêmités il entoure la tête d"un mât ( fig. 71. ) , & 
s'y trouve íbcé par le moyen d'ua anncau qu'il forme en fe repliant 
fur lai-même. — Cgft dans le même fens qu'on dit , des poulie5 

eftropées , telles quo celles repréfentées ( fig. 25 , 26 , 38 , M. ) 
qu'eUes font ou peuvcnt stre capelées. On voit en J ( fig. 78. ) 
une pouüe femblablc á celíe de la fig. ( 38 ) , & qui eft capelé' 
au bout d'une vergue. —Le marche-picd d'iine vergue ad ( fig. 41. ) 
eft formé de deux cordages ab Si cd dont chacun eft capelo á cha' 

"que bout de vergue en a & d, parce que chacun eft termine cn 
a ou d par un anneau dans loquei pafle rextrêmité de la vergue. 
Ceft en donnant de l'extenfion à la fignification de ce mot qtdo» 
dit encore capeler une hune rmtu , ( fig. 43 , A. ). Lorfque dans u» 
vàiffeau on eft occupé de 1'arrangement de fes cordages , de f'5 

poulies , on dit fouvent que ce vaiffeau .capele ou qu'il eft i ca' 
péler , to fix the shwuds on the maft head. 

'CAniTaine. f. m. Cuptuin. Tltre de toute perfonne qui command' 
Mn bâtiment de mer d'uiie cettaine grandeur. Dans Ia mat»"4 

du Roi , le titre de capitaine de vaiftcau captaln of a ship >S 
war défigne un grade miiitaire. On diftinguoit autrefois des í3' 
pítálnes de frégates , de brulots , de flúte , qui avoient au^' 
des rángs particuliers dans la hiérarchie des officiers de marin'' 
De grade d'un capitaine des vaiffeaux du Roi , ..eft correfpomUr,t 

à celui de colonel dans Tarmee de terre ; & rofficier qui ^ 
eft revêtu en,porte les marques diftiniftives quoiquftl ue foit p3'1 

cmployé dans les fonflions indiquées par fon nom. Le rang é«5 

capitaines de frégate étoit après celui des capitaines de vaiífcau. 
Des capitaipes de brulot cãptain of a fire ship avoient le tang ^ 
capitaines d'infanterie , ceux de flute captain of a flore ship le 
de fous-Ucutenant d'iafantene, & parmi ces officiers il y en aví)),! 

qui malgré leur nom , ifavoient jamais commandé , ni frégate > 
briilot, ni flúte. —A bord des vaifteaux on diftingue quelquef31' 
des capitaines commandans, des capitaines en fecond Si des cíl?' 
jaines dejpavillon , captains of a fiag. Les premiers ont le coip'1'3" 
<Iementd'un vaiffeau, les feconds font deftinés à remplacer an 
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íoln les capitaínes commandans, & los capitaines de pavilíon font 
Ceu3t í11' commandent efFeftivemcnt un vaiffeaa fous les ordres d^n 
«fficier general qui arme fur Tc même bâtiment , eft chargé du. com- 
mandement d^unc efcadre ou dVnc armée navalc. — Dans un port 

y a un capitaine de vaiffeau & de port , ma/ler attenient. 11 a le 
or3de des autres capitaines de vaiffeaux & fes forílions particu- 

eres font de diriger toutos les opérations relatlves à Vamarrage , 
au démarrage , au carenage, à la mife i 1'6'au , dos vaifieaux, ainíi 
<'ue ''o veiller fur pluíieurs autres travaux qui s'exécutent dans lés 
Ports. 11 y a auili des capitaines d'armes majicrs at ar ms qui fò.nt 
^es officiers d'un grade inférieur , chargés à bords des vaiffeaux ll foin & de la diílribution des petites armes à feu , ainíi que des 
irn,es ^lanches. — Dans le commerce , ou donne le titre de capi- taiue marchand , à tout homme qui Ta rcçu du tribunal de ffami- 
'auté > après 1'examen de fes talens pour le commandement d'un 

'"'ument de mer. — Le premier des mouffes d'un vaiffeau. porte aufli 
e nom de capitaine d'cs mouffes. 

f-APON. f. m. Çatt. Affemblage de cordage , de rouets , & de poulie, 
Ontployé à élever & à foutenir une ancre qui' eft pendante fous le 
)0 0ir d'un vaiffeau. La fig. ( to , M. ) prcfente , une poulie de cà- 
Pon £ à laquelle eft fufpendue Tancre tc , & pliiíieurs tours d,un 
Cotdage qui paffe dans cette poulie , ainíi que fur des rouefs en- 
ca1r(ís dans 1'épaiffeur du boffoir Cet apparcil eft mis eri aílion , 

^'une ancre tirée par fon cable 5 du fond de la mer, cftpar- 
enuo á fj furface. Son arganeau eft alors faifi par le croc de la 

Poulie de capou B , qui contient trois rouets , & cnfuite un cordage 
^onime gatant de capon , paffant fucceftivement , fur ccs rouets & 
^ ceux qui font logés dans les mortaifes de Ia téte n du boffoir A , 

rta laidc du cabcftan , à dlever Tancrc iufquà ee qu>elle touche 1c 
boffoir. 

Caponnhr. v. a. To cat. On caponnc une ancre i bord drati 
cau lorfqtdaprès avoir accroché fon arganeau á Ia poulie de 

la >0n ' 0n ^L*^evc )ufqu'auprès du boffoir aíin qu'on puiffo enfuite travericr plus facilement ou la" ranger le long des porte-haubans de 
Voy- Capon- 

pent I'0T' ^ m' ^'aPllcb<>n- O" donne ce nom a un bati de char- 
fejy6 (f

0rl,t 0n r"0nvre Touverture d'un eftalier à bord d'un vaif- 
«fpcc' 2 ^ v>eilt 'e nom de capot dVchclle hood or compamon. Une 
oapot d''^ rec'lnSote ft111 P01'® "n capuchon porte aufli le nom de 
cr o ver r mate'ot" On dit d'un vaiffeau qu'll a fait capot, to cant 
•leiíous Lã^f1'''1'0 ^ott:lrlt librement , il a d té renverfé fans-dèftus- 0rce vent fur des voiles déployécs inconftdéi-em- 
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ment , ou d'autres pttiffances accidentelles font quelquefois fairí 
capot à un bâtiment. 

Capoter. v. n. To cant or over fct. Se renverfer du haut en baí» 
Ceft faire capot. Voy. ce mot. — Un vaiíTeau capote fous reffoff 
d'un grain ou par quelqu'autre accident. 

Capuchon. f. m. Les couvertures qiUon place , à hord d'lll, 

vaiíTeau , au-deíTus du cabeitan , ou de rhabltacle , ou d^ne thí' 
minée , teçoivent le nom de capucbon. On donne aufli le mdff® 
nom à ce que d'autres défignent par capot d'échelle. Voyez capo'' 
•— Enfin , dans Tattelier de la garniture , on recouvre Textrèmi'15 

de certains cordages , avec un morceau de tolle goudronnée ^ 
taillé fous Ia forme d'une croix de mahhe , & cette enveloppe 0'^ 
connuc fous le nom de capuchon, Whipping. 

Capucine. f. f. Standard. Piece de bois de forme angulaire ; o" 
forte courbe qui fcrt à lier 1'éperon avec 1'dtrave d'un vaiíTeau. t4 

courbe h ( fig. 56 , C, ) peut donner une idde de fa figure ; & o" 
peut la dlftinguer ( fig. I , P. ) dans la place qifelle occupe. f"4 

de fes branches qui s'éleve fous le beaupré , en s'appliquant con"^ 
la face extcrieure de 1'étrave, fe recourbe en crochet dans fo'n ext'e' 
mitd fupérieure , tandis que 1'autre branche placde dans le plan d'3' 
métral du vaiíTeau s^tend fur le contour intérieur de 1'aiguiUe 
Celle-ci peut-être aifément diftinguée dans la figure parce que ^ 
bord fupérieur eft reprdfenté par une ligne courbe ponflude. 
On donne auífi la nom de capucine de pont ftand ar d kncc , à d'aut'eí 

«ourbes verticales , de bois ou de fòr , qui fervent à dtablir i"1' 
liaifon particuliere entre le plancher ou le pont d'un vaiíTeau & 
muraille, lorfque ces parties commencent à fe défunir. Ces coutbe' 
placdes verticalement , ont une branche qui s'étend fur les b" 
dages du pont tandis que Tautre fc prolonge fur le vaigrage ^ 
le revêtement intdrieur de la muraille du vaiíTeau ; & Pune & Pae''4 

font lides dtroitenicnt au corps du bâtiment. 
CarabinÉ. adj. On dit d'une brife qu'elle eíí carahinée 

qu'clle a un degré de force confidérable & extraordinaire. V. b"'4 

Caracore. f. f. Efpece de galere , en ufageaux indes & fur-,', 

dans les moluques. 
Caramoussal. f. m. Bâtiment marchand , en ufage dans Ia ^ 

rine turque. H n'a qu'un mât d'artimon , un grand mât & un beauP!' 
& fa forme eft remarquable par la grande éldvation de fa poupe' 

Carancuer. v. n. AUer & venlr fans avancer vers un but 
pofié. Un vaiíTeau eft à caranguer , lorfqnM eft forcd d'ctrc 3 

ic> 

íape & de courir fucceflivement des bordees oppofees . dans ^ 
jnert fatiguantes , & dans un mêrne parage , façs pouvoir fulV 

A 
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1» tome qu'il doit falte pour fe rendre au terme d'un voyage. 

Caraque. f. f, Gros bâtiment de charge ainíi nommé par les 
Portuguais. 

Caravelle. f. f. Les Portuguais donnent ce npm à des bàtimens 
qui íbnt grée's , en voiles triangulaires , & d'une grandeur moyenne ; 
6s turcs nomment auffi caravelles leurs grands bàtimens de mer. 

Carcasse, f. f, Carcajfe , fquelette (Tun vaiíTeau. C^eft raíTem- 
^lage , de toutes les pieces principales , qui rdunies compoíent Lc 
corps d un bâtiment de mer, & qui ne íbnt recouvertes d'aucune en- 
^cloppe extérieure ni intdrieurc. La fig. ( 39, C. ) donne une idee 
^ une telle carcaíTe , & cet état eíl celui d^in vaifTeau , à une cer- 
tame e'poque de ía coníiru£lion , 011 à Tepoque la plus voiíine de 

^eíiruéiion totale. Le même nom indique donc , ou que ce fque- 
Ictte n'a pas encore reçu de revêtement , ou que le temps , les acci- 
dens » mer , les hommes l'en ont dépouillé. 

^arcassiere. f. f. On donne quelquefois ce nom à un petit bâ- 
tlment qui eft plus connu par celui de chaloupe canonniere. Yoyer 
Ce mot. 

^arenage. f. m. Opération qui a pour objet de carener un bâti- 
ment. Voy. carener. — Quelquefois ce mot exprime Toiivrage fait 
^ans cette mcme opdration. — Enfin , le lieu ou cette opération 
s exécute habituellement reçoit auíli lc nom de carenage ; caretning 
ptace ; ou lieu du carenage. 

Carene. f. f. Ce mot déíigne , fuivant les circonflances , ou la 
Partie fubmergée d'un vaifieau , ou une ccrtaine opération , eífentielle 
a ^a confervation de cctte même partie. Si on compare le vaiíleau, 
reprérenté dans toute fa grandeur ( fig. x , P. ) , avec ce même 
VaiíTeau ( fig. 1 , 2, 3., A. ) on doit diftingucr aifémcnt la partie qui 
5 cnfonce fous Teau lorfquM eíl flottant & entiérement chargé , & 

^sh' ,CCtte P0rt'l0n í*011 volume qui eíl nommée carcne out Jldc of a P s bottom. Sa folidité annonce tout le poids du bâtiment ; & ía 
orme , fes belles qualités ainíi que fes défauts. — Donner une ca- 

r
d
enc a un vaiíTeau , to carccn , c'eíl cliaufTer la furface extérieure 

cctte partie qui eíl ordinairement fubmergée pour bruler le vieil 
^duit dont elle eíl recouverte, cnfuite réparer le calfatage altcré, 

^ndrc du hrai chaud fur les coutures , & enduire tous ces con- 
j^llrs b un nouveau courai. L'objet de cette opération eíl d^aíTurer, aluc du bâtiment, & toute la viteíTe qi^il eíl fufceptible de 
prendre , en raifon de Ta forme fous rimpullion d^me puiíTance dé- 

«niercsl"6* ^0r^cíue cette opération n^mbralle que les douze pre- 
ciédi Ultes ^ordages , ou les douze virures qui font placées im- ement au-deffous de Ia flottaifon , lc vaiíTeau nc reçoit qu une 
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tíemi-carene , ioee topping, orparüamcnt heel; 5í lorfque ce travall doit 
étre exécutá ícir un bâtiment flottant , on commence par le couchef 
fur le côté , c'eft-a-dire, qu'on Tabat, ou qu'on le vire en carene» 
Enfin, on le vire en quille loríqu'!! doit recevolr une carene en' 
tiiere thorough carcen, ( V. virer & abattre. ) & pendam la durde ds 
cefte opdration , on dit d'un valíTeau qu'il eft en carene. 

Carener. v. a. To carccn. Donner une carene à un bâtiment » 
e'eft le carener. Voy. carene. Si cette opération fe fait fur un vaif- 
feau flottant , c'eft carener fur Teaii, to carccn ; mais fi le bàtimeu1 

eft à fec dans un baffin , c'eft carener dans un baflin, to doch a sh':p- 
Caret. ( fil de-). Rope yarn. Nom des fils qui entrent dans lí 

compofition des cordages employés dans Ia marine. On domrc 
crdinairement clnq lignes de groffeur à un fil de catte efpece lotf' 
cju'il eft fait avec du chanvre du premier brin , & fix lignes fi Ia 

chanvre eft du fecond brin. — Dans les corderies des ports de Sa 
Wajeftd , ce fil eft goudronné aufli-tót qu'il eft fait & on le roul® 
fur de grands tourets ou dévidoirs pour le conferver jufqu'au mf 
anent du befoin. 11 fert à former toutes fortes de cordages air/1 

que des fangles , des erfes , des garcettes , des rabans , &c. 
Cargaison. f. f. Cargo. AlTemblage de tous les objets qu'un bâti' 

jncnt eft deftiné à tranfporter d'un lieu dans un autre. Les bátimenS 
du commerce font faits pour porter toujours une certaine cargalfou» 
mais les vaifleanx du Roi ne font ordinairemcnt chargés que d'arti*' 
lerie & d'objets d^pprovifionnement ; à moins que par une deftin'' 
tion particulicre ils ne foient employés extraordinaircment à rendt4 

au commerce de Ftance quelques fervices , néceflités par les circonf" 
tances. 

Cargue. f. f. Brail. Nom général de tout cordage cmploye 1 

retroufler les voiles, ou à les relevcr jauprès des vergues auxquell^ 
elles font attachées. — Les cargues font diftinguées par le n01" 
des voiles qui en font garnles ; c'eft pourquoi, il y a dans un va» 
feau les cargucs de la grand-voile , de Ia mifainc , de fartimon , <les 

huniers , des perroquets. — Leur pofition relatifement au vent leS 

fait défigner auffi par les noms, de cargues du vent & cargues ^ 
fous le vent ; & felon leur place à l'arrierc ou à Tavant dVm b'1' 
timent ,■ elles font des cargues de favant ou de 1'artierc. -— Dcft1 

nées à retroufler une voile pour la fouftraire à Timpulfion du vC1" 
elles font diftribuées fur différens points du contour d'une voile ^ 
que cette manceuvre s'exécute rapidement , & réduife la voilei'3' 
guée au plus petlt volume poflible ; & chaqua cargue d'une m^f 
voile reçoit un nom paniculier fuivant le lieu auquel elle cotiíl 

pond, 11 y a par wnféquent des cargue-fonds, des cargue-poi"'5' 
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& des cargue-ioulines , parce que ces cordages tiennent à la ralingue 
de bordure , aux pomts inférleurs, & aux pattes de bouline attachées 
ur la ralingue latérale des voiles. — Si on confidcre la voile repre- 
entée ( fig. 55, M. ) on voit , les points tèls que q de la bor- 

dure fur lefquels font attachées bount-lines les cargue-fonds. Ccft 
ailx C01r*s c & d que font fixées les cargue-points cluc Unes & les 
cargue-boulines /eech Lines tiennent aux pattes telles que n fur chique 
cóté de la voile. On peut reconnoitre pluíicurs de ces cargues dans 
la fig. ( i , A.) On y diílingue íur-tout les cargues de la voile d^r- 
timon qui attachées fur le bord extérieur de cette voile , fervent 
a Ia replier en même-temps & contre fa vergue & contre le mât. On 
peut y remarquer áuíli la pofxtion des cargue-points des baffes voiles , 
clue garnets, ainíl que de celles des voiles hautes. — La grande 
largeur des bafles voiles d'un vaiíTeau , oblige dans certaines cir- 
conftances d'ajouter pour les retrouíTer en plus petit volume auprès 
de leurs vergues, dlautres cargues fupplémentaires nommées fauíles 
cargues spilhng Lines. Certains cordages employés pour relcver un 
pcu la ralingue de fond d'une baíTe voile íont nommées cargues- 
a-vue Slab-lines. RetrouíTer une voile à Taide des cordages dont 
on vient de parler , c'eft la mettre fur íes cargues , & dans cet 
état, on dit qu^lle eíl fur fes cargues. — 11 y a auíli des cargue- 
bas, ào-wn haul tackle , ou calebas , qui font des cordages employés 
a abaiffer un objet élevé que le frottement ou toute autre caufe 
empéche de deícendre. La raifon contrairc fait employer aufiT quel- 
quefois. des cargue-haut, parei ha liar d , pour facilitcr Tafcenfion de 
certames vergues, en foulevant leur racage & en diminuant tout 
^rottcment qui s^oppoferoit à ce mouvement. 
^ Oarguer. v. a. To brail up 'or haul up in the br alis to cluc up. 

j cíl retrouíTer une voile en partie , ou en entier auprès dc la 
ergue qui la porte, en faifant agir ou des cargues féparées , ou 
Utes ^es cargues enfcnible. — Un vaiíTeau cargue , lorfquhl re- 0uíTe toutes fes voiles déployces; mais lorfque cette opération ne 

P0rte qUe pur grànd - voile 011 Tartimon ou quelqifautre voile 
particulierc , il eíl dit carguer , fa grand-voile, to hale up the main 
ai > íon artimon , to hale up the mi\en ; ou tellc autre voile déter- 
^nee* ^ ^ on ne retroufle que le coin inférieur d^ne voile , 
^ rS c ^ carguer le point de cette voile, comme dans le cas 011 

du VCnt ^ ^lr^e c'ans lanche d'un vaiíTeau , on cargue le point vent de la grand-voile afin quhl puiíTe agir librenient fur la fur- 
^ ent,ere de la voile de mifaine déployée. 

^pai fiçsINGUE' ^ ^ 1,0 uom dVne fuite , de planches > ^ui placées Tune au bcut de Tautrc , dans la direéli©0 
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de Ia quíUe & au-deííui d'elle , croifení óans leur conrs tous 1«S 
eouples d'un vaiffeau , en paflant fur le mUlea des varangueí 
qu'elles embraffent par mie entaille de quelques pouces ; kelfon. Une 
ligne ponftuee ( fig- 1 . P- ) qui fe prolonge depuis Tétrave juf- 
qu'auprès de D en paflant (bus les points M , £,a , H, indique 
la pofítion de cette carllngui;, & la fig. (80, C. ) qui en repréfente 
une portion avec fes adents , annonce que cette piece établit une 
très-grande llaifon entre les còtes ou les membres de la carcafle 
( fig. 39- ) d'un vaifleau avec lefquels elle eft chevillde ; a." on 
donne aufli le nom de carlingue , flep , à des bâtis en bois qu'on 
eonftruit dans un vaifleau pour contenlr le pied de fes mâts ou de 
fon cabeftan. On voit en M & en 3 ( fig. 1 , P. ) le lieu oii sbp- 
puicnt fur Ia carlingue dbn vaifleau & le pied du mât de mifaine & 
celui du grand mât. La fig. ( 54 , C. ) prdfente le plan horifontal 
de Taflemblage des pieces de charpente qui compofcnt Ia carlingue de 
chacun de ces mâts & Ia fig. ( 47. ) eft Ia coupe verticale d'une 
telle carlingue. On doit croire que cet aflemblage qui n'a reçu 
le nom de carlingue de mât , que parce que les pieces compofan- 
tes font en partie e'tabUes & fixées fur Ia carlingue des vaif- 
feaux ; ainfi c'eft par extenfion qu'pn a encore donnd le même 
nom de carlingue fiep aux pieces de bois fur lelquelles repofent le 
pied du mât d'artimOn & celui du cabeftan. La fig, ( 12 , P. ) pré- 
fente en A & en g leurs carlingues particulieres qui font formdes fim- 
plement par des billots fixés fur les baux du premier pont, & excavds 
pour le recevoir. — Les mits principaux des bâtimens de com- 
merce flont fouvent pour carlingue que de pareils billots. 

Carnai. f. m. Nom de Textrêmité inférieure d'une antenne ; 
il pourroit devenir celui du gros bout de la vergue d'artlmon dbn 
vaiffeau , parce que la pofítion en eft la même , & qflil n'a pas 
de ddnomination particuliere. 

Caronade. f. f. Canon gros , & court , & moins lourd que les 
canons ordinaites relativement au poids du boulet dont il eft chargd> 
S'il prdfente 1'avantage dbn grand calibre , réuni à légéreté de la 
piece , il n'a pas celui d'une portée aufli etendue qu'on Pobtient 
des canons dont on fait plus gdneralement ufage à bord des vaif" 
feaux. 

Carré. f. m. SleJge. Efpece de charriot en ufage, dans les cor- 
deries, & qui fait partie de rappareil nêceflaire pour le commet' 
tage des cordages. Ceft un aflemblage , de planches , qui a une 
forme reflangulaire, à 1'extrêmité duquel íbnt élevés deux montans 
verticaux qui font appuyês par des arcs-boutans. La tcte de ces montans 
porte une planche perece d'un ttou pour le paffage d'une manivsll® 
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nürifontale au bout delaquelle íbnt attachées les extrêmítés de tous 
les torons qm entrent dans la compoíition du cordage qu^n s^ccupe 
a commettre. — Comme dans le commettage ces torons , en íe rou- 
^ant ies uas fur les autres , perdent néceffairement de leur longueur 
primitive , & que Tautre extrêmité eft attachée au plantage ou à 

forts pilliers verticaux qui íbnt fixes au bout de la corderie , le 
carre a étc imagine pour aíTortjr le travail à ce raccourciíTement. Ceft 
pourquoi, on fait trainer le carré fur le terrein de Tatelier , afin quil 
ne s 3vance que graduellement vers le plantage à raifbn du raccour- 
ciíTement qu'il fert à moderer , & on le charge de poids plus ou 
«noins coníidòrables , pour augmenter fon frottement fur 1c terrein , 
ou afin quM ne cede que luivant certains rapporcs ã la force de la 
teníion ou de l'élaílicité des torons conimis. Ceíl à cet eífet qu^un 
cacre à quelquefois 7 à 8 pieds de longueur fur 3 de largeur, tandis 
^ue d^utres ont de moindres dimeníions parce que leur etendue doit 
Vaner á raifon de la groíTeur des cordages qifon fabrique. 

Carreau. f. m. Dans un vaiíTeau, c^íl le nom de la prdeeinte la 
plus elevée , 6c qui bordant extérieurement )e íbmmet de fa n\praille 
entre íes gaillards, s,étend à fes deux extremités. On peut la re- 
connoitre en IR. ( fig. 1 ^ p. ^ Voyez prdeeinte , w.úji rail. — Dans 
Un canot ou un bateau , beft auíTi pareillement une ceinture exté- 
tieure , gunncl of a boat faite avec des planches plus fortes que les 
autres bordages , 6: qui embraíTc ces pecits bâtimens dans tout 1c 
contour de leur bord fupdrieur. Lorfque Tinclinaifon de ces bateaux 
cft extreme on exprime leur lituation critique en difant quils ont 
le carreau à 1 'eau ; to have gunncl to. 

Oarrosse. f. m. Cíinopy. Aílemblage de plufieurs chambres adoflees 
les unes aux autres 6c etablies fur Ic milieu de la dunette d^m 
VaiíTeau , pour fervir de logement à des officicrs , & à des maitres 
S111 font partie de Tequipage. Ces chambres font quelquefois au 
uombre de fix , 6c cbll au milieu de refpace abed ( íig. 6 , P. ) 

Ia dunctte ou entre -4 6c F ( íig. 1. ) que cette charpente cíl 
^levde. — Quelques perfonncs donnent le nom de carroíTe à une 
cfpece de charriot qui eíl en uíage dans les cordcries , mais les 
cordiers le défigncnt auíTi fous le nom de traine 6c nous adoptons 
cctte dernierc denominatioji. Voyez Traine. 

^^Rrosser. v, n. Ceft , dans le langagc des marins de nor- 
^andie , forcer dc voiles, ou ddployer toutes les voiles quelcscir- 

0nftances pcrmettent d^xpofer , íans danger » à Timpulfíon du vent. 
f^^TAHU. f. m. Girth Une. Nom gcnéial de tout cordage , qiTon 
^ au befoin paflerMans une poulie , pour fervir , foit à elever , foit 

1 er un objet quelconque. Un cordage par exemple qui eft 
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placé à la téte d^n mát pour aider i psríer de bas cn haut urf 
poids , une manoeuvre , une hune, le bout d'un hauban ou d'un étai, 
eft un cartahu. On voit par conféquent qu'il y a une foule d'occa' 
lions dans la marine oü un cartahu eft mis eu ufage. Quelquefois on 
y emploie un cordage ordinaire , & quelquefois aufli on fe fert 
d'un cordage termine en pointe ou en queue de rat. 

Car.TE-MAB.INE. f. f. Map of thc fca ; nautical chart. Plans fui 
lefquels font repréfentées , des mers , des ifles , & les cotes des 
contincns. Entre ces cartes les unes portent le nom de cartes plates , 
plãin chart ; Sc les autres celui de cartes rdduites mcrcators chart. 
Les premieres repréfentent un efpace , peu e'tendu en latitude ; & 
les dernieres peuvent être le tableau de la plus grande partie du globe» 
Ce qui les diftingue des cartes ge'ographiques , c'eft le paralldlifme 
des méridiens , qui d'ailleurs y font deffinés fous la forme d'autant 
de lignes droites , afin que toutcs les routes des vaifteaux foient 
fufceptibles d'y dtre repréfentées par des lignes droites dirigées 
comme les airs de vent fur lefquels elles peuvent avoir été cou- 
rues. — Enfuite la différence des cartes plates atu cartes re'duitcs , 
confifte en ce que dans les premieres les degrés de latitude font égauS 
à ceux de réquateur & ceux de longitude égaux à ceux du moyet 
parallele de Tefpace q^elles repréfentent , tandis que dans les der- 
nieres , les degrés de longitude font mefurés par des efpaces égaux 
fur Péquateur de ces cartes & les degrés de latitude augmentent 
en grandeur dans un rapport déterminé á leur diftance au pole. —' 
Lorfque les échelles de ces cartes font plus ou moins grandes , on 
dit que ces cartes font à grands ou á petits po ints ; & tracer fur ces 
cartes la route donnée dVn vaifleau ou y tracer le point de fo" 
arrlvée , c'eft pointer la carte. 

Carvelle. f. f. Nom diftinftif de certains clous employés dans 
Ia marine. Leur longueur eft de quatre pouces , leur plus grande 
épaiffeur eft de quatre lignes, & leur tête eft quarrée. — 11 y a au® 
des cl*us de double carvelle , de petite carvelle & de demi car- 
velle. Voyez clous. 

Casernet. f. m. Petit regiftre portatif qui eft deftiné à renfernie( 

1'état , des appels & des journées des ouvriers employés dans un 
port, celui des confommations de matieres , celui des ouvrageS 
des fcieurs de long & plufieurs autres objets , dont on eft charg® 
de tenir & de rendre un compte exaft. 

Cassé. adj.Ondit ddn vaifleau qu'11 eft cafle lorfqu'il aperdu fa form® 
primitive , & que fon avant & fon arrlere fc font abaifles á 1'égard du 
fa partie moyenne. Sa quille , dans cet état, n'cft plus dirigée fuivan' 
une Irgne droite, mais au contraire cllc femble brifée ou ttès-courbde çS 
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^u.faitregarder un vaiffeau comme caffé ou comme très-arqué.V.Arqué, 

Casse-tête. f. m. Rets , qui reçoit ce nom loríqu'!! eíl tenda 
0rifontalement entre les bas-haubans du grand jnat d'un vaifleau , & 

a une certaine hauteur, pour préíerver les hommes qui íbnt au- 
eírous des effet-s dangereux de la chute des poülies ou des cor- 
ages fupérieurs qui peuvent ctre coupes dans ie couíS d'un combat» 
Catacoi. f. m. Voyez Perroquets royaux. 
^atimaron. f. n-i. Catamaron. Eípece de radeau , en ufage pouc 

a peche , fur les cotes de Malabar ÔÇ/dc Coromandel. 
^atur ou caturi. f. m. VaiíTeau de guerre de Bantam. 
Caveau. f. m. dans un vaiíTeau du Roi on donne le nom de ca- 

Veau capitaine , à un compartiment forme entre la grand-cale & 
la Ibute aux poudres. Ceíl íuM (fig- 15, P. ) cette eípece de cave 
c-ccup.e toute la largcur du vaiíTeau. Elle eíl deftinee à contenir par- 
^'ciilierement toutes les proviíions de bouche du commandant du 
v aiíTeau. Sa largeur excede peu la longueur ordinaire d'une barri- 
Sue , & fa profondeur eíl égale , à la diílance du faux-pont à la 
carlingue , ou à la hauteur de la cale. 

yenne. f. f. Nom de certaines maiTons^etablles ^ans l'inté- 
*ieur d'un port de Roi , oú eíl prépare'e la nourriture des equi- 
Pages des vaiíTeaux en armement. Cette deílination vicnt de ce qu'il 
^ eíl pas permis par prudence de faire du feu dans un bâtiment 
qui eíl dans Tenceinte d^un port. — Ce nom de cayenne eíl auíli - 
donné quelquefois à des eípeces de cafernes oú íbnt logés ôc.nour- 
r-ls les matelots qui attendent un armement , ou qui ne font pas 
cncore diílrikués fur des vaiíTeaux en armement. • 

Ceintrage. f. m. Aflion de ceindre un vaiíTeau. — Ce mot 
exprime aulTi TaíTemblage des cordages qui fervent à former , a un 
vaiílcau , une ceinturc ferme & ferrée ; cette ceinture s^tend tou- 
jours de la proue à la poupe. 

Ceintre. f. m. Le ceintre des chaloupes & canot , eíl un gros 
bourlet, formé avec des cordages , dont on entoure paralldlement 
a la furface de Teau & à la hauteur du plat-bord , Pavant de ces 
petits bâtimens , afin de les garantir de TefFet des chocs ou des 
Qbordages fréquens , auxquels ils font expofes. 

Ceintrer. f. m. To frep a ship. Ceindre un vaiíTeau par pluíieurs 
tours de cable ou de grelio , aíin de rçtenir liées entr^elles les 
parties qui tendent à Te féparcr , & dont les coups de vent ou de 
gtoíTes mers . peuvent trop aifdment produire la déTunion. — Un 
vaidasa ceintre fur fon cable , lorfque fa íituation devient telle que 

íbuTr'0 qU1 le re£'ent' & 1ul eft fortement ternlu, íe trouve place uus >< caiene & ditigé de Tícubier vers Tainere pú cortefpond 
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alors l'ancre mouillée. Si dans cet état le valíTeau étoit cnargé pa? 
le vent, ou par im courant qui augmenteroit à un degré extreme 
la tenfion du cable , alors il courroit rlfque d'être renverfd fuivant 
Ia pofitlon relative de ce cordage. — On dit auffi des préceintes d'un 
vaiíTcau ou des líffes qu'clles íont trop ou trop peu ceintrées . 
lorfqu'elles ont reçu une courbure plus ou moins confidérable dans 
le fens de leur longueur. 

Ceintore. f. f. Les prdceintes d'un bâtlment font quelquefois 
Bommées fes ceintures , sw'ftcr. Voyei pidcelntes. — On nomme 
ceinture de combat , un cordage fufpendu horilontalement, à quel- 
ques pieds au-deffus de la furface de Ia mer , fur le eontour exté- 
rieur d'un vaiffeau , afin d'offnr , une reffburce pour fe fauver , 
aux hommes qui pendant un combat peuvent tomber dans Teau. 

Cercle. f. m. On diftingue dans la marine certains cercles de 
fer par des noms qui indiquent leurs ufages... Des cercles demât, 
mafl hoop & de vergue font ceux qui fervent à ceindre des mâts & des 
vergues qui font d'a(rembl3ge ou de pluíieurs pieces. Des cercles de 
beflan , capfiern hoop , de gouvernail, d'dpontilles koops vf ríc flan- 
chions ,{ont ceux qui entourent leur tête pour fervir de liaifon. —LeS 
hunes font bordées d'une bande de fer platte & mince , nommec 
cerdc de hune top hoop : il en eft de mème de Tétambrai du ca- 
beftan. — Les bout-dehors font accolés aux vergues par des cer- 
ceaux nommds cercles de bout-dehors hoom iron , & qui ont 1» 
forme d'un 8. — Les preces qui compofent le jas d'une ancre 
font llées enfemble par des bantles de fer qui les ceignent en di' 
vcrs points, & qui porteut le nom do cercles de jas quoique leur 
forme foit peu circulaire anchor ftock hoop. — On nomme autTi cercle 
pour amurer le foc , ce qui cft nommd plus gdndralement racambeau» 
Jib iron. — Enfin un inftrument qui fert à ddtcrminer les diftances 
des aflres ou celles de deux objcts fiuelconques , porte le noj" 
de cercle de redexion , parco que le limbe eft un cercle , & 
qu'il entre dans fa conflruflion des miroirs employés à réfldcbir les 
images des objets compares. La légeretd , la comraoditd & les avan' 
tages précieux & fupdrieurs de cet infrument , qui d'ailleurs cft 
conftruit fur les mcmes príncipes qui ont fait imagincr les inftru- 
mcns nommés oflant ou feflant ddja adoptés , doivsnt le falte pre'' 
férer géndftlement par les marins ; foit parce que les obfervationt 
deviennent inddpcndantes de 1'eireur du parallélifme des miroirs » 
foit parce qu'elles peuvent ctre multipllfes de manlcre à donnef 
les tdfultats les plus exafts. 

Chaine. f. f. Chain. Ce mot dont racception commune eft con' 
fetvèe dans U marine , exprime différens objets felon les mots 

A 
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«juon lul réunit. Des chaines de haubans font ( 51 > ) exiles 
Tnnrq qui lient au corps d^n vaiíTeau les caps-de-mouton t auxquels 
sbomiíFent les extrêmités des haubans d^n mât. On voit en b 
v 53*) une de ces chaines , chains f qui près du cap-de-mouton c 
repofe fur le bord de porte hauban b , & dont le dernier anneaU 

fixe íblidcment fur la muraille du vaiíTeau près du mantelet s 
erifin , la fig. ( i > A. ) donne une idèe de la fuite de ces chaincs 
correfpondantes aux haubans de chaque bas-mât. II y a auíÜ des 
cbaines de galhaubans back fiay piaus pour fervir d'appui à ces n\a- 
Uoeuvres. — Le gouvernail eft enchainé au corps du vaiíTeau auquel 

appartient , par -deux longues & fortes chaines de fer, nommées 
c^aines de gouvernail qui font deílinècs à le retenir , dans le feul 
cis oú il fortiroit de fa place par un accident queleonque. Ceft 
^fii pour maintenir les b^íTes vergues dans leur place q^on les 
^ufpend à leur mât refpeíVif par des chaines , nommèes chaines dc 
Vergue , top chains , elles empêchent leur chute lorfque dans un 
Combat leurs driíTes viennent à être coupés. — Dans les cuiíines 

vaiíTeau on fe fert de chaines de chaudieres ou de chaines qui 
^jettiffeat les chaudieres & empêchent q^elles ne foient ren- 
Verfêes dans des mouvemens d^fcillation du bàtiment. — Dans les 
P0rts du Pvoi c^eíl par des chaines , en partie , qwe les vaiíTeaux 
^0nt maintenus dans des places ddterminées , & elles portent 1 c 
nom de chaines d^marrage. Ceíl auííi par des chaines nommées 
cbaineS de cutene , qu^on attache à un vaiíTeau , dans un port f 

^Cs ras employés , pendant qu'on chaufFe fa carcne. — Des chaines 
mouillage , font des chaines de fer qu'on lie par une extrêmité 

a larganeau d'une ancre lorfqu^lle doit ctre mouillée parmi des 
rochers au fond de la mer , & qui tiennent par Tautre extrêmité 
ai1 cable qui fe rend dans le vaiíTeau. Ces chaines portent feules ainíl 
bules rocheis ôcréTiflent au frottement qui détruiroit promptement ce 
cable , dans ces circonftances il étoit attaché immédiatement à 

ancre mouillée. — Les grapins d^bordage font auífi terminés par 
chaines de fer,afin que dans un combat oú ils font employés 

*teriu deux vaiíTeaux accrochés, ces chaines en afTurent les efTets 
Parce qu^lles ne peuvent être coupées par Tennemi. — L^íla- 
C:icJc avec laquelle on ferme à volonté Tentrée d'un port eft nom- 

chaine de port boom. — Eníin on donne le nom de chaina 
^ rochers à une fuite continue de rochcrs que la mer recouvre, 

H111 sVlevent au-deflus de Peau rcdgc or Udge of rocks. 
^'Haise-marine. T. f. Chaife , inventée pour Tervir de íiege à un 

* j!rVateur à bord d'un vaiíTeau & propre à rendre fa pofition íl 
Pandante des reulis & des tanjagís. quil pulfle íuivte aiídment 
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à l'aide d'une lunette la inouvement d'un artra tal que Jupitet. í® 
perfeílion d'une telle chaife faclliteroir la détermination des lon* 
gitudes par robfervatlon des éclipfes des fatellltes. 

Cualan. f. m. Lighccr. Bateau plat , de forme quadrangulaire t 
& qui s'enfonce peu profondément dans l'eau , quolqu'il foit fuicep' 
tible de porter une charge confidérable. II fert d'alege , & on l® 
met en mouvement avec des avirons. Voyez Alege. 

Chaloupe. f, f. Ceft communément un bâteaa ouvert ou noO 
pontd & le plus grand de ceux qui font embarques, à bord d^U 
vaiffeau pour fon fervice particulier à la mer ou dans les rades í 
long boat of a ship of war. Dans les temps favorables les chaloupeS 
portent des voiles comme dans la fig. ( ao, V. ) elles font mueS 
auíft au bcfoin par de,s avirons. On les emploie , à faire des appro' 
vilionnemens d'eau & de bois, à mouiller & lever des ancres , 1 

charger & à décharger les vaiffeaux. Lorfqu'on cn fait ufage pouc 

la pêche , ou pour faire une ronde , on les nomme chaloupes ds 
pêche ou de ronde, grand hoat. On les nomme chaloupes m:tée.s > 
shallop , & armées , lorfqu'elles font , garnies de leurs mâts , & 
lorfqu'eIlcs portent un.nombre d'hommes fuffifant foit pour les ml' 
noeuvrer, foit pour attaquer un ennemi & s^n ddfendre au beloifl' 
— Une chaloupe double , pinnace, eft diíférente de celles dont on 
vient de parler , en ce qifelle eft pontée d'une extrèmitd à 1'aurre' 
— On donnc le nom de chaloupe canonniere à uu bâtiment ponte , 
peu cltvc au-dcíl'us de Teau d^une longueur de cinquante pieds 
moins, Í5c qui porte un gros canon à chacune de fes extrêmite's.,EUeS 

font d'ailleurs gréées en goelettcs & peuvcnt ctre mues à i'aide d11 

vent ou d'un certain nombre d avirous. — Parmi les chaloupes prO' 
pres au íervice des vaifleaux il y eu a dans le milieu dcfquelles o" 
forme une efpece de puits qui eft percé à travers répalfleur d" 
fond de ces chaloupes , aftn qu'U ferve au paftage de l'orin ou d11 

cordage à l'aide duquel on tire une ancre du fond de Teau. QuelquS5 

perlbnnes préférent cette maniere á cellc de lever une ancre , en plaqH1' 
les puiflances à l'extrémité arriere de ces foibles bateaux , pour y exd' 
cuter une femblable opcration. — Une chaloupe eft bonnc de nage' 
lorfque , mue par des avirons , fa marche eft Idgere & facile , ^ 
lotfqu'elle s'éleve aifément au-deífus des lames. — On nom"1' 
chaloupe en botte , celle dont toutes les parties piépa des & reunie> 

en faiíceau peuvent êtte raffemblées , au befoin pour compofer a<l 

peút bâtiment de cette efpece. Enfin on donne le nom de chaloupe 
bifcayenne à un petit bâtiment grée en chaíTe-marée , & qui f"11 

vent n'a quun petit eomgartlmstU W nwlicu , lous lequel on pell( 

trouver un abri, 
Chamsb*sí' 
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^mamôrAGE. f. m. Aflemblage de charpentc, etâbll dans un vaif^ 

^au autour du mat de beaupré pour maintenir ce mât dans la püíí- 
tl0n ^ alíignée ; bcw fprlt bitts. On voit en H (fig. 22. C) 
comment le beaupré ah eft contenu dans fa place , pardes flafques & 

es montans qui font de nouveau repréfentés féparément (íig. 3$. A ). 
hambre. f. f. Cahbin. II y a dans un vaiíTeau comme dans une 

aiíon à terre, des chambres c e parade & d^uties à coucher. Elles 

^nt touí6s placées à Tarriere du mât d^artimon. — Une grande 
ambre termine le a®, pont d^aa vaiíTeau de 74 & fert á Tétat- 
aj0r , de íallc à manger. Aa-deílus de celle-ci , ell: la chambre de 

0nTeil qui çO; une faije ccuiipagnie. Elle eft moins vafte que la 
Ptemiere; elle occupe Fextrêmité du gaillard d'ariierc, & elle com- 

Unique par cleux portes à une galene extérieure qui orne ordinai- 
Jement la poupe d^n vaifíeau. On voit ^ fig. 1 P ) le lieu rs de 

grand-chamhre w^rd r^om or great cabhin , le lieu Rp de la chambre de 
ç

0nrei1 > c^ach or round huufs; & Rgj la coupe verticale de la galene. ette derniere chambre eíl: précédde par dVutres plus étroites & 
k°lns longues qui íont adoíTécs à ia muraille du vaiíTeau & diftri- 

ees également de chaque côte du mât d artimon fous Ia dunette 
Ces dernieres ne font que des chambres à coucher, cahhins ; 

^ y en a quelqueTois d'auties au-dcffus de la dunette lorfqu^n 
^ conftruit un caroííe. — Dans les canots & chaloupes , on donne 
í>ar exteníion le nomde chambre, Jlini sli:at, à u i petit retranchement 

'd^C0UVert ^ ^eUi arriere * cíul e,lt0Ul^ banes deftmés à fervir riegea. On le no,mme quelquefois généralement chambre d^m- 
arcation, flern sheats of a boat. —< Dans les ports T on donne le 0m de chambre d^afíurance , à un lieu oâ s^flemblent les Négo- 
ans dqntJe genre de commerce, eft d^fturer, des vaiíTeaux, des 
archandires qu^ls tranfportent, & tous les objets expoíes aux 

1 ^es de la mer. . 
^ ^hambriere. í. f. Dans un vaiíTeau , c^ft une forte treftc en 
r . e > qn'on attache aux haubans des has-mâts , pour fervir à 

ever & à foutenir les écoutes & les amures penJantes des baftes 
j, 1 es* Cette trefle eft terminee d'iin côté par une boucle , & de 
^Utre par un bouton ou cul de porc , ce qui la rend facile à placçr 

^^placer fuivant les circonftances. — Dans Tatelier de la matute 
^ert de chambrieres ou de crampes à chambriere. Ce font 

barres de fer coudées en équerre , à chaquc extrémitd , & 
des 

mani6re que ces coudes , d'ailleurs pointus , font placés dans 
brie P^pendiculaires l'un à Tautre. Ces crampes ou cham- 

65 ^0nt emPloyées ^ *naintentr un mât, qui eft couché lur defi 
* une íituation convenablc aux ouvrieis qui travaillcnt 

K ^ 
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à lui donner fa forme & fes dimeníions. Une pointe de U chsf" 
ijrierc ^ cet e^et • enfonc^e t'ans ^dpaiffeur du mât , tand'1 

<1Ue Tautre eíl fixce dans quelques parties du chantier qui fuppoi'6 

ce mât. 
Chameau. f. m. Corps flottant & vuide, qux eíl conílruit expt6' 

poar être rduni à un autre bàtlment afin de le foulever & d^#1' 
pêclier quil ne s'enfonce dans Teau autant que Texigent & fa foro1' 
& fon poids, Ceft pourquoi on donne à uu chameau & un gral"' 
volume & fur une de fes faces , la figure approchée des parties ^ 
vaiffeau fous lefquclles il doit être appliqué pour produire l'effet 

qu'on veut en obtenir. On s'en fert.foit pour faire paffer un bâ"' 
jnent dans un lieu oü la mer n'a pas une profondeur fuffifante' 
foit p&ur le faire entrer dans un ôaífin dont le fond eíl trop elevd' 
cu pour en faciliter la fortie. Ceíl en rempliíTant ou en le vuidan1 

plus ou moins d'eau , qu'on lui falt produire un effet quelconque ^ 
qu'on le place ou ddplace à volonté. 

Champan. f. m. Petit bâtiment ptopre à naviguer fur des riviere5< 
pour le tranfport ou de paífagars ou de marchandifes. II eíl en ufafí' 
à la Chlne & au Japon. 

■ Chandelier. f. m. Crotchc , fupport de fer. Les chandeliers f0"' 
multiplids dans un vaiffeau, & ils fervem à foutenir des fanaux ^ 
poupe ou de hune , des pierriers , des garde-fous , des liffes , &c' 
ce qui les fait diílinguer par des noms analogues de chandeliers , ^ 
poupe, de hune, de pierriers, de lide, d'échelle , de gui & 
pingole. U y a des chandeliers de baílingage, crotchc; for ncttíní' 
tjui font deux montans de fer placés fur le bord extérieur dt5 

paffe-avans. Ils portcnt une branche coudée & e n fer qui tou(fl< 

autour de chaque montam & qui fert à maintenir les diverfes p.U'1"' 
du baílingage.On nomme chandeliers d'échelle , yíancAioni, da1"' 
montans de fer qui font fixés verticalement fur le bord extdria"' 
des paffe - avans d.un vaiffeau au fommet de Pefcalier ( bli'"' 
i, A. ) par lequel on monte à bord. Us fervem d'appui à deu< 

cordages nommés tirc-vtilU, à Taide defquels on monte & on dJ'' 
cend avec plus de süreté Teícalier ou- Techelle extérieure dont " 
■vient de parler. — Dans les canots & chaloupes il y a des cb3", 
deliers de quatre pieds de hauteur, dont la tête fourchue farI 

tmaintenir & à foutenir les mâts & voiles abattus de ces bâtima"^' 
pendant le temps oü on falt ufage des avirons. Enfin dans les 
ínens oü on fe fert d'une bome. il y a des chandeliers de gu' ^ 
les extrêmités du eouronnement pour fervir de fupport à cCt!Í 

-Vergue. ' 
CuANGEblENT. f. ra. Mptation ou variation. Si la dlíefUqf- 
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av"' T"4 ' Ce'': Un c^anSeinent de vent. — Si un vaifleau après 
sh a't Une route > s'avançe fur une direftion diífiírente, il y a 
le 

novment de route. — Lorfqu'à bord d'un vaiffcau. les Officiers Ott 
veilf

ens ''équipage , ceflent de faire le fervice périodique de 

dans^ 3 ^ Sarde 6c à la conduite du bâtimcnt pour être rempucds ^ns es mêmes foins par d^utres Officiers Sc d'autres gens du 

qu'"16 cette mutation eft un changement de quart. Lorf- ^ un vaiffeau a eu fes voiles amurdes fur un côid 6c qu'on vient 
amurer fur le côtá oppofé, 11 y a un changement d'amure. 

Hanger- v. a. i0. Ceft très-fouvent mettre à gaúche ce qui 
p. 3 droite ôc réciproquement, 6c cette définition convient pour 

to ti'i"
I°ence des phrafes fulvantes, changer la barre du gouvernail, ^ í (Ac he/m ; changer d^mures, ou les amures des voiles , ro 

, 'ta tack ; changer l'écoute des focs ou des voiles d'etai, to 
' c'vcr t'16 j'bb and ftay JdíL sheet. —• a0. Ceft déplacer une chofe 

^ Jc Ia remplacer par une autre , comme quand on dit changer 

de m'lt' Urle ver5ue ' ehanger des manceuvres ou des cordages ou ^ volles ; changer une vergue, Scc. — j". Ceft varier la pofition 
un objet. On change ainfr un vaiffeau de place ; to shift a ship, 

n change fon arrimage ; to rummage thc hald. — Le mot changer eft 
s auffi dans d aut.cs acceprions. On change les volles d'un vaif- 

3U i lorfque le vent frappant fur une de leurs faces (, fig. 6. V ) , 
s^eur fa1£ préfenter Ia face oppofée , à fon impulfion. Ceft ainli 

S11 on change l'artimon , to change t\e mi^en ou la brlgantine , to 
^ e 0o les huniers ou les voiles de Vavant , to have ali\hale. On 
^ange [e quart> [íJ j-ct ^ watcil en faifan£ remplacer, dans le foin 
fe |a gatde ôc de la conduite d'un bâtlment, ceux qui ont fait Ia 
^v'ce ou le qUart pendant un temps determine , par dentres per- 

Vaiq!5 ^Ul doivent après eux remplir les mêmes fonftions. -• Un 
qu' ,í3u change de bord ou de bordée, to vecr or tack about lorf- 
lul av0lr prefenté un côté au vent, on le fait tourner fur 
vJ (^= pour recevoir 1'impulfion du vent du çôtê oppofe". — Un 
Ve 

e3u change de route, lorfquhl dirige fa route fur un air de 
(A."' t'1'^rent de celui qu'il fulvoit prêcédemmcnt ; ro Udc thc hcad Wãy ; 8c il change de N quarts oii le vent change de N 

' 10 shfi N points , lorfquune nouvelle dlreílion de fa 
dl® ^3't un angle de N quarts ou de N fois n*. ij.* avec la 10n précêdente de cette même viteffe. 

Pout 
A^1<TEr- v. n. To fong. Ceft faire certalns crls de convention, 0nner le fignal , de 1'inftant ou plufieurs hoinmes employds 

mAme opéraclon , doivent tèunir leurs eftorts & agir toiu 

tWT 

i 



t»HA ( ^8 ) 
çnfemble.-La maniere de chanter oà le cri de convention 
mable fuívant les chanteurs. 

Chantedr.. f. m. Ouvrier qui aglfiant concurremment avecd^O' 
três , kur donne le fignal, par un cri de convention , du moment 
iís doivent déployer enfemble tomes leurs forces , pour produ'"® 
par leur rdonion, un eífet déterminé , qui exige non feulement touts* 
ces puidances , mais audi leur concours fimultané. 

Chantier. f. m. Ce mot a diverfes acceptions ; 1.0 c^ft refp5c4 

ou le champ fur lequel on prdpare les pieces qui doivent compof6' 
un vaiffeau , & il eft nommé chantier de conftruftion ship wrí°ht'syaw' 
3.» on donne ce nom aux piles de bois fur lefquelles repofe ü<l 

vaiffeau pendant fa conftruftion, Jlockt; de là vient que , dans 
^tat , un vaifleau efl dit être fur les chamiers , 01 the Jlucks.. 
3-° Dans les ports. on donne le nom de chantiers, à plufieurs 3te 

liers ou des pieces de bois font travaillées pour différens ou\,f3 

ges ; 4.° Tefpace fur lequel , dans un port on arrange les bois V<0' 
pres à être employês à la conftrufllon des bâtimens de mer , portí 

auffi le nom de chantier des bois de conftruflion , timheryard : 5-°'' 
lien qui dans un port eft uniquement deftlnd aux trava.ix qu'e 
la conílruíllon des canots & des chaloupes reçoit par cette r^c<l 

le nom de chantier des canots & chaloupes: 6'.° dans un vaiffc311' 
on romme chantier de chaloupe & canot , fcantlings une efpecc ^ 
herceau fur lequel font placds ces bateaux , de maniere qu'*!!5 11 

puident être ddnlacás quelque foit Dagitation de la mer : 7.0 ^ 
nomme quelquefois dhanticr à commettre , dans une corderie > ^ 
qui cll nomn.d plantage dans une antrc. Voy. Plantagc. 8.° cof1"1 

dans un port il y a des chantiers oú fon, travaillées des pieces ^ 
bois, & des atclicrs oú d'autres ouvrlers s'occnpent d^utres 
vaux de difiérens genres , on nomme commiíTalre des chantie^ 
ateliers, rofficier d'adminlftration , qui tient Ia matricule des 0 , 
vriers , qui dreíTe les roles des paiemens de leurs journées , 
t).0 enfin on dit d'une piece de bois , qifelle efl en chantier , 
qu'cllc eft fous la main de büuvrier qui lui donne la forme c"1^ 
par fa deftination. , .,51 

Chantournage. f. m. Art , do chantourner une pieco de b , 
t^eft-a-dire, de donner à cette piece lotfqu'elIe n"a qu'une fouD ^ 
travaiUée Í5c bien détcrminée, la forme que doivent avoir IcS 
tres faces relativemcnt á la premiere. ^ 

Chantourner. v. a. Un charpentlcr eft - il chargé de 131 ^ 
.Jijiç piece dc bois de maniere qtfelle conviennc i la place 
d-oit ofccuper , par exemple dans un vaiffeau ? il ne connoit oti''',f 
ícment que le contour ou 1c .modele du contour d'une des ^ 
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P ^clpales de cette pieee , ainíi que les angles que dolvent fair« 

elles deux faces voiíines de cette piece quadrangulaire dont 
arrete eíl la feélion commune, & les épaiíTeurs que doit avoic 

ette Plece lorfqu^lle eft parfaitement achevée. En conCéquence , 
^ svoir fatisfait à ces prcmieres direftions, il lui refte ©ncore 

avo"0nner aUX ailtres ^aces ^es diverfes largeurs qu^lles doiveut lr » & conformer ces dernieres faces d^près les largeurs particu- 
,^res ^Ul ^ur font aífignées , c^eft chantourner la piece qui eft 

Va'l C ^eS Pr^c^erites opdrations , c'eíl en achever le tra- ai & dtablir tous les rapports qui doivent regner entre fes di- 
enEons dans tous les points de fon étendue. 

hape. f. f. Dans une boudole c^ft un petit cone creux , de cuivre , 
^ ns e í"ond duquel on place fouvent & à fon fommet une petite pierre 

^tbe. Cette chape eft íixée au milieu de la longueur d'une ai- 
e aimantée qui eft pcrcée pour la recevoir , & c^íl par elle 

cettc aiguille repoíe fur un pivot vertical autour duquel fes 
Uveniens deviennent ainíi parfaitement libres. —• Dans une cor- 

de marine, on nomme chape de traine , une traverfe qui croife 
p montans de la traine & qui fert à porter les palonnes dont 
^ eíl indiqué au mot palonne. —. Dans une gabarre ou dans 

g^barot, on donne le nom de chape, à une barre horifontale 
^Ul eíl placée à Eextrêmité quarrde de ces bateaux, afia qu^lle 
^rve de tepos aux bouts de quelques bordages extdrleurs qui 

nt cloues fur une telle piece. Comme les coupes verticales & 
anfverfales de ces bateaux ont Ia forme de quadrllatere , leup 

do""11 ^ 'eUr arrlere ru: ^ont termines que par des plans inclinés nt «s barres ou ces chapes font les limites fupérieures. 

fu ' APEA"U* ^ m* E^ans uri vaiífeau on donne cc nom à la partie 
fe . leure dhin bati de charpente qui eíl établi verticalement pour 
^Vlr de fupport à une petite cloche. — Ccíl auíli le nom dela 

forr!?106^ 0n ^'un tllyau cheminée qu^on fixe fur le panncau qui le ciei de la cuifine dans un vaiífeau. — Dans une corderie 
eít i . , 

vcrt' n0m ^'unc planUtc dpaiífe , & demi-circulaite qui eíl placee tlcalement au-dcífus d'uae rouc à íller & dans le mème plan. '•Cffn ., . 1 

j tte P'anche porte fur fon contour, plufieurs molettes qui fervent 
On 1 

ttac'ler 'es exttêmités des fils , lorfqu'à Taide de la roue , dont 

letts '^un S11' embrafle cette rque pade auffi fur toutes los mo- 

Pouf5' ^ 'eS obUSí a tourner cbacune fur leur axe particulier, Produire le tortillaçe du cbanvre , & fa transformation en fil grofr " ' 
Pstrun eUr convenal,le- — Enfin . le chapeau d'un maitre , d'ua > ou (1'un capitaine de bàtimens de commeccs., eft un prí- 

patlé les cordiers s'occupent i filer du cbanvre ; parce qu^lori 

( 



CHA ( 15° ) 

fent de conventlon qui leur cft afluré au terme d'un voyage , ^ 
pour le tnnfport de quelques marchandifes. On connoít cet's 

attribution fous le nom de chapeau de maitre. 
Chapelet. f- O" donne ce nom, a une fuite de petites roU' 

lettes , qui placées ^rticalement , font encaftrées fur les bords & 
Ia bafe inferieure de quelques cabeílans , afin d'empêclier hs cot' 
dages 7 q'" «nveloppent fuccelTivement leur fufée , lorfqu'ils tou*' 
nent, de defccndrc au-deffbus de ces roulettes. Ccft á cet effe' ' 
que ces roultrtes logées dans 1'dpaitTeur d'un cabeílan , en ddp3'' 
fent les bords de quelques pouces; & elles ont e'té imaginées poüt 

tontrxbuer en tournant fur ellcs-mêmes , à faire remonter le Io"? 
de la fufée les tours de cordage qui tendent à fe placer plus bas í 
elles devroient ainfi difpenfer de choquer , mais ellcs font fouver,t 

employées lans fuçcès. — On nomme pompe à chapclet celle qu' 
fert à élevex de Teau par le moyen d'une fuite de plateaux ho"' 
íbntaux , enfilés par une même cbaine fans fin, & fixes fur fa l0"'' 
gueur de diftance en difiance. Cctte chaine parcourt le corps de ^ 
pompe , & fes plateaux circulaires , qui ont un diametre prefq118 

íígat au diametre inteVieur de cette pompe , forcent Teau qu'ils re"* 
contrent dans leur mouvement à s'élevcr comme eux & avec eu,! 

jufqu'à une hauteur néceflaire. 
Chapelle. f. f. La chapelle d'un valffeau comprend tons 

^bjets nécefiaires àun aumônier pour remplir à bord toutes fes 
tions facerdotales. — On dit d'un bâtiment qu'll fait chapelle » ^ 
chapei, to broach to , lorfque parla négligence du timonier , ou P}f 

la difficulté de gouverner, ou par quelqifaccidcnt particulier, le s-e"1 

qui frappoit dans fes voiles , viént fubitement à dirigcr fon impulfi"1! 
fur leur face antérieure. Cet événemcnt, dans une tempête, eft ^ 
quelquefois de funeftes conféquences. 

ChARBONNIer. f. m. Nom diftmábif des batimens qui nc 
ímployés qu'au tranfport du charbon de terre. 

Charbonniere. f. f. La grande voile d'étal d^n vaifTeau ^ 
fouvent défignée fous ce nom, parce que fa couleur eíl ordina'rí 

ment altérée par la fumée qui s'éleve des cuifines au-deffus 
quelles elle fe trouve placée. 

Charge. f. f.La charge d'un vaifieau hurthen,cã la grandeur du 
que Ia forme détcrminée de fa carene lui permet de porter.Si on exce^ 
«ette grandeur , alors on dit que le bátirnent eft charge, á morte-cb31^.] 
over loading , ou coulcr à bas ; s il n^ requ que Ia moitié des poids 
íft fufceptible de porter íans danger, on dit alors qu'il n'a que dc"1 

charge j«comme on dit qu'il eft en charge ou qubl prend cbaf?6^ 
ÍOriqifiI; reçoit ou loríqu'on embarque les dlvetfes parties qui cof' 

¥ 
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par^ 3 car^al^0^• — Quelquefois les objets à embarquer exigent 
doit les r'"1" 6 .'Onoueur I11'0" ^es introduife , dans le bâtiment qui 
ce bâti recevoir> ar une ouverture pratiqude dans la poupe de 
charee' nentj& felle ouvecture Porte alors le nom de fabord de 
load n au''* 'e norn diftinâif de ligne dVau en charge, WL'Ur ^ni > à une feclion horifontale qu'on peut imaginer falte 

pleite"11 'í''tlirient ' ® fleur d'eau, lorfqu'll a reçu fa charge com- 
^ ' 0a '0r^tiu'il s'enfonce dans Tean jufqu'au terme indiqué 

',ar 'e con^ru^eur* Un bâtiment de charge eft ainfi 
d "a -' '0r''lu'avec une longueur , une largeur & une profon- 
tiblc ^tcrm'n^es > il eft , par fa forme large & arrondie , fufcep- e Porter des poids plus conftdérables que les bâtimens de 

es dimenfions, & dont les carenes font conformées pour la 
Marche - n i i 
(jl • * A-;ans ies corderies , on nomme charge du quarré , Ia 

^eS ^01^s cíu,on ^tablit fur ce traineau , & qui fervent à 
il a rer v^te^e > a^n fl116 commettage des cordages , auquel 
Vant jUtl^e' ^0'lt r^§'u^ler ^ convenablement ferre, Cette charge fui- a groífeur des cordages commis , varie de 7000 liv. à 600 liv# 

'gnification du mot charge , en artillerie , eft aftez connue , & 
^ peu ndceftaire de definir ici ce quon entend en mer comme 

terrc ^ par une cilarge jg cariori ^ sfJüt ^ charge de combat , dc 
lllt » à mitrailles , double charge , &c. 

^ ^-hargement. f. m. Loading or cargo, Ce mot íígnifie quelquc- 
y ls ^ a^ion de charger un vaiíTeau ; & quelquefois aufti il déíignc 
^^femble des ob ets qui font chargés. — Un vaideau en charge- 

> eft celui qui reçoit les diverfes partiesde fa cargaifon. Alors il 
en fon chargement 011 les marchandifes , qu'il eft deftiné à tranf- 

^ lorfque tout eft embarqué il eft dit avoirfon chargement. — 
Co atlment tranfport qui eft fans miftion , & qui en attend une quel- ^I^e ou ddterminde, eft dit chercber ou demander un chargement. 

"Arger. v. a. Un vaiíTeau marchand charge lorfquhl reçoit fa 
^ ^11 fon , & il eft charge lorfque cette opdration eft achcvée. To 
ç 0und. — La perfonne qui dépofe cette cargaifon dans un vaif- 

311 > eft dite le charger, to load; & íi elle la deftine à être tranf- 
^ ce à telle place , elle le charge pour le Ueu défigne : oú le vaiíTeau 

chargé pour ce lieu , to b& hound to N place* — Lorfque cette 
^on confifte , en fel, ou en grains , &c. ces objets font quei- 
jo, 015 entaíTés à bord comme dans des greniers , & on dit alors 

s ^0nt chargds en greniers , laden in bulk, — Un bâtiment eft 
611 CUCl^ette i t0 load a ship with goods bdonging to fcveral 

^Crs » lorfque divers particuliers , indépendans los uns des autres y 
ent féparémcnt un nombre plus ou moins grand d,objetstáP!l' 
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«areaifon. — Une perfonne chargc un vaifleau à fret, en un Vi'^ 
feavi charge à fret f. t ihe in fráght, lorfque ce vai^eau eft loué p1' 
fon pronriétaire à une ou plufieurs perfonnes qui le chargent de 

inarchandireí ou de chofes quelconques deftinées à ètre tranfportde' 
dans un lieu determine. — QiiDÍqu'il fut à propos qu'un vaifíe#1 

fut flottant loríqu'U reçoit fa cargaifon , cependant il arrive quel' 
quefois qu'on le charge pendant qu'.l refte dchoué , & alors on d'' 
qu'!' chargd à fec. — Charger un bâtiment , c'eft lui donne' 
toute la cargaifon qu'il peut pnrter ; & charger dans un bâtiment» 
«e n'eft que mettre à bord , une partie plus ou moins grande d® 
cette cargaifon. — ( harger à couler bas tu ov cr Lu ai , c^ft faire porte11 

a un bâtiment une quantltd de poid , plus grande que fa forme & 
ía füretá ne 'e permettent. — On dit, dans un autre fens , quu" 
vaiffeau eft chargé , par un g ain , par un coup de vent , laii •ip0'' 
hcr fii: by a fuidcn gu/l of wind , lorfqu'on veut exprlmer tout 
poids de rimpulfion d'un vent violent & imprdvu , fur les voile5 

ddployées de ce bâtiment. Si, dans ces circonftan es , le vent & 
la mer le pouffent vivement fur une côte , ou fur une terre q"6'' 
conque , alors on dit qu'il eft chargé en côte , embayed on a ^ 
shure w:th thc hard wind — Enfin , charger une pompe , to fctch 
puwp ; c"e(l: , avant do Temployer, & pour en accéldrer le fervic®' 
vcrferde Teau au-deífus du pifton , afin que celui-ci, toujours gr"^ 
lier , puifTe aider à faire le vuidc plus aifémcnt & plus furenient 
Sans cette précaution , l'air extéricur communiqueroit avec le corp5 

de pompe pendant le jeu du pifton & retardetoit ainíi IVffet de " 
inachine. 

Chargeur. f. m. Owmr. Titre d'une perfonne qui, pour fon comp'5 

ou pour celui de fes commettans , charge un bâtiment , qu'il 3 

pris â fret ou a loyer. — On donne audt ce titre au canonn'63 

qui eft prépofé pour charger un canon. 
CtlAiUER. v. a. Une eau courantc qui entraine avccelle ou deS 

glaçons ou du fable , &c. Chare du (able , des glaçons .ôcc. -- On ^ 
auffi da h un a it e fens qu'un bâti.ncnt charie de la voile , ou qu'on 
fai: charier de la voile . tucr.wdjd:l, tu caty a dcal uffail, tu/lretch',^ 
c'efl lutfqu'on luifart préfenter à l impulfiondu ventune voilure fi ®te" 
due, qu'1 devicndroit imprudent 8c dangereux de raugmentet. ^ 
ínanoeuvriers i e fe tiennent ainfi fur ces limites , que dans des circ0 

lances extraordinaues, oil ils font menacés de dangers très-prcft'1'15 

Chariot. f. m Ce mot fignifie , pour les uns , ce que 
Ires nomment traine , dans les cordcries. Voyez ttaine. ^ 

ChaRNIER. f.m. ScutUl cash , w.itcr jars. Barrique placée t"'. 
d'an vaiffeau pour contenir Teau qui eft diftubucc jouf1"' 
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lement à tout l^quipage. AíTife fur un de fesfonds, elle eíl: ou- 
Verte par 1 autre ou fermde à volunte par le moyen d'une cou- 
Verture à charniere qui eft retenue au beroin dans Ta place par uii 
•adenat. 

Ch arpentier, f. m. Artifan qui tallle ou travaille des pieces 
bois avec la hache & 1 beiminette , íbit pour conílruire deS 

fcãtimens de mer , foit pour préparer leurs máts, leurs vergues , & 
Une infinité dVbjets acce^oires , conime gouvernail , pompe , ca- 
teftan , &c. U y a plufieurs claffes de charpentiers qui font diftln- 
gudes par leurs ouvrages particuheis- Les charpentiers de vaiiTeau, 
carpentcr of a ship , font ceux dont Tart eft de conílruire des vaif- 
feaux. — Les charpentiers de grofes ceuvres font crqployés aux 
acceíloites dont nous venons de parler. — Les charpentiers d'une 
roème claíTe ont audi entr'eux des titres qui les diílinguent fuivant 
leurs talens ou fanciennetá de ieurs fervices. Les uns font maitres 
charpentiers , dbut es font nommés feconds , carpcnter's mates ori 
contre-maitres charpentiers ; d^utres eníin íont aides & garçons 
charpentiers carpenter*s crew, 

Charte-partie. f. f. Chartcr pany. Tranfaílion paflee entre un 
nogociant & le propridtaire ou 1c capita.ne d^n batiment de mer 
pour f.xer le prix & les conditions auxquels doit fe faire le tranf- 
port de certaines marchandifes d'un lieu dans un autre déterminé. 
Ce contrat ne paroit porter le nom de charte-partie que parce 
qrfanciennement il étoit coupé en deux parties égales , dont cha- 
cune reftoit entre les mains de chaqne contraflant. On y ílipule le 
port du batiment, le nom du capitaine & de 1'affrdteur, le lieu de 
In deílination des eífets á tranfporter , le prix du fret & les au- 
tres conditions dont les parties peuvent convcnir. 

Chasse. f. f. Chacc, chajing. Pourfuite. Un vaiiTeau donne la chaífc 
a Un autre , to chace , to give a ship the chacc , lorfqu'il le pour- 
fuit pour 1'atteind e & le combattre. Celui qui fuit Uenneml, eft dit 
Prendre chafte , tu fly from, to ftand away fr.,r: , tu shecr uff; celui qui 
continue de le pourfuivre , foutient la chafte , to make a runningfight ; 
& c'eft lever la chafte , que d'abandonner la pourfuite commencce 
d un batiment ou de cefter de Ic fuivre. 

Chassí;. adj. Chaccd ship. Titre diftinftif & momentané d'un bâti- 
•nent qui fuit devant un ennemi. 

Chasse-marÉe. f. m. Fish machine. Efpece de barque pontée , 
ftur potte deux mâts prefque verticaux 8c gréés de deux voiles 
ftuarrées ( fig. 32 ) V.). Elle eft cn ufage fur-tout fur les cotes de 
Lretagne 6c les navigateurs trouvent fa forme très-avantageufe au 
fetvice quhls en attendent. Ses vergues font fufpcndues , «o" Paí 
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!e milieu de leur longueur , mais par im point qul eíl au tiers de 
cette même longueur ; ce qul fait donner à leurs voiles le nom de 
Voiles au tiers , ou voiles à bourcet. 

Chasser. v. a. To chacc or purfue a sk'p. Pourfuivre un bâtiment 
ennemi , ou lui donner chafle. Voyez cbaffe. — ChalTer au vent, 
to chace , to windward : & chaíTer fous le vent , c'eft pourfuivre un 
fcâtiment qui eílau vent ou quieft íous le vent du chalfeur. — - Chaf- 
fer la terre , to look out for the land, c'eft courir pour s'en appro- 
cher & pour la reconnoitre. — On dit aufli par extenfion des nuages , 
<ju'lls chaffent du nord ou du fud ou du large , lorfque leur direc- 
tion eft du nord au fud ou du íud au nord, ou de la mer vers la 
terre. — Enfin chaffer des chevilles , ceíl les forcer , à coup de- 
inaffe , de s'enfoncer dans des trous dont le diametre eft infcrieut 
à celui de ces chevilles. 

Chasser. v. n. To drive. Un vaifteau , qui ne peut ctre retenn 
dans une place defignde , par les ancres dont les pattes font en- 
gagdes dans le fond de la mer , lorfque le vent eft violent & les 
lames dlevées , eft dit chafter fur fes ancres , to dragg the anchors. 
Lhmpulfion des vagues , ou celle du vent ou celle d'un courant 
tapide forcent, dans ces cas-là , les ancres mouilldes de labourer 
le foi qui ne peut leur offrir une rdíiftance fuffifante pour vaincre 
cm anéantir 1'effet de ces pulífances. Un vaifteau ainft entraxné , 
avec fes ancres après lui , quelquefois vient choquer un autre bâ- 
timent , & alors on dit qu'il a chafle fur ce bátlment; to fali or to 
drívt a board of a ship. 

Chasseur. f. m. Chacing ship. Titre relatif d'un bâtiment qui en 
pourfuit un autre , ou qui lui donne chafle. Voy. Chafle. — Un 
vaifteau qui s'avnnce , au-devant d'une armde , pour aller à la dé- 
couverte d'un ennemi eft aufli nommd chafteur d'uno armde; & 
donner ordre aux bâtimens qui rempliftent ce fervice , de re- 
joindre farmee , c'eft rappeller les chafteurs , to call in ships from 
chacing. 

Chat. f. m. Crochet en fer , qul a plufieurs branchcs ( fig. j & 
67 , M. ) reco urbdes , divergentes , mais rdunies à une feule tlgc 
commune. On en fait ufage pour foulever le cable tendu d'une 
ancre mouillée , folt pour faire pafter une chaloupe íous ce même 
cable afin de le vifiter dans divers points de fa longueur, foit pour 
défaire les tours que peut avoir fait avec ce cable , celui de Pancre 
d^ffourche ou de toute autre ancre mouillde. ( Voy. Tour dans 

1 es cables. ) Les chats à cinq branchcs font les plus forts & fervent 
'ur-toiU à retirer du fond de Teau des objets pefans , qui font 

ou qul ont été jetés á la met , dans une eau peu ptòq 

í 
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"fonie. — Les hunes ont une ouverture nofnfnée trou du chat. 
Voy. ce mot. 

Chatte. f. f. Catt, tender , lighter. Petit bitiment de cbarge qui 
r"t quelquefois d'aUege. Voy. AUege. Ceft une efpece de gabarre 
qn'on emplole & pour des voyages de cabotage & pour facillter le 
chargement ou le ddchargement des grands vaiíTeaux. 

Chaudro.n. f. m. L'ouverture inférieure d'un tuyau de pompe 
eft reconverte d'une calotte hémifphérique en plomb , qui eft perce'e 
de plufieurs trous pour lailTer un paffage à Teau qu'on doit élever 
ou pomper , & pour le fermer aux ordures grodieres qui pourroient 
"aonter avec elle. Cette calotte eft nommee chaudron de pompe. 
— On donne aufti le nom de chaudron d'habltacle , à une pareille 
calotte en cuivre qui eft placée au-deftiis de la lampe dont on fe 
fert à bord d'un vaiffeau pour éclairer les boutToles renfcrmées dans 
1'habitacle. 

Cuauffage. f. m. Breaming. Aíilon de chaufFer un vaiíTeau ott 
de brulcr fur Ia íurface de fa carene le vieil enduit de brai dont 
elle eft recouverte. — On nomme aufti chauffage , la paille ou la 
brande qui fert dans cette opdratlon ; breaming fuel. — Le bois a 
bruler embarqué dans un bátiment pour le fcrvice des cuifines eft 
ddfignd fous le nom de bois de chauffage. 

Chauffer. v. a. To Iream. Brfiler avec des fagots de brande, 
de genet , &c. , qui font portds par de longues fourches , tout 
1'enduit dont eft recouverte la carene d^n vaiffeau. Cette opdra- 
tion a pour but de mettre parfaitement à découvert & les bordages 
& les tètes des chevilles ou des clous qui les attachent ainfi que 
leurs jolnts ou les coutures qui ont été calfatdes ; afin qu'on puifle 
vifiter avec foin la carene & la reparer au befoin. — Chauffer une 
foute de vaiffeau , Ceft placer au milieu de ces compartimens , 
des chaudieres pleines de braife afin de dlftiper toute trace d'bu- 
midité. — Chauffer des planches ou des bordages , c'eft les placer 
dans une étuve , ou au-deffus d^n feu clair & vif , pour les rendre 
pias faciles à ètre courbe'cs , ou pour leur faire prendre une forme 
nffortie à la placc qui leur eft aflignde. 

Cuavirer. v. n. Ceft être renveríé fens deffus-déffous. Un vaif- 
feau eft dit chavlrer à la mer, to over/èt, lorfque tournant fur lui- 
mcme , fa quille s^éleve au niveau de Teau. Si le vent fubit & 
v olent le place dans cette pdrilleufe íituation , ou ft Ceft Peffet 
des vagues de la mer , alors il eft dit faire capot. — Ceft par 
Ctenfion que les marins emptoient ce mcme mot pour exprimer le 
renverfement d'un objet quelconque ; & c'cíl auffjujmech^irerun 
C:itle , qui eft roué fur lui-mème , comme on le vo t.( fg. 43 , <-'■ ) 
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a'cft autre chofc que tetoutner fes divers pHs en les tcnverfant fu^ 
ceffivement dans un ordre oppofd, les uns fur les autres. 

Chaumard. f. m. Forte piece de cHène , dont on voit la for- 
me ( fig- 37 , C. ). Son pied , à bord d'un vaiffeau , repofe fur un 
bau du premier pont , & il eft lie au bau fupc'rieur , cjui dans le 
fecond pont eft immédiatement en arriere de Tétambrai du grand 
mât. Sa tête s'eleve vertlcalement, de quelques pieds au-deflus de 
ce fecond pont, & porte quatre mortaifes oi font logées autant 
de rouets en cuivre. Ceft à Faide de ces rouets que des cordages 
font employds avec plus de commodité & plus d'économie de 
forces , à hiíTer ou dlever la grande vergue à la hauteur oü elle 
doit être placde.ll y a quelquefois un chaumard parei! auprès du 
mât de mifaine & pour ie même fervice. 

Cheber. f. m. Xeheck. Petit bâtiment de guerre , employé fur 
la méditerrande. On farme de 12 á ai canons ; & il peut navi- 
guer à IVide du vent ou des rames. Dans cette claffe particullere 
dc bátimens , les uns font grdés de voiles quarrées , femblables à 
celles des valfteaux avec une mâture á plble ; d'autres ont des voi- 
les latines ou triangulaires avec une mâture aflbrtie á cette efpece 
de voilure qui eft portée par des antennes. Les figures , ( 16 & 
24 , V. ) prdfentent ces d:ffcrentes voilures. — Leur port eft de trois 
à quatre cent tonneaux. Ils font armds d'un fort dperon & 1eur arriere 
eft termine par une galerie qui s'avance beaucoup en dehors de rarcaíTe» 

Chef. f. m. II y a dans Ia marine des cbcfs crcfcadrc ccnunodorc, 
cu des officiers géndraux qui diftinguds par ce titre ont le rang de 
mardchaux de camp & font placés entre Ia clafte des capitaines de 
vaiffeau & cellc des lieutenant-gdndraux des armdes navales.... 11 y u 
des chefs de divifion , ou des officiers qui commandent à terre des 
divifions du corps do la marine. — Dans une armde navale , ran- 
gée en ligne de bataille , le vaiffeau qui eft á la tète de Ia ligne , 
eft nommd le chef de file. On donne aufft ce nom à 1'offlcier qui 
commande un tcl bâtiment. — Dans un ddpaitement, le premier dcS 
ingdnicurs conftrufleurs ou des ingénieurs des bàtimcns civlls > 
eft auffi diftingué par le titre comme par les droits dffngdnieur en 
chef. — Dans une cordcrie , le fileur , le plus habile de tous ceuX 
qui filem à Taide d'une même rouc , eclui qui le premier com- 
mence un fil , & qui ddtermine par la groffeur & le tortillement 
du fil qu'il prdpare , la maniere de travalller des autres fileurs > 
reçoit le nom de chef de rouc. — A bord d'un vaiffeau , on nomme 
chef de gammelle , celui qui, entre fes commenfaux, eftchargé des 
approvifionnemens & de Ia direflion de tout ce qui regarde le fet' 
vice de la table. — On nomme auffi chef dc p!at celui qui reçoit. 
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íss vlvres de fept homines de Tequipage, dans la diftribution génd- 
rale qui en eft faite chaque jour , & qui les paitage avec cux. — 
Dans un chantier , on donne le nom de chefs de pieces , aux ou- 
vners intelligens , qui dirigent la forme du tvavail d'autres ouvriers J 
qui tracent les contours qu'on doit donner à des pieces de bois » 
& qui défignent les dimeníions quelles doivent avoir dans divers 
points de leur longueur. 

Chelingue. f. f. Bateau plat ou à fond plat , qui eft en ufage 
íur la côte de Coromandel. Ses bordages font eouíus enfemble, 6c 
il eft d'une ft grande légereté avec des formes très-larges que fon 
tirant d'eau eft toujours peu confidérable. 11 eft mu ou par des 
xames , ou à l'aide du vent. 

Chemik. f. m. IIcail way. Efpace parcouru par un vaifteau. Ce 
mot doit être ainfi diftingué par cette fignification, du mot aire qui 
eft fynonime avec vitefte , parce que le même chemin peut être fait 
avec une vitefte, plus ou molns grande. Cependant les marins , 
parlant d'un bâtiment , difent quelquefois qu'il fait beaucoup de 
cbemin , to have fresh way trorgh thc water, lorfqu'ils veulent expri- 
mer qu il s'aTance dans 1'efpace avec une grande vitefte ; de même 
faire du chemin, to bc under way , eft un diminutif; & annonce feu- 
lemcnt qu^n vaifteau a une certaine vitefte , quolque foible , mais 
fuífifante pour faire obteuir les effets nêceftaires du gouvernail. Ce 
mot chemin exprime donc , quelquefois la vitefte d'un vaifteau, mais 
plus fouvent 11 ne dáfigne que la longueur de 1'efpace qu'il a par- 
oouru , ship's way, Ceft dans ce dernier íens quon diftingué dans 
la route faite par un vaifteau , la quantilé dont il s'eft avance ou 
au nord , ou au fud , ou à Veft , ou à 1'oueft, ou en latitude, par 
los noms de chemin nord , northing, fud , fouthing, eft , cafiing , & 
0uc(l > wcjllng ; chemin en latitude ou en longitude ; & fi fa route 
Ptolongée l'a porté en avant du point oü 11 êtoit préfumé être par- 
% cnu i on dit qu'il eft de N lieues de chemin en avant , fo -e reaching, 

Chemise. f. f. Lotfquo les parrois de Ia cale d'un vaifteau font 
«couvens intêrieurement de toile ou de natte pour garantir de 
toute humidlté , les marchandlfes qui font chargêcs fur ce vaifteau, 
0n nomme cette enveloppe chemifc de chargement. — Une toile 
'ft-elle imprêgnêc d'hulle , & pênétriíe d'artifices ou de matieres 
^atnmables , pour être propre , á être attachêe extêrieurement à un 
Q^ment de mer , & à y produire un incendie prompt & violent ? 
^ n 'ai donne le nom de chemife fouffrée , curtain, ou de chemlfe 
h. themi/i. —On donne quelquefois le nora de chemife de hu- 

an f5 Une Çartie "l2 261,2 voile , qui eft pllée fur elle-mème Se 
'fuéc le long du màt de hune , lorfque cetta voile eft ferréí» 
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Chenal. f. m. Channtl. Canal étroit & reflerré , Ou Ia mor qar 

le rempllt a une profondeur fuffifante pour le paffage des bàtimens. 
Un tél canal s'avance quelquefois entre deux terrcs ; & quelquefois 
fln donne ce nom à un paffage ouvert entre des rochets , ou des 
yies , ou des banes , ou des hauts-fonds , ou des écueils quel- 
conques. Ceft alors . dans le fond de la mer , une partie plus 
cxcavcc qui fe prolonge direftement dans les intervalles qui fe'pa- 
tent ces dangers , & fa direftion dtant fouvent finueuíe & va« 
riable , des balifes , ou des marques , ou des fignaux convenus 
indlquent aux vaiffeaux qui s'engagent dans de telles iffues, com- 
jnent ils doivent gouverner pour ne pas s'en écarter. 

CHENAI.ER. v. n. To fail trough à channcl, paffcr dans un canal; 
( Voy. Canal. ) & en fuivre exaftement toutes les finuoíitós pour 
dviter les dangers qui pourroient réfulter de la moindre déviation. 
Jl faut à cet effet connoitre parfaltement les profondeurs de Teau 
dans les divers points de la longueur du canal qu'on parcourt , 
alnli que les écueils, les courans & les remoux , comme les direc- 
tions des marées. 

Chercher. v. a.To quífl. Les navigateurs quireviennent d'un voyage 
de long cours , cherchent la fonde ou la terre , c'eft-à-dire , cherchent à 
découvrir, ou la profondeur de la mer lorfqu'iIs fe croient dans le voi- 
finage des cotes,ou des terrcs dont lavueles éclaire fur leur pofitioit 
en longitude ou en latitude. Incertains , comme ils le font prefque tou- 
jours , fur la route réelle qu'lls ont faite , ils font empreffés à venir 
reconnoltte tout ce qui peut fervit á reftifier les erreurs qui ont été 
commifes , ou fur Ia longueur du chemin ou fur fa direílion ; c'eft pour- 
quoi lorfquüls parviennent fuivant leur eftimc , dans des mers dont 
les cartes annoncent la profondeur , ils cherchent shls peuvent la me- 
furer, c'eíl-à-dlre , s ils peuvent en atteindre le fond avec une ligne 
de fonde de cent braffes de longueur. De méme ils cherchent la terre 
ou la vue de terre , lorfqnhls s'cn eftiment à une dift.mcc qui leur 
permettroit de Fappercevoir afin , qu'après ces reconnolffances ou 
après s'être affurés du lieu du globe oú ils font parvenus , ils pulf- 
fent diriger convenablement la roure qui leur rede á faire & arrlve1 

plus íürement enfin , au terme de leur dedination. — Chercher uu 
port, dgnifie quelquefois fe donner des foins pour trouver un port 
très-connu , parce qa'on ed dans rincertitude fur la véritable pofi- 
tion oii on ed relativemcnt à un tel port. Quelquefois audi, c'ed > 
en navlguant près d'une côte nouvelle ou inconnue , chercher à dc- 
cauvrir fi dans fes finuofités ou fes coupures, elle ne préfente pas 
un port quelconque oú des navigateurs pourroient au befoin f® 
tefugi» & fe mettre á fabri des vents ou de U mer» 
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, ChevAlet. f. m. Treteau. 11 y en a dans les corderies pour fervi» 

^e fupports aux faifceaux de fils qui font étendus dans toute leu» 
Jongueur, lorfqu'ils font deftinds í compofer un cordage. lis ferverit 
auffi de fupports aux cordages pendant qu'on travaille à les coni- 
•nettre. Ceux-ci portent le nom de chevalets de commetteur ; trujfcls, 
Make head, Le chanvre avant d'ètre filé eft battu fur une, planche 
vírticale pour en dégager les chenevottes qui peuvent y être mSle'es, 
^ cette planche eft quelquefois nommée chevalet dVfpadeur. — Dans 
^attelier de la garniture , c'eft-i-dire dans rattclier oii les cordages 
font préparés & deftinés à devenir ou des haubans ou des étais ou 
loute autre manoeuvre d'un vaifleau, 11 y a des chevalets prefqus 
femblablcs & dont les ufages font les mèmes lous le nom de che- 
valets de garniture, truffds. —. Enfin dans les chantlers il y a auffi 
des chevalets pour facilitcr le íciage des bois propres à la conftruc- 
tion des vaifleaux. 

Chevaucher. v. a. Un cordage en chevauche un autre lorfqu'il 
fe croife tandis qu'll devroit lui refter parallele , ou en être éloigná. 
f-es manceuvres d'un valffeau , lorfqifelles fe chevauchent, s'embar- 
laffent réeiproquement, & dans cct état, il devient mains facile & 
quelquefois impoffible d'en difpofet fulvant Texigence des cas. 

Chevet. f. m. Ou couftln de bittes. On donne ce nom à une 
Juece demí-cylindriquc oc ( fig. 35. C ) de bois de peuplier «u de 
fapin qui eft placée en arriere des bittes pour' recouvrir leur tra- 
■"■erfin. Ce bois tendre & arrondi, fert à rendre plus doux le frot- 
tement du cable lorfqu'on le fait gliffer & autour de ce couffin 
^ autour d'un des montans de bittes. 

Chevillage. f. m. Ce mot exprime, ou Vart de placer les che- 
Vlftes qui lient enfemble les pieces compoíantes d'un vaiffeau, os» 
^ opetation mème qui eft le but de cet art, ou Touvrage exécuté dans 
Cette opération ; 8c les marins lui donnent, fuivant les circontances , 
ces diverfes acceptions. Us difent ainfi quelquefois que , dans Tart de 
^atlr des vaiffeaux, le chevillage eft fonde fur des regles dont 
' expérlence a demontré Timportance & la néceífité ; qu'à telle époque 
cu travaille aii chevillage de tel vaiíTeau j 8c enfin que le chevillage 
^ tel bitiment n'a été fait ni avec foln ni avec intelligence. 

Cheville. f. f. Bolt. On diftlngue dans Ia matinê plufieurs ef- 
Puces de chevllles en fer. Les unes font cylindriques, d'autres font 
^drangulai es fqum bolt, Sc portent le nom de boulons ; d^utres 

t Unies d'une extremité à fautre & font nommées goujons rog '' vr common bolt ; d'autre$ font terminées par une teto, ou 
^ arrondie , ou platte , ou quarrée , ftjuare hcadcd bolt, ou à 

> ftes; d'autres font i bacbe ou à^tiUe, rag bolt par ce que l«ur petit 
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tout eft dentelá íur íes arrêtes ; cTautres font nomm^es à goupíIleS,' 
fure Lck holt, parce que leur petit bout eft percé longitudinalement 
pour recevoir une goupiile. — D'autres Tont à oeillet, eye /£, pare® 
que leur tête a une forme annulaire ; d'autres , travaillées comme 
les prdcédentes, portent de plus une houcle mobile dans roeillet» 
& font nommdes chevilles à houdes ring hults; d'autres font à croc, 
hook hült, parce que leur tête forme un crochet. On voit (fig- 
S9. C. ) If plupart de ces chevilles. Celies qui dtant mifes en placa 
doivent, pour y être maintenues , être rivées fur v roles , font deS 
chevilles à viroles clinch iM. Celies dont la tète eft armée non- 
feulement d'un croc ou crochet & d'un anneau de fer, portent 16 
nom de chevilles à boucles & à croc hult with a ring and a h<j*k. 
Celies enfin qui, au lieu d'une boucle ordinaire, portent à leur tète 
une coffe, íont des chevi les à cofte, fcndcr holt. — Ces mèmes 
chevilles , fulvant Tufaje qu'on en fait dans la marine, reçoivent 
aufli des noms qui les diftlnguent. Ccft ainfi qu'il y en a qui font 
rommdes ou chevilles pour bofles ring holt, ou chevilles de hau- 
bans , chain b^lts ; ou chevilles d'aftut , &c. parce qu'elles font em- 
ploydes pour fervlr de point d'appui ou à desbotes, ou aux chaines 
des caps de mouton de haubans, ou pour licr les pieces compo- 
fantes des affuts. —Dans les corderics on nomme cheville de hal- 
lagc , une barre de fer terminée par un bouton. EUe fert d'ax8 
horifontal à un touret lorfqu'on le fait tourner, foit pour enve- 
lopper de fil ce devidoir, foit pour le ddyeloppement des fils dont 
11 eft chargé. 11 y a aufti des chevilles d^urdríTbir, qui, femblable* 
aux prdcédentcs , font deftinées á fervir d'axe vertical à des tou- 
tets. Elles font terminées d'un côté par une efpece de pivot & 
elles font pointues par Tautre bout. — Des chevilles de commettage» 
connues dans les corderies, font d'autres chevilles en fer qui font 
de fortes dimenfions ; on les enfonce profondément & verticais' 
ment dans le foi dhtne cordcrie & on s'en fert comme d'un poi',{ 

d'appui auquel on attache le quarrd lorfque les ouvriers s^ccupe11' 
à ourchr ou à étendre fur une longueur ddterminée les fils dont i'4 

fe propofent de compofer un cordage. 
CttEvtLLER. v. a. Ta bolt a ship. Rdunir , Her, alfembler dí* 

pieces de bois par !e moyen de chevilles . pour en compofer a" 
mème tout. On cheville enfcmble toutes les pieces compofants* 
d^n vaifteau , foit pour les fortifier les unes par les autre*, f"1' 
afin qu'elles ne puiffent être ídparées ni ceffcr d'étre parties in1^" 
grantes du corps du bâtiment. Dcux pieces font chevillées enfemb'* 
à polnte perdue , short drove balt, lorfque la pointe des chevil'ff' 
qui les réuailTent, fe noye ou fe perd dans IVpaiffeur de cii 

pieceíí 
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•''líces ; &: cc-lte maniere de cheviller, eíl ainfi nommée pour li 
■-idinguer de cellc oú les chevilles traverfent les pieces , & oii 
eur ''out eft rivd fur virolles. 

Chevillot. f. m. Tuggcl. Petite cKeville en bois & tournde ; elle 
telle qu'on en voit (fig. 50 M ) qui traverfent une planchettc 

^onimée ratelier , & qui fervent à retenir les cordages qu'on y amarre 
'es faifant paífer plufieurs fois autour de li tête & de la queue 
ces elievillots. On établit de femblafales ratcllers fur les bas- 
ans d'un vaiffeau pour 1'amarrage de certaines manceuvres coit- 

'antes. 
Chevron, f. m. Dans les cbantiers de conílruftion, on donne ce 

0ni à de longues pieces de bois de cliène ou de fapin qui n'ont 
Pas au-deffus de fix pouces d'équamffage , fcantlings. — A bord des 
ya^deaux on nomme chevrons pour affut, des bouts de bois qui ont 

Pcu près en longueur la largeur d'iin affüt & dont on fe fert pour 
namtenir les aífuts des canons , en les clouant fous leurs roues de 

ficre. Ceft pourquoi on leur donne la forme d'un prifme trian- 
Snlaire, afin qUe par ieurs faces iis s'appliquent exaífement & fue 

pont & contre les roues ; long wedge. 
^-'iicaner. v. a. Un vaiffeau efl dit chicaner le vent, to lay too near 
;,J. lorfque fes voiles ddployces font préfentées de maniere que 

^«npaffion du vent fe fait fur elles fous le plns petit angle poíliblc 
^ 'ncidence. II en réfulte que le vaiffeau n'cft alors emportd dans 

eJpace qu'avcc une très-foible vitefle progrefflve, & qual eft pref- 
d1 entidrement abandonné à Teffet des courans , s'il en exifte dans 
vS paragcs oú il fe trouve. 

tucutiME. f. f. Total des hommes »u des forçats qui font em- 
yes à tamer fur une galere , pour lui donner du mouvement & 

11 Ur en entretenir la marche. 
l0r|. 

líl
UE* ft f- Fcuilles roulées de tabac qui reçoivent ce nom, 

les 'UC '0S '10mmes mcr en font ufage , en les mâchant, ou en 'snant dans la bouche. 
,>ia^!I^UER' V" "" ^^c'ler <'os fcuilles de tabac. Prefque tons les 
lould0tS ' 'l">tout ^ 'a mcr > ont 'n"5 cc^e du tabac en feuilles 
Pare6'1"5t'anS ^ ',ouc'le > & sais en ont Phabitude, c'eft plufôt 
fiit ' ''J1 el!e leur eft ngrcable que parce qffelle eft peüt-ètre fondée 

quelques vues utiles. 
^-HOc, f c 

hltte , Un " 71' econd demi-tour que fait autour ^'un montant de 
Idn cablé eft ^ <'U' ' emlJra^e aprés avoir pafle fur le traverfm. 
^eau. On aura31 Ce m0^en folldement & à la bitte & au vaif- 

Vaçhé á 1 U'le '<'^e t'11 c'loc en temarquant que le cable qui e sncre rnouillee , & dont une partie fort du vaif- 
L 
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f«aupar Veçubier, paíTe d'abbrd fous le traverfin , le croife per deC' 
riere , remonte au-dcí^us pour faire un premier d^mi-tour íur un mot1' 
tant de bittes & revient vers l'arriere , pour y être fixé fur le pon' 
par divers points de fa lonpueur, Dans cet état, le cable eíl dit avolí 
un tour de bitte. Lorfqu'enfuite on y ajoute de ramencr de nouvea11 

le cable íur le traverfin & de lui faire embraíTer encore le mèm® 
.juontant de bittes par un fecond demi-tour, ce dernier demi-tm1' 

dlfiingu^ fous le nom de choc du cable ; & alors on a pris tou1 

& choc. 
Cuopine, f. f. Boíte cilindrique en bois ou en cúivte, qul ftit 

partie eíTentielle d'ane pompe & qui eíl placdc dans fon intdrieu): 

au-deíTous du jeu du pifton i lowcr pump box. Elle cfi percee cet* 
tralement pour le paffage de Feau dont 1'air extcrieur preffe rafcet' 
fion & porte à fon ouverture fupérlcure un clapct ou une foupap® 
qui préfente un obftacle á la defcente ou au retour de l'eau lot'* 
qu'eUo a dtd dlevde. Cette boite n'eíl: ainfi qu'un fupport pour 
íoupape fixe & ordinalre d'une pompe. Comme cette chopine devie11' 
quelquefois íufceptible de réparatlon, on a rendu facile fa fort's 

du corps de pompe, en l'armant d'une anfe de fer.—Le clapct ^ 
la foupape confifte dans un petlt morceau de cuir qui eft cloue p3' 
un bout fur le bord de Touverture fupérleure de la chopine & d1" 
eíl chargé par Fautre extrèmité d'un petit morceau de bois a'1ct 

pefai.t pour lui donner une tendance confiante à fermer le paffa^ 
á 1'eaii. Cette chopine eft d'aillours envcloppéc cxterieurciricnt d'u1,? 

dtoffe de laine fuiffée, afln qu'introduite dans la pompe, ellc c<i 

lempliffe parfaitement 1'infdrieur dans la place qu'ellc y occupc- 
Choquek. V. a. Ceft prcmiérement prendre 1c choc d^n eab^' 

ío chcck. ( Voy. choc. ) — Sccondement c'eíl lácher fqiblement ^ 
cotdage tendu ; &. ceft dans ce dernier fens qu'on dit choquei11 

bouline, la tourne-vire , les bras , &c. To chcck the bowline , to frf 
the capficrn , to chcck Uc iraces. On choque la bouline , ou on ^ 
un peu ce cordage , afin que la voile , qu'eUe fen à déplqyer, ^ 
moins tendue du côté du vent , moins portéc en avant du td* 
par confdquent re.çoive Fimpulfion du vent fous un plus petit ^ 
d incidence. Ceft la même taifon qui falt choquer les bras p' ' 
fous le vent. — On,choque la tourne-vire , dès que les tours qu'5'1' 
a fait íur la cloche de cabeftan ( figure açj, C. ) regnent juíd"'4 

bas í j de cette cloche , de maniere que fi de nouveaux tours et"''''1 

fur - ajoutds , ils ne pourroient que chevaucher les précdde"5 ' 
alors idaas cet état , le cabeftan, ceife de tourner fur lui - 
la tourne-vire eft lâchée un peu , & fes tours moins fertés ^ 
js'étoient accumulés dans la partie inférieure de la cloche " 
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m"í>ntís ou repouíKs au liaut de cette même cloclie , pour laiíTer leur 
pliee à de nouvcaux tours qui doivent envelopper le cabeílan en con» 
llfiuant ropération. L'ufage dc la tourne-vire & 1c but de cette aftion 

e cabeftan font ddveloppés au mot tourne-vire 
^ CHou(aUEX_ Cap. Piece de bois de chdnc oud'orme , de peu 
^ longaeur > & qui eft pofe'e comine une efpece de chapeau fur la tête 

n-.àt, pour e'tabUr une Ualfon particuliere entre Ia tête de ce 
niat > & le pied du màt partiel qui fert au premier , de Aipplêment 
Çn ^auteur. Les fig. ( 33 & 34 , A.) font connoitre la forme cfun 
c^0Uquet, vu par fa face inférieure , ou de profil. On le voit à fa 
P^ce en b , ( fig. 16. ) ou cn m ( fig. 17,) ; ou fur la tête de 
tous les mâts qui font dans la fig. ( 1 , A ). Defiiné i recouvrir la 
*ete d'un mât inférieur bc, ( fig. 16.) & à être traverfé par le màt 
"Pêrieur yi , il prdfente fur fa face infcrieurc une mortaife profonde 

a111 doit recevoir le tenon quarré par lequel le mât bc eft terminé, 
^ ■' eft percé circulairemcnt pour le paftage dc ainfi que pour 
Cmpècher ce detnicr mât de s'écarter du premier. Sa forme eft qua- 
^'angulaire. Quelquefois fa face fupérieure eft courbe au lieu d'ètre 
P'ane comme fes autres faces ; mais lorfqu'elle n'eft pas courbe 
alors le chouquct eft dit être à Tangloife. Tel eft celui qui eft re— 
Préfentc ( fig. 3a. ). DVilleurs les chouquets font armét , de cha- 
'l^e côté, de chevilles à oeillet qui les traverfent & fervent à atra- 
ir des poulics néceftaircs pour le guindage ou fafcenfion des mâts 
^■pdrleurs. — Le chouquet du mât de beauprd n^ pas la forme de 
^eu5t des autres mâts ^addle of the bow fprit. On le voit ( fig. 43 , A. } 
l' f'ft otdinairemcnt en fer, avec denx ouvertures , Pune circulaire 
P04r fcrvir de paífagc au bâton de foc.tr, (fig 14, A. ) & 1'autre 
^-mi-circulaire pour ceindre la tcte du beauprd ( fig. 40 ). — Les 
cbouqUets pont diftinguds par les noms des mâts auxquels ils appar- 

eOnent. Ceft ainfi qu'on dit le grand chouquet , cap of the maim 
. le chouquet des mâts de hune , du perroquet de fougue t 

^rtimen, du beauprd & du mât de pavlllon. 
Chute. f. f. Hauteur vertlcale. Ceft ainfi qu'au lieu de dire Is 

^J'ateur des faces verticales de laquille , celle des voiles ddploydes , 
011 dit la chute de la quille depth of the keel, la chute d'une voile , 
^fth 0f a Ainfi 11 eft aifé de íaifir ce que les marins enten- 
<'erit par ces expreftãons. Les voiles majeures n'ont pas aftez de 
^atc drop ; ou un hunier á N pieds de chute , top fail drups 
f'e'- —- Le mot chute reçolt cependant une acception diffdrente , & 
<Sri s'en fert pour cxprimer la vitefte d'un courant qui porte les eaux; 

ia mer dans une direftion quelconque ; fctting. Ce mouvement 
d'autam rolcux indique par l'expreftion ehütc d'mi cvwnnt, que 
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la viteffe d'une eau courante doit toujours être regardée comms 
provenant de fa chute d'une hauteur proportiormée. 

Cingler. v. n. S'avancet dans l'efpace avec une vitefTe (juelcon- 
que ; to fail on a particular courfe. Cependant un vaiffeau n'eft dit 
cingler que lorfquhl eíl mis en mouvement par rimpulíion du vent, 
& par le -moyen de voiles dèployécs. Ce verbe n'eft mime efl 
ulage que lorfqu'on veut indiquer la dlreílion de la route d'un bâ' 
liment. Ceft pourquoi on dit qu'll cingle au nord ou au fud oa 
fur tcl air de vent on chi N poinc, pour annoncer que ía route eft 
dirigde vers ;telle partie de rhoriíbn. 

Citerne - Flottante. f. f. Barque dont la deftination eft de 
fervir de réíervoir à uno certaine quantité d'eaii douce , pour Ia 
tranfporter, auprès des grands vaiffeaux qux dolvent s'en approvi- 
üonner. 

Civapiere. f. f. Sprit fail. Nom d'iine voile & de fa vergue > 
qul font portões par le mât de beaupré dans un vaiííeaujla voile de 
civadiere eft repréfentõe fõparõment lig. ( 66 , M. ) ík on la voit 
à fa place en JJ , fig. ( x , A. ). La voile qui lui eft fupérieure , & 
qui eft foutenue par le bâton de foc , ( fig. 1 , A. ) porte le nom 
de contre-civadiere , on de fauffe civadiere. 

CxviERE. f. f. Cordage par lequel la vergue de civadiere eft fui"' 
pendue au mat de beaupré. 

Clan. (. m. Mortalfe ouverte dans répalfteur, ou de la murai'!® 
d'un vaiffeau , ou du pied d'un mât, ou de la tête d'un mát , pou' 
lecevoir un rouct qui y eft logé, & qui y tournc libremcnt fur fo" 
axc. Ces dans font placés dans le deíléin de faclliter le paffage orf 

le mouvement de certains cordages , ainíi que de changer à voloní® 
leur direftion. —- II y en a dcux , par exemple , qui font pratiqu®* 
dans la caifle du pied des máts de hune comme en 1 (ftg. x6 , A-) 
ik qui renferment deux rouets de fonte fur lefquels on fait paff®'' 
la guindereffe lorfque le mât ■{a doit être élevé à Ia tête b du m»' 
inférieur bc. 

ClapOTAGE. f. m. TuriuUnt motion of the fea , running in heaf 
Mouvement irrégulier des lames de Ia mer, lorfque ne pouvant ^ 
déployer & íe propager librement dans Tclpace , ellcs font forcé®' 
par les obftacles de fe replier les unes fur les autres , de le divlf®'' 
de fe décompofer, & de prendre les formes les plus bifarrSf 
avec un bruit proportionné foit à leur grandeur foit aux caufeS 4Ü' 
gênent leur développement. 

Clapoteuse. ( mer.) adj. Sca running in heaps, very rouektnn"" 
Ift fea, Tells_eft la mer lorfque fes vagues, courtes, multipli®'1'5' 
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&ians forme , cOfflme fans dlreílion détermínées , ne font que s'éle- 

la ' S a''ai'^er ^ur elles-mêmes fans fe propager dans Tefpace avec r gularité du mouvement des lames dans une mer libre. Ces vagues, 
T 'e croifent en tout fens , fe brifent les unes fur les autres , & 

, Jccedent rapidement. Souvent Ia mer n'eft clapoteufe que parce 
•JUelle eíl relTerre'e dans íes ofclllations par des haut-fonds ou des 

c ers , ou par des torres qui renvironnent. 
Ci-apotis. f. m. Rippüng. Ldgere agitation de Ia mer , qui ride urt 

Peu fa furface , qui ne communique pas le raoindre mouvement 
ofcillation aux plus pctits bàtimens , mais qui ne permet pas de 

!uner à quelques pouces près de leur tirant d'eau exaft , Iorfqu'on 
C3nfulte les échelles de pleds qui font graduécs fur Tétrave ScPdtam- 

ot. — Sj cet gffgf pl)r ia furface de la mer eft produit par un 
Vent foible, un pareil effet a auliã quelquefois pour caufe 1c choc 
0u rencontre de deux mardes oppofées , c'eíl-à-dire , de deux 
bardos qui vienncnt de deux mers dans un canal par lequel eft 
dtablie leur eommunleafion. On Toblerve dans la manche , aux 
leux oú le flux de Ia mer du notd , fe trouve en oppofition au flux 
l111 entraine les eaux de rocdau dans ce même canal. 

Classer. v. a. Enrôler , engager des hommes pour fervir au be- 
^0in , fur les vaifteaux du Roi. Leurs noms font infcrits fur des re- 
IPftres dans les bureaux de la marine; & comme on les partage en 
^ifferentes claffes qui font celles de moutfes , de novlces , de matelots , 

boíTemans, de patrons , de maitres, de contre-maitres , de charnen- 
tlers > de calfats , de voiliers, 6rc. Cet ufage a fait adopter le 
lCrme clafler. — Une telle infcilption qui nV licu pour un homme 
lue lorfqual a commoncé à navigucr , fuffit pour Tobliger , lorfque 
'"n tour de fervir eft arrivd , de fe rendre au premier ordre du 
E0Uverncment dans un des ports du Roi oú il doit être arme fur 
fcs vaifteaux, 

'-lasses, f. f. Ceft un nombre plus ou moins grand de gens de 
» qui font cngagds pour fervir le Roi fur fes vaifteaux, & qui 

nt: font appellcs dans les ports que fuivant les befoins du gou- 
^<:tnement. Leur nom, & leur rang font cnregiftrés aux bureaux 

claftes. Ils font épars fur toutes les cutes , ainíl que fur les 
0'is des riviercs ; ils vivent libres dans leur patrie , & ils navi- 

^1Cnt Pour 'Le oomnierce , jufquhà ce que le Roi difpofe de leur tVlce ; & ies ordres de remplir leur engagement, leur font intl- 
par des intendans , des officiers , des commiftaires ou des fyn- 

d as des claftes. — Tous ces hommes enroles ainíl pour Ia marine 
^oi, comuofent ce au'on nomme conimunviwcnt les claíTcs ^cS 

8ens de mer." 



CL A ( ^6 ) 

CtAVEClf. f. m. Nom diftinflif de certaines chambres conftmíteS 
à bord dV.n vaifleau pour le logement des ofEciers. Elles íbnt adof" 
fées à la muraille fur chaque côté du gaillard , dans refpace qu'1 

eft entre le mât d'artimon & la doifon dela chambre de confeilí 
& comme dans leur forme elles font par une extrèmité plns e'troite5 
que par Tautre , elles ont reçu le nom de clavecin. 

Clavet. f. m. Ce nom eft quelquefols donné au roême inftrü' 
ment de calfat , que nous avons fait connoitre fous le titrc d® 
calfait double. Voy. Calfait. 

Clef-í. m. Dans la charpente d'un vaifteau , il y a des clefs choc* 
qul íont des btllots taillés un peu en coin , ( fig. 7 , C. ) & qu'on i®' 
troduit avec force enrre les varangues des divers couples, au mi' 
lleu & à leurs deuac extrémltés , afin de les maintenir dans leuf 

«íiftance refpeflive. Les clefs placées aux extrêmit^s des varangue5 

font diftlnguées par le nom de clefs d'empature , & fur répaifte®' 
de celle-ci, ainfi que des premieres , on pratique une cannelure q1" 
permct à Tean de fe rendre de toutes les parties d'un vaifleau dans 

le fond de fa cale. On volt en ca la cannelure des clefs de va' 
jangues pour fervit de pafiage à Teau, d'un côté à Tautre du vaift 
feau. La cannelure des clefs d'empature , eft extérieure , & offr® 
un conduit reiouvert par les bordages , aux eaax qui defccnde^ 
des parties élevées du bâtiment. — Sur une cale de conftrufti011 

& dans la compofitlon du berceau , on nomme clefs de berceau» 
des arc-boutans qul s'oppofent à Ia defccnte du bâtiment ou du be'' 
ceau , le long de la cale qui les fouticnt, jufqu'au moment , oú 
eft à propos de les abandonncr fur ce plan incline, à touteTafti011 

de la pefanteur qui doit les entrainer à Ia mer. — Dans un vaiff®311 

cn nomme clefs de mât, fids , des chevllles quarrées en fer. (f"?' 
35: , A. ) On les introduit dans le pied des máts de hunc , lorft)11'' 
ces mâts font guindés ou élevés dans la pofition de pi, ( fig. 1 ^ 
elles les traveríent , & appuyées par leurs extrêmités fur les barr®5 

de hune , elles fervent à fupporter le poids de ces mâts íupérieur5' 
— Lorfqu'un* vaifleau eft placé dans un baflin pour y étrc répar^' 
ou lorfqu'll y eft conftruit, il eft contenu latéralement dans u®5 

fuuation droite , par des arc-boutans horlfontaux qui portcnt a!"'5 

le nom de clefs de baflin On nomme aufli demi-clef en terme ^ 
manceuvre une efpece de noeud par lequel on attache un cordaí®' 
ha/f hitch. On fait faire à ce cordage un tour fur le point d'appu^ 
& on engage fon extremité lous uu iecond tour femblable , de ^ 
niere qu'un tcl nceud fe ferre d'autant plus que le cordage att' ' 
acquleu plus _ de tonfion. 
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Cun. ( à ) Expreffion particuliere , pour défignet comment font 

P acées & attachdes, íur un bâtlment , les planches ou bordages qui 
ouvrent extérieurement fa carene ; clincher work, Dans cette opá- 

tion , les bordages au lieu d^tre ajuftds l'un contre Tautre , en les 
ant toucher par leurs bords refpeflds , font arrangds de maniere 

eft2, C',acim c^evauclie ou recouvre une petite pattie de celui qui lui ^ "nmédiatement infdrieur ou voifin, & dans cet état ces bordages 
'* r^an's folidement l'un à Tautre par des cloux à vis qui les 

traverfent , 8c qui font arretes intdrieurement par des dcroux. —• 
aire cetl:£ opération , c'eíl: border à clin , ro vlank a veljil with 

Encher work. 
Cuncar. f. m. iqom bateau piat qui eft en ufage en Sueda 

« en Daanemark. 
Çt-tN-Foc. f. m. Petite volle triangulaire ,'dom un 'coin , lorf- 
elle díployée , eft fixe au bâton de foc , tandis qu'an de 

es còtcs eft dlrigé à la tête du petit mât de perroquetc 
j. ^"' Oche. f. f. Nom donné à la partie" d'un cabeftan , fur taquelíe 

roule ie cordage , dont cette macbine fert â produire , la tenfion f 
011 1 effet qu on en attend. Sa forme eft celle d'un còne tronqud ; 
^eft hs ( fig. aq, c.) 8c fon nom plus généralement connu eft celui 
<'e fufe'e. Voy. fig. ( aS. ) 

C^oison. f. f. Bulk heads. Sdparations fattes en planches dans I'in- 
'érieur d'un vaKTeau pour diftribuer 1'efpace en divers comparti- 
n,ens. 11 y en a dans la cale, & entre les ponts. La gatte eft ter- 
"■'née par une doifon o, ( fig. 12 , P. ) mangcr board , & la Sainte- 

arhe par une autre cloifon s. 
Ctous. f. m. Nails, or spikcs. Les clous employés dans les dl- 

^erfes opétations des ports de mer , ayant des formes & des dimen- 
^0ns diffdrentes , ont aulfi des noms particuliers qui les diftinguent. 
j.es clous à maugere,/cupper nails , ont une tête platte 6c to à 11 

í^nes de longueur. — Ceux à pompe , pumpnai/s , ont une tête 
ftuartée8£ 8 à 10 lignes do longueur. — Les clous àplomb,/crd nui/r , 
0nt Ia tête ronde , 6c dix lignes de longueur. —Les clous à latte ont 
l'ne tête ronde 8c un pouce 6c demi de long. — Ceux de double car- 

c"2 , deck nails, ont quatre pouces 6c demi de long avec une tête 
ft^arrée ; 6; ceux de carvelle 8c demi^carvelle .fir.glc deck nails, avec 
^eme forme ont trois pouces 8c demi à ttois pouces de long. — 

à bec de canne ont Ia tête quarrée 6c un poucc 8c demi de 
— Ceux de tillac, double deck nails , ont la tête ronde 5c deux 

^0Uces de long ; ceux de demi-tillac, sheating nails. de tillac, de 

lo ' rna'1^et » <>nt UIie Cctc ronde round head nails , 6c des êüeurs qui font d'un pouce & demi, deux poucos, trois poucos Se 
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içuatre pouces. — Enfin, les clous de liffe , shllllng nalls, av c ottí 
tête quarree ont une longueur de trois pouces. — Les clous à aile 
de moiiche ont la tête de'coupce fous Ia forme de deux povtions de 
cercle re'unies & lides à une même tlge perpendiculaire à leur pia" 
«ommun. — Les clous de rofe ou de ferrure de gouvernail, ruddcf 
nails font gros & courts. — Ceux à tête de diaraant, clafp headcd 
naih ont une tête pyramidale & fervent dans la conftruílion des 

mantelets. — Les clous à vis clinchcr nails font cmployés danS 
l'opdration de border un batlment à clin. — Les clous à doublage > 
àouhling nails font ceux qui fervent á attacher (ur la carene d^n. bâ' 
timent , ou de nouveaux bordages ou des planches de cuivre. 
Tous ces clous prennent les noms des diffdrentes pleces ou partie5 

d'un vailTeau dont ils deviennent un moyen de lialfon aveclecorps 
du bâíiment , & comme on explique dans divers articles la liga'' 
fication des mots latte , carvellc , tillac , maugere , guippon , mail' 
let, liíTe , rofes , mantelets, clin , doublage , 11 feroit fuperflu d'en' 
trer dans de plus grands développemens fur l'ufage de ces clouS< 
— Quelques clous font auíTi défignds par leur longueur feulemen' 
ou par leur poids, & alots on les nomme , clous de N pouces» 
N inch spikcs , & clous au poids , weight nails or spikes. 

Cobes. f. f. Ce nom defrgne cn Provence, cc qui eíl nommé ali' 
leurs , ancettes ou pattes de boullne. Voy. Patte. 

Coche. ( cn- ) adv. On dlt d'un valíTeau , qu'il a un hunier c" 
coche , to have tht top fai/s a trip, lorfque cette voile eft fi bicrt 

déployde dans toute fa hautcur , que 1c racago de la vergue , fe trouv^ 
placá & engagd dans 1'cmpreinte profonde ou dans la coche , qu''l 
imprime dans 1c mit de hune par Pailion fucceíhve qifil exerce t11 

tranfmettant à ce màt rcffott du vent fur les voltes de hune. 
CocHOm. f. m. Layiagtop. Nom d'uncôno tropqud , folide , & 

bois d'orme , qui fur fon contour porte , ou deux ou trois ou quatt^ 
cannelures longitudinales plus ou moins profondes. U fert dans les cot" 
deries au comme ttage de toute forte de cordages. Lorfqu'on fe pt"' 
pofe d'en faire ufage , & que les torons qui doivent être t ortill^ 
enfemble lont dtendus & prépards pour cette opération , le cocho|f 

eft placc entre ces torons de maniere que chacun eft logé dans 11 

des cannelures. Le cône eft alors dans une frtuation horifontale' 
& fa petite bafe eft placée vis-à-vis de la partie du cordagç qui do1' 
être commifc la premiere. A mefure que les torons fc tortillent ou ^ 
commettent enfemble le cochoir s'éloigne graduellement pteífê 1>3Í 

1'élafticité ou la rdaílion du cordage commencé, & de noavelles portiu115 

des torons fe roulent les unes fur les autres. Le cochoir fett con"'11"3 

on voit, foit à féparer des torons dont Ia lorfton eft confidéral,'e 
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^ psr une extrèmité fe réuniffent tous en un même point > foit 
1 modérer le tortillcment de ces torons , ou à le rendre auffi ferré 
íUe régulier. 

Co"RE. f. m. Ce mot confervc dans la marine íbn acception 
COnimune , mais comme il y en a qui font dcftinès à difforeas ufa- 
Ses > on les defigne par les noms des chofes qu'on y depofe ordi- 
nairement. C^íl ainíi qu^l y a des coffres dormes arm chcji ; des 
podres de médicamens , á poudre , à gargoufles. D'autres reçoivent 

es noms diftinflifs qui annocent les perfonncs auxquelles ils font 
^tdes. Telles font ceux d'armuriers , de pilqtes , de voiliers , & 

e matelots , failors chcft. — D'aiUeurs la forme que ces coffres 
reÇolvent , étant toujours Ia plus convenable à la place qu'lls doi- 
Vent occuper, & devant toujours être facile à arranger fans fair» 
ptdre un efpace , toujours précieux dans un vaiífeau , on leur donne 
e nom de coffres de bord,/eu dwfls. — Enfin on dit d'un báti- 
Cnt qu il a peu ou beaucoup de coffre , lorfqifon veut exprimer 

fa muraille s'élevc beaucoup au-dedus du pont fupéricur. 
^ oguenosco. f. m. Maftlc , compofé au feu , avcc de lardfxnc , 

^ fnif ( }irai ou çjy gQydron. On femploie à rcmplir les gélU 
l'res du bois , & le prdferver ainíi de la pourriture que pourroient 

^'nduire , facces , & le féjour dc 1'cau, dans les vuides. 
^ CoiFpg^^ v. a. Une voile eíl coiffee , to back a fail , lorfqu*au 
'eu de recevoir 1'impulfion du vent rdgnant, fur fa face poftérieure 

?0"r tranfinet^re cet eífort à un bâriment & le pouffer de rarriete 

fai "1Vant' e"e fr:lppde fur fa face antérieute , & no tend qu'à 
c . _ reculer ce mcme bàtiment. — On dit d'un vaiífeau qu'il eft 

d'inV '0r^<'ue fcí voiles ddployees font dans 1'etat qifon vient 
cha' '<'USr' ^et e^et ou cet ctat eft quelquefois produit par le 
d.-» "^ement de la dlreftion du vent, & quelquefois par celui 
ou ^ rout:: du bàtiment. Dans le prcmier cas , un vaiífeau coiffe C0ld'' 1 to be ta hcn ahack , to lyc by th: Icc; dans le íecond il 

,a co,ffer , to l.ty a batk: parce que dans l'un , il eft fupris par 
qu^enement ' ^ dans 1'autre 11 le fait naitro à dcífcin. Ceft ainfi, 

pour eviter d'arriver fur un écueil vets loquei un vaiífeau 

teI^e"
Ce r:,P'dement , on coilfe toutes les vollcs le plus promp- 

plus ^ ' non-feulcment afin que Ia viteífo acquife ne foit 
t;intan .ntrCtenUe ' ma'S aU® a^n l11'2"® f'1" altérée & dctruite inf- 
colffe. 

íení* Dans certalnes circonftances on fc contente de 
Peit0t 

0,1 tc"0 vode. Par exemple , on coifTe quelquefois le 
( ,et.Js fougue , lorfqifctant mouillc avec une feule ancre , 
( vay. c'e " ^ un vaifeaU' a befoin quon 1'empòche de furjaler. lyi->t. ) Un bàtiment peut être coiffe , to choptí , par deux 
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changemens contraires dans Ia direíllon du vent , fes voiles étant 
orientées au plus prés ; c'eft-à-dire , qu'H peut-étre coiffé , ou du 

côtè du vent , to hroach to , parce que le vent prend fubitemem une 
nouvelle díreftion qui fait vers la proue un plus petit angle avec 

la quille , ou du côté fous [le vent , to irinj , parce que faU' 
tant d'un point de l'horifoa au point qui lui eft diamdtralemenf 
oppofé, ü dirige fon impulfion fur le côté du vaiffeau qui étoil 
auparavant fous le vent. Voyez au mot mafquer , les différence5 

des mots mafquer , coiffer & faire chapelle. 
Coin. f. m. Ileft inutlle de parler des colns ordinaires , don' 

la forme eft connue , & dont la deíllnatlon cft de fervlr , à fendte 
du bois , ou à e'tayer ccrtains objets ; & je dois dire feuleme"' 
qifon en fait beaucoup d'ufage dans la marine ; mais il y a d'aU' 
tres coins qu^l eft à propos de décrire. Tels font les coins de mal 
çuorn or wcdgc, Deftinés á remplir exaflement le vuide qui rcgn® 
entre le corps d'un mât & le bord de fon étambrai , ils ont deux face^ 
courbes par lefquelles ils font appliqués & au contour du mât 
celui de Tdtambrai; d'ailletirs, ils font introduits dans cet intervalle 1'' 
coups de maffe , afin de fervir à maintenlr le mât dans la pofitio'' 
qui lui eft aftignée. Des coins , ícmblables & légers , qui ont tro's 

à quatre pieds de longueur , font employés pour augmenter la ten' 
fion des roftures ou des tours de cordage qui réuniffent la tête 
aiguilles & des mâts d'un vaifteau loríqu^on veut abattrc celu'1''' 
en carene. On les introduit dans le vuide qui regne entre uns 

aiguille & Ic mât qu'elle étaye ; & lis portent le nom de coins í" 
rofture ou de carene. — D'autres coins font nommés coins <'e 

gouvernall , parce qu'ils fervent à fixer le gouvernail dans u"" 
fituatlon droite ou á 1'empêchcr de tourner fur lui-même , en 'í5 

plaçant dans le gouflet ou dans 1'ouverture par laquelle la tête o" 
gouvernail s'dleve dans rintérieur d'un vaiffeau. Cette opêratio" a 

iieu toutes les fois qu'il devient ndceffaire de changerla barre , ou ^ 
la remplacer par une nouvelle. — Les calfats donnent aufti à lelirS 

inftrumons nommés communément calfaits , ( V. ce mot. ) horfing 
les noms de coins de çalfat , coins à manche , coins ftmple & ^ 
— Enfin, les coins , de forme ordinaire dont on fait ufage P0 . 
étayer des barriques, &c. reçoivent auffi des noms conforme5 

leur deftination. Des coins d'arrlmage font ceux qui fervent 
aux tonneaux arrangés dans la cale d'un vaiffeau , & qui s'op|\t 
fent à leur déplacement latéral. — Des coins de gournables,' ^ 
de pctits coins en bois qu'on introduit dans la tête d'une fjy 
nable ou d'une cbeville de bois lorfqu'elle eft en place pour ^ 
maintenlr plus furement. — Des coins d'sftrope font des c(5 
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dinaires eil bois qu'on emploie à féparer les branches de Tedrope 
lIne poulie. 

qii,o0lNCER V, a* EmPloycr ^es coms. On coince un mdt , lorf- 
de ^ trava^^e ^ introduire avec force , entre un mât & le bord 
ddn 0n ^tam^rai 9 <:^es c01lns conformds convenablement, foit pour ner a ce mât une íituation determinde . foit pour IV maintenir 
lnvariablement. 

Co ^ j ittes. f, f. Ways. Longues & fortes pieces de bois (emblables 
^ e gtodes poutres. Placées, fur le chantier incliné , qui fupporte 

Un \:U',0:111 nouvelleaient conftruit , & parallélement á fa quille , ^ c a drolte & une feeonde à gaúche , elles fervcnt de bafe au 
j(
eiceau dans lequel repofe ce vaiífeaa , au moment oú il eíl laníre 

eau, ( V0y< Cerceau. < Ceft fur de telles coittes que cette grande 
Port^e pendam cette brillante opdration , & c^eft en glif- 

çJ
lt ^Ur un plan incliné qu^elles Temportent à la mcr, On voit 

qu^ ^ ) Pextrêmité d' une de ces coittes , & le plan cá e,"e doit parcourir dans fa defcente. On y voit aufli quelques 
'cs du berceau, & le vaifleau pour lequel toutes ces picces font 

parees. Ces coittes font nommdes courantes , pour les diíHnguer 
autres coittes nommóes mortes; & cette diftinftion eft fondée fur 
lue les premieres font placdes fur le chantier d'un vaiíTeau , pour 

^"duire celui-ci à Ia mcr, tandis que les autres ne fcrvent que de 
"trieres dtablies de chaque côté d'un bâtiment courant vers li 

nier . . ^ ■ pour le maintenir fur une direflion donnée & s'oppofer à 
^ tenvetfemcnt latdra1. Voyez lancer. 

I'LET< f- rn. Dans une ancrc , on nomme collet , crow/i of an 
l)t

C 0r, 'a partie n , ( fig. 70, M.) oii sVTemblcnt , & les deux 

fell ^ ^ verBue cn- — Dans une picce de bois angulairc , 
c 

<IJe ! ou A , ( fig. 56, C.) ou dans une courbe , on nommc 
ch et 'e ^angle ou le lieu de re'unlon des deux bran- ^ > throat of a hnec, On dit auífi que Ia partie d'un dtai qui 
^ lrne autour du ton d'un mât , ( fig. 72. , M.) eíl le collet de cct 

Co ^ ^'ER- f. m. On donne ce nom à un bourelet de cordes tifTues 
• dont on ceint borifontalcment Tavant des bãteaux, afin 

f0ll 
amortifie les chocs que ces bâtlmens font expofés à tecevoir 

en a',orc'ant 011 un quai , ou un vaifleau , ou une cale de 
de !llement ; on diftingue ces colliers fous le nom de colliers 
l)ra(j.C enf" ; puádenlng of a boats flarn. — I.orfqu'un cbouquet em- 
6c ^ 'e cnntour d'un mât fupdileur par un dcmi - cercle en fer 
n0n1 

Charni"e l1" fcrme & onvre à volonté , ce dcmi-cerde eíl Iç collicr du cbouquet , iron clamp. Un pareil collier qui cft 
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âeftmc à maintenir le màt de pavillon & á I'unir au couronncme11' 
<i'un vaiffeau , reçoit le nom de collier de bâton de pavillon -Le cho11' 
quet de beaupré porte aulTiquelquefoisle nom de collier de bâton def0' 
{ fig..43 , A ) - On nòmme collier de fer à lattes une efpcce d'étrier tou' 
enfer q^on voit en-í , (fig. 15 ,A. ) ou en c , ( fig. 19. ) & qui 
placd aux bouts d'ane baffe vergue pour pre'íenter un fupport J 

chaque bout-dehors deftiné í dtcndrc les voiles de bonnettes- 
travcrfe horifontale de cette efpcce d'dtric , eft un roulcau ^ 
lequel on fait aifément gliffer le bout-dehors dont on vient de psC 

ler, foit pour le poufler au-delà du bout de la vergue , foit poll( 

le retircr en dedans. Ce collier eft viffé en dquerre avcc le ho"' 
du fer á latte R qui eft fixé à l'extrêmité s de la vergue. — ^ 
colliers des bouts de vergue de hune reftcmblcnt au chiftre ^ > 
font compofds de deux cercles qui fe touchent & s'accolent e"' 
rieurement par leurs circonfê'rences. L'un de ces anneaux embra' 
le bout de la vergue , & Tautre eft deftind à fervlr au paftage ^ 
bout-dehors d'une bonnette-haute. DVilleurs , d'autres colliers 
charnieres , font placés à pluficurs pieds de dlftance de fextrcm'1 

de ces vergues, afin de retenir les mêmes bout-dehors par un aud' 
point de leur longueur. — L'extrêrr.itd infcrlcure du grand dta" 
eft lic^ à Tavant d'un vaiflcau , ou à fon dtrave par un fort c0' 
dage , qui fe repliant fur lui-mcme , forme une eípece d ann 
alongd qu'on nomme collier de grand dtai ; collar of a flay- ^ 
collier embrafte le contour d'une moque fcmblablc à celle qu'1 e 

repréfentdo , (fig. 77, M.) & cette moque eft placée au mllieu 

Ia longueur de ce cordage. Le grand étai eft termind de mêmc P 
une pareille moque à laquelle il fert dVtropc ; & lorfque ces dcu< 

moques dtant toutes deux à 1'arrlere du mât de mifaine, elles 
lacées enfemble par un même cordage qu'on nomme ride , l3t)a 

■ ií 
.que les deux branches du collier paflant de chaque côté du mat ^ 
mifaine viennent fe croifer , fous la courbe de capucino qul e 

appliquée fur Ia face extérieure de Tetravc, & s'attacher rdcif ^ 
quement Tune fur Tautre pour achever de former cette efpc^ 
«Tanneau qui a étd indiqué. Le cordage qui devient le colhe1 ^ 
grand e'ta; eft de même grofteur que cet étai. Le faux dtai ^ 
de Ia même maniere à Tavant du vaifteau , par un cordage qui lví 
en grofteur , & qui reçoit le nom de collier de faux dtai , c0 

of a prtvcnter ftcy. Ces deux derniers colliers dtant expofds á h® 
coup de frottemens , font pvdfcrvds de fes eífcts par des 
loppes particulieres nommces limandes dont on les rccouvrc ^ 
toute leur- longueur , après cpdils ont dté fourrés avcc ^>in' f5 
Les étais de mifaine 6c d'artimon ont aufti des efpcces de col"C 
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Sui Uent leur cxtrémité , foit au mât <le beaupré , foit au grand 
, mais ces cordages ne íbnt reellement que des prolongemens 

des eftropes qui embraíTent les moques avec lefquelles on lace les 
nioques portées par un des bouts de ces etais. — On nomme 
<:olller de baieftron ,/notrcr, une efpece de bourrelet qui entoure 

contour d'un mât, & qui le ferre étroitement pour lervir d appui 
pied du baleílron lorfque cette perche elb employee à étendre 

Une voile. ( Voy. Baleftron. ) 
Colombier. f. m. Bloking up. Etançon vertical , qui fert à for- rner le berceau dans lequel eft porte un vaifieau nouvellement 

ÍOriftruit , lorfqu'il eft lance á la mer. Mu , ( fig. 42 , C. ) eft un 
colornbier. Le pied repofe fur la coitte ec , & la tète s'd)eve & 
^aPpuie fous un point de la carene du vaifleau. De tels colom- 

lers íont multipllés fur la longueur des coittes de chaque coté du 
atlment, 6c concourent enfemblc á lui fervir de fupports lorfqu'on 

a ^loignd toutes les partier de fon chantier fur lefquelles il rcpo- 
0lt pendant fa conftruíBon. On volt ( fig. 4a , C. ) comment leur 

cmbraífe les coittes Sc comment leurs tètes correfpondantes 
nt lides entr'eUes de manicre qu'ellcs ne peuvent changer de 

1 'ance, On voit auífi cn i? , ( fig. 27. ) ceux de ces colombiers qui 
COrtefpondent au milieu de la longueur du bâtiment, & qui par cette 
Tadon ont moins debautcur que les colombiers extrêmcs, V. Berceau. 

^-Olonne. f. f. Rang of shtps. Les vaiffeaux qui compofent une 
navale, dtant difpolcs fur plufieurs lignes drpites paralleles 

0lllme dans les fig. (9,10,11 6c E. ) forment ainfi autant de 
^'onnes de cette armée; 8c lorfqu'lls marcbent dans cet ordre, ils 

nt ditmarchcr fur N colonnes ; to fad in N mngs. Les fituations 

diq- 'VeS de CeS co'on'les 'eur ont donner des noms qui les ingucnt. L"ord!e le plus ordinaire étant celui do trois colonnes , 
^ donnc le nom de colonne du centre à cellc qui eft au milieu 

deux autres , 8c lorfque les lignes fur lefquelles les vaiíTeauK 
ranoes '"ont des ligues de plus près , alors la colonne qui eft 

j v°nt ou fous le vent des deux autres , reçoit le nom de co- 
de vent , ou colonne de fous le vent. 

®ltis. f. TYS 77/%»-^ si /? J« . . L 7- , ^ 

—- * 1 auiiç y tvii. ug ciwtuxç « x xnierv*ue c[ui xc" 

cinin 0 ^Ur ^^trave Fès de fa naiíTance » ou de fa rounion à la lu,Uc. C*   1- j. 1 , . . . 
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pare le pont fupértéür&rextrêmitá du gaillard. Les fig.(i ,M & 3 ,A} 
pL-éfentent d"une maniere diftinae cette clolíbn qui eft percée 
cliaque côtd & d une porte & d'un íabord. Ceft cette cloifon qui a ftl{ 

áonner aux bârimens ainfi confttuits , le nom de bâtimens á coltiS' 
pour les djftinglier ceux c'ont l'avant eft fermé , ou dont leS 

murailles collatdrales íe prolongent en avant des boflblrs en ts 

courbant pour íe rdunlr au-deffous du beauprd & facillter ainfi 's 

prolongement du gaillard. La fig. ( 13 , P. ) eft celle dürn bâtimen' 
dont 1'avant eft fermé , & la fig. (3) celle d'urt avant ouvert 011 

ternúné par une cloifon dont bs eft la projefbion. La poutre ou 
bau qui eft placo dans le lieu bs porte par cette raifon le nom' d8 

bau de coltis. 
Come. f. m. Titre des bommes employés dans les ports , fous !íS 

ordres des officiers d'adminifl:ration , foit à diriger les travaux des 

forçats , foit à furveiller ceux qui font chargés de leur garde fpéciale| 
Commandant. f. m. Dans chaque port du Roi , Pofficier q"' 

commande eft nommé commandant de Ia marine , commander. ''' 
Toute armée ou toute efcadre navale eft fous les ordres d'un offioiíf 

qui reçoit le nom de commandant d'armee ou d'efcadre , flag cjpcer < 
on donne aufli aux bâtimens particulíers qui font montds par ces 

cfíiclers lo nom do bâtimens commandans , flag ship. — Si 
vaiffeaux font raíTemblés dans une rade ou dans un port. Poffici^ 
qui les commande eft nommé commandant de la rade ou comma|!' 
dant du port, port rcevc. — Si les bâtimens appartiennent au com' 
merce & naviguent cnfemble fous la proteílion de vaiffeaux d1 

guerre , Pofficier qui a la flotte fous fes ordres eft le coramanda"1 

d'un convoi. — Toute divifion de vaiffeaux de guerre reçoit 
ordres dans une armée , d'un commandant de divifion officer cot?' 
manding divifion ; & tout officier qui dirige en chef tous les mouv'8' 
mens d'une armée ou dbine efcadre eft commandant en chef, m""' 
mattder in chief- — Si des vaiffeaux font en ftation dans un pal3ge 

determiné, celui qui les commande eft le commandant de Ia ftati"11' 
Commande. f. f- Affemblage de deux bouts de fils carret qui í"0111 

tortillés cnfemble , afin de fervir de llen dans plufieurs ouvra6£S 

relatifs au fervice de la marine. ^ 
CoMMANDEMENT. f. m. Command. Pouvoir de commander dans u11 

armée dans une efcadre, ou fur un vaiffeau , ou dans unport. Tel '6 

fensdc'ce mot, lotfqu'ondit ou qu'un officier a le commandemcnt, 
qu'll a eu plufieurs commandemens , ou qu'on lui a donné un comm3^ 
dement. Enfuitc pour diftingucr le genre des commandemens , o" ^ 
que ceft 1® commandemcnt ou d'une armée , command of a fite'' 
d'une efcadre , ou d'un vaiffeau ; command of a ship ,00 d'un foíl' 
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tommani of a royal üock yari, ou d'une prife , Ou d'un corfaire • 
1)11 d'un bàtiment de tel rang. 

Commander. v. a. Un officier qui reçoit du Roí le pouvoir de 
cOnduire un bàtiment défigné dans un Ueu determine , & qui eíl 
«hargé de lui faire remplir fa deftination , eft dit commander ce bâ- 
tlment. Ceft dans le máme fens qu'on dit commander une armde , 
^ne prife > une flation. — Commander des gens de mer , c'eft 
*eur ordonner de fe rendre dans les ports du Roi pour y fervir fur 
íes vaiffeaux. — Dans un bàtiment qui eft en mer il y a toujours 
11,1 officier de iervice ou de quart qui donne tous les ordres nó- 
^effaires pour le conduire ou Ic faire manoeuvrer ; & cet officier , 

dit commander le quart, to command watch. L'officier qui dirige 
toutes les opérations pour faire faire une ou plufieurs manoeuvres 
a un vaiffeau , commande une manocuvre ou commande la manoeuvre; 
t0 work a íhip. Souvent ces ordres font donnés & connus par des 
Coups de fifflet convenus , & c eft commander au fifflet , to wind a 
<aU. — Celui qui ordonne á un timonier tous les changemens qu'il 
^oit faire dans les pofitions dc Ia barre du gouvernail, commande 
a Ia barre , to cun a ship. — Le mot impératif commande ? Halloa 
sft fouvent entendu à bord d'un vaiffeau , après un coup de fifflet 
rpi annonce à Tequipage qffon a des ordres à lui faire , connoitre 
& exécuter. Ce mot prononcé , à haute voix, dans ces circonftances , 
par toute la partie de rdquipage qui eft dc fervice , exprime la 
demande des avis quon veut lui donqer & affure qu'ils feront 
^coutès avec attention. 

"Comme-cela? Ou comme-çà ? adv. Thus ? as you go ? Expreffion 
'aconique de Tordre donné au timonier , de conferver la barre du 
gouvernail dans la pofition oú ellc fe trouve momentanément , ou 
''s maintenir le bàtiment dans Tdtat oú il eft. 

Commettage. f. m. Aflion de commettre ou de tortiller en- 
femble des faifceaux de fils ou des cordages, pour cn compofer un 
Sros cordage. Lcying of Ropes , and cablcs. Voy. Commettre. — 
^-epcndant ce mot feri auffi quelquefois pour cxprimer la difpofi- 
llon p'us ou moins convenable des hélices d'un cordage , & on 
4it que tel commettage eft bon ou mauvais , lorfque le tortille- 
n,ent , eft ou n'eft pas , uni, dgal & régulier fur toute la longucuc 
<'e ce cordage. Le commettage eft dit encore ou làche ou ferre , 
'"ivant le rapprochement moins ou plus grand des hélices. Alnfi dans 

marlne ce mot , fuivant les circonftances , exprimo ou l'opera- 
1,0n de commettre ou 1'ouvrage exdcuté. 

Commetteuk.. f. m. Ouvrier dont l'art ou le ttavail coníiftc st 
«Omjnettre des çordages. Voy- Commettre. 
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Commettre. v. a. To lay. Ceft tortlller uniformement & grâ' 

daellement , les uns fur les autres , des faiíceaux de tils , ou de® 
cordages qui ont re^u fdparément une torfion particuliere & conve- 
nable. Voici la defcnption fucciníte de cette opération telle qu'ells 
s'exécute dans les corderies de la marine royale. — Veut-on com' 
pofer un cordage ? On étend des fils fur une longueur ddterminée > 
& onles fépare en faifceaux en les tenant tous également tendus. 
Ces faifceaux , fixds par leurs extrêmitds à des manivelles , font 
tendus féparément , & dans cet dtat de torfion , lorfqufils ont 
acquis celui qui convient à Toperation , ils reçoivent le nom de 
torons. Enfuite une extrcmité de chacun de ces torons eft attachde 
à une feule manivelle , tandis que, le cochoir placd entre ces to- 
tons , ainfi que les manivelles auxquelles eft lide Tautre extrémitd 
de chaque toron, les maintient fdpards dons le refte de leur lon- 
gueur. Enfiti les torfíons de ces torons dtant continudes par le je" 
des manivelles, le cochoir s'dloigne d'une de leurs exirêmitds , & 
les torons fe roulent les uns fur les autres , par Tefiet feul de leur 
tendance à fe ddtendre. — Faire cette opdration derniere dans Ia' 
quelle les torons fe rduniflent pour ne compofer qu'un feul & même 
cordage , c'eft proprement commettre. Ce n'eft cependant qu'un 
cordage commis en aufliere , en ralingue , /uw/cr laii ; parce que 
les cordans qui font tortillds enfemble ne font que de fimplcs fai- 
fceaux de fils ; mais lorfque des aufiieres mèmes ou des cordages 
faits comme on vient de le dire , font employds pour ètre commis 
ou tortillds enfembles , alors dans cette opdration le cordage eft 
commis en grêlin , cahh laid , parce qu'on a pour objet de compofet 
un cable ou un grêlin. — Comme dans le tortlllcment des torons 
ainfi que dans le commettage , ces torons ne peuvent conferver Ia 
longueur primitive des fils qui les compofent , le cordage commis 
eft toujours plus court que les fils d'ourdiffage , & la diffdrence oU 
le raccourciftement que ce travail produit ndceftairement dtant, fui' 
vant 1'exigence des cas , ou le quart ou le tiers de la longueut 
de ces fils , on rexptiíie en difant de tel cordage, qu'll eft commis 
ou au tiers ou au quart, ou entre le tiets & le quart , co qu1 

annonce en même temps ou le gente du commettage ou le deg'^ 
de torfton du cordage commis. 

Commis. f. m. Perfonnes prdpofdes par le Roi, dans les portS 
ou fur les vaifleaux , pour remplir des fonflions dom ils doivent 

rendre compte. Eans les bureaux des ports , des commis font e"1' 
ployds pour toutes les parties de l'adminiftration de la marine > 
fous le titre géndral de commis de Ia marine du Roi , & qud' 
ques-uns font diftinguds fuivaot leur deftination , par les noms & 

conuui® 
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õux appels , du magafin general, cia bu*Cãu dss fonds ou 

tel autre bureau. Lorfquils font embarques far es vaiíTeaux pout 
^ ®tre chargés de tout ce qui eft relatif aux vivres , aux approvi- 
^"nemens de tout gente , alnfi qu'aux confonimations , ils ont Is 
norn de commis aux approviíionnemens, chrk of thc check, — Le 
^Wuitionnaire de la marine , a aulíi dans les ports , des commis de 

U:esux ou de magaíins , & dans les vaiíTeaux des commis parti- 
Culiers dont remploi efl: de diftribuer les vivres aux équipages , 
^nformément aux ordonnances du Rol. Ces commis font connus 
8enéralemer.t fous le titre de commis des vivres de ia raanne J 
^"rd. purfir. 

Co mmissaires. f. m. Comm![Jjcners of thc navy. OfiSciers d'admi- 
^'ftratlon de la marine du Rol; ils font csnnus maintenant fous le titre 
<'£; C0Inmiíraires des ports & arlenaux, & ils font diftinguév entfeuxpar 
Celu'' de commidaires gdnéraux , commiílaires ordlnaires ou furnu- 
1:1 trair es & commiíTalres aux claffes. lis font prdpofés par le Roi a 
Pour veiller .fous les ordres d'un intendant de la matinê , aux appro- 
^onuemens des ports dans tous les genres ; pour faire les revucs 

'outes les perfonnes employécs au fervice du Roi dans les de'- 
Partenrens, & pour ordonncr le paiement, des appointemens, des foi- 

cs > 5c des fourniturcs. — Les Commtffaires ordinaires dirigcnt 
^acun un des cinq bureaux ou une des cinq grandes diviíions des 
travaux d'un port; les commiifaires furnuméraires les aident ou les 
^Ppléent au beforn dans 1'exercice de leurs fonftions ; & les com- 
^"■iues généraux ont une tnfpeftion gcnérale fur tous les bureaux 

ipéclalcmcnt fur le magafrn general. — Enfin, les coiumiífaircs 
U3í c^a®es , qui font établis , & dans les ports du Roi , & dans les 

^ atc rands , & fur les côtcs do la mer , & fur les bords des grandes 
^ '"es navigablcs , lont prcpofés pout cnrôler , & payer les gens 

nn'r.<^C 'eur cluart'er > pour les dcíliner fuivant leur tour au fervice 
^ oi fur les vaiffeaux, & pour décider des circonftanees oii leur 
^b'gement avec le gouverncmeut leur permet de naviguer pour le 
^ merce fur des bàtimens François. — Remarquons aulli que 

gn c'es bureaux dans un port , fait quclquefois de'íi- er -es commiffaires ordinaires par des noms qui annoncent le 

qif ^ ^CS 'on^;'ons ^ont ils font cbargés. Ceft pat cette ra fou 
'ban1, ^'^lnSue <'es commKTaires , des fonds & des revucs , des 
cbiou erS ^ 'lte'":rs ' ^cs vivres & des armemens , des hôpitaux & 
Ces m"^5 ' maSafln & des magafcns particuliers. Yoy. 

warrant eft510^' *■' ^ ''^t'lracnt tlul a un2 commiflion de gucrre 
bitimens cnr "• 3 Perm'uTlon du Roi . de courir (ur les •cmis t Sc alorj il porte le nômade corfaire. 

M 
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Communiqver, v. a. Avoir des relations. Un vaiíTeau cotmaü" 

níque avec la terre , lorfque par fes canots les períbnnes cmbat'- 
qaées íur ca bitiment abordent fur cette còte , ou pour la connoitf6 

ou pour établir avec fes habitans des relations de commerce 011 

d'échange , ou d^mltié. — Un bâtiment qui revienr de certains p3- 

xages ou la pede rcgne ordlnairement ( ne peut conimuniquer avec ^ 
ti re qu'après un intervalle de temps plus ou molns long penda"* 
lequel on examine le genre & le caraílere des maladies qui affe3' 
tent les Individus embarque's dans ce bâtiment, pour s'affurer qa'1^ 
ne renferme le germe d aucune maladie contagieufe. To have a fieí 

inur courfe or communication. La groíTe mer empcche quelquefois u" 
vaiffeau de commumquer avec la terre , & le foupçon de contagie,, 

impofe une telle prdcautlon à toutes les nations relativement au< 
iatimens qui viennent de la mer. 

Compagnie, f. f. Cela fe dit d^un nombre de perfonnes reunia 
& deftinées pour remplir les mèmes fonfiions. Dans nos ports d Í 
a des compagnies , de gardes de la marine ou d'éleves qui sbnftrt"' 
fer.t , foit à terre , foit à la mer , pour devcnir des officiers 
marine. — U y a auffi des compagnies d'apprentifs canonniers ^ 
leur titrc annonce aflez qu'ellcs font compofées de jeunes gens l"' 
apprennent Tart & les détails du canonnage , ou l'attil!erie app'1' 
quee á Ia marine- — Enfin , on dit d'un vaiíleau qu'il eft vaiíTeau ^ 
compagnie , guud cowpagny keeper , lorfque fes qualités peuvent 
fairc ranger dans la claífe commune des bons bâtimens de coir.merc®' 
& parce que fans fe faire dlílinguer par fa marcho , il n'oblige P'5 

Jes vailfeaux ordinaircs qu'il accompagne dans une routo quclco"' 
que , de Tattendre & de dlminuer de volles. Ceft pourqnoi on d'* 
que de tels vaificaux qui font route cnfemble , vont de compag"'4 

ou font volle de compagnie pour une deftination ddtermince. 
Compas. í. m. Cumpajf. Nom des boulfoles en ufage fur les va1^" 

feaux. Voy. Bouífole. Les compas de route fia compafi, 
ceux qui jilacds dans rhabitacle cfun bâtiment fervcnt à dirige1" ^ 
route. — Des compas de variation ou des compas azimuthaux í0"' 
ceux avec lefquels on de'termine la variation ou la dddinaifon ^ 
rãiguille aimentde , a\muth or a-(tmuthal ctmpajf, par le moyen ^ 
amptitudes ca des azimuths des aftrcs ; lis font à cet effot g31"11'5 

de pinnulles & de tous les moyens qui peuvent les rendre P1"0!"^5 

à une telle me fure. — Des compas rer.vcríes , hanging coripfi 
font ceux qui font conftruits pour dtre attnchcs au plat - 
d'un appartoment & pour indiquer aux fpedatcurs la- direíü0" . 
raiguille. lis ne font autre chofe que des compas ordlnaires dtab 
dans une luuaüio.n tenyerfée & la bafe dupivot de raiguille au 
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^ repofcr au forid de la boite , eft pofce fur la glace qm rccouvre 
^ bouíTo e. — Daas Tatelier de la mâture , on nomme compas de 
fature, caüiper compajf, des compas en fer dont les branches íont 
^0urbes & femblables á ceux dont on connoit Tufage pour mefurer 

"•s diainetres des corps cylindriques ou fphériques. — Quelquefols 
011 donne le nom de con.pas de cordier á rinftrun.ent qui eíl decrit 
^0Us le norn de calibre de fils. 

^OMporter ( se- v. a. To bchave at fia. Un vaiíleau qui dans 
^ grofie mer & pendant une tempète , s'éleve ailément fur les 

mes . qui a des mouvemens d'orcilIatlon téguliers & peu dten- 
1)5 . qui ne fatiguent ni fes mâts ni la llaifon de fes paities , eft un 

^""leau qui fe con porte hien à la mer; to hchavc well at fia ; avec 
^ qualitds contraires , il eft dit' fe mal-comporter à la mer. — 
'";Uvant 1c développement de ces qualitds loríqu'11 a telle ou tells 
|0l'e > on dit auffi qu'll fe comporte bien ou mal.fous telle voi- 
Ure ou à telle allure. 

^ Condamner. v. a. To condamn. On condamnc un vaiíleau en 
^ C|uant qu'il n'cft plus propre à aller à la mer ou qu'U n'y a pas 
^ suretd à Temployer pour une navigation quelconqitó ; parco qoc 

V|ltufté ou le mauvais état de toutes fes parties le rendent in- 
aP'ble de réfifter aux efforts de la mer & du vent. 
^-ONDtjiSSOIR. f. m. Ceft dans les cordcries des ports , un bâtorf 

^ PluCeurs pieds de longueur, qu'un ouvrier tiènt en main par. un 
^0ut , & qui eft percé à Tautre extrêmité pour fervir au paffage 
t,.

U,ri qu'on devide fur un touret. L'ouviier avec ce coiiduiírolr , 
'So le fil 8c le forco de s'étendre uniformément fur le devidoir 

011 lo touret. 
Co 

f. m. Canal par lequel paífe un cordage qui dolt re- 

Ur 
0lr Une d'real0" nouvelle , ou qui a befoin d'ctre maintenu fuc 

aQ6 ^'re^'on donnée ; lorfqu'une poulle fert à cet ufage elle eft ^ "uuée poulie de conduit ou pour conduit. — On nomme fauf- 

1n Ult ' C'eS 'ettres dc proteílion que le Roi de France donne à 
çj V:llireau enneml pour qu'il ne íoit pas arrêté par les bâtimens 

e la natian françoife, 
^onduite. f. f. Conducl money. Somme d'argent que le Roi four- 
^.^officers de marine, aux matelots, & à toutes les porfonnes 
^ ^^lolvent fes ordres pour fe rendre d'un lieu dans un autre. 

ç e ^rt d fubvenit aux ddpenfes des voyages. 
CaPltaÍ C^' ^ ^ 0T ^0rt' ^ conS<1 c''lin bâtiment ou du 
nier 

0 t'ul 'e commande , eft une permiffion de mettre en 
ell àonné* deft'na?'lon > & avcc "1 chargement. Ce congé aU I10m <10 l'amiral. 11 eft néceílaire à tout bátimene 
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mâté , fous peine us confifcation , & il ne peut-être délivré hnS 

<Jue le rô!e d'équipage ait été prefenté. — Le congé c!'un mate' 
lot efr, ou une permillion de fe retirer chcz lul après une campa' 
gne achevée, ou une difpenfe , foit de continuer une campagnS 

commencce , foit de remplir Tengagcment qui 1'obligeoit de fervlr fu' 
un bâtimcnt pendant un voyage. 

ConGÉdier. v. a. To ãischarge the crew. On congédie des ou' 
vrVeis,des matelots ; c'eft-à-diro , qu1après les avoir empIoye's pouC 

le fervice du Roí dans fes ports ou fur fes vaiíTeaux, on leur donn^ 
une permiffion de travailler pour leur compte, & de fe retirer des 

ârfenaux ou des vaiíTeaux dans lefquels ils dtoieat retenus par lss 

ordres du gouvernement. 
CongrÉage. f. m. Ccft Taílion de congréer un cordage. Voy112 

Congrder. — Ceft auífi Touvrage fait dans cette opération, 
Conoreer, v. a. To wortn a Jlay , cablc , &c, Ceft remplir '' 

vuide qui regne extérieurement , ( fig. 75 , M. ) entre les hélireS 

d'un cordage, ou entre les contours de fes torons tonillés ou roul^5 

íes uns fur les autres. Ce rcmplllTage eft effeflué par un pctit cot' 
dage , aíTortl ,&qui íuit le cours de cliaque teron fur tom refpace l1'1 

doit être,congréé. Par ce moyen le cordage congréé reçolt une forn1® 
plus arrondie qu'el!e ne Tétoit avant cette opération & plus tap' 
prochée de la forme cyllndnque. Ce petit cordage eft du Intord > 
lorfque fes tours doivent être recouverts par uno tolle ou une f011' 
rure , car aütrement on y emploie du merlin ou du quarantenier. O'1 

congrée plufi :urs manccuvres d'un vaifleau , telles que fes etais ' 
fes cables , &c. 

Connoissance. f. f. Lorfque fur un vaifteau on fe trouve ^ 
portée , en fulvant une route déterminée , de voir & de reconnoit^' 
une terre ou une ille, on dit alors qu'on a eonnoiflance de 
terre, de cette ifle , Süc. To make o laod. — Après un voyage ^ 
long cours & aux approches de terre , on chercbe ordinairemcn' 
prendre connoiftance d'unc terre avancée , c'eft-à-dire , à íe 
à portée de la voir afia de reffifier les erreurs qui peuvent av0'1 

dté commifes dans Pcftimation des routes faites en pleine mer. '' 
Suivant les clrconftances , on prend aufli connoiftance ( dan® 
même fens ) ou d'un ennemi, ou d'uue arméc , ou d'un vaiffeílIJ 
pour diriger fur ces données toujours néceffaires , &'fa marcb6 

Pcxécution des projets qu'on peut former. 
Connoissement. f. m. Bíll of ladinf. Déclaration faite & figfl ' 

par le capitaine d'un bâtiment de commerce, des matchandife5 ^ 
des objets qifil a reçuj à fon bord, avec Pqngagement de les ^ 
tre à telle perfonne , & dans tel lieu déterminé fous des cíJ 

láont exprimées & convemies. 
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ConseK.. f. rn. AÍTemblée ordonnée par le Roí, pour nn fervice à 

011 extraordinaire , ou permanent. Dans la manne, il y a des con- 
fe'lls , de guerre , & d'adaiiniftration ; & les objets qui y font traltds 
^pt affex génáralement connus. — II y a auili un confeil de ma- 
rine permanent dans chaque port du Roí. II eft compofé de cinq 
lembres; c'e<I-á-dire , du commandant du port, de Tintendantdu 
^'feíleur gdndral, du commiílaire général , & du major general de 

matinê ; il examine , les plans & devis , foit des vaiíTeaux , folt 
ouvrages quelconques du port , & ies demandes d*ouvriers ou 

^ matieres néceffaires au fervice du moment. II reçoit les comptss 
rtcettes ou vlfites. II vérifie les dtats de dépenfes , & de con- 

'ommation , pout conftruílion, ou radoub , ou armemens , oucampa- 
^"es. H jngu jes Jevis des ouvrages civils , les marchés , les adju" 
^'rations , les traitds & les prcjets de travaux ou d'approvifionne-' 
^sns. 11 decide de Tavancement des ouvriers dans les ateliers, &de la 
Pa|e quvil convient de eur donner. Ou lui remct les journaux des 
^nipagnes avec les procès-verbaux & les devis des bátlmens. Enfin 

^tend fon infpeílion fur les cafernes , les bòpitaux, Ic bagne, 1c 
"j^gafin des vivres , &c. --- Dans un bâtiment du Roi, il y a une 

ambre de confeil dont on a parld à Varticle chambre , & qui n^eíl 
ainfi nomme'e que , parce qu'au bcfoin , c'eft dans cette chambré qifon 
,lent un confeil. — Dans la converfation familíere , ou dit quelquo- 
fola ''es vents qu'lls font au confeil, w/nd are fecking a hole to hlew 

of) lorfque leur direílion eft inccrtaine , variablc , & que Tair fe 
an9ant dans divers fcns, cbercbe à prendre un cours détc-rminá. 

Consentir< v. n. Xo spring, or break , or have a spring. O i dit qu'uil 
^ i aconfenti, lorfqu'un grand effort ou une fuite d^fforts a changé 

e'tat primitif , chrft-à-dire , Ia forme qui lui avoit été donne'e , 

Iq '0rS m®me l11'1' a éclaté ou dprouvé une dcfunion particlle. On 
l'uf lt aU^"1 <',une vergue • & de"3 U11 nnlme fens. On étend máme ^ age de ce mot pour cxprimer Tétat d'un vaiffeau qui , dans un 
^ aauage a eprouvd queIqu'aUdration dans fes contours ou dans les 
^aifons de fes parties. — De même fo^cer une picce dc bois de pliet 

^e fe courber , cVft la faire confentir. 

Ou NSI:^VE' ^ ^ Tender or campany keeper. Vaifteau dé compagnle 
Vaip; ' ^alt route c'e compagnle avec d'autres bútimens. — Des 
■VUe ^ C'U1 nav'Sue"t enfemble , 6c qui Ce ticnnent toujours à Ia 
anent6^"5 ''eS autr::s Pour ^ ddfendro & fe fecourir rdciproque- 
fagny to nt/,f'tS a^Cr con^erve . to fail in ccmpany , to kcep com- 
les autres d'u ' c'laciln c'e cí:s bátlmens eft nommé quelquefois par 
te quç chacu"0"1 l'0 con!'CLVC ; ^ cc '"ot vient non-feulement de 

n 'Rfpofd á agir pour la confervation des autres » 
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jnais auffi , parce que teus luttent contre les caufes qut peuvC1' 
les fápa er & tâchent <l'être mutuellement & conftamment en vuí' 

ConseRver. v. a. Un vaiíTeau en conserve un autre ou confen'® 
une armée > to keep ship's cumpany, lorfquM les garde conftamme11' 
en vue , lorfqu'iI dirige fa marche & fes mouvcmens fur ceux <ie5 

bàtimens qu'il fe propnfe de ne pas perdre de vue. - - Dans uns 
armde , les vaKTeaux font dits conferver leurs diftances reciproque5 

íorfqu'ils obrervent de fe tenir conftamment é!oigne's les uns de5 

autres à une diftance ddtermince. De même Tordre qui regne e11' 
tr"eux eft confervé , lorfque leur rang , ou leur colonne , ou leur5 

places refpeílives reftent parfajtement les mêmes malgré les caule' 
«jui peavent y produire des changemens : & ils font dits alors con' 
ferver fordre ou Ia ligne qu'ils doivent formor enlemhle. — Lorl" 
^ue des bàtimens font route enfemble & de compagnie ou po"5 

fe prètcr des fecours au befoin , ou pour s^bferver reciproque' 
ment, dans leurs mouvemens , ondlt qifils fe confervent. — C0"' 
ferver un amer à N a r de vent , to kecp a fea marck N joint of 
ecmp.iJJ', ceft fe tenir placé de maniere que cet amer ou cet'5 

marque ne ce^e d êtie vue d'un vaifleau , fur un air de vent de' 
termine. — Enfin conferver favantage du vent , c^ft encore pollí 

un vaiíTeau garder à l'cgard d'un autre vaiíTeau une pofttion ru''1' 
tive qui eft conüdérde par les marins comine trés-avantagcufe í 

thi wiathir Ceft êtrc placé au1 vent d^n autre vaiftca11' 
& fe maintenir avcc foin dans cet dtat qui eft favorable , aux proje'5 

& d; fuite & d atraque ; ou a celui de porter du fecours avíC 

cdlérité , aux bàtimens fur lefquels on conferve Tavant ge ^ 
vent. 

Consommations. f. f. Expeniimre of thi flores during a í'"' 
voyage. Chofes confommées , dans les ports & à bord des vaifleau''' 
ou par Tufage , ou pour des travaux quelconques , ou pout 
nourriture des dquipages. Dans IVtat des ddpenfes de la mariu£' 
farticle des confommations comprend non-feulement les bois e'n 

ployds á cónftruire , les cordages , les poulies , les voiles , 
ancres , &c. dont les circonftances ou 1'ufage amenent la defirufli0"' 
mais aufli les denrées , les vivres, la poudre , les houlets , f 
qui font employcs fuivant les bcfoins. —. La nourriture journa'"1 , 
des équ pages des vaiifeaux forme uno partie de leurs conforamati0"5.' 
des voiles, emportées par le vent, des mâts ddtruits, des eau" ^ 
jetés à la mer, des ancres & des cables abandonnés ou perdus, 
autant d'objet? de confommations. ^ 

Constructeur. f. m. Titre diftinflif des artiftes , qui dan' 
ports du comnveree, exsrcent Tart de bâtir des vaiflcaux. ' 
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P wright; mais les Architeftes des vaiíTeaux dans les ports du Rol, 
P^ftent le titre d^ngenieurs-conftrufteurs , & cette différence eíl 
^autant plus jufte que les premiers ne faverit de leur art que la 
Pratique # tandis que les Ingénieurs réuniíTent à la connoiíTance des 
regles, ia théorie qui les éclaire & qui dirige leur applicaàün. Les 
Pr2niiers imitent des modeles. Les autres créep.t des plans de bons 
Vaiffeaux & dirigent leur exdcution avec touí leiuccès que peuvene 
Produire Ia réflexlon, les lumieres & 1'expdnence. 

'-Onstruction. f. f. Ship building. Art de bâtir les vaifTeaux. Ce 
mot renferme la préparation, le travail , Tar-angement, TaíTemblage 
^ 'a liaifon de toutes les pleces qui compofcnt le corps dbrn bâti- 

de mer. Les Ingénieurs tracent les contours, & des cbarpen- 
''ers exdcutent les plans , ou exercent particulidrement Part de la 
Conftruftion. —. On dit d'un vaiffeau qu^n s'occupc à bâtir, qu'il 

en conílruílion ou fur les chantiers. — Les eípaces, oír darsua 
P0rt on prepare les picces compofantes d^n vaiffeau & oü 1 on 
cxécute toutes les opérations relatlves à la pratique de la conftruc- 
*l0n > reçoit le nom de chantier de conftruílion , commc le plan incliné 

Ur lequel repofe un vaiffeau pendant fabâtiffe eft défigné fous le nom 
e calç de conftrudVion, Les formes particulieres que les divers 

Pcup!es navigateurs ont affeíld de donner à leurs bitimens , pré- 
^entent des diffdrences qui fervent a diftinguer ces bâtimens ent^eux 
^ 0n les défignc en difant des uns & des autres quils font, de 
Couftruflion , ou françoife, frcnch ship huilding, ou angloiie > ou 

Pagnole , ou étrangere , farcign hailt shipping. 
Construire. v. a. To build ships. Bâtir. On conftruit un vaiffeau, 

n ^àtlment de mer, en rduniffant & llant enfemble toutes les 
Pjcces qui f0Rt proprcs à le compofer. Dans ce fens, conftruire 

que 1'ouvrage d'un Charpentier; cepcndant lorfquW Ingénieur 
'"cd & fait adopter des plans de vaiffeaux , on dit auffi qu'il a 

0nPruit ces vaiffeaux quoiqubls aient dté bâtis par d'autres mains. 
Paire conffruire un bàtiment c'cff en ordonner Tcxecution & eu 

aire tous les frais. 
lo

C
f"N-TRAIKE. adj. La marce ou un courant font nommés contraires, 
lie leur direíllon ne permet pas à un vaiffeau de fuivre une 

v 
tc Propofde, ou Iorfqu'lls s'oppofent à co qu'll dirige fa marche 

^ s Un terme ddfigné. — Le yent eff contraire foul wind, lorfquc 
fe 

a^I0n ne peut être employde avec avantage à pouffer un vaif- 
un air de vent ddtermlmí. En confiddrant le plan de l'ho- 

Ou d' en trcntc-deux parties ègales par autant de rayons 
Ppu l VCnt rnen^s du centre à la clrconférence , il y a toujours, grands vaiffeaux, dix à douzo des airs, de vent fur lefquels 
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ils ne peuvent i Taide de leurs vjiles & du vent idgnant, acqudr^ 
une víteíTe progreflive qui les fade avancer dans refpace ; & fi 
vent fouffle fur Tun de ces airs de vent, U eft rdputé ve"' 
contraíra. 

Contr'aíí.c f- rn. L'arc d'un vaiffeau a ddjà été ddfini au mot 
ate, & c'eft la courbure qu'il acquiert, apres quelques ferviceSr 
dans le Tens de fa longueur , parce que fes extrèmite's s'abaiffen[ 

à re'gard de fa partie moyenne. La quille d'iin tcl vaiffeau fe courb® 
aufft comme le vaiffeau par lei mêmes raifons , & de maniere q"5 

la convexitd de Tare qu*elle forme, eft tournée du côté des pont5 

de ce batiment. Cependant la roideur avec laquclle on tend le^ 
haubans, ainff que les étais dea mâts verticaux, force ces míU* 
tl'agir lur Ia quille , au point oú leur pied repofe , avec une for'8 

qui eft proportionnée , foit à leur poids, foit à Tedort partiel <lul 

rdfulte de la tenfion des cordages indiques ; 1'effet dc cctte aíli"11 

eft alors de courber Ia quille dans un fens oppofd à Tare, ma'5 

elle ffeft deformée que dans le lieu oú cotte puiffance eft appl'' 
que'e, & cctte altdration eft nomme'e contfarc de la quille. 

Contrarier. v. a. Etre contraire. Un vaiffeau eft contrad8 

par les vents , wind houni, par les courans , lorfqu'au lieu & 
favorifer fa marche vers .le termo de fon voyagc propofe , i'5 

deviennent des obftacles , qui rempêchent de fuívte Ia roíú8 

qu'il doit tenir, & qui quelquefois tendent i I'cn dcarter ave8 

plus ou moins de fuccès.Un vaiffeau qui a été retenu dansa'11 

parage par des vents contraircs, eft dit avoir été contrarie' par l85 

vents. 
Contre. Prépofition. Ce mot entre dans plufieurs expreffiofls' 

& il entre auffi dans la corapoíition de pluíieurs mots qui font r3pp0Í' 
tes ici fucceffivement. ^ Loríque le vent ou la maréc ou un cout811' 
ont une diteflion oppofée à celle qu'on fc propofe de donnet 1 

un vaiffeau dans fon mouvement, on dit qu'Us font contre > ^ 
íorfque malgré cet état des chofes, un vaiffeau s'avance & furmoi1'5 

ces obftacles réunis , il eft dit aller contre vent & macée , 
quhl refoule la marée & ne fe laiffe pas arréter par les 
eontraires. —■ On dit d'un vaillcau , qu'il coutt à contre ^ ou <f>' 
eft k contre , Íorfque Ia direílion de fa marche eft dans un 
contraire k celui de la route. d'un autre bàtiment ; dcux hât'cnC )> 

vont k contre Tun de 1'autro ou courent des bords k contre , loríq^ 
lun ayant les amures fur un bord , 1'autre les porte fur le b0' 
oppofé ; c'eft-k-dire lorlquhls préfentent chacun des côtés diff8ten

t 
au vent régnant , avec dos voiles orientees convenable,rlC 

pout avancer dans refpace, — On dit des vergues ffun valfl®11" 
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Ç^elles fortt traffecs à contre on contre braflees , !otfcni'elles font 
pUcees de manlere que le vent, qui auparavant frappoit dans 
les voiles qu'eUes pottent, agit alors fur leur face antérieure, &c. 

contr'amiral. ('. m. Rear admirãl, commandauc de Ia troibeiue 
efcadre dans une armée navale. Ce titre n^íl pas géncralcment 
afiopté dans la matinê françolfo. 

Contre-bittes. f. f. Arc-boutans cn forme de confoles qui 
fervci>t d'appui aux montans des blttes , aíin qu'ils réfiííent avec 
P'us de fuccès aux eífortS des cables par lefquels uri vaiffeau efl: 

a une ancre mouillde. Ohdq ( fig. 35. C ) eft une contre-bitte 
8U1 eft plus connue fous le nom de taquet de bittes. 

Contre-brasser. v. a. Si un vaifleau s'avance avec fes voiles 
Orientees au plus près du vent, & qu'on change Ia pofttion de 
ces voiles en plaçant leurs vergues , de manlere qu'el!es rcçoivent 
^ 'mpulfion du vent fur leur face antérieure , c'cft-à-dire fur la faca 
Oppofe'e à cclle qui en e'toit frappée auparavant , on dit de ces 
Vergues qu'elles font contre-brafftes, parce quon ne produit ce 
louvei etat des chofes qu'en faifant agir un cordage nomtné bras 
tjüt fert à faire varier Pangle que fait la vergue au bout de 
^fquelle il cft attaché , avec la direftion de Ia quille. 

Contre-civadieke. f. f, Vjí w fprit top fait. Voile quadrangu- 
laite qui, dans un vaiffeau, eft porte'e par 1c bâton de foc ou le 
^out dehors du beaüpré. On la voit (fig. 1. A) établie & dé- 
ploy^e au-déffus de Ia civadlere qui cft immcdiatement .portée par 
^ beaupté. 

Contre-corniere. f. f. Piece de bois qui fert à licr enfemblc 
a corniere & 1'eftain d'un vaiffeau ; c'eft cf ( fig. 60. C ) qu'on voit 

aPpliquée fur l'cftain /g & Ia corniere ti. Ifautrc eftain oppofé a 
üri pareil lien commun cm avec fa corniere. 

Oontr'étambot. f. m. Piece de bois dont on rccouvre IVtambot 
ur une de fes faces. Si elle eft app!ique'c extérieurcmcnt fur Ia 

^ace poftoricure ah (fig. 60. C) de Pétambot, elle cft nommée 
<ontt et: mbot cxtérleur back , of thc flern poft ; fi elle eft appllquce 
far Ia face oppofée à la precedente, c'eft un contfétambot inté- 
riciir, inncr poft. La premiere c,ft falte pour receyoir les entailles 
Profundes oü font logées los ferrures du gouvernail (fig. 42. C), 
^ pour ménager la force de Pétambot cn ne lul appliquant pas 
^ 'nédiatement ess ferrures. La feconde n'a été imagincc que pour 
aJouter à Ja réfiftance de Pétambot & á la folidité dc ParcaíPe. 

nua?N1 R ^TR*VE' ^ ^ Pioce d'c bois cmployée & appli- 
p:L.JL' fl!r .ie tnntour intérieur de Pétrave pour licr cnfemble les Peces qui compotent cctte éttave. fo (fig.*». C) repréfente la 
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contrVtrave au lieu quVUe occupe dans le corps dV,n vaiílesu, etf 
fur Tétrave dc. EUe eft compofée aiiflfi de plufieurs píeres , qui dans 
leur longueur croifcnt les points de réunion ou le* dcarts & des 
pieces de Tétrave & de celles-ci avec les pieces de Ja quille > 
afin de fortlfier leur aííemblage & falre avec elles un tout foí- 
ceptible de toute la íbhdité néceffaire. 

Contre-foc- E m- Voile ttbngulaire , qui dans un vaíííeau eft 
placée (fig- i- A ) entre le grand Sc le petit fcc , & portéc lorf- 
qu'elle eft déployée par le mât de mifaine Sc le bâton de (oc, 
dans une pofuion obllque à Tliorifon. 

Contre-hiloire. f. f. Dans quelques ports, on donne ce nont 
à de fortes planches qu'on place contre les hiloires pour faiie paríis 
du plancher, ou du pont du vaiíTeau, & elles ne lont diftinguées 
des autres bordages de pont , que patce que leur épaifTeur eft plus 
confiddrable & qu'elles sbdentent par des entailles avec les bauat 
quVUes croifent dans leur cours. 

Contre-maitre. f. m. Titre diftinftif donnd à certains ou-"* 
vriers ou artiftes, pour annoncer qu'ils íont au fccond rang dans 
leur clafte. Parmi les charpentiers qui travaillent d?n s un port, 11 
y a des eontre - maitres forcmen of a duck yard. II y a aullt des 
contrc-maitrcs, dans différens genres, c'eft-à-dlre qul font ou cal- 
fats , ou voilíers , ou forgerons, ou mâtcurs , ou poulieurs, &c. ►- 
De mcme dans un vaiíTeau , on embarque potlrle ícrvicc, des contre- 
maitres. Parmi ccux-ci, 11 y a le contre-maitre du vaiíTeau , boat's 
waln mate, qui a rang après les maitres d'éqaipage,& qui eft 
diftingué fous le nom de contre-maitre de la cale. 

Contre-marciie. f. f. Countcr march, Dans les evolutions (TL]r.e 
arme'e navale , c'eft un mouvement par leque! plufieurs vaiffeaux 
d'abord rangds fur une même ligue , vienncnt TucceíTivemcnt íe 
placcr fur une nouvelle ligne.—Des vaiíTeaux étant en llgne de 
bataille ( fig. 23. E ) virent de bord par Ia çontre-marche, lorfque 
chacun à fon tour , fe rend en un même point, tourne fur lui-même 
par une rotatlon horifontale , & dirige cnfuite fa route dans !c 
même ordrc refpeílif fur Pautre ligne de bataille qui eft poníiude. 
Cette contre-marche peut fc faire en vkant de bord , vent devant 
ou vent arriere ; c'cft pourquoi on diftingue ces évplutions par les 
jioms de contrc-marche vent devant, & contre-marche vent arriere» 

Contre-marÉe. f. f. Courant oppofé à la marde qui le produit» 
Cet efiet vient de cc que Ia mcr, qul s'avance avec vitefie dan» 
un efpace libre, en raifon du mouvement de flux ou reflux, reçoit 
plus dbccroiffomcnt dans fon élévatibn au mllicu du canal qifel'8 

parcoutt, que dans les fmuofites latdrales de ce même canal; dès- 
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'0rs les eaux da mlliea s'épanchcnt dans ces Heux réfervés & y 
forment des courans dont les direílions font plus ou molas op- 
poíees á celle du courant gdnéral de la marée. 

Contre-point. f. m. Cordage fupplémentaire dont ondouble Ia 
talingue d'une voile , dans la partie \cn ( fig. 55. M) qui embraffe 
'e coin infcrieur de cette voile abdc. Comme c'eft par ces coins 

_ou points que VaíHon du,vent eft en partie tranfmifc à un vaiffeau, 
,Is doivent être fuíceptibles d'une plus grande réfiílancc que le 
rcfte du contour de la voile . c'eft pourquoi on les fottifie par un 
oontre-point étroitement uni à lá ralingue. 

Contre-quille. f. f. Upper falfe keel. Piece de bois appllqude 
^ur face fupérleure & horifontale de la quille ; cette efpcce de 
doublage eíl non-feulement utile ponr former un lieii commun entre 

pieces diverfes qui compofent la quille d"uii vaiíTeau (fig- 39. C) 
en croifant dans fon cours leur point de réunion , mais aufil parce 
quaffez dpaiffes pour fournir aux entailles qifelles doi.vent prc- 
fonter au talon de chaque varangue , elles difpenfent de faire,dans 
^ ópaiíTeur dela quille qu^Ues recouvrent, ces entailles qui feroient 
tdceffaires fi les varangues repofoient immddiatement fur fa face 
fupeVieure. Les piecas de contrc-quille fortifient donc doublcment 
la quille & cn aflurant la llaifon de fes parties & en contribuant 
a ce qii'elles ne foient aitcrdes en aucun point dans fes dimenfions. 

Contre-voile d'étai. f. f. Voile quadrangulaire , elle eft dans 
lm vaifleau, placée obliquement à lhorifon , & le licu oú elle eft 
"Icployce eft entre la voile d'dtai , de lume & celle du grand pcr- 
toquct, dans 1'intervalle qui íépare le grand mát & cclui de mi- 
f

ainc- Voyez fig. ( i. A ). Son effort, fous 1'impulfion dq vent 3 e tr.infmet en paMtc & au ton du grand mât do hune , & au 
Pctit mat de hune qui íervent d'appui aux extrêmités cPun de ces 
sotés. 

Lontroleur. f. m. Cotr.ptrol/cr of thí nayy. Officier d'adminif- , 
|ration de la matinê royale ; fes fondllons, íont, dbnfpeficr toutes 
cs receites & Ics dépenfes des arfenaux , ainfi que les achats & 

CmpIols des marcbandtfes; d'a(Tlfter à tous les marches faits avec 
c: Rol pour fa marine, de recevoir les eneberes-, d'ètre prdfcnt 

^ jx revues des dquipages , de contrôler les acquits , d'enrcglftrer 
s brevets & commlffiqns , de faire le recouvrement des daniers 
s 1 Sa Majcftd , & d'êtrc ddpofitairo de tous les titres & papiers 

font relatifs aux operations , au forvice , & aux approvifion- 
e,nens de la matinê. Ç- 

pi ONvoi- f. m. Convoy. Ce mot exprime quelquefbis un nombre 
ou moins grand de batirneus marchands qui naviguent fous Ia 
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proteftion des vaifleaux de guerre charges de les efcorter. Quel- 
quefois aufli, on donne ce nom aux vaiffeaux de guerre qui cour 
voient. —1 Ceft pourquoi on dit d'im bâtiment qu''l eft de tel 
convoi, comme on dit auíli qu'il part fous convol de tel b.iti- 
ment de guerra ; t') depart w th convuy. — La premlere acception pa- 
roitroit feule admiiTible, parce qu'on dit gdnératement, ercortcr 
un convoi. —' Une armde navale qui eft chatgée de convoyer, 
marche alors dans un ordre particulier qu'on nomme ordre de 
convoi. V. ordre. 

Convover. v. a. To convoy. Accompagner , efcorter des bâtl- 
mens , pour les ddfendre , au befoin , des attaques ou des entre- 
prifes des ennemis. 

CoQ. í. m. Dans un vaiíTeau, c'eft un matelot qui eft chargíí 
de faire la ctúfine , pour Tíquipage ; crcu's cook. — Dans fatelier 
de Ia corderie d'un port, 0*611 un ouvrier qui fait chaufler le gou- 
dron avec.lequel on goudronne les fils carrets. 

Co^ue. f. f. On donne ce nom , hoiy , hull of a ship, au corpS 
d'un bâtiment de mer, lorfqu'il eft vuide & fans máture ni gree- 
tnent — On nomme aufli coques kink, des efpeces d'anneaux qus 
forme un cordage , lorfque tortillé à un trop haut degrá il fc 
replie fur lui-mème dans un ou plufleurs points de fa longueur. 

Coqueron. f. m. Dans un vaifleau de guerre, c'eft un com- 
partiment fait vers la partie extreme de Ia íbute aux poudres & 
qui embrafle refpace /mj (fig. 15. P). —Dans les canots, on donoe 
ce nom à de petits retranchemens faits à l'avant & à l'arriere , 
pour fervir à contenir quelques eflets qui y font dépofds. 

CoRqiLLON. f. m. Petit feau ou baquet dont on fe fert journel- 
kment à bord des bâtlmens de mer, pour recevoir le bifcuit defti"^ 
k la nourriture , d^ne partie déterminde de 1'équiqagc, qui eft 
ordinalremsnt compofée de fept hommes. 

Cordage. f. m. Cordage , or rope. Nom gcndral de toutes fortes 
ds cordes de quelque maniere qu'elles íoient commifes. Si des 
cordes font compofées do chanvre du premler ou du íecond brin. 
& fl clles font faites avec une herbe ou un jonc particulier, fu1' 
vant 1'ufage qui eu eft dtabli fur les bords de la mdditerranée, 
on les diftingue en difant que ce font des cordages du premict ou di> 
feeondbrín, ou des cordages d'auffe.Sileursfils font goudronnds 
ou nonjies cordages font noirs ou blanes , b/ack or untamd.ComW1 

ccs fils entrent cn nombre plus ou moins grand dans la compo;l* 
tion d'Lin petit cordage , on deTigne la grofleur & la force de ceS 

derniers par le nombre de leurs fils , cn leur donnant la ddnu- 
mination de cordage de N fils, Les plus gros cordages font íni1' 
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^ués" par le nombfe de leurs torons ou cordons ; rcpes madc witk 
^Jlrr.nds, ou par le nombre de pouces de leur groffeur. Et tous 
'es cordages qui ont une grofíeur peu confiderable, Tont connus 
ftuis la dénomination générale de menus cordages. — Si les cordages 
ftmt compofés de torons ou dc cordons, c'eft-à-dire de faifceauX 
<'e fils tocnllc's ou de cordages de'jà commts íiípare'ment, on dit 
lails font des cordages en grêlins ou en auffiere , callc laid, hawfer 
laid. _ Enfin on dit d'uu pordage qu'il eft mou ou largue sUch rope , 
^0rfqu'il eft lâche & fans aucune teníion. 

Corde. ( à mâts & à- ) Under l-an poles. Propofition adverbiale 
qui exprime rdtat d'un vatfleau lorfquen pleine mer les voiles n'e- 
tant pas déployées , le vent n'agtt que lur fes mâts , les vergues & 

cordes qui fervent à les foutenir ou à orienter Ias voiles. Ce 
faríTeau n'cíb ãlors follicité au mouvement que par la feule impulfion 
du vent régnant fur la furface de fes mâts & de fon gre'ement. 

Cordelle. f. f. Tirer un vaiffeau à la cordelle , c'eíl le mouvoir k 
farde de cordages , roidis par des hommes plus ou moins nombreux 
SUl font rangds à terre fur divers points de leur longueur , ils 
tranfmettent leurs cfforts à 1'alde dc fangles qu'ils palfcnt en dcharpe 
frr leurs épaules. — Ces hommes ainfi employés , portent aulli le 
^om d'hommes de cordelle , & leur troupe eft ddnommée une cor- 

dc. — On remonte & on defccnd des rivicres à la cordelle. — 
commande , une cordelle ou dos hommes de cordelle , pour les 

tiouvemens d'un bâúment ; Sc les hommes qui agrífent dans ceS 
''Porations font dlts frrer à la cordelle. 

Corderie. f. f. Ropchoufc. Atclier de deux cens tolfes de lon- 
gaeur 6c dc vlngt-quatre pieds de largeur, dans les ports du Rol. Lc 
snanvre y eft prepard , peigno' , converti en fils & enfuite employé 
a faire toute's fortes de cordages pour le fervlce des valfleaux & 
^ arfenaux dc marine. — Cert a.ifti le nom de l'art qui a pour 

nlct la compofition de cordages quelconques u/t of repe making, 
f-ORDON. 1. m. Strand, Nom qui eft donnd aux aulTieres , lorf- 

fta elles font tortllldes ou commiíes enfemble pour compofer un 
'•auveau cordage nommé grélin ou cable. II fert a diftinguer cette 
wamere de commettre err grêlln de celle de commettrc en auffiere ; 
^ans laquclle on n'emploie que des faifceaux de fils qui dhibord font 

es feparément , 8c qui enfuite, fous le nom de torons, font 
rl1 cs les uns avcc les autres. 

qui 0K ^ ^ fa"35 le grdement d'un vaiffeau, c'eft une vergue 
fur lPar "'le de íeS extrêm'lt" > terminée en croiffant , s'appuie 
VoiU qi" la .p0rte ' & <Iui eft deftinée à tenir déployde une 

fiiaJcangulaire dc U forme de celle d^rtimon ( fig. M , St . } 
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On aura une ide'e fie l'extrêmitá d'une corne , en conlidárant Ia üg. 
(52. M) crutch or cheeh. Les fig- ('o, 15, 17, rg, 151, 22, 23, 
3.6,17, 28. V ) font connoitTe le Iieu & Tufage de femblables 
tornes--* Aujourtrimi, dans quelques gros vailTcaux , la voile d'ar- 
timon (fig. 1. A) cft enverguée à une corne; dans les fenauX 
( fig. 22. V ) la voile nommee voile de íenau , eft portée par une 
corne, giff- Dans c'es petits bâtimens , un côtd des voiles auriques 
eft étendu fur une corne , ihroat. —• Quelques opérations qui font 
exécutees dans Tatelier de la garniture , pour la préparatiòn des 
juanceuvres d'un bâtiment, exigent 1c fecours d'un éplffoir en bois 
<Iont la grofteur a de 3 à j pouces de diametre fur une longueur 
qui varie de 18 à 36 pouces, & cet dpiftdir porte le nom de corne. 
J1 fert á augmenter les ouvertures ou les féparations déjà com- 
mencces par les dpifloirs en fer , entre les cordons des grèlins ou 
des cables. 

Cob.NET. f. m. Cafe cf a maft, or Jlep and partners, Efpece de 
garniture cn bois , dont on recouvre le pied d'un mât dans fa 
partie antérieure , iufqu'à la hauteur de 1'dtambral, afin de le dd- 
fendre de tout accident, dans les petits bâtimens qui ne font 
pas pontds. 

Cornette. f. f- Marque de diftinftion (fig. 14. E) qui n'eft 
arborée que dans les vaifteaux commandés par des chef-d'cfcadrcs. 
Elle confifte dans un pavillon quarré , qui eft tcrmlnd par deu* 
pointes , & qui eft deployá à la tête du mât d'artimon. 

Corniere. f. f. Nom fynonime avec celui d'eftain dont Tufage 
eft plus gdnéralement adopté. V. cftain , fashion picce. 

Corniche. f. f. La corniche de Ia lifte d'hourdy, dans un vaif- 
feau, eft une piecc de bois fcnlptde , dont on recouvre la face 
extdrlcure da la liífe d hourdy & dans toute fa longueur , lorfquc 
les montans de vofite ont été placds, ainfi que les bordages dont 
les extremités font fixdes fur cctte même liífe. 

Corps. f. m. Le corps d'un vaiífeau n'cft que cc bâtiment nud, 
fans grdement, ni mâts , ni voiles , húll of a sh:p. ~ Le corps d'une 
pouüe eft la caiffe nam (fig. 60. M ) qui renferme un rouet tcl 
que b , Shell of a block. — Le corps d'une pompe , chambcr of 1 

pump , eft Ia partie intdrieure de cctte pompe , qui eft parcourue 
par le pifton dans fes mouvemens alternafifs ; quelquefols cette 
partie eft de fonte afin qu'elle ne foit pas aufti fufceptible « 
que fi elle étoit en bois, des altdrations & des changemens, q1"5 

rhumidité , fair & le frottement tendent fans ceife à produirc ; p'"' 
fieurs vailfcaux de guerre qui naviguent ou combattent enfemb!11 

fous les otdres d^jn ísul chef, compofent une armde navale ^ 

a 
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"Manoeiment en corps (['armée, lody of a fiect. — Dans une armée 

bataille , la partie qui eft au centre eft nommee le corps de 
^ataille , ccnter of a flcct. — Dans un port on donne le nom de 
í-0rps mort , moorings, bollards in a duck yard, à des cables fixes 
par lefquels on attacbe & on maintient les vaiiteaux dans une 
place détcrminée. >—1 On indique auíli certaine vorlure j qu un vaií— 
feau préfente á 1'impulfion d'un vent rdgnant, en dilant qu'il a. 
Ou qu'il porte fes quatre corps de voiles. Cette expreíTron annonce 
Ve fa grande voile , fa mifaine & fes deux hunierj font feuls de'- 
Ployés ; main , ford i and top-fnils, 

Oorrection. f. f. Opcration par laquellc on reílifie les erreurs 
faites íur Ia longaeur ou fur li direflion de la route d'un vaiffcau. 
Corrcciiun in thc dcad reckontng. Ceft en déterminant la latitude da 
'ieu oú fe trouxe un vaiffeau en plcino mer , par le moyen de cer- 
•aines obfervations des aílres , qu'on de'couvre Perreur de la lati- 
tude qui avoit dté eftimee d'après des mefures móchaniques , & alors 
^Ur une diflférence de ces latitudes , on en concluí que les bafes 

cette eftime font ndccffairement défeílucufes. La correílion des 
'outes n'eft autre chofe que celle de ces bafes , & elle confi.le, i 
fixer, confequcmmcnt à Terreur commife en latitude , celle qui a pu 
otre falte ou fur Tair do vent fuivi par le vaifieau, ou lur Tcfpace 
1u'H a parcouru t & par conféqucnt à déterminer Ia vdritable lon- 
6ltude Ja lieu de la mer oú le bâtiment doit être arrivé. 

Coriuger. v. a. Reôifier, effacer les erreurs. On corrige, dans 
Ce 'ens, & la route d'un vaiffeau & fa latitude & fa longitude, 
^átermindes par une effimation approchée , ou conclues des mefures 
^'cchaniques de la longucur du cette route & de fa direítion. La 
derive , les courans , les' lames , les variations de force dans le vent 
^ plufieurs autres caufes , alnfi que des incertitudcs fur la vdrltable 

ecUnaifon de raiguille almantce , ne pcuvcnt jamais être paifalte- 
"tent connues dans leur influence fur la pof.tion rcclle d'un vaifieau 
eri plcme mer ; & par conféquent tous les rcfultats auxquels on 

condult , en ayant dgard á TeíFet de toutes ces puiffances , 
rcftcnt toujours fufceptibles d'ctrc cortigds fi on veut parvenir à 

têfultat final & patfaitcment exaft , qui eft toujours la pofition 
P^cife d un vaiifedu fur la furface des mers. Voyez correfrioa- 

Corsaire. f. m. Priyacccr. Noms des bàtimens de mer , dont le 

Vaiffernement autori'': Lermement & l'emplot pour courir fur les 
fo e'1"x' enncmis , les attaquer & les combattre. Ces entreprifes 
'dnn COmmí:ncdes > & fuivies , aux frais , profits & rifques des per- ^ qm lcs exêcutent, ou qui furment ces plans d^ttaque. — 

n0ni de ootfaire eft auffi donné non-fsuleçrent aux bàtimens qui 
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reçoivent cette deftlnation , mais aulfi aux capitalnes mêmes qu' 
les commandent. 

Corvette. f. f. Sloop of war. Petit bâtiir.ent dc guerre qui n'eíí 
jamais afmé de plus de vingt canons en batterie. Sa principais 
quahté devroit être de bien marcher, parce qu'il eft fouvenc des- 
tine à porter des ordres ou des avis , mais la fciencc de la coní*- 
truílion n'eft pas ancore affez avancce pour aflurer cette célétitá 
néceíTaire , aux corvettes qu'on conftruit avec cette intentlon. 

CossE. f. f. Thimhle , íulL's cye. Anneau , de fer plat, ( fig. 61 < 
63 , M. ) qui recourbé fur fes bords préfente une cannelure propre 
à recevoir & maintenir un cordage dont on 1'entoure. Pluíleurs pou- 
lies tclies que celles des bg. ( 8 & 15 , M. ) portent des coffes qu< 
font ccintes étroitemcnt par leurs eílropes , afin de facillter leurs 
amarrages , ou de permcttte qu'elles foient aifcment attachées pai" 
tout oú elles peuvent être utiles , à l'aide dViguillettes ou de petits 
cordagcs qui paílent dant ces coflês. Lc grand ufage dc ces anneau'í 

eft aufTi adopté pour preVenir les effcts du frottcment 5c_empêcbef 
que les amarrages ne portent immêdiatement fur les cordages qu' 
fervent de ceinture à ces coffes. On s'en fert aufficomme de canaux» 
qui mainticnnent fur une direfiion déterminée un cordage quelconqu6 

qui les traverfe dans fon cours , ou qui changent au befoin fa di' 
rcfíion premicre. — Quelquefois des crocs ou des crochets tien' 
tient 'à de pareilles eoffcs 1'uivant les lieux oü elles font établi^5 

( fig. 9 , M. ) 
Cote. f. f. Shorc , bord de la mer ou fes rivages ; c'cft ccpe11' 

dant 8c bien plutôt la bande dc terre qui borde Ia mor. On dit d^n4" 
côte qifelle eft açore, à pie, lotfquc fa furface extêrieure eft dan' 
un plan ptefque vertical , hold shorc , blujf; comme elle eft baffí' 
lorfqu'elle s'êleve peu au-dcffus du niveau de Ia mer qui l'cnv>' 
ronne shalluw coajl j 8c qu elle fe prolonge fous l'eau , com'11^ 
hors de Ia mer en faifant un très-petit angle avec Phorifon. — Ü"4 

côte eft faine, clear shorc , loríque près d'elle , la mer conferve un« 
grande profondeur. Si n'cft femêe d'aucuns rocbers ou banes q"1 

puiflcnt rendre la navigation dangereufe. — Elle eft mal fa'"1 

fui cuafi, dans des condltions contraires. — La pofition d'unc a"18 

rclativeme .t à un vaiffeau Pa faile dêfigner quclquefojs fous le 
dc côte fous le vent , côte au vent, Uc shorc , wcathcr shorc poUf 
dêfigner que le vent peut porter le bãtiment fur la premiere , 8c t£n 

á 1'óloigncr de la feconde. Ceft pourquoi les cxpreftions fairccáte' 
jeter , donner , aller, être , à la côte to rim a gruund , fignifient 
d'un vaiffeau , que le vent ou la mer entrainent fur une e°ie' 
c'eft-á-dtre , 'i une pette cettaipe. — La mer bat en côte lotW* 

(Si 
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^'5 lames viennent fe brifer íur la côte , dans une dxreftion per- 
pendiculaire ; le vent qui aglt de la même maniere eft dit auffi battre 
e!1 côte , & lorfqu'un valfleau eíl dans de telles circonftances > peu 
dloigmi (jg cette côte j on dit qu'il eft chargé en côte ou poufle à 
'a côte , Embayed ona U c shore. — Si un vaifleau force ainfi par lc£ 
Vents ou la mer eft dchoué fur un rivage de la raer , on dit qu'il eft 
^Ur Ia côte. 

Cote. f. m. Dans un vaifleau , c^ft le flane droit ou gaúche; 
f"*' of a ship. De-là vient que les canons étant rangés fur fes deux 
®incs, on dit qu'il préfente le côté à 1'ennemi, to bring the hroaâ 
fid', to hear tpon an cnnemy, Iorfqu'il le combat en dirigeant fut 
'"I fa batterie de tribord ou de babord. Un vaifleau dvite par con- Çj m 

1 
eciuent de pré^rnter le côté à l'ennemi, lorfqu'il n'eft pas dVtt 

^chantillon aflez fort pour réfifter aux. boulets dont il eft menacé 
^ctre battu. — Le côté d'un vaifleau, fur lequel le vent fouffle 
^"eflement, eft défigné fous le nom de côté du vent, côté du lof, 
^'atber fide , weathcr beam , comme le côté oppofé eft le côté 

'Js le vent, lee /ide. Lorfque le vent frappe perpendiculairement 
r un de ces côtés, le vaifleau eft dit avoir le côté , travers aa 

Vent; dans cette fituation, íi ces voiles font orientées de maniera 
l115 leurs effets oppofés , fe détruifent, Sc ne communiquent aucuir 
^cuvement progreflif , alors le bâtiment eft dit être en travers , ou 
avolr mis en travers , c'eft-à-dire , en panne. Voy. Panne. — On 

d'un vaifleau qu'il a le côté fort ou foible , wall fided and crank 
P > lorfqu'il a une grande ou une petite ftabilité , c'eft-à-dire , 
"que follicité par le vent qui agit fur fes voiles , dans le fens 
etal, il offre une réfiftance plus ou moins grande à rinclinaiíot» 

jUe cette pulflance tend à produire ; Sc fi cette réfiftance n'eft pa$ 
e d es deux côtcs , ce vaifleau eft dit avoir alors un faux côté t 

j-' fi^ed ship, \Jne telle inégallté provient toujours d^n défaut de 
^niméttie dans la forme extérieure des deux flanes , Sc des moyens 

on emploie ordinairement pour en corriger 1'apparence. — Lorf- 
j^t?" veut réparer la carene d'un bâtiment flottant , on 1'incline Cr:'lement autant que les circonftances peuvent Texiger , on 
jj. maintient dans cet état penché , Sc donner cette fituation à un 

■nient , c'eft le mettre fur le côté to lay a ship cm the careen. 

^'end 6 a'°rS '' 3 une '"cllnalfion, pareille , ( fans être de mème 
par fUe ^ ^ Ce"e <'ue 'e vent 'u' ^a't Prendte quelquefois en mer 
côté r a^lon ^ur l®5 voiles , on donne par extenfion le nom de 
Iç u vcnt . à celui qui eft oppofé à Tinclinalfon , Sc à Lautre , 
fuivj^ 116 c°t^ 'o115 le vent. — Dans une voile qui eft déployéo un plan perpeniiculaus à rhotifon , il y a des côtés qui pot- 
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tent le nom de bordüre , & d'envergure , & on donne celui de câté 
vertical au bord lateral de cette même voile Ueche-, c'eft bd Sc ac , 
( %• 55 > M- ) 

Cotier. adj. Titre diftinílif de certains pilotes qui font nommeí 
côtlers coafiing f'bat : parce que leur expcrience les rend propreí 
à diriger avec súreté, ía navigation des bâtimens , dâns le voiíinage 
& à la vue de ccrtaines cotes. Ils connoiffent fur ces rivages, lcs 

bayes , les tades, les ports, les mouillages, les e'cue'ris, les cou' 
rans, les marées , & ils ne peuvent porter le titre indique , que 
lorfqu'ils ont donné toutes les preuves néceffaires de leur capacite 
gj de leur talent dans cet art important. 

Cotiere. f. f. Suite de cotes. Ceft le rivage de la mer, com' 
pris entre des limites cloigndcs, &qui eft compojO de cotes diffe' 
remment íituées les unes par rapport aux autres , ou differemmeitt 
élevdes. 

CoubaiS. f. m. Bâtiraent qu'on meut í Taide de rames & í11' 
eft en ufage fur les rivicres du Japon. 

Coucher. v. a. Incliner. Un -vaifleau qu'on earene eft ordiu31' 
jement couché fur un de fes côtcs, to be laid on her bruad 
C'eft-à-dire quil reçoit pour cette opétation, une indinaifon lat^' 
tale. -Un vaiffeau echoud , ne refte pas toujours droit, & le pi"5 

fouvent, il porte , ou il fe couche alors fur un de fes flanes ; & me"11' 
íbus 1'impulfion d'un vent violent & imprdvu , rinclinaifon exttén^ 
^ubl eft forcd de prendre, fait dire qu'il s'eft couché fur le côt^* 

Couches. f. f. On donne -le nom de couches de mât á des picceí 

CU à des affemblages de pieccs qui forment chaque face latérale d'31' 
mât compofé. V- mat. 

Couillard. f. m. Cargue extraordinaire & fupple'mcntalre , 1,11 

cordage en patte d'oie qui fert à retroufter rapidement les fonds>d'1,'ie 

voile. Attachée à dirers points de la partie moyenne d'une verg1111' 
cette cargue defcend pour palfer fous la ralingue de la voile & rC' 
monter de l'autre côté jufqu'à la même vergue , de maniere qu'dt;'^ 
mife en aftion , elle replie Ia voile déployée fur elle-même . 
conttibue à la ferter étroitement contre fa vergue. 

Coulée. f. f. Fnir curve. Bclle courbure de la carene d'un v31 

feau , ou qui promet une marche facile& Ia qualitcjde bien gouvet"^ 
Cette maniere de parler qui confifte à dite cifun vaiífeau à une ■:- 
coulée , parce que fes contours fe rctreciflent a favant & á 
fuppofent que la moindre réfiftance de feau & Taflion du gouver ^ 
proviennent fur-tout des formes aigues & de la proue & de I3 

d'un bâtiment, nials ces apparences font trompeufes , & les 
tances quVUes donnínt as font pas toujours téaüfées, Y0/* ^ 
de la maype, 
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Couler. v. n. Submerger. Un vaiffeau qui eft coule bas , eíl 

cetui qui entiérement fubmerge , repofe au fond de la mer. On 
coule bas un vaifleau , ou on le coulc à fond , to fink t lorfqu^à 
C0'Jps de canon on perce fa carene pour donner entrde á 1'eau de 
'a mer dans fa capacitá , |& Tobliger par le nouveau poids qu'il 
scquiert de defcendre au bas ou au fond de l'eau. — Un vaifleau 
Peut aufll couler bas, to founier, par d'autres caufes capables d'ou- 
■vrir à la mer une ifliie dans fon intérieur. Ces caufes font , des 
chocs contre des écueils , Ia ddfunion de fes parties , produite par 
unlong fervice , ou par de gros vents ; & enfin , des tempètes vio- 
lentes , & de trop longue duréc , qui ébranlent les üaifons des bor- 
^ages; ou des coups de vent imprévus qui produifent le renverfe- 

fubit d'un bâtiment. — Un vaiflTeau qui coule bas d'eau , Uaky 
*hiP , eft dans un état tel que les eaux de Ia mer s'y introduifent 
avec une abondance d'autant plus dangereufe qu'elle furpafle celle 
lu'ün peut en extraire & jetcr dehors par le fecours des pompes ou 
"Pautres moyens adaptés aux circonftances. — Un vaifleau eft chargá 
a couler bas , lorfque les poids qu'on lui fait porter , excedcnt dans 
Icur gtandeur les limites qui font prefctltes par fa forme & par les 
'oins de fa confervatlon , & lorfqu'ils le font plonger dans Ueau á 
Une profondeur bien plus grande qu'elle n'avoit eté ddterminde par 
Pingenieur qui Tavolt conftruit. Cette furcharge , change fes quali- 

, & le menace fouvent du danger de couler bas. 
Uoup. f. m. Choc momentaná. Un vent violent , extraordinaire 

^ de peu de durée , eft un coup de vent, gale of wind , hanl gale ; 
^ lorfque fa vitefle eft extreme , on le romme coup de vent forcd , 

gale of wind of wcathcr. Lorfqifune lame , dans fon ddve- 
'oppement , rcncontre un vaifleau , & lorfquVIIe ne peut ni l'en- 
,rainer dans fa direílion nl Télever au-deífus d'elle , eüe fe déploie 

Ur un tal bâtiment & le choque plus ou moins vlolcmment avec 
Une force proportionnde à fa grandeur & à fa vitefle ; ce choc eft: 
nommé un coup de mer. — Les ramos qui font employées à mou- 
Voir un bâtiment, agiflent par accès , en frappant l'eau pdriodique- 
,nent à dcs intervalles de temps plus ou moins longs , & chacun 

th CeS C',0CS nommd coup de rame , coup d'aviron ; flroh of ^ °ars. De mème le gouvernall d'un vaifleau eft tantôt fans aílion, 

lu' 01 Pour aS'r * c'e^ llollrquoi chaque mouvement fubit qu'on 1 'ait faire pour Texpofer à 1'impulfion de Teau , reçoit le nom de 
0llpde gouvernall, wild Jleering , & cette machine étant mue fur fes 

Eondsà pai(}e ijarre > orl jit fouvent & á volontd coup de barre ou 
.^0uVcrnail. Comme on donne , à flextrêmité de Ia quille, quicor- 

0nd à la poupe d'un vailfeau , le nom de talon de la quille, un 
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batiment eft dit avolr donné un coup de talon , lorfque cette extiê- 
mité a frappé Cur un écueil, ou fur un rocher ou fur un haut-fond. 
 II eft fuperflu d'expUtiaer ce qu'ün entend par un coup de 
canon > gun fired ; mais il ed à propos de dire qu'un colip de canon 
à I^au , shot ictween wind and water eft reffet d'un boulet qui 1 

frappd fur la carene d'un vaifleau , c'eft-à-dire , dans cette partie 
cjui eft toujours fubmergde lorfque le bâtiment eft dans une fitua* 
tion droite & naturelle. — A bord d'un bâtiment, on tire des coups 
de canon pour annoncer des ordres ; tels font ceux qui fervent de 
fignaux dans une armée navale, & ceux qui dans les rades ou leS 
ports font pour la diane , la retraite , & pour faire connoitre un 
projct de départ, ou de mettre à la voile ; on nomme oes der' 
jfiers , coups de canon de diane , morning gun ; coup de canon de 
retraite , cvening gun ; coup de partance , fignal for failing. 

CouPE.f. f. 11 y a un art pour donner aux voiles des vaifleau* 
les contours qu'elles doivent avolr afin d'être plus aiíées à orienterj 
à ddployer & á étendre parfaitement. Cet art eft celui de la coup® 
des voiles ; il eft utile , ndceflaire , & peu de voiliers Texercent 
avec fuccès. — Dans Vatelier de la garniture , c'eft-à-dire , dar* 
celui oú les tnanccuvres des vaiffeaux font pte'par(Ses , on coupe le5 

cordages qui doivent les former , & favoir décider de la longueut 
convenable à chaque manceuvre , ceft favoir la coupe des manffiU' 
vres. Celui qui dirige une telle dlviflen de cordages eft nommé 1* 
jnaitre de coupe. 

CourER. v. a. Ceft trancbcr, ou féparer , ou traverfer fuivant leS 

circonftances. — Ceft trancher lorfque , dans un danger preffant, 0,1 

coupe les cables des ancres mouillées , a leur fortie des ácubierSi 
afin d'être libre dans le cholx & 1'emploi des moyens de fe f3"' 
ver. To cut the cahícs. — Quelquefois aufli , dans le mème fen^ ' 
on coupe les mâts d'un bâtiment to cut away mafts , au niveau deí 
gaillards , pour fouftraire leur furface & celle de leur gréement 1 

1'impulfion du vent , lorfque Telfort qu'ils tranfmettent à ce b311' 
ment peut devenir nuifible , & lui faire courir les plus grands rif" 
qucs.  On dit d'une vergue , des manceuvres d'un bâiim211' ' 
quelles ont étd coupdes lorfque des boulets ou de la mitraille,'eS 

ont fepariíes en plufieurs parties. To shot, to tally away. On c0Ü^ 
les faifines d'un berceau de vailfeau en les tranchant pour la1' 
le vaifleau libre & livré à tout TelFet de fa pefanteur fur la p2"'^ 
de fon chantier. — Couper un vaifleau ou coupcr fa route > c i 

pafler dcvant lui, en croifant cette route fous un angle quclconl3®' 
& le forcer d'attcndre le moment de prolonger fa marche 
isbftacle, — Çoupcr Ia -retraite à un vaiíffiau, c'eft lui (0a'c: 

1 
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PifTage fur la route p?r laquelle il peut fuír ou fe tetirer. — Cou. 
Per un ennemi , une ligne de bataille , une armée navale > une flotte , 
c eft les traverfer Sc íéparer !es uns des autres les vaiffeaux qui 
'es compofent , to break trough a Une, Dans ce cas tout bátiment 
l"! eíl féparé eft dit être coupé , to be cut off. Les fig- ( 18 & 21 , E. ) 
Prefentent des vaiíTeaux coupés ou fdpare's d'une armáe , par 1'ennemí 

'a traverfe. — Couper une lame j c'efl aufti , la trsverfer , ou 
Paler au travers. 

Coupij t ou Coupé. f. m. Intcrruption du pont ou du plancher 
SUi recouvre rintdrieur d'iin petit bátiment. Cette intemiption a 
lieu ordinairement à Tarriere , Sc fi dans cette partie on ceffe de 
PtoIonger le pont , c'eft pour y former une chambre , qui s'éleve 
plus que ie pont au-deffus de Ia quille , Sc qui fert au logement des 
0fficiers du bátiment. 

Couple. f. m. Frame. Ceft le nom descoles épaifles Sc doubles 
dont eft compoíee la carcafle d'un bátiment de mer. La fig. ( 39, C. ) 
Ptciente à leur place les couples principaux d'un vaifleau, Sc la fig. 

. donne une idde de la forme Sc de la compofition de chaque 
''tanchc de ces côtes , timbers, qui ne portent le nom de couples , 
t[üe parce qu^elles font faites de deux fuites de pieces ylfhkm Sc 
0?cgí7 , accollées Pune à Pautre. — Les contours de ces couples , 
lui feuls font deftinds dans le plan d'un bátiment do mer, ( fig. i, P. ) 
re9oivent aufti le nom de couples Frames. — Entre les couples 
■l un valífeau , il en eft qui ont des noms diftinftifs. ^es couples 
Ptincipaux dont la forme extdrieure eft tracde ( fig. 2 , P. ), Sc 
fiu on voit avec toute leur folidité ( fig. 39 , C. ) font nommés 
C()uples de levée ; principal frames. Les autres qui font placés dans 
'us cfpaces qui fdparent les précédens , reçoivent le nom de cou- 

de rempliftage , flling timbers. — Les uns fuivant leur pofltion 
'ulative au milieu de la longueur d'un bátiment, font, ou des cou- 
Ples de Pavant, fore timbers , forc hody , ( fig. 8 , A. ) ou des cou- 
Plcs de Parriere , after hody, ( fig. j , A.). Celui qui féparc ces der- 
niers des prcmiers, Sc dont les branches embraflent un plus grani 
e'l)ace , tel que fetao ( fig. 2, P. ) eft nommé maitre couple m/J ship 
frantc. On donne le nom de couple de balanccment , balance timberst 
a deux couples dont Pouverture eft combinée pour dtablir un cer- 
tain rapport entre les capacitds ou les volumes des parties avant St 
*rriere d'un bátiment. On donne celui de couple de lof, au couple 
l111 correfpond au lieu oú eft fixd le dogue d^mure hky ( Ag. I , P. ) 

Oof frame , or loof timher» Le couple qui eft fitué íbus le boíToir l 9 

d^oit aufti le nom de couple de coltis hnuchle tlmber. II y a auíli 
aütres couples nomme élancés , devoyés, cant timbers t lorfquc 
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le plan de leurs brancVies n'eft pas perpendiculaire au plan diametral 
d'un bâtiment. V. Elances, üdvoyds, & on les diftingue ainíi des cou- 
ples quarres fquarc timbcrs qui íbnt dans cette fituation perpendiculaire» 

CoURAl. f. m. Coat, fiuff. to pay a shifs bottom, white fluff. Com' 
pofition , de brai , de fouffre , & de fuif; ou de brai gras , & de 
fouffre, dont on enduit , à chaud, Ia furface extérieurc de la earene , 
d'un vaifleau pour lui donner un coutour uni & légulier. — Si un 
bâtiment doit refter dans un port , on lui donne un coural de port» 
tjui eft fait avec du brai gras , & du fouffre. — S'll doit faire une 
campagne , il reçoit un coural de- mer , compofé de brai fec , de 
fouffre &; de fuif. On fubílitue quelquefois fhuile au fuif. Ce coural 
eft le mélange de ftx parties , trois de brai , deux de fouffre & une de 
fuif. Lorfqu'on veut rendre le courai plus blanc , Ia quantlté de 
fouffre eft augmentde.—Recouvrir un vaifleau d'un tel enduit,c'eft 
lui donner un courai. Ta pay the bottom of a ship , orto lay cn thc Jluff'' 

Courayer. v. a. Donner un courai , enduire d'un coural la fur- 
face extérieurc de la carene d'un bâtiment. Voy. Courai. 

Courant. f. m. 1.° On donne ce nom à toute maffe d'eau qui 
fe meut avec une viteífe plus ou moins grande fuivant une direc- 
tion dctcrminée. Les vents qui regncnt pendant quclque temps < 
produlfent fur Ia mer certains courans, current drijl ; les marées en 
occafionnent d'autres , & lorfquc le flux ou le reflux donnent un 
mouvement aux eaux de la mer, on dit de celles-ci qu'elles for- 
inent un courant de marée , ou le courant de lamarée, flood. CcS 
courans fouvent inconnus dans certains parages de la mer , ainft 
que ceux qui font produits par les grands fleuves qui fortent 
d'entre les terres , rendcnt inccrtaine & erronée , felfime des 
xoutes des vaiffeaux. —- On dit d'un courant qu'il porte i tel air 
de vent, that /cíí iVpoi/u , lorfque fes eaux font dirigées dans leuf 
mouvement vers un tel poliu de fhorifon ; & la direftion d'un cou- 
rant ffctitig of thc fca or current, eft IVir de vent fur lequel fes eaux 
s'avancent dans 1'efpace. — Un vaifleau eft droílé par les courans» 
lorfqu'11 eft entrainé, par leur force & dans le fens de leur viteífe 
Cette même vitelfe eft aufli indiquée en difant d'un courant qu'1' 
fait N noeuds , ou qu'll parcourt N fois 47 pieds & demi da"5 

une demi-minute. — i.° Le nom de courant runner eft aufli donnó 
à la partie d'un cordage ou d'unc manccuvre , qui paffant dans I1 

caifle d'une poulie , roulc ou court fur le rouet qifclle renfermc > 
c"eft celle fur laquelle on agit , pour augmcnter, diminuer ou annul' 
ler la tcníion de tout cordage. 

Courante. Running rígging. II y a une dlftinflion de manocu- 
yres coutantes & de manceuvtss dornuntss. Les premieres paflentdais 
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des poulies & changent à volonté de tenfion ou de direftion , tandis 
Ve les dormaníes font fixes & établies à deraeure .dans un vaif- 
ieau. Le premier nom convient aux bras , awx écoutes , amures , 
^oulines , cargues , &c.; & le dernier aux étais , haubans , galhau- 
^ans, &Cí ■ c'eft-a-dlre , que les cordages courans ne font fixes 
fiue par une de leurs extrèmités , & les cordages dormans font 
attachsSs par les deux bouts , dans une pofition confiante. — Les ma- 
Uccuvres d'un vaiffeau fcut, bien courantes rcndcríng , lorfqu'elles 
paffent aifcment dans les poulies , & que les rouets roulent vive- 
tuent fur leur axe. 

Courbant. adj. Compafftimlcr. On donne le titre de bois cour- 
''ant, à des pieces qui dans leur longueur , ont une certaine cour- 
ture. Voy. les fig. ( 3 , 4, 70 , Si , C. ) 

Courbaton. f. m. Petite courbe Small hnee, ou petlte piece de 
^"ais , de forme angulaire. Voy. Courbe. Les Courbâtons prennent 
d'vers noms fulvant la place qu'Us occupent. Ceft ainfi que les 
courbes dMperon , ürutarj ofthehcad, debeaupré,de porte-haabans,# 
de hune , knec of thc top , de gatte , &c., font autant de courbâtons. 

Courbe. f f. Kncc. Piece de bois de fortes dimenfions , & dont 
Ia figure eft angulaire. Telles font i it A ( fig. 56. C ) , les deux bran- 
£hes de ces courbes forment entCelles un angle plus ou moins ou- 
Vert. On s'en fert dans un vaiífeau pour lier les extrêmitds de cha- 
que bau avec Ia muraltle. On voit une telle courbe x ( fig. 33 , C. ) 
"— L'Etrave eft réunle en partie avec 1'cperon ( fig. 1 , P.) par le 
Woyen d^ne courbe de capucine flandari of the head. Les courbes 
Precedentes font des courbes de bau ou de pont knee hanging , 
kncc of tfíc deck. — LVtambot & 1'extrèmité de la quille , d'un báti. 
"icnt , font lids par une courbe d'dtambot nme ( fig. 7} , C. ) Knct 
"i thc ftern pojl. — Les barres de Patcafle le font. avec le corps d'im 
vailfeau par des courbes dVrcaffe , tranfom kncc. — La proue l'eft 
avec rdperon par des jottereaux , abuc ( fig. • , P- ) Chccks of thi 
head. — Les boífoirs le font avec la proue par des courbes de bof. 
Lfirs o ( figure 38 , C. ) ou 5, ( figure. 10 , N. ) — Les bittes le 
font au pont par des courbes nommées taquets de bittes Ei , 8c 

, ( fig. 35, C. ) ftandards- of thc cctilc bitts, or fpurs of the bitts, 
Les baux , non-feulement des ppnts , mais auffi du faux pont ft 

dos gaillards ont leurs extrèmltés unies au corps du vaiífeau parle 
"royen de courbes femblables , kncc of thc quancr duch. —- Les courbes 
des baux des ponts. font fuivant leur pofition , nommées ou verti- 
'■ales kncc hanging, ou horifontales , lodging kncc j ou obllques , rnking 

, dagger kncc. Elles font ordinairement en bois; mais quelque- 
f0's elles font rcmplacées par des courbes de fer iron kncc, dqnt on 
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Voit la forme & Farrangemcnt en y ( fig. 5;, C. ) Celles-ci fofít 
alors formées par trois fortes barres de fer qui s'arcboutent les une' 
contreles autres. — Des pieces de bois qui font courbes dans leu' 
longueur , & qui fervcnt à lier enfemble les parties extremes de I1 

muraille d'un vaiffeau , foit à l'avant foit à Farriere, reçoivent le nof 
de courbes de Uaifon. Parmi ces courbes on nomme courbes d'écuffort 
celles qui s'dtendent intérieurement fur les barres de FarcaíTc & 
fur les couples extremes , de Farriere d'un vaiffeau. Telles {ont ns, 
Ir fig. 14 > C. ). D^utres courbes nommées guirlandes brcafi 
ftooh , & telles que/àJ lont placées fur la face intétieure de la mu- 
raille de Ia proue d'un bâtiment. Elles croifent Fétrave aux polnts 
«, e> d, & fervent parleurs longues branches à lier étroitement 
enfemble & 1'dtrave & les alonges d'écublers. — On donne enfi" 
le nom de courbe de poulie d'dcoute, à une courbe de fer qui efi 
cfdlnairement fixée hors d'un vaiffeau fur fa muraille , & fous Is* 
porte-haubans d'artimon ( fig, 1 , A.) EUe fçrt à foutenir une forte 
poulie dans laquelle paffe 1'écoute de la grand-voile. 

Courber. v. a. Rendre courbe. On a faefoin dans Ia bâtiffe d'un 
vaiffeau de pieces de bois qui foient courbes dans le fens de leur lon- 
gueur & la nature ne peut les former telles qu'elles deviennent nd- 
teffaires pour la place qffclles font deftine'es à occuper. Ceft pour- 
quoi Tart vient au fecours des conftrufteurs , & des pieces de bois 
reçoivent une courbure convcnable , foit par le moyen du feu , foi' 
en les imprégnant de la vapeur de Feau bouillante qui les rend fa- 
ciles à plier , fans être cxpofccs à une rupture qui autrement aa" 
roit lieu , & qui les difpofe à garder la nouvelle forme qui leur 

eft donnée. C'eft ainfi que font prepares les bordages qui recou- 
vrent les parties recourbdes de Tavant & de Farriere d^n vaiffeau- 

Coureaux. f. m. On donne ce nom , dans quelques parages de la 
mer , & près des terres , à certams canaux dirigds parmi des hauts 
fonds , c'eft-à-dire , à ces parties prolongdes & étendues du foní 
de la mer , dans lefquellcs Feau a plus de profondeur que dans toutes 
les autres parties voifines, &dans lefquelles feules la navigation peut 
avoir lieu avec quelque fâreté.Quclquefois auffi par extenfion on donn® 
aufii le nom de coureaux aux bateaux dans lefquels on peut parcourif 
fans rifques ces cqnreaux , ou ces finuofités du fond de la mer. 

Courir. v. a. 0'eft s'avanccr , plus ou moins rapidement, dans 
1'efpace , fuivant une direílion quelconque , to f*'U. — Un vaiffeaJ 

s'avanc»-t-il du côtd du nord ou du fud , il eft dit courir à air de 
vent to fail , northerly , fouthcrly ?Eft-il dirige vers Ia terre . 011 

vers la grande mer, ou vers un bâtiment , vers un ennemi, u"6 

iíle 1 une côte , un roch«r, &c. ? 11 soutt alors fur la terre > 
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»a hrge , to flani for thc off ing fur un bâtiment, fur un ennemi „ 
|0 n"1 tnd upon a ship; fur une ide , fur une côte , un rocher , & fi 
e chen-.in qu'il fait, l'approche ou féloigne des pôles ou du pre- 

*,,ler méridien , il eft dit courlr en latitude ou en longitude, to ruit 
Wn latitude or longitude. —Si dans fa route il fuit la direftion d'un 

'■;ira*Isle ou celle d'un méridien , il court fur iVparallele ou fur H 
""^■dien. — Un vaiífeau eft-il mouillé ? Quelquefois le vent le 
P0ü(Ie vers le lieu oü fon ancre e(l placée , & il eft dit courir fur fon 
5"Cre t0 heave a head. — Eft-il à la voile ? Le mot courir fert ã 
J^Primer fa marche fous divers rapports. II court fous la mifaine , 

Us fes bafles voiles , &c. To go , under fore fail, under a pair of 
c°"rfe, lorfque ces voiles font feules dépIoyé.es & expofées à fim- 

■Wfcêtn du vent : íc lorfque toutes fes voiles font ferrées , il eft 
courir à fec , to fcui under bare poles. — Si la route eft di- 

Vers ''orl§'me du vent, ou dans le fens du vent régnant , il 
courir, vers le vent , au vent , to Jland upon a wind, ou fous 

^ Vent >10 g0 large from the wind. — Lorfque fes voiles font orien- 
^ s pour recevoir 1'impulílon du vent, qui foufle , ou direftement 
^ 'arriere á I'avant , ou obliquement , foit fur le flane d'un vaif- 
t>

3U ' Po*' Put un cóté de la proue , alors il court, ou vent arriere , 
run or fail tefore the wind; ou vent largue , to fail large , or quar- 

çftng» t0 leaà large j ou au plus près du vent , to be clofe haulcd. —• 
0rnme Tangle d'incidence du vent fur les voiles , étant plus ou 

^oins grand , fait que le vaiffeau acqulert plus ou moins de vitefte , 

En ^noeuvr'er commande quelquefois de faire augmenter cet angle 
de 1 'q-11' ^a'Ire c°urir > t0 keep her fdl, & i] dit aufli quelquefois er courit lorfquhl ne veut produire aucun changement ni dans 
^ ngle ni dans 1 vitefte qui en eft dépendante. — Lorfque les 

diref^ veu'ent exprlmer, ou certalncs routes d'un vaifteau ou Ia 
dont 1°" <'e CeS routes » ''s omploient des exprefllons particulieres 
^Otdé 6 m0t C0Ur'r Partio > & ils difent courir , un bord , une |j0r(j 

e' <'es Pords , des bordées , to ply to windward hy boards , ( Voy . 
^■ ' Poot 1 intelligence complette de ces phrafes ) ; courir le 
Cont^ ^0r<' ' flãnd or 'be fame tack ; courir à bord oppofé ou à 

lead ' CC>Ullr ^or<' ^ur '50rd > courir avec les amures fur N bord , 
tmi ' l^e ^ " S-il eft queftion d'exprimer refpace parcouru , 
coUm employé à le parcourir, on dit d'un vaifteau qu'il a 
Sa'11 a otloges , c eft-à-dire , pendam fV fois treme minutes , ou 
Ptogtefp, UrU ^ ''eues" ^'' Pauc indiquer qu'il a quelque vitefte 
annoncer ''-i <'lt cour,r lavant. to shoot a head ; fi on veut 

"'et 'leut' 'ans danger , prolonger fa route , & que Tefpace e préfçnte devant lui, peut être parcouru Cans tifque , 
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®n dit qu'U a de reau á eourir fia room. — Enfuite ( en étendant 1'aC' 
ception de ce mot courir ) uncordage , eft dit eourir dans une pouli^ j 
parce qu'il pafle librement dans cette poulie , to render. Le cabl® 
court fur Ia bitte , lorfqu'il glirte (ur elle , en ne ceflant de Teif' 
braíTer , pour ajouter à la longueur de cette partie du cable qui tiel* 
extdrieurement á une ancre moulllée. — On voit , au mot borde'e» 
qu'!! exprime quelquefois ia duree dVn íervice continu d1 une parti2 

de rdquipage, à bord d'un vaiíTeau dans Tintervalle d'un jour; & 
eourir Ia grande ou Ia petite bordée , c'eft falre le fervice défig"6 

par ces mots. — Courir Ia bouline , c'eft recevoir une punltion > 
tout homme qui y eft condatnné , eft force de paífer entre dett^ 
xangs de matelots qui le frappent d^n coup de eorde ou de gat' 
cette, à chaque tour qu'il dolt faire ; to run the gantlet, — Enfin i 
on dit d'une côte dont le contour fe prolonge du nord au íud 011 

de Teft vers Toueft, qu'eUe court nord et fud , ou eft & oueft- 
Couronnement. f. m.Taffarel. Dans un vaiffeau , c'eft la part'2 

extrême & fupdrieure de fa poupe. Elle eft ornde de fculpture r 
comme on peut le remarquer ( fig. 42 , C. ) — La lifte , ou '3 

piece de bois , courbée avec grace , qui termine la poupe dans feS 

points les plus dlevés , reçoit le nom de liffe de coutonnemenl ' 
upper rail of the ftern. Dans fon cours, elle recouvre les extrêmit6' 
de toutes les alonges de poupe ou de tableau. 

Couks. f. m. Ce mot eft employd quelquefois comme fynonin1® 
avec viture qui eft plus en ufage ,pour exprimerune fuitede plancb25 

qui, placées les unes au bout des autres , recouvrent intérieur2' 
jnent ou extdrieurement , des parties de Ia muraille d'un va'1'' 
feau. De là vient qu'on dit un couts de bordages , un cours ^ 
vaigres, shake. — Ce mot fert fur-tout pour indlquer la gra^5 

longueur d^n voyage de mer , & le diftinguec de ces voyag25 

dont les extrêmités peu èloignées les font nommer de grand 0 

de petit cabotage. Ceft pourquoi un voyage , une campag"5 

de long cours , font ainfi défignds parce que le vaiffeau qui enf2' 
prend une telle route,aune grande diftance à parcourir à trav2'5 

lesmers, pour fe rendre du lleu de fon départ à celui de fa n2 

tlnation. Les voyages de long couts font ceux qu'on fait, de fEut"? 
dans finde , au Pdrou, autour du Globe ou du Monde , &c. 

Course. f. f. Cntije. Courir ou êtro deftind à courir fur tous 
bâtimens ennemis qu'on peut rencontrer , c'eft faire Ia cour'2' 
privateering , c'eft armer en courfe , aller en courfe , to crui 
to go a privateering. Lorfqffun vaiffeau a une telle deftination ' ^ 
navigue d'une maniere particuliere , & fans s'attacher à une t0 ^ 
unique, il ne parcourt les mers que pour y chetcher des bâti1116 

qu'il puiffe combattrs & enlsvcr à rcnncsni. 
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Coursier. f. m. Nomjdlftlnílif d'un canon lorfqu'il eftplacá fur Ia 

Lc 
Ue ^ Un '3^t"Ilent» afin de fervir contre un ennemi pouríuivi. 

étabr^^6168 ' 'eS c'la'ouPes canonnieres font atmées d'an canon 1 de cette maniere. On nomme auíii un tel canon , du nom de 
canon de chaíTe. 

a0URSlVE" un nom qn'on donne quelquefois à un 
'es fUlt ^tr01t l11'0" mdnage , intérieurement dans un vaiffeau entre 
de j 0utes PÇatiquées à rarritire ; mais c'cft plus généralement] celui partie, du pont fupérieur , qui eft comprlfe entre les deux 
ç ^ ards fous les paffe-avants , & qui oorrefpond à Tintervalle atcd , 

0' ) — Dans un canot on nomme aufli coutfive , 1'efpace 
tnpris entre le coqueron de Tavant íkla chambre de rarrlere.( Voy. 

cqueron & chambre de canot. 

Po t RT' a^' ^ dhin -vaillcau qu'il eft court, lorfque le rap- 
anfl" ^ l0nSUeur a ^es autres dimenfions princlpales n'cft pas 
d» ®ran^ que uelui qui eft confacré par Tufage , dans les bâtimens e la même clafle. 

ititr pURTIER' ^ ^-ntremstteur. Ses fonílions dans un port de ^ ont de ndgocier des ventes ou des achats de marchandlfes pour 
compre des^ perfonnes qui les emploient ; broker ; d'informer da 
P- ^ ^arr*lv^e ^es bâtimens; d 'indiquer ceux qui íbnt def- 

s a etre fretés,& de faciliter aux dtrangers toutes les commu- 
^^^tions néceíTaires en leur fervant d'interpretes. Ses falaircs font 

çnus ^us le nom de drolt de courtage. 
^ cissin. f. m. C'eft fouvent un morceau de bois tendre ; tel eft 

ouilin des bittes , daubling of the bitts , or fir linning , qui eft une 

PUcd demi"cylindri<lue ( %• 35 , C. ) & de peuplier. EUe eft cn artiere des bittes pour recouvrir le traverfin , & rendre 
'ou 0UX 'e frottcrnent qu'cprouvent les cables qui paftent &gliflent 
üns autour des inontans & du coulEtn des bittes. — Les couf- 
rtiè ccubier, holjhrs of the haufe holes , ont dté imaginés dans les 
oi ^ as vucs- lis lont aufli de peuplier , orr peut les diftinguer en 

.2' 3® . C. ] fous les ouvcrtures des dcubiers d & i , & fixes 

'Ux r'eUrenient 'ar 'a muraille du vaifteau. Les cables qui tiennent 
CQu(pnCreS moud'des > cepofent , à leur fortie du bord , fur ces 
ft0. 

ns 1"' "ant '''un tiflir tendre, ne leur font éprouver que des 'temenc j  o . _ « - .... (fjg très-doux & peu dcftrufteurs. — Le pied du beauprd, 
l'iln ) ''ans un vaifteau eft appuyé fur deux billots placés 
3oiven 

avant l'autre à Tarriere des flafqucs ; & ces billots re- 
dcs . nom de couftins de beauprd , pUlow. — Près de la tête 
qu'0n 

ats • on fixe aufti une piece de bois tendre ( fig. 37 , A. ) 
uonune couflin de tête de «nât. Sa place eft dêterminêe de ma- 
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niere que les haubans qui embraíTent le ton , s'appuyent fur ces CO^' 
fins en sVcartant du mât , & ne puiíTent toucher aux barres í"1 

dtant d'un bois très-dur, les endommageroient dans les divers n10" 
vemens de bâtlment. — Enfin , on fait avec de vieux cordages ie* 
cfpeces de couflins mat qui portent ce nom parce qu'ils fervent 
conferver certains objets que des frottemens repetes pourroie11' 
bientôt détruire. 

Coute au. f. m. Le contr'étanibot qui recouvre Ia face extérieutí 

de rdtambot a Ia forme d'un prifme trlangulalre (fig- ij. C ). 
de fes faces , aob eft appliquée fur celle de rdtambot ; par t0"1 

fdquent cette piece préfente du côtd oppofd ou du côté du g"11 

vernail un angle plan acho , formé par deux de fes faces , & qui p0''5 

Jc nom de couteaude rdtambot. — La meche ucd ( fig. 35. G.) du 
vernail eíl terminée de la mème maniere , par un angle plan , qui e 

nommd couteau de gouvernail, back of the rudder. Ceft ainfi par ce"® 
conformation du contr'dtambot & du gouvernail , que celul-ci tourn3"1 

fur fes gonds peut faire un angle , plus variable dans fa grandeu1' 
avec le plan diametral d'un bâtiment auquel il appartient. 

Coutelas. í. m. Nom qui eíl donnd , par les navigateurs de 
mer mdditerranée, aux bonnetes hautes, c'eft-à-dire aux bonne'55 

des huniers. V. bonnetc. 
Couture. f. f. Dans l'art de bàtir les vaiífeaux, c'cft Tinterv3^ 

qui fépare les bords de deux bordages adjacens , fcam of the pi'1'' 
& fi les diarpentiers laiflent un tel vuide entre les planches d" t 
jls recouvrent la carcaífe d'an bâtiment, c'eft parce qu'll dev'6 

plus aifé de fermer tout accès à Teau environnante , en rempli''3 

ces coutures d'étoupe , qu^n perfcflionnant avec le plus grand 
la rdunion intime de ces planches , les unes aux autres. — L'affe^ 
blage des étoupes dont on rempüt de tels joints , reçoit auff' P^ 
extenfion le nom de couture ; & faire cette opdration to chin/e,cC^ 
calfater. Voyez ce mot. Dans Tart du voilier ce mot a une 
ception commune , fiam ah the filia. — Car la couture d'une 

fai'5 

,iíe 

eft Ia jonftion , falte avec du fil, des laizes qui Ia comp0 

Cependant on dtend les fignifications de ce mot jufqu'à leur 
exptimer, Ia largenr de la toile dont une laize anticipe fur la 
volfinc, pour lui être réunie par plufieurs fuites paralleles de points 

couture. Des lignes ponfhides & traedes , fur Ia furface des voiles . 
fentdes ( pl. M) donnent une idde de la difpofition des laizes & de 'c 

coutures. Les petites voiles font faites de laifes coufues plus 
ment & en joignant leurs bords. Une telle couture eftnommdet011 

pour la diftinguer de la prdcddente qui eft une couture platc- . 
Couxrir. v. a. To eyer fiow, On dit de la mer qu'elle c0 
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tí>c^£r i P" exemple , lorfque sYIevant par le flux , fes eaux 

Vleniient s'accumuler autour & au-deffus de ce rocher, de manicre 
e"es le cachent entiérement après Vavolr laiílé à de'couvert par 

ú' re''ux' ^'e vient qu'on dit d un tel rocher qu'il couvre & ecouvre> ou à toutes les mare'es ou aux époques des feules grandes 
ç,at^es ' Parce qu'!! eft alternativementvifible ou cachê fous l'eau. eft dans le même fens qu'on dit d'un bane, d'un écueil, d'uiv 
ecit qu'Us couvrent & découvrent. 

CRacher. v. a. Lorfque les bordages qui recouvrent un vaiffeau , 
®u qui forment fon enveloppe , ceffent d'être fixes invariableme.it 

ns 'eur place ; lorfque les grands mouvemens de roulls & de tan- 
SJ&e que ce vaiffeau dprouve dans une mer orageufe, produlfent 
^eur ^^placement aliernatif quolque peu confidérable , Pétoupe placée 

ns 1 mtervalle qui les fépare, eft blentót chaffde du vuide qu'ella 
^mpUífoit, & dans cet ctat des chqles le vaiffeau eft dit cracher 

s etoupes ; bientôt aufti l'eau trouve un accès facile dans Pintd- 
'eur du bâtiment & le menace d'un danger plus ou moins grand. 
^tAÍER. f. m. Bâtiment à trois mâts de 70 à So pleds de lon- 

í>u<íur 6c en ufage fur la mer baltique. Sa mâture eft à plble. 
^-Rampe. f. f. Ou crampon de fer , crampiron or Jiaplè ; ce mot 

^nferve dans la marine Tacception qu'on lui donne dans Ia langue 
Commune. 11 y a cependant la crampe à chambriere qui eft parti- 
Cu'iere à 1'atelier de la mâture. V. chambriere. 
j ^Rapaud. f. m. Goofe-neck. Piece de fer, coudée. On en voit 
^ Heu & Ia forme en ai (fig. 84. C). La branche a eft fixe'e fur 
. e>;ttcmité a£ de la barre du gouvernail d'un vaiffeau ; 6c la branche 
l01 la termine, s'dtend & s'appuie fur une face indlinée br d'une 

P^ece dg bois demi circulalre , qu on nomme tamifaille 6c qui eft 
fous les baux du pont à Ia hauteur de la tête du gouvernail. 

^ eft par le moyen de ce crapaud que la barre du gouvernail, êtant 
2 de a en /{ ou de -R en s eft toujours maintenue à une hauteur 
tante, parce que la branche i du crapaud ne ceife dans ces 

Uvemens alternatifs de repoíer fur la tamifaille br, 
^Raquer. V. n. Un mât qui craque ou qui a craqué , eft dans 

£tat qui tlent le miliea , entro une rupture entiere 6c une flexioa 
^ 1 a altere fa promiere forme, fans retour ; il eft par confêqucnt 
t^'enu plus foible qu'un mât qui n'a que confenti. V. confentir. An 

e ^ans toute autre application ce mot conferve fa fignification 
'R.aire. 

t, 
HAvan. f. m. Barnaclc. Nom de certains coquillages marlns, qui 

en
t^C'lent a Ia earene des vaiffeaux, ôc qui quelquefois s'y trouve.it 

grand nombre, que par leur volume ils alterent fes qualités 
Ut 'a marche, 
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Cravatte. f. f. Dans une chaloupe qui eft chargée d'üne aflC4 

pour Ia pottcr au lieu ou elle dolt être mouille'e, un fort cordag* 
foutient, à Tarriere & en dehors de cette chaloupe , cette antfe 

fufpendue par le milieu de fa verge ; & ce cordage reçoit le n01" 
de cravatte.'- Dans Topération d'abattre un valffeau en carene,1"13 

cravatte eft un cordage qui embrafTant Ia tète des bas-mâts de 
vaiíTeau , au-deffus de celle des aiguilles qui les foutiennent, ^ 
rend fur le ponton adjacent oii 11 eft roidi pour retenir le vaiffea'-1 

abattu , ou dans fon état d'incHnaifon. — Dans ropération de déniá:et 

un vaifteau à Taide de fimples bigues, on donne aufti le nom ^ 
cravatte à un cordage qui, paíTant dans une poulie fixée à la te' 
des bigues , íert à contenir un màt lorfqu'on le falt fortir de 
place. 

CrÉance (en ) adv. Un vaiíTeau mouille en créance , lorfl"5 

c'eft fa chaloupe qui eft chargde de porter une de fes anctes ^ 
lieu du mouillage , & de rapporter à bord le bout du cable en" 
lingud ou attaché à cette ancre. 

Creche, f. f. Etabli , fur lequel on fixe , dans une corderie, 'e9 

peignes de toute efpece qui font propres à dcgroftir le chanvrc,011 

ou à l'affiner, ou à le mettre en peignons. 
Cremaillere. f. f. Nom diftinftif des adents qui fervent àlier e" 

■femble les pieces compofantes dune vergue d'a(lemblage. On v0^ 
la forme de ces adents à cremaillere, en mo & ce (fig. 15. A ) i 
ils font pratiquds dans les parties des deux pieces de bois qu" 
idunies , doivent former la vergue ts. Ces adents qui reflembl6"1 

à autant de prifmcs de peu de hauteur & dònt la bafe eft un trape11^ 
font falllans dans une piece & excavc's ourentrans dans Ia piece c0t 

refpondante. 
Crever. v. n. S,ouvrlr ou fe rompre, par un choc violent- 

vaiíTeau eft creve , ship bilged, lorfqu'après avoir frappé contre 
corps dur, tel qu'un rocher, par exemple, fa carenc fe trouve 
foncde, & btlfèe dans cartaines parties, de maniere que Teau ^ 
vironnante peut alors s'introáuite dans Tintérieur de la cale.^^,^ 
vaiíTeau qni s'dchoue & qui ne porte pas dgalement ou par un 3 , 
grand nombre de polnts fur Ia terre oú il repofe, eft bientôt ^ 
fi fon lit eft hériíTé de quelques parties dures & faillantes. ^ 

Creuser. v. a. Rendre plus profond. Lorfque dans un potf' 5 

fond eft trop peu dloigné du niveau ordinaire de la mer, Poa'oll, 
bitimens qu'il doit recevoir, on creufe ce port, to dccpcr * F ^ 
c'eft-à-dire , qu'on exeave fon fond, pour augmenter la profond""' 
Teau que Ia mer y rapporte. — Les machines employdes à ce"® 
ration font nommées machines à curer ou a crcufer. 
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CreVx. f. m. Depíh. Dans un vaiffeau, une de fes dimenfions 

Pr>ncipales , porte le nom de creux, comme les autres portent celui 
''e bau ou de largeur & de longueur. Le creux d'un vaiffeau eíl la 
^iftance de la face fupdrieure de la quille h ( tig. 32. G) à la ligne 
^toite iq í qul joint les extrêmitds du bau xy (fig. 53. C ) du pre- 
mier pont dans le plan du maítre couple. — Le creux de la cale 
^ un vaiffeau, depth of the hold, eft la diftance réelle de la face 
fupérieure de la catlingue í à la face infdrieure du maitre bau xy. 

Cr iQue f. f. CrecL, bight, or corc. Canal petit & étroit qui reçoit 
'es eaux de la mer & qui íe prolonge plus ou moins entre des 
'erres. _ On donne auffi le nom de criques à de petits enfoncemens 
''u la mer entre les terres , dans lefquels des bâtimens peu conG- 
dérables peuvent trouver une retraite au befoin, 

Croc. f. m. Hook, Ce mot a une fignification connue. On diftingue 
^ans la matinê des crocs de palan , tack/e hook, de candelette, hook 
"f ihe fure tackle , de capon , cat tackle , cat hook } & ils font ainfi 
défignés , parce qu'ils font portds par les poulies de palan de can- 
^elette & de capon.-. U y a des crocs à trois branches creeper Sc 
ds fervent à foulever un cable ou à retirer du fond de Ia mer, une 
ancre , 5cc. _ II y a des crocs à émerillon fwivel ( fig. 16 M) qui 
font ainG nommds , parce qu'ils ont la liberte de tourner fur la branche 
Par laquelle ils font fufpendus. — Les crocs à coffe reffemblent à 
uulul cbf (fig. 13. M) qui eft arme d^ne coffe d ; & Ceft par 
Ce'te coffe qu'un tel croc, dont 1'ufage eft alors plus facile , eft atta- 
u'1': par-tout oú il peut être néceflaiie. — Dans les corderies des 
P0rts , des crocs ou crocbets ordinaires fervent à foutenir, à une 
Certaine hauteur & en différcns points de leur longueur, les fils 
carrets qui fortent des mains des fileurs — U y a aufll dans le même 
ate lie t une autte machine qui eft nommce croc à ourdir & qui n*! 
"en de femblablc aux crocs ordinaires. Le croc à ourdir eft com- 
P0'é d'un rouct, placé & roulant, entre deux plateaux qui fervent 
dappui aux exttèmltés de l'axe de rotation. L'im de ces plateaux 
P0rte une longue queue qu*un ouvrier tient en main & 1'autrc eft: 
''é au premier par une traverfe qui, eft perpendlculaire à leurs plans 
Paralleles. Cet inftrument eft employé à ourdir un coxdage, c'eft-à- 
^re > à dtendre dans toute leur longueur les fils qui font deftinés àt 

eompofer. On fait paffer fur le rouet du croc , ua paquet de fils , 
''ors l'ouvrier qui tient le croc par le manche , s^loigne des tou- 
tí:,s qul roulant fur leur axe , laiffent développer leur fil à mefurc 
|jlle 1'ouvrier les tire après lui. Par ce moyen , 1'ouvrier arrivant à 
''"rcmltc oppofée de la corderie , a dtondu fur toute fa longueur 

"ombre de fils, double de celui dont il avoit chargé Pinftru- 
fent, 
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Crocher. v. a. ou accrochcr. To hook. Saifir à IVide d'anc cro^' 

On croche Targaneau d'un ancre , to fish the ancor hy ring, en parlai 
le croa de la poulie de capou B, ( fig. 10 , M ) dans la boucle t dc 
J'ancre íc. — Ou croche les palans de roulis en fixant leurs crocí 
fur les murailles d'un vaifleau afin qn'dtant roidis Us fervent de f"11' 
tient contre les effets des mouvemens d'ofcillation du bâtiment; " 
hook the rouling tackle. 

Crochet. f. m. Petit croc, hasp. Ce -mot a une fignification pJ' 
xeille dans Ia marine & dans toute la langue commune ; cependa^ 
on nomme crochet du pied d'un mât, un excédent en bois , qui dé' 
iorde en r ( fig. 17 , A ) le pied d'un mât de perroquet afin que da"5 

Vopcration d'élever ce mât à fa place > il ne puiffe s cchapper hot' 
& au-deíTus des barres de perroquet. a 

CroisÉe. f. m. Ceft , dans un vaifleau , la longueur de fes p'115 

grandes vergues horifontales. — Un bâtiment qui a beaucoup d® 
croifec eft celui dont les vergues font très-longues , ou les voiIeS 

très-Iarges , & comme cette dimenfion eft aíTez ordinairement pi"' 
portionnelle à la grandeur du bâtiment, on juge de cette derniere par 

Ia prcmiere , Iorfqu'on ne peut dlftinguer que celles-ci dans le Io'*1' 
fain. — La croifde d'un ancre ; crojf of an anchor , eft Pouverture d® 
fes deux pattes , ou la diftance du bec i ( fig. 70 M ) au bec "• 

Croiser. v. a. To cruife. Un vaifleau croife , lorfqu'il sVtabl1' 
dans un parage de'terminé de la mer , & qu'll le parcourt dans tol,s 

les íens , pour attendre , à leur paflage , des bâtimens qu'il doit pf' 
leger , fecourir , ou attaquer. — Uu vaifleau qui refte en flati0" 
dans certaines régions de la mer , & qui y fait des courfes alternaf' 
ves fans pouvoir avancer fur la route quM doit fuivre parce , qu'il atte^d 
ou parce qu'il efpere des vents favorables qui ne rcgnent quelquefi'1' 
qu^ des dpoqucs fixes , eft dit aufli croifer par les vents contrair®^' 

Croisette. f. f. On donne quelquefois ce nom aux barres d® 
perroquet. ( fig. zy , A.) Yoy. barre. 

Croiseur. f m. Nona d'un vaifleau qui croife dans certains P3' 
rages , avec des intcntions hoftiles.— On étend mème cette de®0 

mination aux officiers qui commandent de tels bâtimens. j 
Croisiere f. f. Cruifing latitude. Parage de la mer , dans lei1'5 

un vaifleau eft occupé â croiíer. Ces parages font ceux oú l'on d"1 

attendre á leur paflage , des bâtimens qui ont une deftinatlon corn1^ 
Ainfi une croifiere eft bonne ou mauvaife, felon qu'elle eft bíen 

mal choifie. Et elle eft plus ou moins heureufe , felon les f"cCl'| 
des projets qui Pont fait entreprendre. — Ce mot eft pris aufli p®^ 
cxprlmer Pintervalle de temps employd par un vaifleau à c'01 

dant un parage quelconque ; car les marins difent d'unc cro'»1" 
qu'»>lí 
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•l1' elle a étá courte ou longue , lorfque les vaiffeaux qui ont étá char- 
gés (le croifer i ont tcnu ja nicr pen(lant lm temps plus ou moins long. 
^ Croissant. f. m. Ce nom eft donnd quelquefois à une piece de 
^0ls (qui eft plus ordinaiternent nommée tarniíailie) , parce que dans 
3 '«ngueur, elle a la courbure d'un are de cercle. Voy. Tamifaille. 

^ndéfigneaufll par le nom de croifiantde fabord,une tringle courbéc 
ll:c qu'on place extérieurentent , au-deffus de chaque fabord d^n 

^ ,!eau. De tels croiflans ont été imagines pour d-itourner , dans 
^Ur cnurs , les caux qui découlent des parties íupérieures d'un 
l_'ltIn>ent & pour les forcer do s'échapper de chaque côté des fa- 

í>cJs. — Un croifiant de pie ou de gui, rArouf, eft auffi un demi- 

afirC'e en '>0's <',orme c'c>nt 011 a'me 's boutd'un gui, ou d'un pie , n ftubl embrafte en partie par cette extremité, (ftg. 51 ( M. ) le 
contre lequel il s'appuíe , lorfquhl eft employé. 

fa ^'R01SSANTE' a^'' latitude croiffante , dtegré de latitude croif- ^nt,; , meridionalpan, On donne ce nom aux partles du me'ridicn 

di 
1 urre carie réduite ; & il tire fon origine de ce que , les partles 

d.u ^ m^r'<'ien l11' teprcfentent des degrés égaux & correrpondans 
juf nJeru''en <'u §'0be , augmentent en étendue depuis Tequateur lluaux pôles , dans le rapport de ia fécante de la latitude au 

^n des tables. — Une telle dchelle des degres de latitude , a. 
imagmde pour faciliter la reprdfentation des parties plus ou 

lnS etendues de la furface de la torre , fur une carte ; en y confer- 
Vant: ^ aux méridiens des direclions parallcles , c'eft-à-diro , celles qu'ils 

^ent toujours avoir dans des cartes deftindes aux navigateurs. toujours avoir dans des cartes deftindes aux 

«e (•e
:"SURE' ^ ^ Longueur des vergues d'un vaiffeau ou largeur 

fure 
S vt"^es' dit d'un bàtiment qu'll a beaucoup de croi- 

gu. ' 'or'(lue 'c5 grandes vergues font très-longues ou plus lon- 
Cr"116 danS leS bitlmens de "aeme claíTe. 

ancrc:
0lx" L L Lorfque deux cahles qui lient un vaifleau à deux 

fortle
S mou'"des , viennent à fe croifer dans leur direílion, à leur 

^Cnt t'eS ^cubl£ts ' Pat l'effct dos votations horlfontales du bâti- on c'-lt qu'>l y a une croix dans les cablcs , CroJJ' in the haufe, 
lorf a.l!S Un vahTeaa , ies vergues font en croix, to Jijuare thcyards, 

a leur place , & dtablies horifontalêment elles font 
leur fit"! mRt re<1,eaif' an ""S12 d'0'1 . ou lorfquVlles font dans 
lui e(|U'f

t'0rl l,roPre- — On nomme croix de Saint-André , celle 
^0nds de0]'11 C ^ deux largos treífes qui fe croifent fur un des 
l'ne tem t V0'Ie ^ mifame ' lorPqu'elle eft deployée pendam 
Cllde par^" 116 eeS treíres nomn^es badernes , eft atta- 
^ fut la d" ':JUUt aU tierS d0 la ve'Sue de mifaine ( fig. 1 . A. ) r0lte du m.'Leu de cette vergue. De li elle fe rend au 
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íjoffoir de habord cn parcontant Ia face antdrieure de la voile ^ 
nalfaine ; Tautie baderne eíl placce dcmême de gaucbe à droite. 
tes deux íbnt roides & fervent dans les gros temps à tenir éloigné6 > 
des étais de mifaine , Ia voile qui eíl enílde par un vent impéniea* ' 
& qui fans cette barriere , rdíiílerolt moins fcien à rimpulfion 'l1" 
agit fur elle , Sc dprouveroit fur les étais , des frotteirens cap3' 
blcs de produire ía deílruílion, — Dans 1'atelier de la corderie 011 

emploie un inílrument nommé croix , ijui eíl en fer ou cn bois^1 

forme eíl une étoile à quatre rayons. Cette croix fert au comme'' 
tage de foibles cordages. Pour cet ufage , on Ia fixe fur le deva3' 
du carré , & on attache à fes rayons le bout des torons qui do'' 
vent compofer de tels cordages. 

Croupiere. f. f. Croupiat. f. m. Sttrn fafl, Nom dTun cordaíí3 

cmployé à varler la pofition d'un vaiíTeau mouillé. Commc un bd*'" 
ment dans cet état n'eíl maintenu que par fon extrêmité an£^' 
rieurc , il préfente nécefiairement fa proue ou au vent ou ^ 
courant , contre la force defqucls , fes ancres fervent à le rets' 
nir; ainfi pour Télolgner de cette Ctuation , lorfque les circoníl3"' 
«es Texigent, on fait paílgr par un fabord de Tarriere un cordaS1' 
nommé croupiere. Ce cordage eíl attaché , ordinairement par un bo"' 
au cable de Tancre mouillée, & il íért.en lui appliquant des fof'"5 

convenables ,á éloigner plus ou moins la poupe du bâtiment 
direflion déterminée de ce méme cable. — De là vient rexpred'''" 
de mouiller en croupiere , qui fignifie qu'avant de laiífer tom''8' 
Tancre au fond de la mer , le cordage nommé croupiere a étc atta''1 

au cable de la mème ancre , afin qu'au momcnt oú 1'ancre mord 
fond , le vaiíTeau puifle être placé de maniere à préfenter le cô'", 
ou à un vaiíTeau ennemi, ou à un fort, qu'il doit canonncr-51 

le cable d'une ancre mouillée , paíToitaulTi parun fabord de Parri^' 
le bâtiment feroit dit encore mouillé en croupiere. To cajl ar, 
ty thc Jlcrn, 

Croute. f. f. Planches, deforme &d^paiíTeurirrégulieres, qu'oí"'^ 
tache aveclafcie,d'unepiece de bolsIorfqu'onveutlaréduire auxdim8" 
fions qu'ellc doit avoir. Ces croutes font employées eníuite dans Ia 

brication de coins de ioute efpece , & à d'autres ufages peu imp01'3,^ 
Cueille. f. f. Quoií. Ceíl cans une voile, chaque laize de 

qui fait partie de fon étendue. — Ceíl dans un cordage , "u ^ 
cable roulé fur lui-même ( fig. 43 , C. ) , chacun des annea"* 
des tours qui font placés Fun fur Tautre. 

Oueillete ( en ) adv. Tout navire , qui pour compofer f011 l: ej 
gement total dans un port, reçoit à fret de différentes 
í-Tdependantes les unes des autres , diverfes marchandifes f0*' 

, 



( ai i ) CUE 
fc^nlparter enfemble dans unautre port, eíl dit charger en cueillete- 

ette compoíition du chargement d^n bâtiment , cft ainfinommée, 
la diílingucr de celle qui a lieu lorfqu'un bâtiment cft freté 

0U en emier par une íeule perfonnc qni le charge de fes pro- 
^res ^archandifcs , í"a/>s aucun mélangc , avcc des effets de quel- 
tlUeQ o . r . ^ «utres proprietaires>. 

v. a. To coil. A bord des valíTeaux , Tordre , Tarran- 
Sement, & refpacc circonlcrit auquel on eft borné , exigent que les 
^ordages f0ient toujours préts à fervir au befoin fans aucun em- 

rras , & toujours réduits au plus petit volume poíTible lorfqiills 
ídnt pas employés ; c^ft pourquoi les cordages , les manceuvres , 

es cables, font cueillis , c^ft-à-dirc , qu'ils font pliis en tond fur 
€ux-mcmes par des tours plus ou molns inultipüés. La fig. (43 , C. ) 

0nn2 1'idée dW cordage cueilli, 
^ CutsiNE. f. f. Cook-room or cuddy. Ceft le lieu d'un vaifleau oi 

0n al>prête & la íbupe & les vlandes , íbit pour Tequipage , foit 
Pour 1 état-major. Cependant les cuifines d'un vqlffeau font plus par- 

Cllliáfement , un bati portatif & compofé ou de fer en totalité , 
u úe bois , de brlques , & de chaux , avec toutes les lerrures nécef- 
'res. Deux femblables cuifines établies à bord d'un vaiffeau du Roí 
os fon gaillard d avant , font defiinées , fune qui eft à droite pour 

es bcfoins do fcquipage , & Lautre qui eft placée à gaucbe pour 
^eü5t de Tétat-major , Officcrs cook. On voit en /& en o ( fig. g , P. J 
e ''eu des deux efpeces de cuifines dont nous venons de parler. 
Coivré. adj. Titre diftinflif qui défigne , ou que la couleur de 

*0'Vre eft celle du fond que la mer recouvre , ou que la qualité 

(j
Un , rcud dangcreux à mangçr , le poiflbn qu'on pcut y pêcher. 

O"1'"1 ftf on trouve dans tel parage , un fond cuivrd copper 
^ bottum, comme on dit dbn autre lieu de la mer que le fond 

vafeux , ou dur ou mou, 

'"ck^r' ^ m' ^3nS Un '5^£"Tlcnt. Ceft la parfic extreme & arriere ; ^ -or.que fa forme eft femblable à celle de 1'aniere du bâti- 

ca(p' reP-
r''^e"tí: ( %• 39 < ti 1 & fig- 42. ) ; lorfque les barres de Par- 

0r^
e ' ft11'1 'ofl tracées fous deux points de vue ( fig. 60 Scyj j C. J 

fiir t'eS contours > tc's tpfils font deffiníls dans la figure ( jg, G.) 
f"tfic" Plan ll0nfonta1' cett£: paftis articre a ncceffairement une 
Co'1tr;r1..

COUrbe ^ arrondle' Scelle porte le nom de cul-rond. Si au 
carc 

0 CeS mCmeS '53rres ótoient droltes , alors cettc partio de 
«om T12 fCr0Ít terminde Par une ftce plane , & elle porteroit le 
«ffrent

e-C^"qUarr<í 5 fluarc "lck- - L" fiS- ( 59 . 65 , 66 , fi7 , G. ) 
fcau ) í 

dí:ta'1 les ptojeflions, des barres du cul-rond dV.n vaif- 
Ült Un un P'3" horifontal, foit íuc un plan vertical. — Lotf-, 
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que la partie arriere d'un vaiíTeau s'eiifonce trop profondíment da"5 

Veau , relativement à la partie plongée de Tavant , on dit d'iin 
bàtimcit qu''1 íur cul ' & cíue 11 diffdrence ds tiram d^au el1 

trop confiderable- — Dans Ia varangue dVn couple de vaiííeau# 
on notnme cul de varangue , Ia partie entaillce qui eft rèunie à 
quille , lorfque le couple eft á fa place. Ceit nouq ( fig. 89,0. ) 
  jjans 1'art de grcer les bâtimens de mer , on termine piuíleut' 
tordage» par des efpeces de boutons qu'on nomme culs de porc 1 
wa/e knot or crowning. La figure ( 14 , M.) donne une idée dí 
la forme de ces culs de porc & de l'enlacement des bouts d® 
torons qui compofent ces boutons. — Ceux - ci font des cul5 

de porc fimples fingh jvalc knot ; d'autres font nommés culs d® 
porc doubles sfiroui knot ; parce qu'ils font tonipofe's de deu" 
culs de porc fimples. Ils fervem à re'unir les dcux parties fcparec5 

d'un cordage , & comme les haubans dans un combat f®11' 
fouvent expofe's à être coupc's , ces culs de porc reçoivent aufl"1 

commune'ment le nom de nccuds de haubans. Ce nceud eft com* 
pofé , en entrelaçam , les bouts des torons des dcux cordag®5 

qu^n veut rdunir, & en formam enfuite au-deli du point de jou®' 
tion deux culs de porc fimples qui fc trouvent adoffcs I'ún àrautre> 
& qui ne permettent plus rdloignement des deux parties alnfi tap' 
prochées. — Les bouts des torons , qui ont dté enlacds enfembl® 
pour former un bouton fímple ( fig. 24 , M..) font enfuite , rdunis e" 
faifceau au centre du cul de porc , ou enlacds encore fous une no®' 
velle forme au-deffus du cul de porc. Alors fuivant les divers arraU' 
gemens qu'on leur^ donne, les culs de porc ainfi compofe's f6' 
qoivent le nom de cul de porc á tcte de mort , crown knot > 
cu à tête d'aIouette duuhU crown knot, &c. — Dans rhydrograpb'8 

on nomme culs de fac , ccrtains enfoncemens plus ou moins gran®^ 
&• plus ou moins larges , de la mer, entre des tertes. 

CulEMENT. f- m. Voy. Acculement. Stcrn wnys. 
CulER. v. n.'RECULER. To fali a ftcm : or have a fiem way ; to 1° 

hack. Un vaiíTeau cule lorfque fon mouvement eft dirigd de fava®' 
à Tarriere. Cet effct a licu , fous l'a£lion des voiles qui reçoivC''t 

1'impulfion du vem fur leur face amérieure. Les voiles des v:" 
feaux reptdfentés ( fig. 1& 6 , V• ) tendem à faire culer 
bâtimens qui les portem. Dans cet dtat elles font fur le 
oít le vaiíTeau eft mafqué , ou coiffé. — Un tel mouvement ^ 
être imprime à un vaiíTeau lorfqtfil court fur des écueils qu'" 
peut éviter qu'en reculant; alors il faut mcttre fes voiles à cul-1^' 
to hack tlie futls, to lay ali flat a hack , c'eft-à-dire , que le vi . 
dok préfenter au vem la face antCrieure de fes voiles dépl0)"' 
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Conime on le voit dans les fig. indiqudes. — On dlt par extenfion » 
^uun vaiffeau cule á Tegard d'un autre hâtiment , Iorfqu'inféneur 

marche ou en viteffe , il refte derriere lui, & fe lalffe devancef 
e P'>is en plus. Ce n'eíl alors qu'une vitefle rclntive qui parott le 

P0rtec en arriere. — Dans les canots , ou dans les bâtimens à 
tairies , on prodult auífi au befoin , un tel mouvement de Favant 
Ncts 1'arriere, à Taide des avirons. On donne alori à ces avirons 
llne viteffe contraire à ceite qu'ils reçoivent pour pouffer ces bâ- 
te:lux Tarriere vers Tavant : & pour exprimer brievement Ia di- 
e'-r''on des puiíTances qui agiffent dans ces deux dtats des chofes , 

dlt dans ce dernier cas que les matelots nagent pour aller de 
■Tvant ,■ tandis que dans le premier ils fcient à culer. 

^ tuREMOLLE_ p ^ Bàteau ponte, fur lequel eít dtabli un apparell 
roues & de cordages , propre à faire agir de vaftes cuillers qui font? 

mployées ) ^ creufer ou à ne'toyer le fond de la mer , dans un port. 
f. f. Voyez Molette de corderle, 

-utter. f. m. Petlt bàtiment qui avec des volles auriques , 

Co^ des hunier & perroquet , ( fig. 19 & 17 > ^T- ) 1 ruit pour marcher avec une grande difference de tirant d'eau , 
e -a-diro , que fon arriere plonge dans l'eau beaucoup plus profondé- 

^ "t que fa proue. Cufage de ces bátiments eft très-commun en 
Sleterre , & il eílnroins gdndralemcnt adoptd dans la marlne Fran—■ 

í0líe. II refiemble beaucoup au lloop. Voyez floop. 

^Ord |^UE' ^ ^ ®ol't corde avec lequel le prdvôt frappe , à ^ un vaiíTeau.les hommes de Tíquipage , qui font condamntís 
^ettc punition. 

en Al'0T'^ m' ^-anal court ou tuyau , folt cn bois , foit en plomb , ou 
Vaiq- Ure t'ont on garnit des ouvertures pratiquées dans la muraille d'un 
de f;Ul au n,veau de fes ponts , pour facilitcr rdcoulemcnt de Teau , 
des C 3,15 en <'e'10rs' 'JÍS dalots qui font direflemcnt vis-k-vis 
/cop,!>0m'>eS 0nt une fornie quarrde , ailleurs ils fpnt citculaires 
f0nt' I' '-"es dalots qui correfpondent à Ia gatte d'un vaiffeau 

1uarrds & n'ont d'autre nom que celui de dalots de gatte 
font "f manSer- Tous ces trous deftinds au pafiage de Teau , 

Da,CrCÍS <'3rlS 'a ^'>urure do goutiere de chaque pont. 
d-unç f^1 ^ ^ fiatoau Hollandois , k fond plat , ou qui eft 

en'"10 ^ S en^oncer Pe" ^3ns ''e;m fiou5 une grande charge. 
^udeur Ula^e ^■"ls 'cs oanaux de la mer qui ont peu de pro- 
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Dames. f. f. Chcvillcs de fer qui font fixees vertícalement íí 

chaquc cóté du rouleau dtabli fur la poupe d'uiie chaloupe de vaif- 

jfeau. EUes empêchent les cordages qul paíTent fur ce rouíeau , de 
s^échapper ou s^dcartef latéralement. — On donne auíli le nom d® 
dames ou demoifelíes , row /ocks , à deux confoles petitcs, oppofées» 
& féparées par un petit intervalle dans lequel onengageà Ia maniete 
Angloife , un aviron cmployé , pour le , contenir dan-s fes rnouve* 
mens. Ces dames oú ces confoles font fixdes , fur le plat-bcní 
(3'un canot au-dcffus duquel elles s'élevent de ííx pouces v & danS 
la place qui eft aírigne'e à cliaque aviron. Quelquefois ces confole5 

reçoivent auííi le nom de tolleticres. 
Dangers. f. m. Rucks or hanks. L*eífet reçolt icí le nom de 

caufe , & des rochers , des banes , des haut-fonds , &c. qul peuvent 
jnenacer les vaiffe.mx & les navigateurs de quelques dangers 1 

courir , font nunimcs eux-mêmes des dangers. 
Dans. Prepofition, qui annonce le Ixeu ou l'dtat d'nn vaifTeaU. 

Si un bâtiment eíl en repôs au milieu d'un port ou d'unc rade t 
on dit quil efl: dans le port , dans Ia rade. — S'il fait partie d'un5 
armée, il efl dans cette armde. — Si les circonftanccs le place"' 
de maniere qu'U foit enveloppé & entrainé par des courans de '3 

mer , 11 eíl dans les courans ; & s'il eft portd dans ces Ilcux ola"' 
gereux de la mer oú les Íamos brifent avec violcnce fur les r"' 
cbers ou fur les banes qui couvrent le fond de Ia mer, on dit alor5 

«ju'il eft dans les brifans. — Si on le compare à un antre bâ"' 
ment ,ou à un port, & que le vent vienne du lieu oú il fe trouví' 
alors 11 eíl au vent ou dans le vent. — De même s'll navi?''5 

dans ces parages oú regnent les vents aüfés , ou telle mouíTo' , o" 
dit qu'il eft dans les vents alifes ou dans telle mouftbn , comi"3 

on dit quil navigne dans telle mer , dans tel ddtroit, tel canal, ^ 
DaRSE./. m Bafin of a port. Nom donnd , dans la Medite'' 

ranndc, à ce qui eft connu dans les ports do l'Océan fous le n0"1 

de baflin. ( Voy. Balfin. ) 
Daugrebot. f. m. Embarcatlon Hollandolfe employdc ordinai'3' 

ment h la pêcbe qui fe fait fur le daugre bane. 
Davier. f. m. Vavit. Rouleau de bois placá horifontalemcnt ^ 

le botd dfttne clialoupc , à Tavant ou à Parrlcre. II eft portd pa'311 

cbaílis de bois , qui eft mobile & tourne à volonté fur un eífie" 
fer horifontnl. Par ce moyen , le davier peut étre priífentd de la ^ 
niere la plus convenablo pour faciliter le tirage ou le halage ^ 
certains cordages, tels que des cablcs , qüi íervent àlever les ane'15 

d'un vaifleau avec fa chaloupe. La mobilité du chaftis qui porte ^ 
tbulaau , fert aufti, lorfqu'une ancre à jet a dté élcvéc , du f"1'' 
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jC 'cau iuíqu'à fon niveau , à renveríer cette mèm5 ancre Üans - lr--crieur de Ia dialoupe employde à cette manoeuvre. — L'étrier 

' ^ ''Sure ij , A. ) porte par le bout d'une baffe vergue , et 
Sarni d'un rouleau horifontal nommé davier. Ceft à 1'aide 

^ Un tel rouleau qu'on fait glifier ajfément en c ( fig. 19 , A. ) un 
0Ul-debors cd lorfqu'il eft queftion de le faíre faállir en debors du 
""Teau ou au-delà du bout de Ia vergue pour fervir à ctendre 

u"e bonnette. — Dans les' pompes à chapelet , une roue étoilde r 
^Ul placce au plus bas , 8c dans rintérieur du corps de la pompe , fert 
^nra ntenir la chaine des plateaux , dans une tenfion confiante , & 

engrame avec les plateaux pendant leur mouvement, porte auffi le 
"om de davier. 
jl Dauí'hin. f, m. Ce mot et fynomme avec celul de jottereau. 

d'ÍV^ m0'ns cn u'aSe & devroit lui être prdféré Par ce moyen on lngueroit par des noms différens , les plateaux , qui, appliquds 
re la tête des mâts portent le nom de jottereaux, de ces pieces 

fo -s & fortes qui rduniffent 1'éperon d un vaifleau à fa proue , 
us le nom commun de jottereaux. Celles-ci feroient des dauphins 

es -tutrcs des jottereaux. 

et E;" ',r®',0''tlon t1" fert à exprimcr ccrtalns rapports. Un vaifleau de 1 avant a head ou de 1'arricre afiem d"un autre bátiment , lorí- 
tn il pius avanc^ ou plus reculé que lui dans Pefpace , fuivant la 

'teflion de lepr mouvement. Tel valfíeau et de Pavant à nous , 
j. 0fus > ou à tel autre lorfqu'11 eft en avant du lieu auquel le 

a eft comparé. — On déftgne la longueur d'un vaifleau en diíant 
j, e"e et de N pieds de Tavant à 1'arriere , c'eft-à-dire , depuis 
to

V- jnfquà 1 arriere a fure and aft. — Un bátiment eft de Aí ^ nneaux ou (je tej port tonneaux , lorfqu il peut ètre chargé fans 
t112 , Sc en confdquence de fes dimenfions , du nombre de ton» 
aux indiqué ( à rallon de 2.000 Uv. par tonncau. ) — Naviguet de 

^ e-mer; c'eft parcourir une mer pcu agltde. —Naviguer de flot , 
Jufan ou de malines , c^ft naviguer dans une roer qui monte ou 

e cend par fon flux 8c reflux pdriodique , ou pendant les grande» 
maJf,eS t1'1 «otrefpondent aux plelnes Sc nouvelles lunes. 
^ E- t m. Dans un chantier, les charpentiers donnent ce nom z 

Petits blocs de bois quadrangulalres qu'ils ajoutent à de grofles 

de CeS l'e '30'S ')0lv ^uPplder á leur défaut, ou pour oecuper la place ^ tnelque noeud pourri. — Les manccuvriers font garnir les caifles 

potr"3'1"65 l50"'165 > llás de metal , coak pour fervir' de fupr jj lt l1'115 íolide. 6c plus doux aux eflieux du:s rouets. — Les voir 
çe 

rs 'oríqn'ils travaillçnt à Ia fabrication des vollcs des vaifleaux., 
garmíient la paume ou li dedaus dc la main d'uns band« ds cuit 
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au milleu de laquelle eft attache'e une p!aque circulairc & crtolf 
de mátal qui porte le nom de dá. Ceft contre Tintérieur de cetts 
plaque qui préfente un très-grand nombre de petltes efcavation5 

qu'ils appuient la tête des aiguilles dont ils font ufage , pour Ies 

poufler avec füreté, & exdcuter les coutures pénibles & grofliereS 
qu'ils ont à faire. 

Debaclage. (. m. Ce mot, fynonime avec défordre , exprii"' 
un certain ddrangement dans I'ordre qui eíl étabü entre les bateau" 
Si les faâtimens raffemblds dans un mèn.e port ou fur une livict6, 

Debacler. v. a. On ddbacle un port , en le ddbarrafTant , 
tout ce qui peut gener, les mouvemens des va íbeaux qui y 
retirds, ou les travaux quon y execute. 

DÉbanquer. v. n. Sortir d^n parage oú la mer recouvre 1111 

bane ; s avancer au-delá des bords d'un bane. —Les pêcheurs de nrO' 
rue ddbanquent , lorfqubls ceiTent d'ètre au-defíus du grand bane , 011 

des autres banes qui 1 avoiíinent. -— Ddbanquer une cbaloupS * 
c'eft de'placer les banes qui fervent de frege aux rameurs. 

JDebarcadere. f. m. Partie du bord de la mer qui offre aux na' 
vigateurs un accès facilc , & qui permet un débarquement commodí- 
— Un licu de débarquement fur un rlvage de Ia mer, eíl cclui ou l'0" 
peut mettre à terre des hommes ou des effets. 

Débarquement. f. m. L'aflion de fortir d'un bâtiment quelcon' 
que c 1 un débarquement. — Ceder d'être employó pour le fervie6 

à bord d'un vaideau , c'eft avoir fon débarquement. — Le débaf 
quement d'un padager cft audi fa fortie , d'uu vaideau oú 11 ceife 
redor. —- Le verfement de marebandifes d'un vaideau dans un autre < 
ou fur le rlvage de la mer ed audi leur débarquement. — Enfin on 

donne le nom de débarquement /anding place aux lieux qui fur nn" 
cote ou fur les bords de la mer préfentent des commoditcs aux n*1 

vigateurs, foit pour defcendre à terre, folt pour y mettre des elT«tS 

& des marebandifes apportces de la mer. 
DÉbarquer. v. n. Un homme débarque d'un bâtiment , lorfq11'1' 

le quitte , ou pour 1'indant , ou pour n'y plus naviguer. S'il ne peu' 
faire fans une permlífron expreífe , & qu'll 1'obtienne , on dit ai"14 

qu'il a été débarqué. 
DÉbarquer. v. a. On débarque un homme dbrn vaideau , Iorf' 

que cedant de le compter au nombre des gens de 1'équipagc > ' 
ed mis a terre ou hors du bâtiment fur lequel il étolt empl")'^' 
to Jifcharge a man from a ship. — Débarquer des eífets & des n'3' 
chandlfes , to unloai goods , c'ed les verfer d'un bâtiment qu' 'C.S 

porte . dans un autre qui les reçoit , ou les mettre hors de ce í1,1 

timent d'une manierc quelconque. 
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Deb auchÈe. f. f. CeíTation des travaux journáliers dans un port. 
c moment ou chaque matin & chaque foir les ouvriers d^un port 

ortent des chantlers ou ateliers , pour fe retirer dans leurs mai- 
0ns > eft le moment de Ia ddbauchée. 
^Ébiter. v, a. Dans les chantiers , on débite des pieces de bois 

íes préparant pour Tuíage auquel elles font deílinées. — Dans 
vaiíToau, on débite le cable en le détachant de la bitte qu'il 

"ibraíTe par un ou plufieurs tours. Cette opération fe fait íur-tout 
r^a 0n ^eve Pancre. Tu nnbitt the cahle. 

eborder. v. n. Ceft s^loigner du bord de la mer , ou de 
Celui ^ un vaiíTeau , to sheer off. ou d'un quai, ou d^ine terre quel- 
conque. 
^DÍborder. v. a. Déborder un vaiíTcau , c'eíl lever fes bordages 

les ^stacher de la place qubls occupoient , ou fur la muraille f 0u íur les ponts. To'np off thc planks. — Dans le langage des ma- 
^uvriers , déborder eíl le contrairc de border , & c'eíl lâcher ou lar- 

Su2r les écoutes des voiles déployées. — Dans les bâtimens à 
*ames , ôter les avirons de la place ou ils font établis lorfqu^n en. 
ait "foge , c^eíl déborder les avirons. 

ebosser. v. a. Ceft ddtachcr les boftes.des cordages qu'elles 
ecvent á rctenir. ( Voy. BoíTes. ) On déboíTe , un cable, une guin- 

dre(re, &c. 
Déboucler. v. a. Ceft ddgager un prifonnier des fers qui Ten- 

^ainent á bord d^m vaiíTeau. — Déboucler un port , c'eft en de'- 
''aoer I entrde , lorfquVUe eft obftruéc , par des bâtimcns qui y font 
acsuniules. 

aou<juEMEB!T. f. m. Embouchure , ou ouverture d'un canal 
crs la grande mer. Ce canal peut léparer doux grandes terres ; il 

feilt aufti fe prolonger entre des ides ; & !c débouqnement eft eílen- 
'^Henrent le lieu par lequel les valfleaux fortent de ces canaux pour 
rr'ver dans une mer libre. 

^^Ébouquer. v. a. Sorrir d'un canal, d^n archipcl, d^n détroit, 
entrer dans une mer vafte & dégagdc de toute terre , to dis 

"nbogn,,. 

vf p lí0Ur' <"e mot ^ert a expritner Ia pofiíion' dc Tavant d'nn 
fca 2:111 v,s"a"vis ^es objets auxqucls on le compare. Ainfi un vaif- 
flot

U debout au vent, à la lame , au courant, á la marife , au 
t au jufant, &c. lor(qu'il prdCente direílemcnt fon ayant ou fa 
,e > foit au vent ^ foit à la lame , Sic. Head to wind , head to 

t\^ea ' ^c' " co"rt debout à terre lorfque fon mouvement eft di- 
vj Vct5 'a terre. II prend la lame debout lorfque dans fa marche il 

11 '* fa rencontrc & tend à la travetfcr. — On dit d'un mãt 
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qu il eíl debout on tni flanding maft , lorfque fa íituation eft vet" 
ticale , ou lorfqu'il fubfifte cncore à bord d'un vaiffeau dans 1'étSt: 
oü il a été placé primitivement. 

Décapeler. v. a. Ceft Toppofe de capeler rainíi ceíl ôterdcle"' 
place tous les cordages qui embraffent la tête d'un màt ou qui ont 

cté capelés à une vergue ou ailleurs. On dit d'un vaiffeau qu'il d<í' 
capele, quand on dégage la tête de fes mâts de tous les haubans» 
& les dtais qui fervoient à le maintcnir dans fa poíition. 

Décaper. v. n. Sravancer en mer ..au-deli des caps ou de-5 

pointes de terre qui terminent un golfe , une baie , &c. Dépaffer 
ces caps cNeíl dêcaper. Les vaiffeaux qui partent des cotes occiden' 
tales de Ia France , ne font cenfés ou ne font dits avoir dccap^ 
que lotfquils font patvenus au large ou dans l'oueft du cap de 
Finiftere qui eíl la pointe de terre de feurope , la plus avancee 
dans Ia grande mer. 

Decarver. v. a. Doubler les dcarts. Deux pieces de bois fo"' 
elles uni es Pune á l'autre d'une maniere quelconque par leurs extrê' 
mitds ? Si une troifieme piece recouvre & fortifie le lieu de le"5 

jonflion , qui eíl leur dcart , celle-ci eíl dite , doubler l'dcatt otf 

òe'earver les premleres. 
DÉciiarce. f. f. Aflion de vuider un vaiffeau de toutes les ma1" 

chandifes dont il peut-être chargd. — Faclliter cette opération ceu 
faciliter fa décharge , & pendant une telíe opération un vaideau ei 
en décharge in dischargc. Ce mot & eelul de déchargement fo^1 

pris affex arbitrairenr.ent l'un & Pautte pour exprimer Ia mêm13 

chofe , cependant le dernier, plus conforme aux principes annonce 

une aflion , plus précifément que le premier. Si la définition q"' 
vient d'ctre donnée de décharge étoit exclufivement attribuée á dé' 
cbargement, alors décharge cxprimeroit uniquement les objets dé" 
barqués d'un vaiffeau en déchargement. — 11 eíl inutile d'ajouteC 

ici ce qu'on entend par de'charge de canon , de moufqueterie, &c' 
Déchargement. f. m. Voyez dceharge. Un Uding, ilschargc. 
Décharger. v. a. Oter d'un vaiffeau tous les effcts dont il 

chargé , & qui compofent fa cargaifon ; tp unload, to dischargc- 
Les manceuvriers difent par extenfion qu'on décharge une voile. 
fll a fail again ; lorfque frappée par le vcnt fur fa face antc^ieura ' 
elle eíl foulagée de cc poids ou de cette impulfion , par Ia nouvcH® 
poíition qu'on lui donne , foit en plaçant fon plan dans la direfli011 

du vent , foit en lui faifant préfenter fa face arricre à 1'impulfion ^ 
mcme vent. — Décharger devant, dans un vaiffeau , c'e(l da"5 

lens indiqué , décharger les voiles de Favant , to haul off ali- " e". 
eíl de mime de rexpreffton décharger derriere , to Ut go and & 
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^iíTeau en diíant, décharge devant ( fig. 4 , V. ) ? Let go and haul? 

décharge derriere ? ( fig. 5 , Y. ) Haul main fail haul ? 
Déc

H
i
RER_ v_ iviettre enp;eces. Qn dit d'une voile qu'ene eíl 

ec- 'rée , lorfque Ic vent , par une impulfion cxtraordinaire , ou Ia dd- 
taAe des ralingues qui rentourcnt, ou ídpare fes laifes coufues 
eriíemble , ou la partagc pn morceaux. To fplit a fail. 

DÉchouer. v. a. Ou plutôt défechouer to gct ship a float, c'eft 
rsmettre à flot , ou faire Hottcr un bâtiment qui étoit échoué ; 
c cft-à-dire , qui portoit fur le fond de la mer , ou íur le rivage. 

ÉCLARATION. f. {. Report at thc cuftom hcufc , aíie par lequel on 
, 6 > dans les bureaux des droits du Roi, Tefpece & la quantité 
0 marcbandifcs , dont eft chargé un bâtiment qui arrive de la mcr. 

I-e capitaine d'un tel bâtiment, après cet a£le , a fait fa déclaration ; 
Une déclaration eíl auffi un rapport fait à l'Amlrauté des cireonf- íances d'un voyagc , commc iivarics , rencontre , attaque , &c. 

DÍclinaison. f. f. Dzclinaúon , mefure de Tangle qui efl formé 
entre direfiion du méridlen & celle dYne aiguille aimantde. Les 
^^nns donnent ordinairemcnt à cette mefure , le nom de variation t 
^ 'es aftronomes lui confervent celui de ddcliraifon. Voyex varia- 
ílon. On voit ( fig. 96, G.) la dcclinaifon ou la variation de i'ai- 
Suille reprdfentde , par l'angle qrfellc fait avec la ligne s, qui eít 
llne ligne méridienne. 

^Écunquer. v. a. Détacher du corps d'un bâtiment des bor- 
d:l?es ou des planches dont il avoit été recouvert par une mdtbode 
nomm(íe á clin. 

Découdre. v. a. To ríp off plar.ks. C'e(t déclouer des bordages , 
^ 'es ôter de la place qufils occupent. 

DÉcouverte. f. f. Ou donne ce nom , dans une armée , aux 
strmcns qui font deftinds à fe porter dans une certaine diíiance 

P0"r découvrir tout ce qui peut intérclfer , le fort ou les projets 
de cette armée. — Remplir une telle mifiion , c^ft aller à la dé- 
converte. 

Découvrir. v. a. On de'couvre une terre , une iflc , un vaifleau, 
Un ennemi, lorfqu'on vient á les appercevoir, à en uvoir une pre- 
fere vue , après une longue courfe en pleine mer. To make the 
. ' '0 difcover thc cnnenty. — On dit aulli d'un rochcr, d'un haut. 

qu lis découvrcnt , lorfqu'alternativement la mer , pendant Ic 
x • 'es couvre de fes eaux , & les laiffe appercevoir pendant le 

ou le jufam. 
^ Edans. f. m. LHntdriéur d'iin port, cft fouvent nommd le de- 

Ils ^ port. — Dans une voile déployde vaifleau , on 
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nomme le dedans de cette voile Ia partie ou Ia face fur laquel'^ 
doit frapper le vent pour faire avancer, ce vaiííeau de rairie'® 
vers ravant. Si cette face eft ainfi nomme'e le dedans c'e(í parcS 

que le vent la fait enfler & lui fait prendre une courbure trés-confi' 
derable. La face qui eíl oppofée à Ia precedente eft nommée le defi"115 

de cette voile , ceíl pourquol les marins ont adoptd une exprefíion pat' 
ticuliere pout indiqüer que le vent frappe en mcme temps & dedan^ 
cectaines volles & deífus d'autres voiles d'un même bâtiment , en 

dlfant que ce bâtiment a vent deffus vent dedans. — Si un vaif' 
feau fe trouve placé dans un golfe qui eft termine par des caps 
des pointes de terre avancces dans U mer , on dit qubl eft 6,1 

dedans des caps. 
Dédoübler. v. a. Oter le doublage d'un bâtiment , ou parce 

qu'il eft mauvais ou parce qu'il devient inutile , ou pour permettt2 

la viíite des bordages. 
Défendre. v. a. Dáfendre l'abordage d'un canot, dVn bateaUt 

contre un grand bâtiment, ou contre la terre , c^ft empêcber o11 

cboc , toujours dangereux pour le corps le plus foible : & on com* 
mande de le faire , en difant defends ? — On dit dW batimeu' 
qu'il fe de'fend de la mer lorfqu'il réftfte avec fuccès au choc dcí 
lames ; foit en s'e'Ievant aifdment avec elles, foit en leur prdfef' 
tant, un aftemblage'do parties parfaitement liees enti^elles , & dun® 
très-grande folidité. 

Deflhse, f. f. Nom donnd à des tronçons de cables fufpendus vei" 
ticalement & extérieurement fur les flanes d'un vaifieau , parce quil' 
fervent à amortir les eboes qu'il eft expofd á recevoir, foit des ba* 
timens qui 1'approchent avec viteffe , foit de ceux, qui ,à fes cótds 
font agitds par Ia mer ; fenitrs. — On donne le mâme nom à de5 

pieccs de bois placces dans une femblable pofition, au milieu da 
vaiffcaa, depuis le plat-bord jufqifaux prdeeintes les plus bafles» 
mais qui conformées , felon la place qu'eUes occupent font cloitee» 
fur la muraille. Ces ddfenfes en bois , main shteds. prefetvent a"11 

les bordages d"un vaiíTcau, de tous les chocs & de tous les dom 
mages qubls pourroient éprouver dans Tembarquemcnt & le ddbat 
quement ou des bateaux, ou d'autres objets péfans. — Les bou' 
dehors qui fervent à dloigner d'un bâtiment tout ce qui ne d" 
pas en approcher ou rcciproquement reçoivent le nom de bouts-d6 

hor\ de défenfes. 
Díferler. V. a. Dans I'art de la manceuvre, ddferlerune voil^ 

c,eft la dégager de tous les liens ou rabans qui la tiennent pUce ^ 
prcífce fur fa vergue. To unfurl, to loofe any fails. C eft ainft 
préparer i être déployée & étendue au premier oídrs. 
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'-'CFErler. v. n. Lorfque les lames repliant leurfommet fur eiles- 

'R-mes , fe brifent enécumant , avee brult à Ia rencantre d'un rochcr 
Cacile ou d'un haut-fond ; la mer dans cet dtat eft d.te déferler. 
j v. n. Se donner de garde. Dans un bâtiment qui eft à 

v«Ue , ou entend fouvent ces expreftions hautement prononcc'es , 
ftui íont autant de commandemens faits au ttmonier ; défie , de !a 
aitie ? Dolàe du vent , Aesp he.- fali, k^-p Aer to , de Tarrivée ? Ceft 

a, ::''re i goaverne de manieíe , á éviter le choc direift de la lame qui 5 avance , à empêcher le v^iffeau de s^élancer du côté du vent, à 
Prdvenirune arrivde , fa/l nat aft? have a cartifthe Ue lu-chcs } — 

1 0n dit déíie tout ? c'/ft npjtr ordonner que le gouvernail fade 
5Vec quille le plus vraiul angle pollthle pour prevenir 1 'aulofTce, 

de li proue du côté du vent. — Défier de terre , de 
' abordage , de bord to fc.td , c'cft empêcher qu'un bateau ne fe 
Porte ave(; tr0p v;t2jj-e pur ia terre oll fur un vaiíTeau dont 11 
aapproche , alin d'e'viter un choc dangeteux , to bear o_f, —Défier 

ancre du bord , to bear off thc anchor, c'eft en tenir les pattes éloi- 
Snees , lorfqu'eile eft pendante hors d'un vailfeau afin qu'elle n'en- 

omrnage pas les bordages , dans les mouvemens que la mer peut 
U1 eammuniquer. 

^Éfoncer,. v. a. To shove. Le vent defonce une voile déployée 
^Or(qne par pa violente impulfion 11 emjiorte fes fonds , ou fépare 

o voile , des ralingues qui rentourent. ( Voy. Ibnd de voile. j La 
*ner défonce quelquefois les bouteilles d'im vaifleau , Iorfqu'étant 
^olemment agitée , fes lames viennent ftapper avec affoz de force, 

cetto charpente ajoutée cxtétieufement aux côtés de la poupe 
On bâtiment, pour lui fairo perdre fa rondeur , ou féparer les.pieces 

^ " 'a compofent. To shove out quaner gallery. On d;t alors que telle 
0"teil!e a été défoncée par un coup de mer. 

Io tF0URER- v* a- Dégarnir , dépouiller , un cordage de Tenve- 
la 'cntoure' — ^'n défoure un cable , une nianoeuvre en òtnnt arure dont lis font garnis pour leur confervation. Voy. Fòurure. 

eFo urnis. f. m. Scsnty, Défaats de ,bois dans certaines parties 

c
Une P"lecc » qui n^a pas en ces points des dimenfions convenables. 

^0'1t ''es voidos partiels & peu étendus, qui peuvent avoir des 
tr®:"vai'a'>'es i & qui ne fe trouvent que dans le fens de la 
°u ''e ''^Pa'ffeur dos pieces do bois défignées pour avoir des 

^"SÊÉG coràs>< 
cOrt1 > V' ^obarraíTer , rendro plus libre. Cela fe dit d'un 
Cerfa-c'tar r0Pc • qu'on ne peut mouvoir à volonté , à caufe de 
d,;»^ 5 0bftacles qui s'y oppofent ; Sc éloigner ces obftacles , c'eft 

b >c cc cordage. — On eft fouvent dans la néceftité à botd des 
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ValíTeaux de degagcr ou des cables , ou dcs manocuvres. ^ 
dégage un vaiííeau dans un combat , lorfqu^n venant à íbn fecourS t 
on éloigne les dangers dont il eft menacé. — 11 eft ddgagé de ce'' 
tains écueils, lorfqubl ceíTe d'étre expofd aux rifques quil couto1' 
loríqu'!! naviguoit parmi ces mémes ecucils. 

Déoarnir. y* a- ^ faut, à un vniíTeau que le vent doit mouvoíf» 
des voiles , des vergues, des mâts, des poulics , des cordages ; l' 
faut à un cabeftan des barres pour le ftire tourner fur lui-même > 
lorfqubl doit fervir à toidir un cordagc; il faut , dans Temploi des 

canons , faire ufage de palans , ou de poulies & de cordages ; '' 
faut aux ancres , des cables ou des gref.ns pour les rendre utilfiS 

à un vaifleau ; & dépouiller un bâtimenf , un cabeftan , un mátl 
ta unrig or Jlrip a mafi , une vergue , un cartõn , une ancre , de to"1 

cet appareil néceíTaire , c'eft les dégarnir. — On de'garnit aufli de5 

manceuvres ou des cordages , lorfqu'on en ddtache toutes les e"' 
veloppes qui les recouvrent , tellcs que toiles goudronnées , fta(1' 
gles , paillets , &c. 

Dígauchir- v. a. Ebaucher la courbure que doit avoir une p'eCÍ 

de bois dans le fens de fa longueur cn retranchant toutes fes irr^' 
gularltds ; onla prdpare ainfi à reccvoir des contours parfaiteme11' 
achevds ainfi que toutes les dimenfions qui lui font aífignées. 

DÉgrat. Les pêcheurs de morue, difent adverbialement , fair® 
dégrat, aller en ddgrat, pour exprimcr le fervice particulier de cer' 
tains bateaux qui font envoyés à la pêche dans un lieu , au"4 

que le havre dans lequel eft retiré le bâtiment qui difpofe de ceS 

bateaux. 
Dégrader. v. n. Etre eftoigné du termo de fa courfe. Un 

feau eft ddgradé , lorfque tendant, à un point oú il vouloit p3r' 
venir, á l'aide du vent, il eft entraind & tombe fous le vent de cC 

même point. 
DéoraissHR. v. a. Ceft, en travaillant une piece de bois, do"' 

la forme eft quadrangulaire , tailler fes faces de manicre que ce'' 
taines faflent entr'eUes un angle plan moins ouvert qu'un ang'" 
droit. Cette piece ainfi prdparee eft alors cn dégraifle, oudcgraiffde' 
to heard. 

DÉGRÉEMENT. f. m. Ou ddgrdage , difmantling. Aftion par 
quelle un vaifteau eft dépoulllé d'une partie de fon gréemcnt , P3' 
les fuites d'un combat ou d'une tempête. — C'cft un degrífen^"1 

que de perdre , un màt, une vergue, des manocuvres , une v01'11' 
ou tout autre objet néceíTaire pour porter , maintenir , oi- dír' 
des voiles. 

DécrÉer. v. a. Oter le gréementd'un mât, d'unc vergue , <'t"1 
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eau, c eíl le dégréer , to fino a mafl, a yarâ ; to unrig a shipm 

 • . ' ....... ' t) ^1 j 11' jniy u. muji j u jfuiu y tu umity tt o/iipm 
opération fe fait , après une campagne , & lorfqu^un bâti- 

'"nent J. . . ...... _ retiré dans le port n*a pas une nouvelle deílination. —Dans 

toi COm^at ' ^^gr^er un bàtiment , détrnire fon grécment , en pant fes mancsiivres , en perçant & d^chirant fes voiles. 
;Grc>ssir. v. a. Oter d*une picce de bois , tout ce qui paroic 

lui r1?ner ^0rme cIu,e^e doit rccevoir , Ôc commencer ainíí à 
j. aire Prendre des coAtourS moins diífeniblables de ceux que 

ouvrier veut lui donner.,— Dans les chantiers des ports on dé- 
vrofi'^ i , * t 'es piecas de bois/, qui doivent falre partie d'un vaiíTeau 

ieu nt ^ Préí'enter fur ^rs ' les modeles , de la courbure de 
De COteS ' ^ cIes doivent former entr'elles. 

ou ^ I0RS' aC'V' 1^tlva'ffoau mst dehors , lorfqu';! ídrt d'un port une rade , pour s'dloigner direííemcnt. du rivage & gagncr la 
^enie nier , & U eft dehors , out atfea, lorfqu'il eft au large des 
^rres , & j] vientde dehors à fon retour da large— Ceft dans le 

rtin^0 ^ns Su on tüt quelquefois, que la mer eft groífe dehors, fia 
Vt, ,"^n ln the 0ffinS > ou qu'it regne rei vent dehors , lorfqu'on 
Ooi ^ annc"lcer ^ de la mer & du vent , à une diftance un pou 
lorf' ,C'ra^e ^es c^tcs' — Une voile eft dehors , fail out, fail fct, ^ ju ellc eft déplo^íée , pour recevoir Timpulfion du vent , & faire 

^ucer dans 1 efpace le vaifícau qui Ia porte. C'eft dans ce fens . 1 - --     M"1 te. CIL Ud.U» tC XCnS 
l'" 0n dit d'un bàtiment, qu'il a dehors , fes huniers , fa mifaine . 

grand voile , 5íc. qu'il court toutes voiles dehors ali fails fct out. 

hòr. etCr 'llleIqtie obÍe£ 'd'lln vaiTeiu à 1» mer, c'eft le jeter de- 
Sucu 011 ^ar'^e^us > over board. — Loríqu^on parle de la lon- 
lorf ^011 Seur ^,un bàtiment , on diftingue Icurs xnefures 
hor ^ ^eS ^0nt ^r^es (^c^aRS en dedans, ou de dehors en de- 
íaites v 0n CanrKÍere les ( >3 & 25 , C ) qui font deux feftions 
plus '1 Une ílanS le ^CnS cle ^us grani'e longueur , & Tautrc felon la 
C(l / ^ranc^e hirgeur d un bàtiment, alors Icí lignesa^ ( fig. 23 ) , & 
pje f 25* ) comprifes entre les traits des contours du maitre cou- 
tnor0 ' (^iani^tra^ font les longueur & largeur du bàtiment _ P / ' v^aaituai ionr les longueur oc largeur au Datiment, 
^ ^ irees de dedans en dedans ; mais , íi on parcourt la íeíHon horifontale 

ft,.. va^eau > ( %• 12 , P. ) dirigdc dans le fens de Ia plus grande lon- gUeilr . ' v o* ^ j uingec aans le icns ae ia pius grande lon- 
^Ue for f 2 ^ PlllS gr,ande larSeur d'un vaiífoait de 74 ; fi on remar- 
les reç^ eS cot^s ^ PépaiíTeur des couplcs & celle des bordages qui 
CQnnr>« Uvrent > ainfi que la coupe de 1'étrave & de 1'étambot , on re- 

^anS ^eS ^1^nes ^ ÜA CIUI fo terminem à des points extd- 
ngueu entier du vaiíTeau , ce qui a dté nommé la largeur & la 

t0 out jicie 
vai^"cau mGfutces de dehors en dehors , from out fide p / the planku Celles-ci comprennent jufqu^ PepaiíTeur des 
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borda^es , ou les parti es extérieures de fétrave & de Tétambot, & 
font plus grandes que les premieres des mémes quantités réfpeíiives- 

DÉJAUGER. v. n. Démerger. Un vaiffeau eft ddjaagé de- N pieds < 
lorfque íbn tirant d'eau a diminué de cettè quantité de pieds , çeft* ^ 
à-dire , lorfque fon dtat de flottailbn a changé de maniere , qi.e ^ 
quille fe trouvo á une diftance du niveau de Teau plus petitc , de ^ 
pieds , que celle à laquelle elle étoit placée ptécddemment. 

DÉLACER. v. a. To unlace. Ceft détacher du bord inférieur d'une 

voile, une voile fupplémentaire qul étoit lacée avec elle pour ajoa" 
ter à Tétendue de fa furface. Cettc voiis furajoutée a le nom d" 
bonnette , & au befoin , elle eft laeqe ,':.ou délacée. ' 

DÉlaissf.iMENt. f. m. Dans le comiíaerct, marj,time on fait le ds' 
laiíTement de certains objets affurés , enfiesibandonnant aux aHb' 
reurs. On leur en tranfporte ainfi Ia propriété , en les fommant e" 
même-tenips de payer la valeur totale de ces mèmes objets tel'3 

qu'elle avolt été primitivement eftimée dans le contrat d^ílurance. 
DÉlestage. f. m. Unha/la/ling. Aílion de délefler ou de de' 

cbarger le leít d'un bdtiment , & ce leít eft uu amas de pierres 011 

de morceaux de fer qui font ordinairement placés dans le fond d'ua 
bâtiment , pour lul fáire prendre & garder la fuuation qu'll doit 
avoir en flottant fur Teau. 

Délester. v. a. To uniaUaJl. Mettre hors d'un vaiffeau, le le" 
dont il eft chargé. ( Voyez ^.cft. ) 

Délesteur. f. m. Homme cmployé dans un port au déleftage dei 
bâtimens. Voyez Déleftage. 

DÉliaison. f. m. Défiinion des picccs qui faifant partle de ^ 
carcaffe d^n vaiffeau, font fur-tout deftlnées à lui confe ver fa forme 
& fa folidité. ' c n'eft pas une féparation entiere , mais une jonft'00 

moins immédiate , moins étroite de ces mèmes pieccs , foit cntt'elles 

foit avec les autres parties du bâtiment. 
DÉHER. v. a. Un vaiffeau eft délié , lorfque fes pieces comp0' 

fantes nc font plus aufti fortement unies ou lides entrelles , quelle5 

]'étoient à Tépoque de la conftmftion de ce bâtiment. Scs vafteS 

ceintures , telles que fes préccintcs , fes bauquieres ^ fes fourures 
de goutiere , fes hiloires , &c. ont alors perdu leur premiere forme ^ 
leur premiere folidité ; fa quille ne refte plus droite , fes ponts ne c011 

fcrvent plus leur ancienne tonture, fcsbordages font mal attachés , 
ébranlés dans leur placc & dans cet état, fulvant 1c degré de li ^ 
liaifon , il eft menacé de rifques plus ou moins grands s'il eft battl1 

par une mer dure & orageufe. ■ , 
DÉlivrer. v. a. To rip off a plank- Détacher les planches > 111 

font clouees fur Ia muraille d'un vaiffeau pour cn recouvrir les faccS' 
eeft 
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dans ce fens q^on dit délivrer des bordages, d«s vaigres, & cette 

"Pdration eft exécutde , folt lorfqu'on veut proceder à leur rem- 
P^ement, s'ils font hors de fervice , foit lorfqu'il eft néceflaire 

e vifiter ou de fonder la bontd des diverfes pieces qul compo- 
nt 'a carcafle d'un bàtiment. — On dteud aufli Tufage du même 

''J0' pour expíímer q^une alonge oii toute autre piece eft ôtde de Ca 
ce . en difant alors qu'on a délivrd cette alonge ou toute autre piece. 

^ Démancher. v. n. Cefl^fortír de Ia manche , ou d'un canal, ou 
Ul1 détroit; comme le moi enmancher annoace Tentróe d'un bâti- 

•"ent dans de femblables j^iflages.'! 
Demande. ( a Ia J advf í."vxab!c qui fert à retenir un vaiffeau 

tos une place défi^nde acquis une teníion fi grande qu'elle 
Peut produire le renvürlement de Tancre à laquelle il eft attachd , 

ors on diminue fa roideur , & le lacher convenablement aux cir- 
tonftances, c'eft le lacher ou le filer à Ia demande. — La ligne 

e lok employde à mefurer le chemin , fait par un vaiffeau dans 

fu tem'ls <'onnd , ou le cordage qu'on étend , à Ia íutface de Teau, 
j^r 'a route parcourue par un bâtiment , pour connoitre par fa 
^ ugueur celle de cette même route , eft filé auffi à la demande de 

ilre du vaiffeau; c'eft-à-dire, que le pilote qui dirige cette opé- 
jí

tl°n > ue lache de ce cordage qu'une quantité proportl onnelle à V]teffe avec laquelle le bâtiment s'avance dans refpace. -— Dans 
n chantier , on dit aufli d'une piece <íe bois qu'elle eft travaillée 
'a demande , lorfqu'eUe eft fuivant la forme de la place qu'elle doit 

0ccuper. 

* ib>^MARRAGE' ^ m' ■^'on <'^marrer un bâtiment, ou de le ^taffer des liens qui pouvoient le retenir dans une place dé- 
tl ^'"de ; unmoorring. S'll eft dans un gort, ou dans une rade ou 

un Ueu de mouillage , il y eft enchaíné par des amarres , 
^orfquii doit ceffer d^tre ainfi amarré , on travaille à (on dé- 

la rra°e" ^-epondant ce démarrage n'eft pas toujours volontaire, & 
teii

m" * vent, produifent quelquefois , aux rifqucs des naviga- 
^s> démarrage des bâtimens ; c'eft-à-dire que leurs efforts eut ou furmontent la réfiftance des amarres ou des liens qui 
'tot deftinés à garantir la confervation de ces bàtimens. 

liéx EMAR"R'ER' v' a' ^ttoher Tun de l'autre deux objets qui font 
tordar/em'3'e ' Un moyen quelconque , tel qu'une amarre , un 

j,0,6 1 démarre un vaiffeau , ou un vaiffeau démarre , 
- des amarres ou des cordages qui le retiennent 

On fixe ou <lans un Port ou dans une rade , to unmoor, 
PUc aUlTl 1111''' d<ímarre 1 orfqu'il leve fes ancres , pour changet e* ou m"tre à la voile , 8cc, — Dématrer d'un port, fou- 
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vem , cn partir , to pan. —Dêmarrej- un cordage le 
tócher tl'un lieu oü il etoit attaché , to nnbcnd any rope. Déinart^ 
les ccoutes de hune, to caft off thc top fail shcets , cíeft' les délier 

& les laclier. — Démarrer des canons , c'eft íupprimer tous les lieIl! 

{[ui, á bord les empêchent ide prendre aucun mouvement différe11' 
du mouvement cornmun d'un yaiffeau , & lorfque ces liens fe rt"11' 
pent dans les grandes agitations do la mer, ou ^par d^utres cauft5,' 
ces canons devenus .libres de touro entrave , idans de telles cl<' 
conílances font dits étre demarrés & nume avoir démarré. 

Dématage. f. riu Aftion, de démâtír un vaífleáu , ou de W 
ôter fes mâts. — Les vents , la mec &cíes avtaBÚes d'un enne1111 

produifem auffi quelquefols l'abattagtv de- mâts d'unbâtlment qu 

nomme á Honfleur démàtage. i Jw3 •, 
Dímatement. f. m. Ce mot eft cmployó fouvent comme (y1"' 

lúme avec démàtage , cependant celui-ci doit être coníidéré com1"^ 
exprimam une aílion , dont Tefiet eft indique par le premier. Ai11 

le démâtement d'un valíTcau eft la perte accidentelle de fes mât5' 
caufée ou par reftbrt du vem , ou par Tagitation de la mer , ^ 
par des bsulets , ou par un choc violent contre un écucil, ou Pj( 

un trop long fervice. 'li 
DÉmater. v. a. On dit qu'on démâte un vaiffeau to tabe otit 1 

mafl of a ship , ou que ce vaiffeau démâte loríqu'on lui ôtc ^ 
mâts. Mais on dit auffi qifff a démâté do N mât, to Auvj fp"1' ^ 
mrfi , pour exprimer qifil a perdu tel mât à la mer , par un iC 

dent queleonque. Dans un port , les bâtimens qui ceffent d'eI^ 
employés , font ordinairemem démâtés , ou débarraffés de ( 

mâts , mais à la mer un vaiffeau peut être démâte par des puiffa"1'; 
extétieures dont on ne peut arrèter les effets , dismatcd , "fj 
cairitd awiy 1 dans un combat des boulets lui abattent quelque ' ^ 
fes mâts , & alors il eft démâté ; ipajl shut ly thc board, ^ 
poutquoi le bâtiment ennemi qui dirige fes boulets fur ^ 
mâts d'un vaiffeau qu'il combat eft dit tirer à démâter. Si dans ^ 
engagement, ou dans un coup de vent , ou dans tout autre c,rfC 

tance, 11. perd un de fes mâts tel qu'un mât dc hune, &c- " 
dit être démâté d'un mât de hune , &c. 

Demi. adj. Ce mot entro dans la compofttion dc pluíicurs 
de marine pour modiíier leur acceptioii particiiliere. — lfltníI ry 
demi-bande à un vaiffeau , jBücí mpp/ng, c'eft carencr les êinq 
prenderes fuites de bordages qui font placées immédiaieme"' 
deffous de la flottaifon ou du niveau de l'cau , dans m " ;; 
ílottam. Cette expreffion viem de cc que pour cette op_è"j!'1''n jp, 
bâtiment us tsçoit qffune demi-bande , ou une 



Ç 117 ) , DEM 

^ale. Lorfque le même travail s'éteridTúr onze à douze fuitesde' 
ordages , alors c'eft dortner au bàtiment une demi-carene? --- Ou' 

'magine aifément Iorfqu'on connoít la fornic 'd'une varangue & d'a™ 
au i ce qu'011 doit entendrc par une demi-varangue , un demi-baü. 

7^ ^"Wqn^n dit que deux pieces de ibois font affembldes demi- a"demi > c.e^ cila{.une gft préparée ou entaille'e égalemenc 
P0ur une réunion rdciproque. — Une demi-clef half hiteh eft unes' 
efPece de nceud qu'on fait iaice à rextrêmitd d'un cordage fur'lui- 
me,ne , pour Pattacber à unipoint fixe.Xe boút fe trouve pãffé de 
"•aniere que ce noeud fe fjrre d'autant plus, que la tenfion du cdr- 

augmente. — Un dí r.i-Vv ud , ah over hand knot; eft un noeud' 
^bauché & ouvert ^ réle ^ lái^ane ouverture cirCulaire ; & cet- én—; 
^cement des parties'niKiéMcl^n cordage eft mainfenu dáns-cet état 
^nnulaire par des ligatures convenablès- —Une demi-forme , c&nsí 
Un port, eíl uhbaíTin moms vafte que lés formes ordinaires. — Une 
^mi-minute eíl un fablier qui fert à mefurer un intérvalle de 
temPs de trente feCondés. ..... 
j ^emoiselle. í. f; Ce mòt eíl -fynonime avec dames & reçoit 

m^me íignifícation. Voyez dames. 
v." a. To break tip. To 'Hp up an old vcjfcl. On d^molít 

vaiíTeau T lorfq^on en fdpare toiitesles parti OS , lorfqidon le 
,nct en pieces , párce qu'il ne peut plus-être d^ucun fervicc à la mer." 

^Émolition. f. f. Aílion de déinòTjr un bâtimènt, cn detachant 
t0utes les pieces qui le compofent. Les morceaux de bois qui fone 
d11,1 fépanfs les uns des autres dans cette operation , reçoivent 

de bois de démolitíon. 
{ Emonter. v. a. Oter de fa place. On dimonte un capitaine , 
, Juperfide an officer, lorfqu^on íui ôte 1c commandement d^n bà- 

On démonte le gouvevnail d'un vaiífeaü , to iPnhafi^ 
rudd r, lorfqu^n fait fortir fes gonds de leur place afín qu'!! 

Ce^e d^tre fufpenclu à rétatnbot. — Démonter un canÔn , to dfs* 
a canon , c^ft le ddplaccr de deífus fon aífut. — Le cabeílan eít 

^onté lorfqu,il n'eíl. plus en li! place qu'il doit occuper à bord 
bàtiment. — On démonte une cloiíbn , une chambre , en dé- 

a einblant les différentes pieces qui les compofeni. — On dit 
d^m gouvernail , dHin canon , qu'ils ont cté démontés , lorf- 

'U-e^^nsun combat , le choc des boulets ou d'autres accidens 
*0nt nsisTiois dMtat de fervir. 

m. ^.xcédcr c de Bois qu^rtrend fnillant dansrépaiíTeurd^inc 
eíl travaillée pour être réunie à une autre piece 

j- . Cette dent, cette failhe , oú cet cxcédent doit produire Ia 
1 dans wu fçnç détçrmin^ Qfl dçíine ordinairçmeat Iç nem 
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^'adent à ces ouvrages «n tellef; capendant lorfqidune entaille 
dans une piece de bois ( fig. 71 , C. ) eft recouverte entidre^le'1, 

par une entaille correfpondante & analogue qui eft portée par ü'ii 

feconde piece avec laquelle eft unie Ia premiere , on dit que ceS 

deux pieces font affembldes à dent couverte. — Les couples d'"" 
vaiffeau font lids fous cette forme avec la quille ( fig. 39 & 89, CJ 
& les barres d'arcafle avec Tétambot ( fig. 3 & 73 , C. ), &c. 

DÉPART. f. m. Dcparture. Aíiion de «partir. Le moment oü 1111 

vaiffeau commence à manceuvrer pour sleloigner d'un port ou d'nn< 

rade ou d'une côte , eft celui, de íbn ("ijpart. — On donne le nC11 

de point de ddpart, à celui qui fur Ij^jjgloíie ou fur la furface de " 
mer eft regardé par un navigatcur , coAmc le ;■ .mmencement de'1 

route qu 11 fe propofe de faire , & comnf3Hc-».Ctme duquel il cornp'1 

le chemin fait par le vaiffeau qu'll condult. — Si un bátiment p3'1 

du point a ( fig. 88, O. ) & fuit la route acm , il determine PlC 

des relevemens , fur la direílion de cette route , la pofition exa^5 

d'un point tel que h , & ce point i , confidéré alors comme p0'^ 
de ddpart , devient une limite extreme de la longucur du chemin qu 

doit parcourir. 
DÉpArtemenT. f. m. On donne ce nom à un port , oil 

valffeaux du Roi , font conftruits, réparés, confervés , & oú 
dent par ordre du gouvernement, pour y faire un fervice rdgulie1' 
& des Officiers de Marine ,des Officiers civils, & d'autres pe' 
fonnes attachées à Ia Marine Royale. II y a en France trois gr-111 f 
départemens , Breft , Toulon & Rochefort. II y a enfuite d'aut'e^ 
départemens de moindre importance ; tels font le Havre, Dunkefo 
& Bordeaux. — On donne autff le nom de département des cia" ^ 
à certains efpaces ou arrondiffcmens, dans Penceinte defquels b3^ 
,tent des hommes de mer qui font enroles ou claffds pour fervir 
les vaiffeaux de Roi. Dans chacun de ces départemens , des Offie'2'!' 
& des Commiffaires font chargés de faire exécuter les ordres du P-0'J 
pour engager , ou dcgager , ou payer des hommes de mer ; comme P0^ 
défigner Sc envoyer dans les ports du Roi , ceux dont le toUr 

fervir eft atrivé. Le nom diftiníÜf de ces départemens «ft celu'1 

chef-lieu oú les burcaux font établis. 
DÉpasser. v. a. Ce mot fignilie paffer au-délà ; lorfqufon dl' 

paffer un vaiffeau , to bet a ship; or out faiL a ship , paff a ship 
paffer une terre , to fail icyond a cape ijland , &c. un port, une ' i'# 

un rocher , 6cc. Ceft ainfi par une extenfion dhme tellc 1 

íication qu'on exprime , qu'un vaiffeau en tournant fur I 
porté fa proue de la gaúche à la droite de la drrefiion Si ^ jffí 
réciproquement, en difant quhl a dépaffé le lit du vent, ou 
ia vsnt,—Dépaffer un vaiffeau,fisuiíie auffi, avou une 
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í^eurc , & !e gagner de vitefle, — DepaíTcr un cordage, to unrcey* 
le faire fortir du lieu ou du canal dans lequel il paíToit. Uac 

anoeuvre , qui dans fon cours traverfolt la caifle d'une poulie pouc 
er ^ur le rouet qu*elle renferme, eft-elle ôtée de cette place a Une manoeuvre dépaffee.  On dépaffe un cable en le faifant 

il Plr 1'ácub'ier> hors d'un vaiffeau.— DépaíTer la tourne-vire , ^ shift ihc voyaí; c'efl:, anrès Tavolr employée (fig. 43, M) ^ans 

etat ntqpfy-^ > j ramener en dedans du vaiffeau le cable rpo qui paffe 
par _un ^cubier de trlbord • Ia faire fervir à retirer un cable qui paf- 

0lt par un dcubier f ,c babord, Cette feconde opération exige 
?Ue "beftan n rtv oiv ' un niouvement de rotation conttaire à ce- 

qui lul étoit conúi., .r / auparavant; & par conféquent les tours 
^ ^nt e cabeftan eíl de nouveau enveloppé , doivent êtrc difpofés dans un 

^ re diíférent de celui qu'on leur avoit donné prdcédemment. Faire 

fur cbarigement dans la difpofuion des tours de la tourne-vire 
nn 

Un cabs^ln i eft proprement dépafliir la tourne-vire — ddpafler 
de l"1*' C'e 'lune' l116 "í (A), c'eft le faire defcendre 
pa|_ 'lauteur à laquelle il a été élevé & le faire paffer entiérement 

trou ,, oú fon pied eft maintenu par les barres du mât infé- 

IV ' '0rPclu^ en Place. ^ Kpendant ( en ) adv. edging away. Peu à peu. Un vaiíTeau quí 
avance à l'aide du vent vers un point ddterminé , fans fuivre Ia 

^ e direfte qui y conduit, mais en courbant fa routepar degrés pour 
^^Utvenir, ou en faifant graduellement varier Tangle d'incidence 

^snt fur fes voiigj j dlt aller en dépendant. 

i10t(j
liPENDRE' v• n- Lorfque le vent, lans fouffler direftemcnt du 

Paff 0U C'U ' s'avance 'ur des direftions voiíines de celles qui 
fuj nt Par cespoints de 1'horifon , il eft ditdcpendte du nord ou du 
^ "U de Ia partie du nord, de la partie du fud. 

4ll '•Acement. f. m. Efpace occupé par la carene d'un vaiíTeau 
^gal 'leU ^u'c'e '"r isquei il eft flottant. Ce ddplacement eft ainfi 
fubm aL1 volume du íluide , dont Ia grandeur eft celle de la partie 
(jç „er®^e "iu" bâtiment flottanc & commc le poids de ce volume 

Varie"''2 eü ^Sai à celui de tout le vaiíTeau, le déplacement 
Vaiffe' '1VCC 'e ^ern'sr poids. On diftingue donc le déplacement d'uit 

^Épl ^ ce'ui du même vaiíTeau vuide. 
V eq 7ter- V- Dégager du fond de Ia mer, la patte d^ne ancre qui 0nsé£ , c eft ddplanter une ancre. — Lorfqu'on a travaillé 
a Pie ^ que 'e cable par Ia fuite de cette opération devlent 
,u 'ieffus d S Une ''tuat'on verticais parce que le bâtiment a été amené 

n^n 2 ^0n ancre • on que Tancre eft prête à déplanter. Cet pas ficlle à obtenir lorfque, ou U tenuo du fond dela mer. 
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tiu les rochers s'y'Oppofent 5 & une ancre eft dáplantée lórfque ® 
patte ne tient plus au foi ou à la place dans laquelle elle ctoit efl' 
gagde; on dit même alors que' c'efl le valífeau qui a déplanté 

Déployer. v. n. Une vague déploye , lorfque s'avançant fouS unf 
'forme rdguliere , elle vient à rencontrer un obílacle , qui s'oppo(e 3 

fa propagation. Dans ce choc , une partie inferienre de cette va^3 

jjerd fon mouvement progreílif, & les autres molccules rupérieureS 

'<jui ne font pas arretées dans leur cour£, s'épanchent & fe repl16"1 

•avec autant de bruit que de rapidité les uVs fur les-autres dans le ^ 
í<1u mouvement primitif. Toute vague qui-^ll dans cet dtat d^xpe■d-'*1' 
-cft dite déploycr. ■ t-.,, j 

Depression. f. f, Cc mot eft fynom^lflR d^abaiíTement de rbor' 
.íbn de la mer. Voy. Abaiffement. 
. , DERADER.v.n. To.be driven from thc cinchor.t; to he forced to fee-^ 
i.timent dérade lorfqii'il fort forccment d'une rade , par rcffet ^ 
vent- ou d'un courant qui 1'entraine vers la. mer & qui rend 
jefíet la réüftance de toutes fcs amarres ainfi que dos ancres ^ 
jjloydes k le retenir dans une place ddter ninde. 

Deralinguer. v. a. féparer d^ne voile , les ralingues , o" '£' 
«ordages qui 1'entourcnt & qui la fortifient. Quelqnefois les Mar'"15 

jnettent une voile. dans cet.état; & quelquefois aufli le vent P 
íbn aílion , détache ou arrache une voile des ralingues auxqee"C 

«Ue eft. coufue ; alors cette voile eft ddrallngude , fail bloW / 
thc buLt rope. 

Deraper. v. n. To come hotne. Une ancri mouillde, ddrape , ^oi. 
«juercédant aux efforts que Ia mer ou le vent exerce fur le ® . 
mpnt qu"elle doit retcmr, fa patte eft forcde de labourer le f"1 

«He eft engagee. Cet eífet. n'a lieu que dans le cas , ou d^ne g'"^ 
-mer, ou d'un grand vent , oirdun courant violcnt ou particulidre^6 

d'une faible ténacité du foi qui forme le fond de Ia mer, — OU " 
adníi d'une ancre qu'clle eft ddrapdc , anchor that is a trip , lot'^ 
fes pattes ne tiennent plus au fond de l'eau. Quelquefois on ' ^ 
déraper une ancre, to trlp the anchor, pour Ia rendre plus ^ee , 
déplanter ou arracher du fond, au moment oú les circonftances '0'^ 
loient de la leverpromptemont pour accclérer le ddpart d'un bâtin^ 

Derive. I. f. Lecway, Ceft 1'angle que la longueur d'un 
' f 

«51 
fait avec Ia direílion réetle de fa route. — Un vaifteau eft-d P1 

latéralement par le vent & íes voiles font-elles orientées obliq11^ 
à fa quille ( fig. 1 , A. ), la route qu'il trace dans 1'efpaa^nMP i5 
fur la direflion de fa quille ; & cet écartement eft nomrnÃia'^^, ^ 
Si un batlment, dont une fefiion horifontale eft ABDC (hv,- 3o' .■ y, 

ft follicité au mouvement par une puiflance dirige^ fuivant 

Á 
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íull s'avancç dans l'efpaee fur la ligne {i. I.'angle eft nomm(<;la 
riVe ou l'angle de ia dárive. La grandeur de cet angle dépend , □e 

teír'3 ^0rme t'e carerle tfup vaifícau, de íbn inçíinaifon, de fa vi- e > ainfi que ^ la fituation de fes voiles. — Un vaiíTeau qul ne 
Peut vaincre Faclion d'un vent ou.d'un courant , cft dit aller cn derive 

to dríve , & s'il eft abandonné fur Tean courante il eft cn ddrive 
^ at"ig. Comme la fome de la carene indue beaucoup fur la grandeur 

e la derive, U y a^des bájmens qul ont le dcfaut de beaucoup dé- 
lver Utv/ciri ship dans Ir .. .mes circonftances , oú d'autres s'éloígnent 

In0'RS Par leur nute dt ..a diteflion de leur quille. — Un vaiffeau 
^ tant de ddrivc ,' fqu^failjie forme entre fa quille & Ia direflion 
6 ^ route réelle' ; ^-^ift de ddgrés. — II a bcllc de'r'ive, to haye 

S 0d fcã room, lorfque Ia mer lul pféfente un efpace vaíle & ffir ovl 
peut fuivre la route oblique qu'!! a commencce. 

j 0É
>
R1VE. f. f. Drivt, Affemblage de plufieurs planches réunies pac 

^ r epaiffeur , pour former un corps plat dont la figure reífemble 
aucoup â une femelle. Cette reffemblance, luí faít mème donner 
ez inditTeremment le nom de femelle ou de derive. Fixde fur Ia 

P'^ceinte d'un bàtiment, par une groífe chcville autour de laquelle 
c peut tourner librement, chaque femelle, comme on le voit(fig 

1 & 30, V.) eft établie fur Pun & 1'autre côtd de ces bâtimens- 
0rfqu'on veut en faire 1'ufage auquel chacune eft deftiniíe, on laiffe 

Pendue vertlcalement celle qui eft fous le vent. EUe plonge alots fous 
^cau à une grande profondeur; & la téílftance latérale qifeprouve le 
atunent auquel elle appartient, dans les routes obliques qu'il doit fui- 

étant ainfi augmentée , fert à dimlnuer la grandeur de la derive de ca 
k^ment. Lalongueur de ces femelles çft égaleàdeux fois le croux du 
j ^'"tent, &le tiers ou la moitid de cctre dimenfion eft la mefure de leur 

^sttr.L^fagc, n'en eft adopté &nedevient ndcelTaire quedans les bâti- 
dom les fonds fontplats ; &lorfqu'lls courent au plus près clu vrent. 

^ Driver, v. n. Un vaiíTeau dérive lorfqu il ^avance dans i'efpace 
^ r une direílion qui fait un angle plus ou moins grand avcc fa 

ngueur principale. Si fes voiles font de'pIoyées & orientées obli- 
Suement à fa quille, le vent qui le folücite au mouvement, lul fait 
uivre une route qui n'eft pas celle de la quille ; dans cet étac ,il dérive , 
' to lecward, — H eft dltauíTi dériver lorfqifabandonnc àlui-même , 

^ un courant , ou à Timpulíion des lames, il cft pouíTé 
1 efpace fur une direflion quelcouque. Si dans ce dernier mou- 

S^avance vers la terre , vers un vaifTcau j il cft dit de- 
/ur íerre , fur ce vaiíteau ; & ft ce mouvement eft produit 
intention, alors on dit de ce bàtiment qifil fe laiffe dériver. 

ouvent il drrive à un vaiíTeau qui eft poufle dans le íens BAF 
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( fig. 19 , G ) de ne pus íuivre cette direflion dans fon monveme1" 
& de parcourir , Iorfqu'il n^ft pas rappelld de cette direílion, l1 

ligne courbe AHR. Dans cette circonftance, il ne fe tranfporte p3S 

dans Tefpace en reftant toujours parallele à lui-même, mais il toutne 
par ddgrés fur fon centre & fa proue fe dirige d'elle-ménie vers 1« 
point de fa courbe AHR fur laquetle fa vítefle Tentraine. On peat 

dire d'un vaifleau qui fuit une telle route quil dérive ou qu'il court 
en dárivant. Cette efpece de dérive ou cette déviation eft reffe' 
d'un défaut, de fymmétrie ou d'égalité pa.faite entre les deux flanes 
d'un bátiment. ^ 

Dérober, v. a. Un objet quelconqjy , ''■ei qu'une haute terrC f 
Un vaifleau, dérobe le venta un bitim|flt1prfr Vil le lui mafque» 
ou lorfqu'iI le met à couvert de fon impSffidh. — Dans un meme 
vaiffeau certaines voiles peuvent dérober le vent à d^utres voiles* 

DÉsAFFOURCHER. v. n. To unmoor,\(ye{í lever,. du fond de la mef 
l'ancre d'aflfourchc qui concourt à retenir un vaiffeau dans un lieu déter' 
miné. Lorfque cette opération eft falte, ce vaiffeau n'eíl plus attachí 
qu'à une feule aucre mouillée & il eft défaffourché. 

Desamarrer. v. a. To unlend. Ce mot peu en ufage eft ordi" 
nairement remplacé par celui de démarrer, pour exprimer Toppofd 
du mot amarrer. Voy. Amarrer. 

DÉsarmement. f. m. Difchargine; the officers and crew ofa ship. État 
d'un vaiffeau , qu'on dépouille de fon gtécment, qu'on décharge de 
fon actlllerie & de fes munitions , dont on licentie Téquipage , ^ 
qu'on lailie nu & vulde dans le fond d'un port. — Pendant une 
telle opération un vaiffeau eft en défarmement, & lorfque cette opd' 
tation eft finie , il eft défarmé laid up ship. 

Désarmer. v. a. Déíarmer un bátiment, c'eft falre fon défarme- 
ment. C eft dans ce fens qu on dit d uu vaiffeau , d,une efcadre t 
dVne armée &c. qu'on les défarme to laid up a ship. Mais on dit aud* 
dbrn Officier, d'un Matelot, de tout homme engagé à bord d'^1 

vaiffeau , qu'il défarme de ce vaiffeau , to pay off, lurfqubl le quitte » 
ou qu'il lui eft ordonné de n'y plus faire le fervicc dont il avoit 
été chargé; foit parcc que Ia campagne eft finie , foit-parce qu''l 
ne peut ou ne doit pas la contlnuer. — Défarmer des canons , c'eft 
òter les bbulets ou la mitraille dont ils peuvent être chargés. — 
Défarmer des avitons , to un ship thc oars, c'eft les ôter de deffus 'c 

bord d'un bateau , d'un canot o\l il étoient ainff difpofés 
être employés au premier befoin. 

Désarrimer. v. a, Changer Torére primitif qui avoit étl 
entre les différens poids ou les divers objets dépofés dans la c»10 

d'un vaiffeau. Une telle opération n'eft exécutée que pour parventf 

ueuus — 
fés > 
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afl meilleuf arrimage , ou pour déchirger un bàtiment. Après cetta 

0P^ration, ou après des dvenemens qui dérangent un premier arri- 
1TlaSe > un vaiíTeau dl défarrimé j shifted sh'p , vr out oftrim, Les mouve- 
1116115 violens de la mer produifent quelquefois ces changemens Ioujours funeftes , dans Tètat refpeftif des objets qui font renfer- 

65 dans la cale d'un vaiffeau lorfqu'ils n'y font pas placés avec 
'es les précautions qui doivent leur aflurer une pofition invariable. 
escendant. f. m. Étaú périodique de Ia mer qui pendant le 

6 ue , defcend de la hautçií à jaquelle le flux Tavoit élevée , & 
^u' fuit en même-temps loía des côtes ou des ports avec une vi- 

e plus ou moins grand/. -<■ Le mot defcendant eft regardé a (Tez 
8^nèralement conuji^^iVpj v"'- avec jufant, cependant le premier 

particulierement enqnoyé pour exprlmer 1'efFet du reflux dans les 

la ereS ' Parce qu'3'01,5 les eaux defcendent librement à la mer vers ^"e une pente naturelle les entraine, tandis que le mot jufant 

tiy1'''5 3 exprimer la retraite de Ia mer qui s'éloigne de fes 
ell °eS ' P3166 qu'e"e cefte ^'y être foutenue à Ia hauteur à laquelle 
^ 6 dtoit montée par lereflux. — Ce mouvement périodique de la 

■ ayant toujours üeu à des heutes déterminèes , on indique fouvent 
o ,tem'ls cuquei il doit cortefpondre, comme Tépoque de certaines fations. Ceíl pourquoi on dit fouvent que telle chofe fera faite 

íq t,'el"ccr-<-ant > c'e1 -à-dire , ou au moment du reflux de la mer, ou 
^oment du jufant, ou enfin à marée defcendante. 

^ Escendre. v. n. Un vaiffeau defcend une tiviere, ro fali down 

Hie'
V£r' lorfqu'il 'a fii" dans fon cours naturel qui la porte vers la 

I-a mer defcend, lorfqu'après s'ètre avancée &" élevde fur 
teq Cote P3r 'e flux, ull£ fe retire de la mème côte par Peffet du 

on defcend de bord, lorfqu'on defcend d'un vaiffeau, pour 
c9 j' ^ans un P'us Pc,lt' 011 Pour ^ rendre fur le rivage. Dans ernier cas c'eft defccndre à terre. 
^ EsEchouer. v. a. To get a ship à float. Remettre un vaiffeau 
j,]o 

01 • foit en le tirant de la place oü il étoit èchouè, foit en em- 
^ y^nt les moyens propres à le faire flatter après un dchouement. 
Ij Vaiffcau eft dáfèchoud lorfquM ceffc de s^ppuyer fur le fond de 

j^6t & qu'il eft remis á flot. 
^EMBARquER. v. a. Voyex Dèbarquer qui eft unmot plus ufité 
fv'3 nidme fignificatlon. 

^^EMparer. v. a. To disabíc. Dèlabrer , mettre hors d'dtat defer- 
jjdfemnarer un vaiffeau , to dhablc a ship, c'eft détruire fon 

( cn cntier, ou en partie; abattre fes màts , couper ou 
t
te fes vergues; dèchirer fes voiles ; emporter fon gouvernail. 

"Ppste, des coups de canon, ou de malheureux évdnemens 
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peuvent rendre un baümcnt plus ou moíns' défempare, oa 
aiuer plus ou moms , les moyens qui luí íbnt ijécelTaires pour 1113 

mamvrer. — Un vaiffeau fuivant les pertes qu'il peut faire de 
«ie vergue, de voiles, de manceuvres, &c. eft défemparé de ceí 

objets , difahUd in te mjjl, yards, &c. 
DÉsenv.rguer, v. a. To uiíbedd a„y fail. Detacher une vo>le 

«e k vergue qul Ia porte. On fait qu'une voile pour être enve1' 
guee , a un de fes cotes qui eft , conJÉie on le voit ( fig. 79 , ^ ^ 
attacKá ou hé à la vergue par divers ffatits cordages qui cortefp011' 
denr a difFerens points de leur longueuA^ & ôter ces cordages 
rfefenverguer cctte voile. On dit aiFi d ..erguer au lieu de déft"' 
verguer. 

Desefteur. r. iu, Rurt man. on donne ce tltre à un Matelot 
fans ordre & (ans permiliion abandonne & quitte le vaifleau ^ 
lequel il étoit arme pour y faire un fcrvice determine. 

DÉsertion. f. f. Abandon d'un porte & fuite d'un vaiíTeaU ^ 
lequel ce porte ert établi: tout homme de mer claíle-, & qui c{ 
embarque íiir un bátiment, eft engagd á y faire un fervice deter^'^ 
& il eft coupable de défertion dès-qu'il abandonne ce bátiment. 

Dessus. adv. On diftingue, les deux faces oppofdes d'une v0'" 
telle que uc.tó (fig. 79, M) par les noms de dedans & 
I.e premier nom eft celui de Ia £acc porterieure de cette voiIe 3 

«le ce.lje qul eft tournde vers rarricre du bátiment auquel elk ^ 
partient ou de cèíle qui recevant l'impulfion du vent tranfinê' 
vaiffeau uae víteffe dirigde de rarriere à l'avant; le fecond ^ 
face oppofee à la premiere , & fur laquclle 1c vent ne peut ^ 
fans preffer le vaiffeau de reculer de 1'avant à 1'arriere. Ceft P0"'' 
quoi on dit d'un bátiment qifil a vent deffus lorfque fes voileS 
çoivent fon ímpulfion fur leur face anterieurc ( fig. 6 , R ). Et } 

vent deffus , vent dedans, lorfque parmi fes voiles ddploydes j ^ 
unes reçoivent le choc du vent fur leur face antérieure, & IeS ''j 
ires fur leur face pofteVieure. Tel eft Tordre & la combinaiion 
voiles dans un vaiffeau qui eft en panne ( fig. 1 ,R), c'eft-à-dire d" í 
des huniers a le vent defliis tandis que Tautre hunier a le vc 

dedans , afin que le vaiffeau ne puiffe pas prendre de viteff6 

greffive. — Un vaiffeau a le deffus du vent fur un autre 
lorfqu'il eft au vent à lui wind-ward, ou lorfqu'11 eft plus pès A* 
ce dernier de la fource du vent, c'eft-à-dire. dú point de PKffi 
d'od le vent femble foufller. On voit dans la colonne 
( fig. 1, E ) qui fuiyent une ligne du plus près du vent. 
vaiffeau de tète doit avoit le deffus du vent à Pégard des autres s' 
feaux de Ia même colonne. 

i 
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^ EstisatiOn. f. f. Répàrtition, d'ouvriers, de matolots, &c. foit 
•í^

s ^cs chantiers , foit dans des vaiffeaux , pour y remplir un fervice 
^ que. — la deftination , d'un vaifleau, d'une armée , d'une efca- 

e > confifte a être chargé particulidremcnt d'exécuter un projet 
e 1 ou de campagne ,ou de crolfiere , ou de comtat , ou , &c. 

^ Etachement. f. m. Partic féparée , d'un corps d officiers , ou 
troupes , ou de 1'équigage d'un bâtiment, gang , ou d^n corps 

armee. On forme de tels ftétachemens pour remplir un fervice quel- 
^nque.... ^ eleves de.f/ marine font cmbarqués par détachement 

Ur ^es Vaiffeaux ou ils cpivent fervir en leur qualite. 
■^étacher. v. z\ SéfwerVun ofHcier de fon corps , un éleve de 

de fa compaghM^v^^vaiíTeau d'une armée pour faire un fervice 
Uelconquè , c'eft détacher.—Ondétachedes vaiífeaux d^ne armée, 

^>0Ur 0^^rver au-devant, ou autour d^lle , tout ce qui pourroit Tinté- 
e^er ,pour commencer un combat, pour chaífer un ennemi, ou pour 

Un^ exP^dition quelconque. 
etail. f. m. Avoir le détail , à bord d'im" bâtiment , fur une 

de ^ * ^anS une arm^e » ctre chargé d*exécuter les ordres ^ commandâns , relativement aux approvifionnemens , aux con- 
mi^ations , aux fournitüres , aux remplacemens, &c. Les officiers 

Ul chargés de ces fonélions tiennent des états de détail & 
0rtent le titre d'officiérs de détail; & ils font dits avoir le détail. 

^ ^Étalinguer. v. a. To unbent th: cahlc , c'eft détacher le bouC 
Un cable , de l'ancre à laquelle il eft lié. Ceft faire Topération quieíl 
ntraire à celle d^entalinguer. La forme fous laquelle un cable eft 

fai C 0 ^ Une ancre » e^: r^Pr^f|Sntd par ocs (íig. 70 , M ) : & ^ cette efpece de nccud , c'eft détalinguer le cable. 

^»TA^ER# v* a' ^teri ^es t^nipons qui ferment la bouche d?un canon uri écubier. •— On détape les canons pour commencer un combat. 
Troit. f. m. Strait , paífage ou canal étroit & ferré entre deux 

<je >.' ^U1 ^ait conimunication de deux mers. Tel eíl le détroit 
céa Jl^ra^ar Pour ^ communication de la Méditerranée & de FO- ^ a » tels font le détroit de Magellan , celui de le Maire , le 

R^ » le détroit de Babel-Mandel , &c. 

pt^f^AN,T* Pr^P- ^orfq^un vaiífeau , avec fes voiles dépíoyées; 
prone au vent , il cft vent devant ; winâ 

_ 'trouve dans cette poíition par un mouvement que 
ler a ordonné , il eft dit avoir donné vent devant , 
^ j2ima'is ^ ^ne tdle poíition a été forcée & amenée 

vant ^Tn?nt ^ar ^eS clrÇon^:ances > il eíl dit avoir pris vent de- 
Part laP^ a ship. Le devant d^in vaiífeau eíl fa proue ou C ant^rieurc 5 & à bord , on dit d^n homme quUl çíl de-; 
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«nt ou derriere ioifqu'!! »ft placé au de lã du tnilieu de Ia í1"1* 
jueur du bâtiment , du côtí de Ia proue ou du côté de Ia poup8' 

Déventer. v. a. On dévente une voile , en établiflant 1c p'3" 
de (es faces dans Ia direftion du vent régnant. to shiver any fiil ^ 
thc wini , or to fpill. Dans cet dtat elle ne reçoit aucune impuld0" 
ri defius ni dedans , & comme des cordages nommés ralingues f""' 
coulus fur fon contour pour la fortifier, on dit audi alors qu'®"3 

eft en ralingue , ou qu'elle a le ven^ en ralingue. — Quelque' 
fois on dit d'un vaiíTeau qu'il eft déve tté , lorfqu'il eft abris ^ 
vcnt par un autre vaiíTeau. 

Devers. í. m. Dans les chantiers r^c onftruftion , les charp^11" 
tlers tnettent de devers une piece de^ryit l/feu'ils abattent ^ 
onglet de maniere qu'ils puiflent faire former à deux faces ad)J' 
centes de cette piece , certains angles détermines & nommés éq^61 

rages, en confervant à ces faces leuts lãrgeurs néceífaires. 
Devirage. f. m. Une piece de bois a du devirage ou de '' 

devirance , lorfqu'une de fes, faces n'a pas tous fes points dans 11 

feul & même plan. — Quelques bordages d'un vaiíTeau font prep3ttí 

fous cette forme Iorfqu'iIs font deftinés à recouvrir des portioíS 

extremes de Tavant ou de l'arriere , dont la ceurbure eft très-e"11 

fidérable. 
Dévirer. v. a. Dévirer au cabeftan , to recoil ,to comeup thc capfl1'" 

cVft le faire tourner fur lui-même , dans un fens oppoíé au m"11 

vement de rotation qu'on lui avoit communiqué précédemnre11' 
pour roidir un cotdage , ou produire un effet quelconque- ''' 
Dévirer une manoeuvre , un cordage c'eft les faire tourner plufie'1'* 
fois fur leur axe , dans un fens oppofé à leur commettage , ^ 
de diminuer la torfion qu'ils ont reçu & les empêcher de fe repl'er 

fur eux-mêmes , fur-tout lorfqu'ils font deftinés à paífer dans ici 

poúlies ou dans des cofles. On prévient ainli des inconvenis115 

qui retardent , trop défavantageufement , le fervice de toutes 'eí 

manceuvres courantes. — Enfin on dévire un piece de bois , ^ 
un chantier , en la retournant fur la face qui eft oppofée à 
lur laquelle elle repofoit auparavant. 

Devis, f. m. Schcmc , état détaillé , ou des dímeníions & ^ 
places de toutes les parties d'un vaiíTeau ; ou des dépenfes exig^4' 
pourfa conftruélion , fa mdture , fon gréement , & fes emmén3^ 
mens J ou des dé/ultrs & des bonnes qualités qu'on lui a rccon""^ 
à la mer , ainíi que des regles qu'!! faut fuivre , foit P0Ü 
timage , foit pour fon çhargement , & des réparations quVwi ^ 
viennent nJ.eíTalr^í après une campagne déterminée. — Le pt^' 
devis préfents les diraeídions principalet d'un vaiíTeau, «'eft-i'^1'6' 
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* arg«ur , fa longueur , & íbn creux j rdlamcement & le contous e 1 étrave , la quête de l'dtambot , Tacculement de la maitrefle 
^arangue , les ordonnées du maitre couple , celles de toutes les 
ja 

es ain'"1 íue leur poíition , le licu de tous les couples de levée , 
P'ace des mâts & leurs dimenfions paiticulietes , ainli que celles 

» vergues , des eftains , des barres de VarcaíTe , des contre-cor- 
' 'a pofitlon des préceintes , des fabords ; la hauteur des en- 

ponts , & enfin les dime líions précifes des principales pieces qui 
^"trent dans la compofltic - couples , de la quille , de 1'arcafle, 

es baux, des préceir^'* dc. bordages , &c. — Le fecond devis 
rer>ferme les prix, des ma & de la main-d'ceuvre , ndceffaires 
P0llr conftruire , m^er , grdec , un bâtiment détermlné & le pré- 
PJrer a ètre armé poufrèiAplír fa deftination. — Ces deux devis 

' ouvrage des xngenieurs conftrufteurs : le troiíieme memorial 
fait & répété par ctaque capitalne qui commande un vaiffeau 

ns 11,16 campagne quelconque. Ceft un compte rendu , des regles 
j,116 | ^Ptóence a faitreconnoitre comme les raeilleures à fuivre dans 
^arrimage , ou dans le chargement, ou dans Ia fituation des mâts éç 

'eur gtandeur c'eft auffi un rapport circonftanclé , de fes qua- s i loit pour gouverner , foit pour porter la voile , foit pour 
c ar fous différentes voilures , foit pour réfifter à Tagitation 

r^"6 ,ner P'us ou tV'01115 groíTe ; enfin ce devis contient Tdtat des 
Parations ou des changemens qu'll eft utile de faire après une cam- 

PaSne , dans fa coque , dans fon gréement, ainli que dans fes mâts , 
^'gues & fes voiles. 

pie V0IEME>iT- P- m- Écartement d'une dlreôion donnde. Un cou- 
qu' !' ^anS Un va'^eau > dávoyé ou ü a du dévoiement , lorf- 
quili n ')aS Pai:a^e'e aux couples de levée , c'eft-à-dire, que la 
]e 

e.n Pas perpendiculaire á fon plan. La fig. ( 2 , P. ) préfcnte 
^ rait ou le contour des couples de levde d'un vaiíTeau ; la fig, 

^ donne une idde de ces couples folides & de leur 
Un ^ement Pur 'a «Filie £M ; la fig. ( 73 , C. ) fait connoitre couple nommé reftain vc au plan duquel la quille uz n^ft pas 

d..r^ií:nC''CU'aire ' 'a ^5" ( 57 , G. ) préfente particuliérement le trait ^ efiam rc pour mieux indiquer fa pofition à Tegard de la quille 
0u íon diívoicment flaring ot thc fashion picce; & enfin la fig. 

) renferme , dans la furface d'ane feftion horifontale 
.yj, Va''',;IU ' leSj projeftions de quelques copo' ;s de levée repré- 

F3' 'eS U4" rL I'M ^ eelles de quelques couples quí 
Drv 'voiemení fulvant les llgnes di , ch , bg, rs , pq. 

>4Íffea0YER" V' 3' Détourner d'une direílion déto-minéq^Dans un " 1 un couple eft dévoyé lorfque la quille n'eft pas perpen- 

vli 
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diculaire au plan de fes branches. Voyez ■âeVoiêment. 

DiablE. f. m. Machine compofée d^ine forte traverfe horifontal^ > 
üont les extrêmites font portões par deux roues , & qui eft ariae 

d'une longue alguille qui lui eft perpendiculaire. Elle reífemble a 

un des trains d'un carrofle , & elle fert à tranfporter d'un He" 8 

un autre des fardeaux qui font trop lourds pour être placés ftir une 

voiture & qu'011 fufpend fous la traverfe de cette machine , à u"9 

petlte hauteur au deflus du plan fur lequel doivent rouler les roueS' 
Diablon. f, m. petite voile d'étai , ont la place eft au-deff118 

tTune autre voile d'etai nommée diablotgn , entre le grand mât 
Jtune & le perroquet de fougue : elle ei ddployée fans aucun aP' 
pareil , c'eft-á-dire , fans que fon gúiJÍdató ou un de fes cotes f0'* 
porté par un étai ou par une diailleWyàs-»/. 

Diablotin. í. m. Mi^en tup Jlay fali, Voile d'étai du pcrroqu9: 

de fougue : la, forme eft repréfentce ( fig. 8e , M. ) , & un í'e5, 
côtés eft õtendu fur Tétai du perroquet de fougue ( fig. 1 , A- ^ 
lorfqu'elle eft déploye'e. 

Diamant, f. m. On donne ce nom à cette partie d'une ancte ' 
oú fe téuniflent & fa verge & fes bras ; le lieu de cette j°nC' 
tion , ou le diamant de Tancre cuni ( fig. 70 , M. ) eft en "• 

Dianne. f. f. Morning ivatch ; à bord d'un vaifteau , ou dans ^ 
port , ou dans une rade , on bat la dianne , par un bruit ^ 
caifle , ou on tire un coup íbí canon de dianne , morning watch g""' 
dès la pointe du jour , pour forvir d'avcrtlírement , & annonceí 

que le fervice du jour va commencer. 
DiffÉrence. f. f. Ce mot , dont l'acception eft connue , ^ 

partie de plufxeurs phrafes qui font particulleres aux marins. Ladifi9' 
rence de tirans dbeau. difféfence in lhe dmnght ofwattr, eft la quant'1^ 
de pieds & de pouces dont le tirant d^au de fétrave ou de ^ 
proue d'un vaifteau , differe du tirant d'eau de 1'étambot ou de " 
poupe. V. Tirant dNrau. — Un bâtiment eft , ou eft mis en d'*' 
férence , lorfque les tirans d'eau de fes extrémités , font ccux d'1" 
'e conftrufteur ou rexpériencc , ont fait reconnoitre comme les Plu5 

convenablcs. II eft fans differenee , npon an evcn kc-:f lorfque 
& la proue plongent également dans Teau. — Comme dans un v3',( 
leau les branches des couples extrámes de l'arriere , dont on v0 

la moitié des contours en A Bfm ( f. 2 , P. ) ) embraffent m0'"' 
d'efpace que les couples de Tavant dont la moitié eft reprefe 
A B n o , le volume de la partie poftérieure de la carene 
fluide qu'el!e déplace dans Pétat de flottalfon , eft touj 
confidcrable que cclui du fluide déplacé par la partie de ■ 
la différence de ces deux volumes , eft nçmmé la différenc® 
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^aP3cites Sc elle efl; mefurée par le nombre des tonneaux de fluida 

poids de 2000 livres que Pune de ces parties dépíace de plus 

Un2 'autre' — on auíTi quelquefois , après une route' faite par 
) qi»'U a telle diffdrence en latitude ou en longitude , 

'Jeyt àf atitude, dcpamre ; pour exprimer que le lièu oú efl; arrívá 
^aifleau efl par une latitude & une longitude qui dlffere de tello 

ué de celles du liou de depare , ou du point auquel òn com- 

''d ^ ^0^t^on nouvolle. 
Ho" FFER!!:nciometre- a"- Inflrument imaginé pour falre con- 
la 'a £randEur des tlrats, d'eau de Ia proue & de la poupe oa 
«Oi f '3rence tirans d'fsiu dans un vaiHeau qui efl en merç U 
Co^

1 e ^ans des fyphons i«i , placés dans Tinténeur d^n bâtiment 

land"11"1^116"1 '>ar borifontale , à Tcau environnante , 
tin '5 ^UUn ^0tt2ur introduit dans leur tranche verticale efl "def- 
afin 3 ln^'tíuer ^ans 'e bâtiment la hauteur du niveau de la mer, ÍUon puiffe en conclurc le tirant d'eau de l'avant'òu de l'ar- 
riere TT _ • vn pareil inflrument, dtabli aux deux extrémites du bâtimént , 

fill c'0nneE fl"® indications trompeufes , folt parce quele 
trj. oC P'us ou moins rapide du bâtiment, produit des effets con- 
j^l ,es ^ur les flotteurs de la proue & de Ia poupe foit parce que 
rent

Vatl0n des lames , les courans de la mer Sc les tangages alte- 
jv cnc<^re la hauteur des colonnes fluides qu'on doit mefurer; ainfi 

!'CertitU(]e qui accompagne néceflairement les rdfultats de ces diffé- 
'ometres les rend abfolument inutiles aux vues qui les ont fait 

•doPter. 

tle ■G0N' ^ m- Quelquefois on donne ce nom , à un aflemblage 
qa-'ll'rces de bois, qui entre dans Ia compofltion du taille-mer , Sc 
■Uais ■' ( %- > P* ) au-deflus dela gorgere & devant Tétrave , 1 plus ordinairement dlftingué par celui de flecbe. V. ce 
pC). " c'oft anfli le nom d'un bàton auquel efl attacbd par divers 

^ts le côtd d'une flamme telle que B ( íig. 11 , ou ij , E ). 
'Minuer.. v. a. On diminuo de voiles dans un valffcau , ta 

'lortcfi r ') 
tlnes 

JaUs > lorfqu'on fouftralt à Timpulfion du vont , quêlques 
fill S ''eS voiles déploydes , afin de diminuer la rapiditd de fon ^Se ou de fa vitefle. 

du pkECTEUR- f- m- Titre dlftinflif d'un ofltcier qui , dans un port 
foUs p' ' obargd de faire exdcuter par les perfonnes qui font 

f Sufll 1 S 0rc'res > des travaux particuliers , ou d'un certain genre diriger ou infpcfler. — 11 y a.un dircílcur d^rtilkrie . 
du port, 5c un direíleur des conftruflions, Sc leurs fónc- 

^®dtal' détalllces au mot direflion. — 11 y a aulfl un direftcuc > flui infpofte & dirige , tous les travaux quelconques 
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dont on sVeeupe dans un port du Roi , fous Tautarití du O"1' 
jnandant de ce port. — ToâSciér qui eíl chargé par le goixverna' 
ment , de commander les éleves de la marine dans les écoles des 

ports i de veiller à leur inftruíüon , & de la diriger dans tons leS 

détails , eft diílingud fous le nom de direfleur des écoles. — ^,S 

direíleurs ordinaires de port , d'artillerie , & de conftruílíofl ' 
ont après-eux iminédiatement , un officier qui les remplace da"1 

leur abfence & qui porte le titre de fons-direfleur. 
DiRECTtON. f. m. Affemblée d'offic ers dont les fonfiions f0"' 

de diriger & d'infpefier certains travaux f ans un arfenal de marine'"' 
la direftion des conftruftions eft occunée. exclufivement , de e0' 
truílions nouvelles , de réparations ou dfe rad^ab , de refonte 
vaiffeaux , ainíi que d'autres ouvrages qurl«tiiH/íit relatifs , tels l"3 

ceux de menuiferie , de forge , de fculpture , de peinture , de 
fatage , d'avironnerie , &c. Elle infpeíle & dirige auffi rarrangei"6"' 
des bois de mâture & de conftruftion ainíi que Tentretlen des bâ'1 

mens qui font déíàrmés dans le port. — La direftion du port' 
embraffe dans fon infpeítion & fous fes ordres , le leftage & dél6' 
tage i Tamarrage & les mouvemens des bâtimens des ports ; leur e" 
ttée & leur fortie des baíTins , leur mâtement , leur demâtement ' 
leur carénage , leur mife à Teau ; elle veille au tranfport des b<"®' 
des màtures & des autres effets à Tufage des vaiffeaux , f la fab'1 

cation des cordages , à Tapptet des manoeuvres , des voiles • ^ 
poulies , des pompes , &c. à la confervation du gréement des b3'1 

mens : elle infpeíle tous les ateliers oii tous ces objcts font prép' 
rés , ainíi que la tonnelerie , Ia ferrurerie , la plomberic ; e^"' 
le curage , fentreticn & la propreté dbm port font confiés à fa v1' 
gilance. —- Ea direílion de l^rtillerie a pour objet tous les trav3^ 
relatifs à la fabrication des canons , des mortiers , & d'autres arm65 ' 
des affuts & uftenfrles d'artilleile . ainfr qa'à leur tranfport & à l6"' 
confervation : elle juge par des épreuves , & les canons & les a10' 
tiers & les autres armes deftinées au fervice des vaiífeaux du P-01' 
elle infpeíle les poudres , le munitions , les inftrumcns de guetr®' 
ainíi que leur entrcnen & leur diftribution. — La ligne fut laque''í 

Vair ou Teau ont une viteffe déterminée , eft auíli nommée la àl'eC 

tion du vent , uu d'un courant , ou de la marée , parce qu'3'"'' 
leur mouvement eft effeílivement dirige vers un point particuliet 

de 1'horifon. ^ , 
Disputer. v. a. Ce mot ne s'empIoye que pour exprlmer 1^ ^ 

fotts que fait un valffeau ou une armée pour gagner Ta ãnfffi, ^ 
vent, fur un emiemi qui fait auffi tout fon poffible pour 1'obten1'",^ 
dans cet état des chofes , ces bâtimens fe difputent le vent- '0J

íf 
for the veatlter ElsTAb 

a 



Parties de degrds de 1'al: de grand ceccle qui pafle & qul eft 
0rné par ie centie de ces Jftres. 

( 241 ) s DIS 
^stance. f. (■ Dans. une armde , Ia dlííance des colonnes eft rin» 
tervale qui les fdpare. II en eft de même de la dlftance de deux 
va'iffeaux. — Dans le pilotage ou dans Tart de diriger Ia route d'uit 
^âtiment , on nomme lieues de diftance rcfpace qui fépare deux 
P0lrits de la mer ; & , pour ddtermiuer la longitude d'un bâtiment , 
*'Ul eft en mer , on obferve la diftance ím ( fig. 94 , G. ) de la 
Une au foleil ou aux dtotles , c'eft-à-dlrc , le nombre de degrés & 

1 
s Ift 

^istinction. f. f. Les^aiffeaux du Roi , dtant commandés par 
*'es officiers d'un grad^ pAs ou moins dlevé , portent au haut 

e Wr mat des jj^diftinftion qui annoncent les grades 
.s commandans , ou leur rang dans une armde navale. — Le pa- 

j^dlon qui les fait connoitrc eft nommé pavillon de diftinílion. —- 
e commandant d^ne arme'e ou l'amiral , porte fon pavillon de 

j., lnôion au fommet du grand mât; le vice amiral, au mât de mi- 
^.lne J & le licutenant general au mât d'aftimon. La cornette dif- 
^.^Ue chef d^efcadre. Elle s'arbore au mât d^rtitnon & les capi- 

ries de vaiíTeaux portent pour diílinftion une flamme au haui du 
8ra^ mât. 

*stiubution. f. f. Dans les cliantiers de conílruí^ion , les char- 
ntlers difent qidils font la diílribution des couples lorfqu^ls ddfi- 

^nent Ôc marquent fur la longueur de Ia quille , le Ueu ou chaque 

l)uUple <'01£ ^tre ^ ''x^ "* ^'ingenieur indique cette diftri- 
le 

l0n daas le P,an > <i'un vaiíleau qui doit être conftruit. comme on 
tini 01t :'u"^e^ous 'a ^6- ( 1 > A. ) dans la ptojeílion de ce bã- 
^nfu"1 ^ ''Ur Url ^an vert,!C:1^ ■4SD • Rir*un plan horlfontal rans ; Ulle le. cbatiicntier établit les couples folides , ou les difttibuefur 

Point1"2 m" ^ ^^ <'ans des .píaces correfpondantes aux ^ s de divifion de la ligne D fur le piau vertical jdb. 
G0n ^ ^ l-<:i't;l'no partie d'jne armde navale eft une divi- 
tagye 

Cütte armee , divijlun ; & une armée eft ordinairement par- 
ti;.^. Cn tro'i divifions , cbacune fous les ordres , d'ur> chef par- 

m^nie Pubqrionnd au commandant general ou à 
ble d, tn^rl lln nombre quelconque de vaiffeaux dctachds enfem- 

D0 J10 ai:mae > eft aufti nommé une divlfion. 
k ^àtinveuj "i > ou dogrebot , dogger boat [ fig. n. V. ) 
■fci^harar. 0n,t 0n 'e 'ert ''ans 'es rners d'Hollande pour la pêche 

1a deux mâts'un grand mát &un mât d'attimon > 11 c'c voiles auriques , mais desvollcs quadrangulalres. 
fotmc r £ J1Ure' 11 m* c^c3~tr£e > bloc de bois dont on voit la 

S' 7 > C. J & le lieu cn hk ( fig, z , P ,) 11 eft fixé ex- 
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tírieurement fur la muraille d^m vaiffeau près le plat bord , & * 
une diftance , en avant du grand mât , dgale à la demi-Iongueur 
de la grande-vergue ; ce bloc eft mortaiíé de travers en travers » 
pour recevoir un rouet, & c'eft fur ce rouet que paffe Ia grande amurs 
à Taide de laquelle on raproche de Ia proue le coin inférieur { fi?* 
I , A. ) de la grande voile , lorfqu'eUe doit être préfentée obliqu2' 
ment à la quille : cet ufage eft 1'orisBne du nom de dogue d'amiire» 

Dome- f. m. Bâti en planches , qui ttritòure fur trois côtés & re* 
couvre une ouverture falte au galllard d 'friere-d'un vaiffeau. II fof* 
me un abri à une grande échelle qui , riomme en £ ( fig. / , P- ) 
eft placée à cette ouverture pour dtabiir u,fc coip 
lard à Pentrepont. . 

imunication du ga1'' 

Donner. v. a. Ce mot eft employd avec diverfes acceptions. 
Un vaiffeau donne à la bande , to hed , lorfqu'll eft incline latdrale" 
ment. —11 donne telle voile , à un autre bâtimént , to fparcthe n fdl' 
lorfque fans ddployer cette voile comme lui , 11 conferve une v'' 
teffe égale. —II donne une bordée , ou fa bordée à rennemi , lorP' 
<ju'il tire fur lui toutes les pieces de canon qui font rangées fuC 

un de íes flanes ; ou qui font placdes d'un même bord, —il donn® 
fon feu à un autre bâtimént Iorfqu'il tire fur lui fes canons p"0* 
Ic combattte. — 11 donne une remorque à un vaiffeau defempa1® 
lorfque de fon bord on jette à celui-ci un cordage , à 1'aidc duque' ' 
il tire ce vaiffeau après lui , foit pour le dégager d'un danger < 
d'une fituatioir critique , foit pour le conduire oü les circonft3"' 
ces peuvent 1'exiger. II donne aufti une boffe à un bateau lorfq111 

lui fait paffer un cordage pour le tralner à fa fuite, — II dona6 

ã Ia cote, to run a ground , lorfqu'il fe jitte fur la côte , dtant forc^ 
par rennemi ou le mauvais temps, ou des voles d'eau , de prend''® 
ce parti extreme dans l'efpoir de fauver, d'un danger preffant ^ 
extreme , au molns les hommes qui y font embarquds , & peut-éIte 

Ia cargaifon ik le bâtimént. — II donne dans une flotte , dans u,,í 

armee , lorfqu'11 fe mêle à cette flotte , à cette armiSe , pour la 
battre , la.divifer & s^mparer de tous les bâtimens dont fa f"1 

& fa fupériorité peuvent le rendre mattre. — 11 donne dans 
affaire , lorfqu'il prend une part aílive dans un combat gdndral avcC 

ennemi. — II donne dans une paffe , dans un canal , dans unpof' fúl &c. lorfqu'il entre dans les uns ou dans les autres ; & après 
entrile , il eft dit ayoir donné dedans ; to run right iji. — U àon<>.^M 
vent devant , lorfqu'ayant fes volles ddploydes, & falfant flJKy 

faV^® , même une rotation horlfontale , il vlent à préfcnter fa" : oua ^ 
rfeftement i 1'impulfion du vent rdgnant; to flay a ship. — H '''' ^ 
«haffe à un ennemi lorfqu'U le pourfuit pour le con^jatti®* 
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^ âonne ie bout, ou le traveis , lorfqu'il prsífente l'avant ou le 
Cot^- — On lui donne un fuif , une earene , Iorfqu'on enduit fa 
carene (l'url coarai. — On lui donne le feu , lorfqu'on chauffe f» 

arene avec Jes fagots , pour brüler un premier enduit , & le 
reraplâcer par un nouveau après avoir fait à la muraille toutes les 
f^P^ations dont elle peut avoir bcíbin. — Donner Ia cale , c'eíl 
snfllgerune certaine punition. ( Voy. cale.) — Donner la voix , c'e(b 
"^tque,- par un cr; jg conv^ntion , le moment, oü plufieurs hommes 
raffemblés doivent agir o;,.' reunir leurs efforts pour produire un 
e^t quelconque. - UirCapitaine ou le Commandant d'un bâti- 
,nent, d'une arntdr , d ne Ia route, to shape the courfe , to regulate 

S0'ng in the t^-_f_r !,ÍÇfqu'll indique & preferir Ia route quí 
doit être tenue pendaiífla nuit. 

^Ormant. f. m. Le dormant d'une manoeuvre eíl la partiefixede 
Ce cordage , ou celle qui eft attachée à demeure dans un lieu de- 
terminé fianding part. Ce nom fert à le diftinguer du courant de la 
I^eme manceuvre , qui eft la partie mobile ou qu'on peut ddplacec 
a voIonté , & qu'on fait paffer fur des poulies placées fuivant Texi- 
S^nce des cas. Dela vient qu'on dlt d'une manoeuvre , qu'elle fait 

orniant en tel lieu pour exprimer qu'eUe y eft fixée par un de fes 
')Jlnts. — Le grand bras fait dormant près du couronnement. 

^0RManT. adj. Entre les manecuvres d'un vaiffeau, qui fone 
Partie de fon grdcmcnt , il y en a qu'on nomme des manecuvres 
^ormantes , parce qu'attachées par les deux extrèmitds, la polition 
^ ces cordages ne peut pas vaner. Tels font les hauhans , les dtais , 
^ galhaubans dont la deftination eft d'étaycr les mâts d'un vaiffeau , 

I111 font dtablis de maniere qu'ils reftent dans la même fituation , 
arit que leur tenfion & leur force rempliflent le fervice qu'on en attend. 
^ormiR(V_ ni Qn dlt avoir laiffé dormir 1'horloge à bord d'un 

^•nffeau , lorfqu'on a oublid de tourner le fablicr qui fert à mefuret 
e temps qui s-deoule. 

p ^0ssier. f. m. Back board. Le doffier d'un canot eft lê bordage quí 
"te laface plane de fa poupe dans la partie qui regne au-deffusdereau, 

^Doubi.age. f. m. Enveloppe , en bois , ou en cuivre ou en feuilles 
^autte mdtal , dont on recouvre la carenc d'un vaiffeau, sheating, 

- ^ert, fi elle eft en cuivre cooper sheating ou en feuilles de me- 
• «t fa ,!ui confervcr la marche dont fa forme le rend rufceptible f 1 e^c en hois , elle garantit la muraille de la piqure des 

j " """ la compofition des voiles , on donne le nom de 
tje i ^ d ^andes de toile , dont on fortiíie certaines p^rties 
^ fo,,rS ^aces, <~>n V01t ( %• 33 ' 55 * 59 > 79» & ) le í'cl1 & rme ^es doublagcs , que reçoivent certaines voiles , & quí 
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font indiques par une teinte plus forte que le rede de ces voiles.' 

Doubie. f. m. Bigth of a ropc. Le doubíe d'une manceuvre, ed 
la partie , de ce cordage qui revient fur lui-mème ou parallélement 
à lui-mcme , après avoir paffd fur une poulie , ou autour d'un point 
quelconque. — Dans la fig. ( ao , M. ) la partie fu eft le doubíe du 
«ordage q- — O" donne le nom de double chaloupe , k une cha- 
loupe pontde ,qui a de grandes dimenlions quoiqu'infe'rieures á cell® 
des bàfques. / 

Doublement. f. m. Aílion' par laqfyelle on fortifie la rduniol 
de deux pieces , en les faifant croifer paí une troifieme qui eft l'e'e 

dtroitcment avec toutes les deux. L* point ^ jonfllon de ce' 
premieres picces eft nommé 1'dcart, i&r-Teffet^ie la_ troifieme eft 'e 

doublement de cet écart ; shift of the planks. 
Doubler. v. a. Dans Ia conftruftlon , c'eft recouvrir la caren® 

d^n vaifteau , d'une nouvelle enveloppe compofée de planches , ^ 
bois , ou de cuivre ou d'autre métail ; to sheat a ship. — DoU' 
bler un dcart , to left thc shift , ceft fortifier Ia jonflion de deu* 
picces de bois , par une troifieme , qui , appliqude & fixée f"' 
les deux premieres , affure leur liaifon ; on dit auífi dans le mêm® 
fens doubler les joints. — Dans le grdement, on double les voiles > 
to Une a fa.il, en les fortifiant par de nouvelles laizes de toile qui font 

coufues fur celles dont ces voiles [font compofées ; voyez do"' 
tlage. — Doubler les manceuvres , les garcettes , c'eft augment®1' 
leur nombre , afin que fi Tune eft rompue , une autre puifte '3 

fuppléer au befoln. — Dans Vart de manoeuvrer un vaifteau , doub'® 
une pointe , un cap , un bane , un danger , &c. to wcather, W' 
qu'll les ddpaffc de maniere qu'ils lui reftent fous le vent. — O" 
double une ligne ennemio , ou une ligue de valfteaux ennemis, 
la mettant en tout ou en partie , entre deux colonnes de far"1-3 

qui la combat; to double upon in a fca fght. Si pour prendre cet'® 
pefition ( fig. 17 , E. ) des valfteaux ont paftc derriere Ia fig"* 
ennemie , pour venlr fe ranger de Tautre côtd de cctte ligne, lIS 

l'ont doublé par Ja queue , mais s'ils ont paffd au vent de la lig"® ' 
ils Pont doubld par Ia tôte ; to weather. — Un vaifteau double v" 
autre bâtiment, lorfqu'll Pemporte fur lui par fa vitefte , & lorfqu'3?'® 
1'avoir fuivi il peut enfuite le dépaflier & le devancer ; to outfúl a s^' 

Douceur ( en ) adv. Hand fomcly , ou douccment , gradu®"^ 
ment ; c'eft dans ce fens qu'on dit filer, amener, larguer en 4°*^ 
ceur , ou làcher peu à peu un cordage tendu. 

Dragon. f. m. Nom d'un ccrtain grain , ou d^ne ^ 
vent, de peu de durée , mais d'un« grande violçnce, qu'on dp'0" 
/ouvem dans la Zone Torride, 
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Hracue. f. f. Vrãg. Gnnd filet, qui eíl attacbé à un appareil era 

'cr propre à rader le fond de Ia mcr ; il fert foit pour faire Ia pêche , 
fur;tout des huítres & des mondes , foit pour retirer de Teau des 
ob)ets fubmergés. — On donne encore le nom de dragues à cer- 
fains bordages dpals qu'on applique fous la carene d'an bâtiment 
l111 eft deíliné à être fouvent cchoué. Ces dragues fervent ainfi à 
conferver le bordage des^fonds du bâtiment , & aldent à le main- 
tCnir droit, dans les échtuages. "WSR 
, ■^>raguer. v. a. To Jrag or fweep. Ceft rader le fond de Ia mec 

I aide d'une drague , pout en arracher les huitres ou les moules 
?u 'es coquilIage1< qui s'y Vont attachés , ou pour racueillir les ob- 
)ets I111 pourroien être lombês à la mer. Cette drague eíl à cet cffet garnie d 'un filet qui la fuit, & qui en fait partie. — Draguer 
llne ■'"cre, c^ll promener fur le fond de la mer , une corde dont les 
e5ítròmitds font portdes par deux chaloupes , afin qu'elle puiífe s'ac- 
Crocher à quelque partie faillante de cette ancre mouillée qui eíl: 
a'ors 'aas cable & fai^brln , & afin qu'elle puiífe fervlr à la retirer 

e 1 eau. — Lorfqu'une ancre , traine fur le fond de la mer, on dit 
Ias cette ancre drague le fond. Si un cable eft au fond de reau 8c 
1U a l'aide de grapplns ( fig. 67 , M. ) qu'on promene íur ce fond , 
0n cherche á le trouver & à le retiror , c'eft draguer ce cable , í» 
fwcp for a cablc. 

^Raille. f. f. Stay faWs ft.iy. Cordage deíliné à foutenir , par 
"a de fes côtés , une voile d'étai déployée. Dans un vaiffeau les 

ra'Ues font fituées à peu prós , parallélement'aux étais [des mâts. 
e gtand & petit foc , dont la fortne eft femblable à cclle de la 

V0l'e "bc ( fig. 83 , M. ) ont un còté ab qui eft porte en divers 
P^nts par une draille , lorfquftls font prófentés à Timpulfion du 

eat comme on les volt ( fig. 1 , A. ) Ces voiles ainfi que d'au- 
.^s voiles d'étai font élevées , & étendues le long de parellles 

1 as qui paflent dans plufieurs anneaux fixés en plufieurs points 
la longueur de leur guindant ab ( fig. 83 , M.) — Un cordage 

Orifontal , & qU; e(l emplõyé à foutenir le palan d'e'tai eíl aufti 
0nimé la draille du palan d'étai , girt line of lhe Jlay tackU, — On 
0mme draille verticale horfe , un gros cordage , qu'on place dcr- 
ere ou devant un mât vertical, pour faciliter l'ufage d'une voile 

S arr^e , dont la vergue étant attachée par une cofle à cette draille, 
^ ^ a longitudinalemcnt & eft retenuc conftamment , foit lorfque 

voile eíl déployée , foit lorfque la v ergue eft amenée, eu mife 

tEssEa. v. a. On dreflc la barre du gouvernail dans un vaif- 
eau, to right thc helm, en mcttant cu ramenant cette barre dans 1 
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pkn diametral, ou paralldlement à la quille. On drefle un hiteáa 7 
cn lui donnant une fituation droite , ou en le faifant relever de rincU* 
fon latérale qu'il pourroit avoir à droite ou à gaúche, íbit par une dií- 
pofition convenable des parties de fa charge , foit par l'arrange- 
ment des hommes qux y font embarquds — DreíTer un vaifleau , 
to drim , c'eft le rappeller à une fituation droite , dont le vent ou 
d'autres caufes peuvent Tavolr écartd.— Dreflcr des vergues , e'eft 
les braffer également , ík leur donner laíofition horifontale qu'elle 
doivent avoir. — Enfin dreffer une piece ^e bois, c'efl; applanir & 
polir parfaitcment fes faces. « 

DrissE. f. f. Huliard ur haul-yard. Cofdage emnjoyd à élever, oU 
une voile , ou un pavlllon , ou une flamme , §4. à la hauteur oii 
ces objets doivent être placds. — II y a , des driffes de bafleS 
vergues, gcars, ou des cordages qui fervent à élever ces vergues 
à leur place refpeílive ( fig. 1 , A ). La drifie de grand-vergue eft 
nommée grand drifie , main gear ; il y a des driffes , pour la vergue 
de mifaine , fore gear, pour celles de buni^J^, de perroquet , pour 
des pies ou cornes , gaff haliard. D'autres cordages attacbés à 
Tangle lupérieur des focs & des volles d'étai & employds á les 
dlever le lon" des drallles ou des étais, portent le nom de driffes 
de foc , de voile d étai. Les voiles auriques ont auffi des driffes > 
throat ha/iard. On éleve auffi les pavlllons , les flammes á Taide 
de driffes , haliard , of enfign, of pendent. — Lorfque de femblableS 
cordages font gréés ou établis , pour doubler les premieres drifle® 
dont on vient de parler , & pour les remplacer au befoin , on les 
nonime fauffes driffes. — Lorfque les objets que les driffes font 
deftinées à élever font d'un polds ,très-confidérable , on y joint 
un appareil de poulies pour rendre le travail plus facile , & on les 
diftingue des autres par les nonis de driffes à caliorne , driffes à itogue- 

Droit. adjçílif. Un vaiffeau eft droit , uprighc ship , lorfqu® 
fon plan diametral eft vertical , & qu'il n'a aucune inclinaift"1 

latérale ; íc le ramener à cette pofitlon s'il en eft écarté , c'cft 
le mettrc droit, to tnm the ship. —Tenir ou mettre Ia barre droite 
c'eft conferver & placer la barre du gouvernail, dans le plan dia' 
jnétral du vaiffeau ou parallele à Ia quille. Dela vient , qu'en com' 
inandant aux tlmonier de dlriger ainfi la barre , on fe fert de l'e*' 
preflion laconique , droit ? Ou droit la barre ? Right the helm ■ 
Droit comme ça ? Steddy ? or helm a mid ships ? as you go ? — U" 
diftingue , dans une piece de bois telle que { fig. 81 , C. ) 
eft courbe dans le fens de fa longueur , fa dimenfion furl^droit» 
de celle fur le tour. La premiere eft dans cette piece équarr,c 

Ia diftance des d aux faces planes paralleles, tandis que la fecond® 
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ía dlfíance des deux faces courbes. CTeíl pourquoi, dans les chan-* 
tlers, les ouvriers difent qu'ils travalllent une piece fur le droit ou 
íur le tour fuivant le côté de cette piece qui les occupe. 

^ROme, f. f. Faifceau de pluíieurs pieces de bois, telles que des mâts» 
d« vergues , des bout-dehors, &c. float. On ptéfer.te une drome ftot- 
íanteen llberté & coníiderable, au choc d'un vaiffeau qui defcend de íbn 
chantier à la mer, afin qu'elle ferve à amortir avec ménagement Ia 
vneffe que ce vaiffeau a pu acquerir, fur-tout lorfque cette viteffe peut 
en fe déployant fans obfta/le , le porter contre un rivage oppofá 
oíl 11 courroit de très-grands rifques. — La drome d'un vaiffeau eft 
^ Rffemblage de toutes les plçces de fa mâture, — Des canots & des 
chaloupes raffemblds dans un port forment un tout qui reçoit le 
non> de drome. Ceft dans le même fens qffon dit aufft une 
drome de futailles. 

^ROsse. f. f. Cordage qui fert , ou à mouvoir la barre du gou- 
Vernail , ou à lier certaines vergues à leur mât refpeflif. Chaeune 
des deux droffes du gouvernail, tiller rope , whccl ropt , eft attachée 
Par un bout a l'extrêmltd b de la barre nh du gouvernail ( fig. 52 , C. ) 

epuis ce point b , les deux droffes fe fdparent, & fuivent , Tune i 
^ril>ord , & Tautre à babord , une rainure profonde qui eft pratiqude 
Ur 1» face antérieure de la tamifaille. ( ab , fig. 8S , C. ) repré- 
ente cette rainure dans la feflion tranfverfalle acib de la tamifaille 

•lont on voit une partie b R ( fig. 84 ) ; & £ eft le bout de la barre. 
La droffe de tribord vient paffer fur une poulie d ( fig. 51.) fixée 
lntdrieurement fur le còtá d'un bâtiment ; deli elle revient à une 
P0ulie c placée au milieu du vaiffeau, & elle s'éleve enfuite jufqu'au- 

e us du gaillard oú elle sVnveloppe fur un cilindre horifontal 
^préfentd en / (figure 8 , P. ) , & qifon fait mouvoir à Palde 

unc roue verticale. La droffe de babord fuit le même cours , & 
lent s envelopper aufll dans un fens oppofé fur le même cilindre 
otfical , & commj les extrêmitds de ccs deux droffes font fixdes 

e cilindre , celul-ci en tournant fur fon axe roidit une des droffes 
"Icroule la feconde , de forte que la barre du gouvernail eft 

^a_r ce moyen portêe à droite ou à gaúche du plan diamétral du 
^'ffeau fuivant Texigence des circonftances. — Les baffes vergues 
^ la vergue d'artimon , après avoir dté ólevdes à leur place , au 

par' ^eS m^tS <'11' <l0lvent'cs foutenlr, font lides à ctes memes màts 
ç. Un cordage nommc droffe de racage , tntjf ; mi^en parrcl trujf. 

^toffes font arrangdes de maniere qffon peut à volontd ferrec 
0U raolns dtroitement les vergues contre leur mât, à l'aide 

des P:llan ' ^ ^ 'eui: u^aâe R Paru prdfdxable à cetui des racages 
ViIt

a-s vergues , c'eft que cet appareil eft plus Idger , & qffou e plus f»ciltra«nt les effett qu'oa en attendt 
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Drosser. v.' a. Un vaifleau entrainé par nn «ouraiit , eíl ^ 

íroffé par ce courant. — Les erreurs quVn commct à la mer, ea 

eftimant ou en apprdciant la longueur ou Ia diteílion du chemi'1 

qu'un bâtiment à pu faire dans un temps donné , viennent fouvent 
de ce que des courans inconnus ont drofle le bâtiment & 
jorté au-delà ou en deçà du terme oú on le jugeoit patvenu. 

Du. Particule. Veut-on indiquer le port d'un bâtiment, ou 
rombre des tonneaux de polds qH'il paut tranfportet ? On dit qu'il 
eíl du port de N tonneaux , lunhcn N\uns. —DVilleurs on fe feft 

de la particule du , dans la marine comme on le fait dans Ia langU* 
commune , oü íbuvent elle tient lieui de la prépofition de. 

Duite, f. f. Petit toron , ou aflemblage de 'trois ou quatre ^ 
de carets qui font tortillés enfemble , pour faire partte dans d1 

^tat, de Ia compofition d'un menu cordage , qu'on nommc ligne- 
Dune. f. f. Down. Rivages , élevds de la mer, & formes par d®' 

fables amoncelés. 
Dunette. f. f. Poop. Dans un vaiffeau de 74 , on donnc ce fl01" 

à un plancher qui recouvte à une hauteur d'environ cinq pieds ® 
demi , la partie extreme du gaillard d'arriere ; depuis le mât d'ar' 
rimon jiifqu'au couronneinent. On voit fa pofitlon & fon étendu® 
en qr (" fig. 1 , 1J. ) Sa furface eíl reprefentde par abcd ( fig. 6.) 
Elle forme alnfi le plafond de Ia chambre du confeil & des cha"11' 
fcres deftinees au logement des officiers de 1'état-major. Elle 
aulTt d'abri , & à rhabitacle & aux timoniers. Elle eíl dVille"1* 
comme les autres planchers des vaiffeaux , conílruite , avec des ba^ 
rots, des bordages , &c. qui ont des dimenfions afforties aU* 
efforts que doit foutenir ce plancher le plus élevé du bâtiment' 

E» 

5í1au f. f. On nomme , eau douce , fresh watcr, ccllc qui eíl f0' 
table : eau de" mer , falt wqtcr, l'eau falée , & telle qu'on la pul_ 
cn pleine mer ; & eau faumàtre brachish wjtcr, celle qui eíl un 
lange d'eau douce & d'eau fajde , ou d^au de mer , telle qu'on 
trouve aux embouchures des rivieres fur le rlvage de la grande n1®'' 
— L'eau d'un bâtiment , eíl la quantitc d'eau douce dont il 
doit être approvifionné pour une campagne ou pour un terme 1ae^ 
conque. Dela vient qu'on dit d'un vaifleau qu'il fait fon eau, 
qu'il fe pourvoit dí «elle qui _ lui eíl neceffairc. On dit daní 

i 
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fcème fens faire de Feau , to watcr a ship, to get waur ; mais c'eft 
dans un fens difFérent qu^n dit d'un vaifleau qu'il fait eau to make 
Vater. On exprime alors que Teau envirrmnante , & fur laquelle ti 
^otte s'introduit dans fon inténeur , & fi Teau qui s'accumule ainfi 
dans fa cale s'y 61cve de N pouces dans une heure , alors 11 fait 
^ pouces d'eau par heure. Lorfque le fond de la cale eft parfaite- 
"■ent fec, & (e maintient tel, on dit que le bâtiment ne fait pas 
d eau, tqjAr jAip. — Tout oôjet qui eft tplongé au-deífous de la furfaco 
de Teau , eft fous Teau &is'il eft placé au niveau de Teau il eft à fleur 
d eau , betwecn wind and water. — Lorfque la partie de Ia mer fuc 
laquelle flotte un vaifleau á1 une grande profondeur relativement au 
tirant d'eau de ce bâtiment on dit de celui-ci qu'll eft en grande 
cau , to be in a deep water , & lorfq^on veut exprimer que cette 
Partie ,. eft d'une vafte furface , ou qu'elle offre une vafte carriere 
3 fournir par un bâtiment, on dit qu'il y a de Teau à courir. — 
E sau de Ia mer n'a pas , loin des cotes & de l'embouchure des 
nv'eres , la même couleur que dans le voifinage des grandes terres- 
'Cl eUe paroit trouble ou chargée de vafe & d'autres parties 16- 
Seres détachdes du fond ; c'eft pourquoi revient-on du large o\i 
1 eau eft limpide & claire , & commence-t-on à remarquer cette 
diffdrence de couleur , on dit alors que Feau eft changde. — Les 
eaux d^n vaiffeau, wake of a ship , font celles qui rempliflent la 
'tace qu'il laifle au loin après lui , dans fa route. Dela vient qu'un 
varfl"eau eft dit être dans les eaux d'un autre , to be in the wake of 
• ship , lorfque le premier fe trouve placd fur un des points de la 
^'teflion prolongée de la quille du fecond qui le prdcede. S'avancer 
P0ut fe placer dans cette fituatlon relative, c'eft fe mettre dans les 
®aux d'un vaiffeau , to get in to the wake , c'eft prendre fes eaux , to 

ear In t0 the wake i comme aulli s'éloigner de cette fituation , cVft 
epaffer fes eaux , to paJJ the wake. — On donne le nom d'eaux mor- 

tes ^ead water , à celles qui entourent la partie fupérieure & du 
80ltvernail & de Tarcaffe d'un bâtiment ; parce qu^elles femblent 
®ccompagner le bâtiment dans fa marche & refter ftagnantes autouc 
'e fon artiere à la furface de la mer. — Le nom d'eaux mortes eft 

®uflr celui des mardes les plus foibles ou qui correfpondent aux quadra- 

té'* ^ 'Une ' neaP tl^"' ^ Par une ral'°n contraire les ma- 
V.; C'U1 ont fca au temps des fyzigies , reçoivent le nom d'eaux 
^ es , spríng tidcs. On exprime ainfi par ces adjeíllfs qu'à ces 

ques , la mer par le flux , s'dleve à une hauteur plus ou moins 

•lans' ra'3'e ^ avec une xtteffe plus ou moins grande. Au refte , c'1ltIu* "turde , les eaux montantes ou defcendantes , font celles 
® flux apporte ou que le reflux tamsns à la grande mer > & 
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lorfquc la mer a acquis ou perdu toute la hauteur produite paf 
flux , on dit que les eaux font hautes ou baffes , ce qui arrive 
chaque jour à la fin du flux & du reflux. — Un vaxffeau eíl di- 
avoir des eaux vives , lorfque la forme de íon arriere, fous Teau. 
eft très-aigue ou très-pincée , c'eíl-à-dire , lorfque fes façons fon,: 

très-dlevdes , parce qu'on imagine qu'aIors les fileis d'eau refoulés 
par la proue ou écartés par le maítre couple , reviennent vive- 
jnent fur le gouvernail pour agir fur lui Se en plus grand nombre , ^ 
íbus un plus grand angle d'incldence. Enfin on nomme ligne* 
d'eau , des feftions q^on imagine être faltes dans ia carene d u-1 

vaifieau ABD ( fig. 4, A. ) parallélemént à la furface de Teau cal' 
me. Leur forme eíl repréfentée dans le plan horifontal FGHS. 

ÊBAROUiR. v. n. On dit d^une barrique , ou d^un feau , ou d^ui* 
canot, ôcc. qu'ils font ébarouis , lorfque leur enveloppe a dprouvé uf 
tel deíftíchement, qu'lls ne peuvent plus ni contenlr ni rctenir com* 
plettement feau dont ils font remplis , ni être impdnêtrables à fe3* 
qui les environne. 

Ebarouissage. f. f. 5Aulej. Aflion par laquelle les pieces comp0* 
fantes , ^'une barrique, ou d'un feau , ou d'urt canot , Síc. ceflen{ 

d^tre jointes li parfaitement les unes aux autres , que feau s'infinuS 
aifêment dans 1'intervalle qui les fépare. La chaleur eíl la caufe qul 

exerce' cette aíllon, & qui dcíTêchant ces pieces extraordinairemen' 
les rêduit à un moindre volume. 

Ébe. f. m. Ce mot eíl fynonlme avec jufant, cí J or cíé tidc, Voy 
Jufant. 

Ébouter. v. a. De'couvtir , par quelques coups de hache , le boo' 
«Tune piece de bois , pour jager , de Tétat de fes libres Sc de le"1' 
force; on éboute des pieces de mâts pour connoltre le grain 
bois. 

Ecart. f. m, Scarff. Lieu de la jonílion de denx pieces de boi* 
qui, placécs , ou Tune au bout de Tautre , ou en partie Tune fur Taut^ 
font fur une mcme llgne aíTemblêes par leurs extrèmités. — Le r"0' 
Scart íuivi de certains adjecllfs exprime , de convention , Ia forn1® 
fous laquelle denx pieces font rêunies. — 11 y a des écarts limpieí 

ou en about , ou quarrês ; des êcarts à croc; des dcarts longs 0,3 

flamands ; des dcarts à mi-bois , plats , en fifflet , doubles , à dent 

couverte, Scc. Les dcarts en about ou quarrds font ceux des pieceS 

mifes bout à bout. Les autres exigent que les bouts des pieces 
fembldes foient appliqudes les unes fur les autres. Si ces bouts l"0"' 
coupds en biíeau fur leur dpaiífeur, fdcart eíl plat ou à mi-bois 011 

moitid par moitid , Aoof and hutt ; sfils le font fur leur largueur con1"1® 
les pieces de quille ( fig-1 > C. } 1'écatt eíl double ou long ou flaffla0^' 
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0/ ííe fcecJ; fi ces mêmes bouts portent une Jent faillante , o« 

rentrante au mllieu de Tétendue de Ie«r jonflion , on dit que cet 
^cart íong eft à dent ou à croc ; tel eíl ceiui des deux picces com- 
Pofantes d'un bau ( fig. 65,C. )Lcsdcarts , font fimples & en íifflet 

0 ciue les bouts rdunis font coupés en fifflet. — Udcart du brion 
le lieu de la jonftion du brion avec Tétrave , on le voit en dp 

C. ) , &c. 
Kcarver. v. a. To fcarf. Ceft réunir les extrêmitds, de deuxpieces 
bois , à la fuite Vune de Tautre , par des écarts d'une forme déter- 

Irilne'e , c'eft-à-dlre en appllquant leurs bouts ou !'un près de Tautre 
0u ' un fur 1'autre. — Ajouter' ou affembler un mât de hune avec un 
ni;it infdrieur , c'eíl les écarver enfemble , pour les lier dtroite- 
'nent & n'en falre qu'un feul & raème mât conftruit avec toute Ia 
'"'idité néceflaire. 

^chantillon. f. m. Ce mot paroit n'exprimer que ce qui eft en- 
j.en^u <'ans Ia langue commune par dquariflage ; cVft-à-dire les dimen- 
^ ns d une piece de bois , foit en longueur foit en cpaifleur ; fcantling. 

ne telle piece eft de grand échanttllon lorfqu'elle a une groffeuc 
'uérable ; & deux pieces font de même dchantillon rorfqu'il y a 

entre 'cur largeur & leur grofleur refpèftives. — Une piece 
j pas d^chantillon pour entrer dans Ia compoíition d^n vaiífeau 
j í^ elle ^a pas des dimenfions aftbrties à rdpaiíleur que doit avoir 

Ir'tlr>ille de ce valfteau. II y a des tables d'échantillons ou de di- 

tim 10nS conven:l')'es t'es P'eces compofantes de toute forte de bâ« 
no,

ens ' 8t elles font calculdes d'aprés Texpírience qui a fait con- 
ci ^ 'eUr raPPort cffentlel & néceftaire avec les dimenfions prin- es de chaque bâtiment de mer. — Cet ufage fait qii'on dit aufli 

pie Vll^eau 'l11''' eft de grand ou de foible échantillon , loríque les 
j,eS t'e bois qui forment fa mutaille , font plus ou moins épaifles. 

HAppÉE. f. f. On dit d'un vaifleau qu'il a une belle dchappde , lorf- 

Vi 1^ 'arSeurs diminuent rapidement, depuis le maitre-couple juf- 
pa . "t'1:r'")ot > parce qu'cm penfe qu'unc forme ainfi rdtre'cie , dans 

16 ^'un bâtiment , permet à Teau refoulde par la proue , de 
PUis a'1''er P'us faoilcment , du côtd de 1'étambot, & de íe rendre 
Plus <''re'^ernent au gouvernail pour lui faire produire un effet & 

^ pIuS f"r' — on eon^dere Ia fig. ( 2 , P. ) qui pré- 
^ntoüj.3 <lroite la mo,tid des couples de Pavant, & à gaúche , le 
lbçs ^ l'e 'a n)01t'^ ''e5 couples de Tarriere , on voit que les bran- 
Sc qlle 

ceux-ci embraíTent moins cTefpace que celles des premiers 9 

^es t^^^rence íur-tout très-fenfible dans la comparaifon 
Conf^' ^,eS extr®mes. Lorfque cette diffdrencc eft plus ou moins 5 j U bâtimçnt a aufli une dchappée plus ou moins bellç» 
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t— Les raifons qui ont fait [imaginer ce fflOt pour peindre un 
prcTumé , ont des fondemens très-douteux. Voy. TArt de la Matin6' 

Écharpes. f, f. Pieces de bois (jui courbées avec grace dan^ 
leur tongueur , & fculptées fur leur contour , s'dtendent , dans 
un valíTeau ( fig- 1 , P. ) depuis le fommet b de Pdperon jufqu'® 
divers points de la joue du bâtiment. La plus haute aboutit en ' 
|)rès du boffolr fl ; les autres placdes entre la preraiere & les ]ot' 
tereaux , divergent cntr'elles , & font fixe cs pár leur extrèmité > 
à diverfe hauteur fur 1'avant l a. — Elles fervent & contrlbueflt 

à rornement ainfi qifá la folidité de 1'dperon. 
Échaudis. f. m. Boucles de fer , üont la fqrme eíl triangulair^* 

.— Dans un vaiífeau xl y en a de placées én dedans du collet dff 

la courbe de capucine , pour le paffage & le maintien des tours df 
cordage qui font deftinés à aífuter la pofition du mât de beaupt^' 
—- 11 y en a auffi de lixes fur le pont fupdrieur , au lleu oü ^ 
placent les embarcations afin de fervir de point d'appui aux cordJ' 
ges qui aflujetiíTent j ces bateaux & lês lient étroltcmcnt au pc,,lt 

du bâtiment. 
f? ÉchauffÉ. part. Une piece de bois ou de cordage , eft à'ltS 

échauíFée , lorfque 1'eau ou d'autres caufes y ont produit , ^ 
commencement de pourriture , ou une fermentation fenfible , Su'a 

affoibli la rdfiftance dont elle étoit fufceptible. 
Éckaume. f. m. Voyez Tolet. , 
Échf.lle. f. f. Ladd:r. Ce mot a la1 fignification rcçue danS 

langue commune, II nous J refte à dire feulement , que cod P3' 
le moyen des êchelles, qu'on defcend , d'un vaiífeau à un can01* 
par exemple , du gaillard , ou des parties hautes aux parties P 
bailes, dans 1'lntériear d'un bâtiment. Ces échelles fuivant leuf P°3 
fition ou leur deftination , ont reçu des noms diftinftifs. H y 3 ; 
grande écbelie ( E , fig. 5 , P. ) quancr dech ladicr-, & cVft eell^ f 
communique du pont fupérieur aux gaillard. Celles qui font pIíCe 

entre les ponts , font nommées dchelles d'entrepont ; celle par '3y 0^ quelle , on monte du gaillard fur la dunette , eft 1'échclle de ^ 
rteite, poop ladder ; 1'échelle par laquelle on monte à bord > ^ 

e 

nommée éclrelle hors le bord gang way and ladder ; & l'dcbelle 1 ^ 
fcrt au même ufage, mais qui , faite avec plus de foin & pi"5 cí"1jj 
mode n'eft prdfente'e qu^ux perfonnes qifon veut diftinguer d5^ 
foule , rcçoit le nom d'êchelle de commandement accomman^"'' 
ladder, —- Les Échelles du Levant íont des places de con"11''' s 

fitudes eu Afrique fur les cotes de la Méditerrande , ou da"5 ^ 
mers du Levant, fea port town in che levant. —On donne '0 ^ 
«PeVhelle de latitude croiftante , à une ligne divlfde en parti®5 

font entfeLles, pat leur dtendue , dans lç mêms tapport ft1'6 
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®5grés & les minutes de latitude croiffante, — On connoit auflí 
^es échelles de fQlidité , qui indiqucnt par leur dlviíxon , le ddpla- 
cement d'un vaifleau lorfque fon tirant d'eau eft de tel ou de tel 
nombre de pieds. 

ÉcHiquiER. f. m. Difpohtlon particuliere de plufieurs valíTeaax 
naviguent enfemble & dans un certain ordre. — 5i les vaif- 

au3! i qui compofent une armde , font ranges ( fig. 3 & 4 E. ) fuc 
!Jne ^es lignes du plus près , tandis qu'ils ont les amures fur le 

de dcnomination de diffdrente , c'eft-à-dire , lorfque le lieu de c=s vaiffeaux eft fur divers points d'une mème llgne du plus près 
'"tord , & que chacun dirigi en même temps fa marche , fur la 
^conde ligue du plus près babord , on dit quftls font , ou que 

armée » en dchiquier. Dans cet ordre , ils courent en échi- 
quiefi & Iorfqu'lls tendent à établir cette difpofition relativo , on 
^ ^qu ils fe mettent ou fe forment en échlquier. — Ils font en 

'qmer au vent ou fous le vent , lorfque dans cet ordre de 
l^srche , leur tête ou leur proue eft au vent ou fous le vent de la 
^Sne du plus près fur laquelle ils font ranges. La comparaifon des 
^ ( 5 , 6 & 3 , 4 , E. ) donne une idée de ces deux efpeces 
j. c"1quiers. — L'($chiquier prend auffi quelquefois le nom de Ia 
^§ne du plus près fur laquelle font ranges des vaifteaux , & comme 

y a une ligne du plus près tribord & une autre babord , U y a 
au'E un échlquier tribord & un dclilquier babord. 

eitouAGE. f. m. A grotind. Situation d'un bâtimtnt qui n'étant 
^Ss entourd d'une quantité d'eau aftez profonde , pour le tenir à 

lie'' rL'^010 "^eeEairement fur le fond de la mer. — On nomme 
I '' dchouage celui ou un vaifleau peut être échoud fans accident. 
^ cuouement. f. m. Aflion d'échouer un vaiffeau. Le mauvais 

P-s , ou Vennemi, forcent quelquefois , pour le fouftraire à de plus 
j ar't's ''•'ngers , de diriger & jeter (ur la côte un bâtiment qui court 

omment le rifque , d'ctre pris , ou d^tre englouti par la jner. — 

eft0 t'l5e^0's au® fíchouemcr.t n'eft pas volontaire , & un vaifleau condult & dchoud , par ignorance , fur un bane , ou un rocher, 
une terre queleonque. 

;o u ek. v. n. To be flranicd. Un bâtiment de mer , dchoue lorf- 
1' • eau qui Tcntoure , ne peut foutenir fpn poids à caufc de (bn 

U Ptofondeur , & 1'obligo de s'appuyer fur le fond de Ia mer. 
j . des P0tts oü les vaifleaux dchouent parce que la mer en fe 
ter.

r'lnt c^aque jour par le reflux , n'y laifle pas aífez d'e3u pour les 
jet((r ^ottans. — On échoue fur une côte , ou parce qu'on s'y eft 
Par |P0Ur ^ í"auvcr d'nnpdril menaçant, ou parce qu'ün y eft pouífé ■a tempète, ou enlin parce que rinexpènence a pu y conduiioj 
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lo he a shore. — On s'édioue â terre , fouvent volontairement, & a^1< 

que le bâtiment après la retraite de la mer , puifle être carend faí1' 
lement & rdparé dans toutcs les parties de fes fonds qui pourroie"' 
en avoir befoin , to ground. Si un bâtiment, favorifé par une hautí 
jnarée , eft porte fur la terre de maniere qu'au reflux & même d3"5 

les mardes des quadratures Teau ne puiíTe atteindre au lieu de f011 

échouage , on dit qu'il eft échoud à fec. 
ÉCI.AIR-CI. f. m. CUar spot. Etat paflager du ciei ,lorfqu'après avoi' 

ité couvert , il devient d'abord plus clair, & moins nébuleux, dal5 

quelques parties , pour être vollé enfulte par de nouveaux nuage5 , 
qui ramenent la precedente obfcurité. Dans un ddairci, on apper" 
qoit des objets éloignés , qui avant & après ce retour de lumiere' 
^chappent à la vue fans changer de diftance. 

Écli. f. m. Splinter. Eclat de bois , qui fe fépare d'une piccS' 
lorfque püée ou courbée extraordlnairement , fes fibres ne p211' 
vent s'alonger & fe prêter à la forme qu'une puiífance tend à 
donner plus ou moins vivement. 

Écx-iá. part. État d'un mât ou d'une vergue qui a dclatd , P3< 

Deffet d'une flexion confidérable , fans éprouver une rupture total£' 
Écunguue. f. f. Ce moteft fynonime avec rablure. Ceíl le lieu oí> 

aboutiífent les bordages d'un vaiffeau foit á 1'dtrave foit à Pétambot > 
& c'eft une rainure triangulaire qui eft pratiquêe fur les faces '3 

térales de ees dernieres pieces, oü viennent fe perdre les c*tte 

mitês des bordages. On voit fon contour en ym fur une das face* 
de 1'êtrave cd ( fig. aa, C. ) — Lorfque dans certains bateaux 1ul 

font terminés à 1'arrlerc par une face plane & quarre'e , les bor' 
dages viennent aboutir & s'arrêter , fur les côtês extdrieurs d£' 
eftains , le lieu de leur jonaion avec les cftains eft aufti l'dcllnSure 

des cftains after kood , comme on dit rêclingure de l'dtrave foreho^' 
de Têtambot. Et de la quille. Voy. Rablure. 

Écluse. f. f. Pare demi-circulaire , qu'on forme fur les bo^s 

de la mer , & qui eft ceint du côtd du large par un mur ( ^ 
pierres ícches ) de quatre pieds de hauteur environ. II eft p'3^ 
de maniere que la mer le couvre á toutes les marées & n® 
découvrc que dans certaines marées. II n'a qu'une ouverture vCr 

la mer & elle eft fermée par une grille qui laiífe écouler les e3U* 
pendant le jnfant & retient le poiflbn qui a pu sVngagcr 
Péclufe pendant le flot. On y met des huitres & d'autres coq11' 
lages qui s'y confervent & s'y multiplient pour le profit du 
priétaire de Péclufe. _ > ^ 

Écobans í. m. Ce mot eft fynonime avec écubiers , & 11 

pas adopté génêtalement. 
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Ecore. adj. Quelques perfonnes dlfent d'une cote , pâr exemple j 
elle eft écore , lorfque d'autres difent dans le même fens qu'elle 

açore , 6f cette derniere expreffion eft plus communément ea 
iftge. Voyez Açore. 
^ Ecouet. f. m. lack. Ecouet Sc amure font également le nom 

un même cordage qui eft attaché au coin inférieur d'une voile 
6 > & qui fert à le placer au vent du màt qui porte cette voile. 

~~ On donne le nom d'écouet à breflin à celui qui eft double, 
^ouhU tack. Alors le cordage noramé dcouet paffe fur une poulie 
j9Ul eft fixée au coin de Ia'voile. —L'dcouet de revers qui eft fous 
e vent eft diftingué, de cel^ii qui eft au vent, & qui eft en aftion 
ans une voile amurde , par le nom d^couet de revers, Ue tack. 
Ecoute. f. f. Shect. Cordage attaché au coin , ou au point infá- 

^'eur de chaque voile pour fervir à la déployer & à Ia tendre , c'eft- 
> à la border pour lui faire recevoir Timpulfion du vent. — 

ans un vaifleau les écoutes font diftinguées par les noms des 
Voftes auxquelles elles font appllquées. II y a donc des écoutes, de 
Çrand voile , ou de grandes écoutes ; des écoutes de mifaine , de 
^ nier, de perroquet , de focs , de voiles d'étai, d'artlmon , &c. — 
^esbaffes voiles d'un bâtiment , font tendues , tantôt à faide des 

eax ecoutes , & tantot par le moyen d^ne amure & d^ne écoute , 
^ais on nomme proprement écoutc le cordage qui étant roidi fert ã 
|ircr le point inférieur de la voile de Tavant vers Tarrieie , tandis que 

amure fert à porter le point inférieur oppofé de Ia même voile, 
íjç I» • 

«mere vers lavant. Leffct de ces deux cordages , relative- 

dlff1' ^ 'a V01'e déployée , eft même indiqué par deux expreftions 
tand^11^5 * ^ 0n t'lt ^ Eamure qu chs fert à amurer la voile, ^ ^ s que Tecoute fert à la border ou à Ia tendre fous le vent 

On r 1 ' Lorfqu'une écoute eft aufti roidie qu'elle doit fètre lt qu elle eft bordée , flowing sheet. — Lorfque les deux écoutes 
4lJ Eaffes voiles d'un vaifleau font tendues ou bordées , on dit 

*co f'11 0n Va entre tleux écoutes , ou qu'on a le vent entre deux Utcs- Both shects aft. — Des écoutes láchcs , font des écoutes 
d<.^

UeS'   Ecs écoutes qui font fous le vent íont les écoutes 
de j,eVers' — Ees écoutes des voiles de Tavant ou de celles 
t'lete arnere i font nommées aufli écoutes de 1'avant ou de l'ar- 
d'(<c ' ^ore or ftcrn theets. —Souvent le cordage , qui fait foníllon 
6c al

Ute Pa^e fur une poulie fixée au coin inférieur d^ne voile , 
jj rs cette écoute eft nommée double. Voyez b , figure. ( ao, M.) 

qn- ^ 3 enfin de faufles écoutes ou des écoutes fupplémentaires 
*'ttef ^ t'e^'n^es établies pour remplacer au befoin des écoutes Pondantes, — Lqs écoutes des baffes voiles étant, dans leut 
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íenfion , amarríes eu attachées à des points fixes fur un vaifieau l 
ou nomme bittons d'écoutes TaíTemblage ( fig. 36 , M. ) de pieces 
de bois , qui fert au foutien & à la facillté de ces amarrages. 

Écovtille. f. f. Hotch VJay. Ouverture quadrangulaire ou tiape» 
»jui eft faite , dans répaiffeur d'un pont ou d'un gaülard , c'eft-à-dire • 
d'un plancher établi dans rintétieur d'un bàtiment de mer, pour facilitef 
la communication de toutes les parties íupérieures & inférieures de 
ce bâtiinent- ^S- ( I2» ) préfente le plan du prcmier pont 
d'un vaiffeau de 74 canons , ainfi que le lieu & la grandeur des 
écoutilles ou des ouvertures qui y font pratiquées. On voit ení» 
ime petite écoutille par laquelle on defc.end dans la foffe aux lyons > 
cn c celle de la foíTe aux cables , fore hatch way , qui a beaucoup de 
largeur ; en / le grand panneau ou plutôt la grande écoutille , """" 
hatch way ; en /, récoutille aux vivres , Jlcewards hatch way ; en k 
celle aux poudres , magazine hatch way ; & en c celle du rechange 
du maitre canonnier. La fig. ( 14 ) indique les écoutilles du fau* 
pont, & Ia fig. (11) celles du fecond pont. Voy. auífi la fig. ( 43 , M-) 
— On ferme toute communication au-defius ou au-dedans d'un bâ' 
timent en couvrant fes écoutilles de leur panneau & en les clouant 
à leurs places ; c'eftl alors clouer les écoutilles , to fpikc ut thc hat 
ehes. — Les écoutilles d'un vaiffeau font diftinguées par les non" 
indiqués précédemment , parce qu'elles correfpondent ou á la foffe 

aux lyons , ou à celle des cables , ou à Ia grande cale , ou au li6" 
de la diftribution des vivres, ou à la íoute aux poudres , &c. 

Écoutillon. f. m. Scuttlc. 1'etite écoutille , ou écoutille à pe' 
tites dimenfions. L'ufage des écoutillons eft parell à celui de* 
écoutilles. 

Écrxvain. f. m. Nom donné anciennement à des perfonnes , chaf' 
gées par le gouvernement , i bord des vaifteaux , des fonífi0115 

adminiftratives , qui font remplies aujourd'hui , fo-us un autre nom > 
par des commis 'aux approvifipnnemens. — Ces perfonnes ét3nt 

embarouées étoiqnt tltrées , d'écrivains de vaiffeau , purfcrs , & 1 

terre on les nommoif écrivains de la roarine, parce qu'ils avoient 

un rang dans radminiftration civile des pprts du Roi. Voy. cO"1 

inis aux approviíionnemens. 
Écubiers. f. m. Hawfc holes. Trous cylindrlques , qui font pe^5 

prefque borifontalement, dans la muraille d'un vaiffeau qa'ils traver' 
fent, & qm font placés auprès & de chaque côté de 1'étrave , entre 

le premier & le fecond pont. Tels font " & ' ( fig. 38 , C. ) —' 
fervent au paffage des cables , qui attachés par un bout à l'anneatf 

d'une ancre , entrent par ces trous dans le bàtiment, pour y ®trí 

arrêtés fur les montans des bittes. Un tel ufage fait que ces íroVt 
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®nt leur axe dirigé vers un des raontans des bittes. — Le nont 

ces trous fert à diftlnguer, & les tampons avec lefquels ils funt 
''ouchds au befoin , & les couffins en bois fur Icfqiiels s'appuyent les 
cables à leur fortie de ces trous , & les alonges dans l'épaiíl'eur def- 
luelles ces trous font perçót , ainS que leur collatérale, & la guir« 
'aode ou une forte piece de bois, qui crolfe à la hauteur de ces 
tt0us & fétrave & Talonge d^cublers; de lá vient quVn connoít dans 
'"'bâtiment, des tampons, des couffins , des alonges, & des guir» 
Ian<les, dMcubiers. 

Écueils. f. m. Shãves. ííom général , de toutes les parties du fond 
'a fer, qui s'élevent fi près de la furface de l'eau, qu'un bâti- 

"aent ordinalre ne peut paífet au-deífus d'elles fans les toucher, & 
Par confequent fant courir les rifques, ou d'échouer ou d'ètre endom- 
"wgd. on de périr. 

Ecuelle. f. f. Saucer. Plaque de fer fur laquellc repofe le pivot 
^ un cabeftan de vaifleau , elle eft placde au fond de la carlingne de 
Ce cabeftan & fa forme concave lui a fait donner le nom d'écuelle. 

^•cume. f. f. Celle de la mer eft une moufte blanche qui paroit ã 
a furface , lorfque fes lames fe brifent contre quelque obftacle , lorf- 

udes s^ntrechoquent, lefquelles augmentent en grandeur par Pac- tlon du vent , ou lorfquVUes fe replient fur elles-mêmes dans cer- 
taines circonftances. — L'eau de mer, étant chargde de fels neutres & 
'erreux ainfi que de maticres extraftives & bitumineufes, devient 

uu>eufe par Ia plus petite agitation qu'eUe éprouve. 
Écumer. v. a. To fcour thc fea. Écumer Ia mer, c eft exercer la 

P'raterÍ9, & fe comporter comme le font à terre les voleurs de grand 
c"en>in. 

* 
CfMEUn f. m. Rover. Voleur fur mer. On donne dgalement c« 

de"1 ^ aux '10rr,mes Sc aux bátimens qui courent fur des vaiffeaux toutes les nations , pour les arrêter & les piller. 
^ Ecussqn. f. m. On nomm» barre d'dcuflron, la barre la plus baffie 

toutes celles qui compofent 1'arcafle d'un vaifTeau. — Quclquefois 
£ «tonne le nom de barres d'ccitflbn à toutes les barres defarcaíTe ; 
^ 0n nomme écuftbn efcutcheott toute cette partie cgd. ( fig. 6o. c. ) 

vaifteau qui eft comprife entre les eftains ge & c. g. — Celí 

CroV^ CeS ^nom'lnatlons que ces fortes pieces qui intérleurement 
j, 'tírit en dcharpe les couples extrêmes de l'arriere & les brrres de 
no^

:l"'í ( fig- aq , C. ) ont reçu le nom de courbes cfécuífon. — Ce 
Poij " ai"eurs > parott venir de ce que fur la face extérreure de Ia • Pe d un vaiffcau , on applique un cartouche fur lequel eft derit le 

m diftin^if du bâtimejn, 
R 
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Égorgeoir. f. m. Spilüng linc. Efpece de cargue cmployee pouf 

fouftraire , en partie & de la maniere Ia plus prompte , une vode » 
rimpulíion d'un vcnt confidérable. — Qu'on imagine un cordage atta' 
ché par une extrêmité au mllieu de la vergue d'un hunier , qui def- 
cend, en paffant fur la íace antdrieure de cette voile juíqu'á la hau' 
teur des pattes de bouline ^, ( fig. 59, M ) & qui revient derriere 
cette voile poet rendre au premier hauban de hune du côté oppo' 
fé- Qu'on imagine un fecond cordage qui fuit le même cours danS 
un fens contraire ? on jugera aifément qu"en faifant agir enfemble e11 

jnêmc-temps ccj deux cordages nommés éaorgeoirs , ils doivent rap- 
procher les ralingues late'rales de cette voile & dlminuer ainfi danS 
le fens de Ia largeur 1'étendue de cette voile dtployée. Faire une 
jelle manceuvre , ce qui n'arrive que dans un cas prelTant, c'eft ferrer 
íin hunier en chemife ; c'eft auffi égorger un hunier. 

Égorger, v. a. On égorge un hunier déployé , en le pliant fut 
hil-même dans le fens de fa hautour; & on produit cet effet par 1® 
moyen des égorgeoirs. Cette maniere de le carguer eft difFérente de 
celle qui confifte à employer les cargues ordinaires. Celles-ci retrd- 
cilfent la voile & Félevent au près de la vergue , tandls que l®5 

égorgeoirs la rapprochent & la replient auprès du mât. 
ÉguillOTS. f. m. v. Aiguillots. 
Élak. f. m. Mouvement fubit de rotation horifontale , d'un vaifleífl 

iqui animé d'une viteífe progreílivc porte fa proue tantôt à droite 1 
tantôt , à gaúche de la route fur laquelle il eft dirigé. Ceft une cfpece 

jd'écart momentané qui éloigne accidentellement un bâtiment de l'3'r 

de vent fur lequel 11 doit courir. Les marins nomment ccs ecarts 1 
des lans au lieu d'élan£ & ils veulent par ce mot exprimer que 'e 

i>âtiment s'élance un moment au-delà de fa route , pour y rcven|f 

enluite . foit fpontanément, foit par l aflion du gouvernail. Ces élan^' 
lorfquhls font multipliés & étendus , produifent une grande inc®^* 
titude & fur la longueur & fur la direaion du cbemin que fait ^ 
vaiífeau , lorfqu'on veut les eftimer ou les apprccier d'après des obft1' 
vations faites avec la bouflble & le lok. 

ÉlancÍ. f. m. Nom des couples qui font dévòyés & qui f""' 
placcs dans la partie de 1'a Vant d'un vaifleau ;jlar!ng. Leurs brancb--' 
«juoique perpèndiculalres , k la quille ne lont pas dans des plans P1 

ralleles k ceux des couples de levéé. On voit ( fig. 69, G ) la Pt0 

jeftion fur un plan horifontal, de quelqucs couples de levée , en ' 
ef,kc & celle de deux élancésjen pq, Scsr. Us font établis dans ^ 
vaiífeau entre les alonges d'ccubiers & le couple extreme de l,avint ^ 
& ilsdifférent encore des autres couples en ce que leurs deux b1,3" 
«hes ne font pas dans un feul & méme plan , mais dans d«ux f" 
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^galenient inclíaís au plan diametral du bâtimefit. —» Une telle dif- 
pofition a dtd imaginée , parce que le contour de la proue fe 
Courbant rapidement depuis n jufqu'en o , les pleces de bois 
l111 foment cette partie de la muraille, auroient été trop tranchées 
'Ur 'eur dpalfleur , íi elles avoient été établies parallclement aux 
Monges des couples de levde. En effet n, r > & p font des feftions 
^orifontales des branches dbin couplc de levde & de deux èlancds > 

on voit que íi sr projeílion de la branche d'un élancé eut été paral" 
€ a ""t, alors Tangle srn eut étd beaucoup plus obtus qu'en don- 

a cette branche la pòfition qui eft indiquée dans cette figure, 
y aurolt donc eu beaucoup plus de perte , & en bois &enforce, 

ans piece r, qu'en Tácartant du paralléllíme avec les alonges des 
4uttes couples. Cet avantage a paru afie?, grand Sc a (Tez important 
Pour faire établir Sc des élancés à ll^vant Sc des dévoyds à 1'arriere 
^ un hâtiment. On dit d'un vaiffeau qu'il a un avant dlancd , lorf- 
<!Ue la forme de cette partie eft très-aigue Sc lorfque l'dtrave a bean» 
cc>ap d'clanccmcnt V. ce mot. 

Ecancement. f. m. Rakc of the fiem. La faillie de Vextrêmité 
uPécieure c de rdtrave ( fig. ai, C ) en avant du bout d de la 

1llllle, eft nomme'e 1'éUncement de 1'étrave. Cet dlancement eft 
^cfiiré fur le prolongement de la face inférieure od de la quille St 

0n confidere la fig. ( aj C ) dans laquelle, reprdfente l'étrave 
lln hâtiment, oc fa quille Sc pr une perpendiculaire abaiffde fur le 

Ptolongement de oc, on reconnoitra dans os ce qui eftnommé Télan- 
j^aient de rdtrave. — La grandeur de cet dlancement varie fuivant 

ai ^an<'eur ^es hâtimens Sc mème dans les bâtimens , de même rang , lue de mdme capacitd. C'eft pourquoi on dit d'un vaiflcau com- 

be 
lvement à ceux qui font de mêmes dimenfions , qu'il a peu oir ^auconp dlancement, bluff headcd shíp , or fiaríng buw , au lieu de 

re que fon ctra e a peu ou beaucoup dMlancement. —Ceft une 
e queftion dans rarchitefture Navale , de íavoir, fi rdlancement utde , & j quelle grandeur font attachés les avantages qu'il peut 

que Ulre' 3 Pr^'ent^ ^cs taifons pour fa fuppreftion totale ainll Pour fa confervation , Sc les opinions no font Sc ne refteront 
^ •'gees que par l'incertitude ,des príncipes , ou des loix de larefif» 

j>e l'eau. V. 1'A.rt. de la marine. 
des 

Evation- f- f. On donne le nom de plan d'ílévation, à un 
""ent1 ar'S '"Ur '°nt projetées les diverfes parties d'un bàti- 
qUe P10?0*® de faire conftruire. Ce plan n'eft autre chofe 
tcmen r,eprdfentat',on de ce hâtiment tel qifil eft vu, perpendiculai- 
Pítra"1 J fa lor,Seur' & projeté fur le plan diamétral qui paíTe pac Ve'Ia ftoille Sc PStàmbot. La fig. ( i , P ) eft le plan rPéldvatioo 
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d'un valfleaii de gucrre , 5c tous les objets qu'elle prdfente fontceu* 
^ul ordinairement font traces íur ces fortes de plans. On y voif 
Tétrave , Ia quille , & l'dtambot, dans toute leut dtendue ainfi que 
fous leur vdritable forme. On y voit aufft , les difpofitions des ponts. 
des faux-ponts , des gaillards , de Ia dunette ; rarrangement & la gran- 
deur des fabotds; le lieu des couples , des mâts , des banes de 
Varcaffe, & des eabeftans; Ia forme de la gorgere , la projeflion de 
1'éperon , la courbure longitudinale des prdceintes ainíi que des rabat' 
tues; on reconnoit enfin beaucoup d'autres parties plus ou moins 
importantes d'un vaiffeau, qui font projetdes fur ce mcme pia" 
d'éldvation. — Quelquefois la hauteur-des façons eíl ddfignée fouS 
le nom d'dldvation des façons, mais cette derniere expreffion eft 
moins ufitee que la premiere ôc leur fignification commune eíl expli' 
cjuce aux mots façon & bautefll 

Eleve. í. m. Titre des jeunes gens qui s'inllruifent, par ordr® 
du gouvernement, pour remplir dignement un jour dans Ic fervic® 
de la marine royale , les fonftions d'officiers , de commiílklres , d'in' 
gdnleurs , de chlrurgiens , &c, — II y a dans les ports d1» 
Roi, des eleves de la marine qui font la pdpiniere des officiets 

de la marine; des eleves commiffaires , des eleves ingénicurs - con1' 
trufleurs , & des éleves ingénieurs des bâtimens clvils , qui font 

deftinés , après des dtudes & de rexpdrienee, ou pour admini(lreí 

de grands ports , ou pour exercer farchiteílure navale & civil5 < 
11 y a des dleves de port qui fuivent & apprennent à diriger , lc' 
grands mouvemens des ports j il y a des dleves chirurgiens , l"' 
dans les hôpitaux & ports, & fur les vaiíTeaux, étudient Tart de 15 

chirurgie , & fuivent les traitemens des maladies des gens de ^ 
pour devenir enfuite chirurgiens des armées navales , &c. 

Élever. (s1 ) v. n. On dit d'un vaiffeau qifil s'dleve dans 
vent, lorfque , par des routes fucceffives & blen dlrigées , il viei11 í 

fe placer au vent des lieux dont il sYloigue , ou lorfqu'll fen1^ 
s'approcher de la fource du vent, 10 gain fafi to wind ward. — v 

s'fíleve au vent d'un objet, to p/y , ro lc going on thc wind , 
qffaprès s'être trouvé fous le vent á lui , ou plus dloigné q"5 jj 
de Vorigine du vent , il patvient à en être moins dloignd. 
s'dleve d'une côte , en fe plaçant par les mèmes manocuvres • 
vent de. tous les points de cette côte ; to be clawing off; to get ^ 
thc land. — u s'éleve en latitude , lorfque par la route qu'1' 
11 s'approche du pole , dleve' fur fon horifon , lorfque fa latllU

;Jj 
augmente à mefure qu'il s'avance dans Tefpace ; to gain f'fi 
inaíy. — 1! s'éleve fur les lames , lotfqu'obdlffant à leur iirlPu 

^ertiçale , auíluôt quil en eft attein: ou abotdd , il fe laiff' i e 
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a 'eur liauteur & fe fouftralt ainü à l'inondation qu'il éprouveroic 
néceffairement s'il ne fuivoit pas ces lames graduellement dans leur 
^tumefçence ; to rife eafily upon the fea. La qualité de s'élever fur Ias 
^mes eft très-avantageufe aux bâtimens de mer , & elle femble 

ependre non-feulement d'une forme égal^ dans leurs extrêmités 
nia's auífi de la légdreté de ces parties. 

Eungue. f. f. S/ing. Cordage dont on ceint un fardeau queU 
aonque pour fervir & aider á Tdlever de fa place & à le changer 

e lieu. — Ce cordage-. eft quelquefols mis en double pour être 
employe' , ou fes deux bouts font epiflds enfemble. -- Quelquefoís 
auíri 11 porte à fes extrêmités un croc de fer , & alors il n'entciure 
Pas 1'objet ; mais il fert à élever des bariques, par exemple, enles 
^rrochant par les deux bouts d'une de leurs douves ; canhoos. 
Voelquefois enfin il eft terminé par deux coffes de fer ou par des 
^''lets dans lefquels on le falt pafter pour former une ceinture k 
""o barique ou à tout autre fardeau qu'il s'aglt de faifír 8c d'élever. 

Ceft avec des élingues qu'on éleve , à bord des bâtimens , non 
eulement plufieurs parties de leur cargaifon , de leur mâture, mais 

ai*dl leurs canons , leurs chaloupes jyZrupí , &c. 
Ei-inguhr. v. a. Faire ufage d'une élingue , & préparer ainft 

11,1 fardeau quelconque à être élevé à une hauteur déterminée. Voy, 
Elingue- 

Elonger. v. a. Ce mot eft quelquefois fynonyme avec prolonger, 
Comme dans ces phrafes ; élonger un vaiffeau , une côte , to Uy along 

■Pd' of a ship ; to coajl round, Ceft l'étendre dans le fens de fa longueur, 
'Orfqu'on dit élonger un cordage. Ceft dans ce fens qu'on élonge 
Un cable , une tournevire , un grêlin , une aufliere , une manccuvre , 
•Jae touée, une bitture. — Dans la garniture , ^eft-à-dire , dans 
ateUer oú font préparées diverfes parties du gréemcnt des vaif- 

J^aux, on entend , par alonger un cordage , le tlrer fortement dans 
e Pens de fa longueur à Taide d'un cabeftan , afin de lui faire prendre 

''avance à terre toutTalongement á-peu-près , qifil feroit fufceptible 
''c recevoir á la mer par les efforts qu'il auroit à foutenir. On fait 
^prouver , ces tenfions préparatoites , aux étais , haubans, galhau,'- 
^"S , aux cordages deftinés à devenir des eftropes de poulies , 
ain(l qu'à t0us ceux qul dans i'ufage peuvent recevoir une exten- 
"on dangereufe ou nuifijrle. Ces efforts font ordinaitement tels ou 
PouíTés á un degré tel, qu'ils doivent faire rompre la mêche de 
,0ute aufftere à quatre torons. 

Elongis. f. m. Dans Tart de Ia màture , on donne ce nom à de 
ongues barres de cbêne , trcstlc trecs, quVjn place de chaque cdtd 

''o U tête d'un màt fur les jotteteaux, .& dans le feifli d# 
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la longueur da vaifleau oi ce mât efl: établi. CD Sc la piece 1n' 
lui eft parallele ( fig. 24 , A. ) font dcs élongls. On voit auffi e" 
j 8c n ( fig. 16 & 17. ) les dlongis du grand mât & du mât d'arti' 
»non. — Ces barres font ainfi difpofe'es pour fervir de bafe o11 

d'appui, foit à un mât fupdrieur , foit à la hune , fi elles appat- 
tiennent à un bas-mât, & elles foutiennent de tels poids , concut- 
remment avec deux autres barres qui les croifent perpendlculaire- 
jnent, qui font nommées traverfins, & avec lefqnelles elles fo"4 

affemblées. Les mâts de hune , ont auffi leur tête garníe de barres 
femblables pour fupporter le poids des,mâts de perroquet. ^ Ou 
nomme dlongis , des pieces fuppldmentalres en bois , qui fervent 
à alonger d'antres pieces , qui font infuffifantes dans leur lon' 
gueur, pour Temploi auquel elles font deílinées. 11 y a des élongi' 
de quille, de préceintes, &c. Ceft auffi le nom qu^n donne quel' 
quefois à des pieces de bois qui font placécs longitudinalement á 
bord d'un valífeau entre fes deux gaillards à Ia même hauteur 1 
e'eft-à-dlre en ad & íc (fig. 13. P. ) Ces pieces nommdes aulfi 
Jiiloires de paífe-avant fervent de bafe au plancher étroit nomm^ 
pafle-avant, qui facilite la communication des gaillards A Scm.— Enfib 
des marins qui alterent fouvent ce nom , donnent aux objets indi' 
quds, le nom de longis au lieu de celui d'élongis qui eft pi"5 

gdnéralement adopté. 
Embalc.es. f. f. Nom de quelques vents pdriodiques qui regnebt 

fur la Mdditerrande après le mois de Juillet. 
Embanquer. v. n. To cume on afishing hank , arriver fur un bane- 

On dit d'un vaifleau qu'il eft embanqud, fur-tout lorfqu'il eft pat' 
venu au-deftus d'un bane fur lequel on peut faire lapêche. — Le4 

bâtimens qui font fur le grand bane, font embanques. 
Embarcadere. f. m. On nomme ainfi fur le rivage de la mcc» 

un lieu qui offre un accòs facile pour le débarquement des effe" 
apportés de la mer par des batcaux, ou pour Pembarquement àe 

ceux qui doivent être tranfportés par mer — Les canots peuveni 
Venir fe ranger au pied de ces embarcaderes ou débarcaderes &• 
établir une libre communication de la terre avec des vaiífeaux ^ 
rdciproquement. 

Embardéf. f. f. Taw. Mouvement de rotation qui cfthorlfont^ 
Sc alternatif dans un valífeau á fancre. La proue par Peffet de ce 

mouvement, eft ponde á droite ou à gaúche de la direílion d* 
cable de fancre mouillde ; & la caufe de ces changemens de p0'"1' 
tion eft fouvent , ou le choc des lamcs, ou un courant confidétablc» 
ou foppofition plus ou moins direfte des vents & des courans- 
4orfqu'un bâtiment prend ce mouvement, on dit quhl donne 011 
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"u 11 'Une omLardee, to yaw or sheer; & s'il peut counr quel- 
'Juc dinger par cette rotatioa, on veille l'embardde, c'eft-à-dire 
•ju on Ia prévient ou qi).'on Tarréte autínt que les circonftances 

ex,gent & le permettent. 
Embarder. v. n. Tb yaw or sheer. Un vaifleau embarde Iorfqu'iI 
" une embardée, ou lorfque fa proue tournant horifontalement 

autour d'un centre fpontand de rotation , fe porte à droite ou à 
Sauohe du cable de Vancre qui retient le vaideau dans un lieu 

Xe- Ce mouvement, qid eft ordinaírement )'efFet de caufes exté- 
Xleiires , eft quelquefois produit à deftein, à Taide du gouvernail, 

'vant rexigencq des cas. Alors c'eft le falre embarder, & pour 
lntUquer de quel côtd fa proue s'eft portée dans ces rotatlons 
^'srnatives , on dit qu'!! embarde fur tribord ou fur babord. 

Emearco. f. m. Embargo, Défenfe falte, aux bâtimens qui font 
ans un port, d'en fortir fans permiflion. Le Gouvernement les 

arròte alnfi ou pour les employer à fon fervice, ou pour s'emparcr 
e leurs équipages lorfqu'ils deviennent ndceflaires à 1'armemcnt de 

^a,deaux de guerrc , ou pour faifir, par un commencement d'hofti- 
s > les bâtimens ennemis qui peuvent fe tiouver dans le port 

11 moment de Fembargo. Faire une telle arreftation , c'eft mettre 
emba'go to lay an embargo on shipping, 
^ LMBAR(2UATI0N.t í". f, Craft, boat. Nom gdnéral de totIS les petitS 

'saux, tels que chaloupes , canots , yoles , &c. qui fervent, ou 
Xu paflage, de riviercs , de bras de mer , &c. ou à tranfporter, 
^ a terre , foit à bord des vaiffeaux , des effets , des hommes , 

f 'oarchandifos , des provifions , &c. Quelquefois on donne le 
ni';me nom à des bâtimens qui ont très-peu de gtandeur , tel* 
^Ue des aleges, des barques de toute efpece. 

Mb arquement. f. m. Imharkmcnt. Aflion d^mbarquer, ou de 
et're à bord d'un vaiíTeau des objets qui dtoient à terre , ou fur 

L'embarquement des troupes eft leur tranflation de terre 

lo'15 ''nt^''eur bâtimens de mer. — L'embarquement des cba- uPbs & canots d'un vaiíTeau , eft FaíTion de les élever de Feau 
u 'Is étoient , pour les placer fur le vaiíTeau de maniere qu'au 

0ln ils pulftent être lancés à la mer & fervir fuivant les cir- 
"ftances. p 

(j, "Mbarqüer. v. a. To take in. Mettre à bord ou dans Vintdrieur 
^ vaiífeau. Si on porte , de torre ou d'ailleurs , dans un bàtiment, 
ejç,t ^es vivres , foit des canons, foit des marchandiíes, foit des 
to etS' ^0't m'-'me ^es perfonnes paflageres, c'eft les embarquer ; ^ '*"P goods, any perfons , &c. —• Si on met à bord des chaloupes 

''os canots pour le fervice d'un vaiffcau, c'eft les «mbarquor» 
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to hoift the ioats in. Toute perfonne qui efl: dahs un vaifTean, ^ 
pour étre tranfportce d'un lieu dans un autre , ou pour faire 
partie , de l'Etat-major , de 1'Equipage, eft dite étre embarquée 
ce vaiffeiau. De là vient que Tordre ou l'invitation , de monter a 
bord d un vaiffeau ou d'entref dans un canot, eft donné ftnS 

exception par cette interpellation laconique, embarque ? Comi J 

èoard?— Si une lame , s'éleve au-deffus d'un bátiment, & s'éten<| 
íur fes gaillards ou fes ponts, on dit que le vaifieau a embarqu® 
cette lame to ship a hcavy fia. — S'embarquer, c'eft entrer dan* 
un bátiment, pour faire un voyage plus ou moins long. — FairS 
embarquer une perfonne , c'eft la faire mettre à hord d^m vaiffeau > 
ou par autorité ou par proteíiion. — Se faire embarquer , 
cbtenir par des follicitations , d'étre deftiné à faire une campagne fut 

un vaiffeau, ou comme paffager, ou comme faifant partie, fol{ 

de TEquipage, foit de l'£tat-major. 
Embarrer.. v. a. Garnir un cabeftan , des barres ou des leviet' 

qui fervent à le faire tourner fur lui-mème. Ce mot eft pcu uúG' 
EmbauchÉe. f. f. Entrée journaliere des ouvrlers dans un porf 

du Roi, pour fe diftribuer dans les différens ateliers & chantiets- 
Leur retour au travail, aprèst-midi, eft aufft nommd embauchée ? 
comme leur fortie du port, ou la ceffation de leurs travaux eft no"1' 
tnée dcbauchéc. 

Emeelle. f. m. Partie d'un vaiffeau comprlfc entre les g31'' 
tards. Ceft m s b n ( fig. 1 R- ) 

Embossage. f. m. Aftion d^mboffer un vaiffeau ou une arni^e' 
V. emboffer. Cepcndant la fituation plus ou moins avantageu^ 
dans laquelle eft préfenté un vaiffeau emboffé, eft fouvent nomnví® 
fon emboflage. 

Embosser v. a. To hring the hroaifide cf a ship ; to hcar upon f"'"e 

forty Scc. Ceft placer un vaiffeau dans une pofttion dlfférente ^ 
çelle qu'll a etant mouilld , & tclle, qffil préfentc le côté a 1111 

cbjet déterminé pour étre ainfi dans un état offenflf ou défe"''^ 
— Lorfqffun vaiffeau eft à l'ancre, il n'eft retenu que par fa prol5 

& il fe range toujours fur la direftion de fes cables , de forte 
ff Tobjet déíigné, auquel 11 dolt prafenter le flane, c'eft-á-dire 'e 

còtd ou le traveis , fe trouve fur toute autre ligne qu'une perp2" 
diculaite à la longueur de ce bátiment, il faut par des nloyCn^ 
particuliers Tamener à cette fituation relative & néceffaire. ^c 

à cet effet, qu'on fait paffer un grêlin ou un fort cordage > P 
un fabord de 1'artiete, qu^n 1'attache au cable qui tient à l'311'1^ 
mouillée, & qu'on aglt avec ces amarres pour faire tournd ^ 
vaiffeau autant que les citconftaaces peuvent l'extjcr. Lorfqu'' 
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ainfi reçu une pofulon convenable , il eft emboffá , ou il s'eft em- 
0 2; & pendant qu*!! fait cette manoeuvre , il s'emboíre. —> Un 

VailTeau & une armée s^mboffent, ou pour fe défendre avec avan- 
'aSe de 1 approche d'un enneml, foit en le menaçant, foit en le 
c°nibattant, avec tous les canons qui peuvent être tangés fur le 
Coté des vaiffeaux; ou pour attaquor un fort & le canonner vive- 
rne/lt ave<: toutes les pieces d'artUlerie q^on peut employer. 

•mbossure. f. f. Spring. Cordag» qui fert, & à emboíTer un 
^ ai(reau, a ic mainten;r «jtnboffé. V. emboffer. — Faire emboffure, 

exécuter Topération qui tenda emboffer un vaiffeau ; & mouiller 
em'30''"ure > n'rft jeter à la mer une ancre a Targaneaa de 

íuelle on a d^vance attaché un cordage difpofé pour íervir à 

d 11° 'e '>at'ment' Quelquefois on fait emboffure dans le feul ein de faire tourner la proue d'un vaiffeau vers un ceiiam côtá 
nioment d'un appareillage ou d'un dcpart. Ceft alors appareiller 

Vec emboffure. 

anc 00 LlJ 1 n ^re. f. f. Pujding. Enveloppe de Targaneau d'une 
te(;o

e' *-'n goudronne cet anneau, on fentoure d'étoupe , & on le 
^ Uvre d'une limande ou d'une bande de toile. Enluite, autour 

da anneau» on faif des tours preffés & multipüds d'un cor- Se plus ou moins gros en les dirigeant plus ou moins oblique- 
^ ' a Faxe circulaire de rdpaifleur de Fanneau. Cette enveloppe 

eab^6 a'n'' <'U conta^ avec le fer de l'a'ganeau , le bont d'un 
eff 6 ^Ul ^ attaehd , & qui par conféquent eft prdfervé & des ^ts de la rouille & de ceux d'un frottement rude &*deftruftif, 

PafralB0U^U^MENT" ^ '"•Entrde, d'un canal, d'un ddtrsit, ou d'un 
eilt 

re%plis par un bras de mer, & dirigds entre des tçrres & 

Hv <'eS ^es' ^'e ,n01: P31-0'' fynonime avec embouchure. 

"Suni 
c;an^'E0U^UER" v- a- T" enter into a fireight. Entrer dans un ddtroit, 

Uri canal, dans une paffe dtroite , qui des deux bouts com- 
5-ava

<lllcnt á Ia mer.-.Ceft encore embouquer , lorfqCun vaiffeau 
Vant 

ce Pour traverfer un groupe d'iffes ou un archipel, en fui- 
Ul1 paffage ou un chenal connu. 

vaiír S0URDER' v* a- Maintenir dans une Ctuation droite , un 
fur j^

u ^^oué , par le moyen de bequilles ou d'dtançons placds 
tet-lte 

cotés- '-'n vaiffeau qui ne flotte plus, parce que la mer fe 

'snverf011 ')arCe s'e^ furun haut-fond , tend fouvent à fe 
«mpio ^ '"r un 'J0r^ ou ^ur ''autre ; & Tdtayer latdralement, en 
ÍHs ^nt 0U t'es m^ts hune, ou des vergues , ou doutros ap- 

Ê • c eft l'embour()er. 
, xlon. f. m- On donne ce nom á ün large & fort crochet 

S mar'DS eiuployent pour pêcher de gros poiffons, large fs- 
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hing hook. — Quelques manceuvres telles que les driffes font 
par une de leurs extrêmités à IVide d'Lin croc à dmeriUon & 
Ce croc eft deftind à fe préter à Ia rotation de ces cordages ^ 
cux - mêmes , fi quelque caufe tend à produire leur tortillems11^ 
C*eft pour cet effet ( fig. 16. M ) que la branche droite du cíoC 

ou du crochet traverfe par un trou , Ia bafe d^me efpece d'^trie^ 
en fer, au-deífus de laquelle elle eft retenue par un bouton ^ 
la termine; & Tetrier auquel le bout d^n cordage eft attacbe' 
peut tourner librement fur lui-même, en tout fens , quoiquc ^ 
croc ne change pas de poíltion & ne ceife d'être accrocbé ^ 
même point fixe. —. Dans les corderies des p6'rts , chaque file1^ 3 

un émerillon dont il fait un frdquent ufage. Ceft un petit crocbe£ 

dont la branche droite traverfe un morceau de bois au-deífus ^ 
quel elle eft retenue par un bouton, Un tel crochet peut 3111 

tourner à volonté autour de fa branche droite. Le fileur s^n 
lorfqu il a fait un fil de la longueur de la corderie, & qufil 
en recommencer un nouveau. II attache le bout du fil qu'il v»^ 
d'achever, au crochet de fon dmerillon & laiífe tourner le fil 1^' 
ment fur lui-meme, afin qu'!! ne reçoive pas un nouveau tortÜ^ 

fQ' 
ment, que la roue toujours agmame ne manquerolt pas de P' ,j 
duire li ce hout dtoit fixe; & les chofes étant dans cet dtat > 
s'avance vers la roue , & parcourt la corderie en tenant toufi"1^ 
le bout de fon fil qr.i, ddtachd de la molette, s'dtend fur un í''' 
vidoir qu^on nomme touret. 

Emmancher. v. n. To enter in the channel. Entrer dans la inastl' 
Un vaiffeau emmanche, lorfque revenant de Ia grande mer il entí^ 
dans le canal qui fdpare la France de PAngleterre& qu' C 

jnommé la manche. — Quelquefois Tufage de ce mot eft dtc11 

plus loin & c'eft emmancher que d'entrerdans un canal quelconll ^ 
qui eft rempll des eaux de la mer , ou qui forme la communicarl 

de deux mers. 
Emmenagemens. f. m. Conveniences of a ship. Difpofitions fi" ^ 

dans les vaiffeaux ou pour des logcmens, ou pour Parrangein6 ^ 
foit des munitlons de guetre , foit des vivres , íoit des appr ^ 
íionnemens de tout genre. Ceft par desjcloifons , qifon 

C 
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diffdrcns compartimens néceífaires , Pclpace compris dans Vin^"0 

* T d'un valíTeau & au-deftus & au-deffous de fes ponts. — ''3 ^ 
( 15-. P) prdfente les emménagemens dela calle ou ceux q"0" * 
au-deflous du faux pont. La fig. (14) ceux qui font fur le 

pont. Les fig- ( ia & 4) donnent une idée de ceux du Pre' ^ 
pont. Dans les fig- ( 5 & 9 ) font tracds quelques emmdnage*,, ,.j{ 

qu'on devoit faire íbus les gaillardí & fous la dunette 1tclí 
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prefcrlts par la derülcre ordonnance duRoi. Ccs emmenagemens 

Prennent le nom de íbutes , de calles , de fofíes, íuivant leur íituation 
lintérieur d^n bâtiment. Voyezíbute, foíle , calle. 

Mpatement. f. m. Lorfque deux cordages ont leurs bouts 
nis pour ne former qu^un feul & même cordage, par le moyen 

extrêmités de leurs torons qul font enlacíes enfemble , (fig. 
M ) j Tétendue que cct enlacement embrafle fur la longueur du 
eau cordage, porte le nom d'empâtement. — Ce mot exprime 

1 ' aflíon d'enlacer les bouts de ces cordages, 
MpATER_ v_ Qn r^unit (jgj cordages par leurs extrêm;te's, 

co j 7l' ^ ^ en Pl çant les torons fdparés qui terminent un des ^ ages entre d'autres torons qui appartienncnt à un fecond cor- 

Slcf5 ^''e^ aPr®s 'es avoir amr. interpofés qu'ils font empâtés,& 
Pât'5 0n ''rocc<'e a ^piTer enfemble les deux cordages. — On em- j, e ^es pieces de bois, en appliquant leurs extrèmités oppofées 

^Ur 1'autre , & en les rduniíTant folidement enfemble ,1a fig. 
fio 5" ^ Pr^'ente deux pieces de bois empâtées. De même dans la 
Ci p ^ 'a varangue aouc cíl empàtce avec le genou df ; cêlui- 
Jl ^ avec ralonSe CS 1 &cctte alonge ainfi que les fuivantes fh, 

^ > 't, km font aufli empâtées deux à deux ; fcarfei. 
|> "'^^Ture. f. f. Scarf. Lorfque deux pieces de bois font accollccs 
lef"2 ^ ''auttu • fi11 un® partie de leur longueur, les furfaces par ^ "Delles elles fe touchent forment ce qu'on nomme leur empâture; 
Cett 

Ces furfaces ont quatre pieds en longueur, Tempáture cft de 
dcj etenciue.— Ceft par des empâtures que les pieces compòfantes, 
ou COUP'es de vaiffeaux font réunies enfemble. — Entre les vaigres, 
t^. er"re les planches qui recouvrent longitudinalcment la face in- 
Par^6 'a muraille d'un vaiífeau, il cn eft une qui cft diílinguée 

nom de vaigra d'empâture, parce que, dans fon cours , elle 
Par 'es extrèmités des varangues de tons les couples, ou par 

tef 
Crr"td de Tempâture de chaque varangue avec un genou cot- 

£0ndant. 
Puna

II'ENNEt-AGE. f. m. AÍTemblage de deux ancres inégales dont 
pl^ C!""r '"tachéc , par un cordage court , á la croifée d'une ancre 
petf 

CC)n'idérable, qui tient i un cable par fon arganeau. Quelques 
ss entendent par ce mot Ia feule liaifon de ces deux ancres. 

'jge mblage, repofant fur le fond de Ia mer, dans un mouil- 
Pue ^ es deux ancres réumíTcnt leurs efforts , pour maintenir dans 
5 pj Ce déterminée un vaifieau qui chaíTerolt ou sVn éloigneroit 
^Uirj ,,S Srofie ancre étoit feule cmployée à le retenir ou à dé- 

e et de Taílion des lames , du vent, ou des courans. 
■'NElle, f, f, Qn nomme, ancre d'cmpennelle, celle qui 
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ms un empennelage ( V. c 

croifée d'une groffe ancre. 
áans un empennelage (V. ce mot) eft, la plus petite & liáe ® 

Empenneler. v. a. To back an anchor., Ceft attacher, par a!l 

cordage court, Parganeau d'ane petite ancre , à Ia croifée d uní 

ancre plus coníxdérable, qui elle-même tient par fon arganeau a 
cable convenable. On a imaginé cette réunion pour empêcber 
groffe ancre de labourer le fond de la mer, loríque le vaiffr3^ 
qu'elle doit arrêter eff follicité au mouvement par des forces 
rieures & confidérables. La petite ancre doit étre moulllée enav3" 
de Ia plus groffe & fur la direflion du cable ; & par cí'^ 
fituation telative elle retarde , les mouvtmens progreffft 1 
Tancre empennelée , parce qu'elle lui tranfmet la réfiftance <1"c i 

dprouve particuliérement á íillonner le fond. Souvent cet affemb'3^ 
des deux ancres eft fait avant qu'elles foient jetées à la tnet ^ 
avant de mouiller j fouvent auffi le» circonftances exlgent qu 3P ^ 
avoir laiffé tomber une ancre , on ait recours á un empellenags 
alors on cntalinçue le bout de 1 'orin de cette ancre avcc l'arganC 

. L/" 
d'une ancre à touer qu'on mouille en avant de la premiere- 
ces deux manicres Tobjet de Tempenoelage eft toujours rempl'- ^ 

Emplanture. f. f. Lieu oú eft plante le pied d'un mât à ^ 
d'un vaiffeau. — On volt en P ( fig. 47. C J Templanture du ^ 
M, & Ia fig. (J4 ) préfente , en A, Touverture oú doit étce'íeí, 
le picd d'un grand mât, ainfi que la carlingue decemât, ou toa ^ 
les pieces de bois qui Tentourent pour affurer Pinvariabil1' 
fon pied après rétabliffement des mâts implantés. — Dans ^ 
bateaux on donne le nom d'cmplanture à une efpece d'ouVe ^ 
qu'on fait en plaçant quelques taquets les uns auprès des 3 

fur leur carlingue , afin que le pied de leur mât puiffc Y 
reçu, maintenu & déplacé à volonté. , ^ 

Empointure. f. f. On donne ce nom , au coin fupérleur ^ 
voile quadrargulaire , ou a Textrêmité , du côté de cette v0''p3íi' 
eft attachée à une vergue en divers points de fa longueur- 
les fig. ( 55 , 59, 79. M. ) les points u & i font le lieu ^^ 
pointures de ces voiles. Là , la ralingue de tête ah s*enlace 

les ralingues latérales ac & hd , de maniere à former á c je5 
roin a oa b un ceillet repréfenté ( fig. 78.) qui fert au paft3?2 

rabans, par lefquels ces coins font liés avec chaque bout ds jt 
gue. — Ces rabans , à caufe de leur deftination , & qu'0"^^, 
auffi ( fig. 78. ) reçoivent, pour être diftlngués des autres r3 

le nom de rabans d'cmpointure. 
Eí. Prépofition, qui fert à marquer divers rapports. EI1C ^ jí' 

quelques expreffions , les fignifications particulieres qu'8n coon 

i 
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fléralement a d'antres prápofitions , telles que Hans , fur, vers ; 
'vec , 8[C. voici plufieurs uíages qu'on en fait eommunement, &leur 
txplication eft donnée aux diflFérens mots avec lefquels eette pré- 
poíition eft jointe. Ou dit , être en mer , en rade , en appareil- 

oe > en avant, fore ward en arriere , a Jlem , en haut, en dchi- 
1 en partance , en mouillage , en entrepont; mettre en tra- 

Vers . en panne , en batterie ; filer en grand , en bande , en garant, 
en ^ouceur; vaiffeau en radoub , en carene , en armement , en 

argement ; être armé, en paix , en guerre , en marcbandifes, en 
ute ; fe mettre en Ordre ; en ligne, en colonne , en terre , &c. 
Encablitre. f. (% CaiWx Icngth. Longueur d'un cable , ou rnefure 

e 'ao braftes. Cette longueur eft employee par les marns , 
^omme la toife & la lieue le font , pour mefurer les diftances. 

cft ainfi qu'on dit, d'un vaiíTeau , qui fe trouve dloigné, du ri- 
NaSe. de deux ou trois fois 120 braftes , qu'il eft à 1 ou 3 en- 
taMurcs de terre ; ro hc within N cdhWs Icngth of the shore. 

ENcarra. v. n. To cmhay, Etre entre des caps , ou entre des 
P0lntes de terre qui s'avancent dans la mer , & qui terminent le 
*ontour d'un golfe plus ou moins profond. Un vaifteau en u ( fig. 

' ) peut-ètre dit encapd , parce quftl eft placé entre les 
*xtremitês avancêes -t 8c c , de la petite baie jIBC. — Cepcndant 
t<: 'Uot n'cft employd que lorfqu'iI eft queftion de golfes vaftes Sc 
ffofonds. 

Encolure. f. f. Cutting down. La hauteur du milieu de cbaque varangUe aB defliis de la rablure de la quille , reçoit ce nom. On 
VC,.'t ^ • C ) une grande portion d'un couple , & fa varangue ac 

^'ant en place comme dans la fig. ( 39 , C ) eft jointe à la quille 
j531, i entaille noi/j; ainfi on pcut juger d'après ces deux figures que 

""lieu du contour intdrieur ed des varangues eft toujours eleve au 
us de la rablure de la quille , & cette bauteur eft ce qu'on nomme 

Ur «ncolure. — EUe eft plus grande dans les couples doat les 
p n<mes forment un angle plus petit , tcls que ceux de 1'avant & de 

atnere; & fon nom fert; ^ diftinguer, fous celui de ligne d'encolure . 
l"16 Egne courbe qu'on imagine , pafler par le milieu du contour 
^'icrigyt ou fupdrieur de cbaque varangue mife en place , & dten- 

c de Varriere à Tavant de la carcafíe d'un bâtiment; cutting dwwií 
El'eft en étendant la fignincation de ce mot qu'on donne à 

Paifleuf ([[Pune barre ou une courbe peuvcnt avoir au point de 
^ 'on de leurs btanchcs , le nom d'encolure de ces barres ou de ces 

"fbes. 
N oomcremekt. f. m. Intumbrancc. Un objet de grand cncom- 

ement, eft celui qui occupe beaucoup u'efpace lelativement áfw 
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polds ou qni eft très-volumineux. Ce mot fembi mênlê exprímêr p^" 
ticaliéreroent la fupériorité de fon volume fur fon propre poids 1 011 

ía légefe péfanteor ípecifique, — Lorfque de pareils ofcjets cump3' 
fent le chargenient d'un bàtiment, leur volume , occupe , embarraffí» 
toute fa capacite de maniete que le peu d'erpace qui refte pout leS 

Communications intérieures falt dire decevaiíTeau qu'il eft encomb^' 
Ainft alors i'encombremeut d'un vaifteau n>eft que la gêne & ro"1" 
barras que produlíent tous les effets qui le rempliflent & forme114 

fon chargement. 
Encombrer. v. a. On encombre uu vaifteau en le chargc3llt 

compldtement d'objets qui ont une petite pefanteur fpécifique ^ 
qui obftruent toutes les Communications intérieures. Cet inconv^'' 
nicnt elt auili Tefíet d^n défaut d'ordre ou d'arrangement en"* 
les partios qui compofent le chargement de ce bàtiment, & i*"5 

ce cas comme dans le premiei-, un vaifteau eft toujours dit encombr^' 
EncOiíUER. v. a. C cil introduire ou faire pafter, par exemp^*' 

le bout d'une vergue ou dans des cercles de bout-dehors; ou à3"* 
les ceillets, des eftropes de certaines pouües; ou dans ceux ft*1 

terminent quelques manceuvres. Quelquefois , au licu de ce verbS' 
on emplole dans le mème fens , celui de capeler. 

Encoqure. f. ni. Aétion d^ncoquer, ou d'introduire en par"* 
un objet, dans un anneau , qui 5*7 trouve alors engagé & reten** 

EncouturÉ. adj. Tel eft un bàtiment dont les bordages, 
les planches qui le recouvrent extdiieiirement , chevauchent un p** 
Tun fur 1'autre, comme dans l'opératioa de border à clin. V.cemO1' 

Endentement. f. m. Engrenage. Une piece de bois a-t-elie u11* 
de fes faces appliquée fur une face d'une autre piece ? Et des 

adents faillans & rentrans empêchent-ils ces deux faces rdunies ^ 
glifler l'une fur Eautre ? Alors il y a cndentemenr entre ces dcn* 
pieces. — Dans les évolutions navales , il, en eft qu'on dit ô"* 
fartes par endentemcnt, parce que Tarmác paflant d'un ordre áun 

nouvel or-ire , fur une ligne donnée , fes vaifleaux qai partent ** 
divers points , viennent fe placcr les uns entre les autres » 3lJ 

lieu de fe ranger comme dans plufreurs évolutions , les uns a 
fuite des autres. 

Endenter. v. a. Réunir des pieces de bois de maniete que r""1' 
feulcment elles fe touchent par quelque face , mais aufti qu'elles ^ 
pénetrent réclproquement par des adents , ou par des dents 
1 antes. Après une telle jonfllon, ces pieces ne peuvent plus g'1^ 
l'une fur 1'autre. Telles font les pieces compofantes & des mât5 ^ 
des vergues , qui font repréfentées fig. ((9,11, & 15 , A.) —^ 
voit divers adents & de forme différente dans les fig. ( 1° > IV 
14 > "7 . , &c. C. J & les pieces qui sn fent atmíes font il6ÍU; 
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^es à être endentees avec dautrcs pieces travailldes & préparces 
Coavenablement. 

En-erver v. a.Dans l'atelier, des peigneurs de chanvre ,ou dans 
25 corderies des ports ; on dit du chanvre quhl eft dnerve lorfque 

fibres font déchirdes par les dents des peignes , au lieu d'étre 
endu2s , comme elles doivent Tètre dans le fens da lenr lon- 

El,eur, Dans cet état elles ne font plus propres à compofer les 
Cts cotdages auxquels elles auroient été deftinées par un travail 

, s Petfeflionnd ; & le chanvre paffe alors pour être affoibli > 
eft-à-dire , e'nervd , fuivanf 1'expreffion énergique des marins. 
Enfilade. f. f. EíTuyer nne enfilade à bord dhin vaKTeau, c^fl 

ecevoir des boulets^qlii. font dirigds de Tavant à Tarnere ou réci- 
P^quenient. — Un vaiflTeau qul veut attaquer ou fe défendre avec 
®v''.ntage , ne néglige jamais de tirei- des coups d'enfilade , lorfque 

P0fition lui permet de dlriget des boulets qui paroiffent devoir 
t1Jrcourir dans toute leur longueur, les gaillards ou les ponts d'un 

^ment ennemi. 
nfiler. v. a. To rakc or enfilade a ship. Tirer des coups de 

noa fur un vaifl-eau dans le fens de fa lonsrueur. De tels boulets 
^ Patcourent un bâtiment dans toute fon étendue, y caufene 

Uvent les accidens les plus funeílos & les dommages les plus 
"'srables. Un vailTeau ne peut donner à fon ennemi une volée 

s Ptopre à décider un combat ( qu'en la lui tirant par l'avant 
P^t 1'arriere. Dans un tel choc , le vaiffeau attaqud eft eníilé ; 

j. Peut Uêtre par l'avant comme par l'arricre , to enfilade on thc 
°r 'he fiem, & 11 les bouters le parcourent depuis la proue 

'Iu ■' la poupe, i eft enfilé de Uavant à l'arriere. to enfilade fiore 
*li nfl. 

En 
Pl ,F^'ECHUR■ES• E f- Rntlings. Echelons en cordes. II y en a de 
des S entre 'es divets haubans de chaque mât, & ils forment 
luf ^Peces d'êchelks par Icfquclles on peut monter d'un vaiffeau 
fair'U aU '"í;n"in'e- de fes raáts. Les cordes qui font employêes pour c^s enflechures , font des quaranteniers attachés par une demi- 
«afl 3 c'la<lue hauban. On peut diftinguer aifément ( fig. i A ) les 
ti c lu'e'! du vaiffeau rcprdfentd, en confideraut les lignes mul- 
"T,, cs & horifontalcs qni croifent fes haubans à diverfes hauteurs. 
Par r er * ces dchelles , c'eil: faire les enflechures , & monter 
des iCUr moyen 311 Eaut des raâts , c'eft monter par les enflechures ^ "aubans. 

'e?ült
r'A GEMI"NT' ^ m' Engajcmcnr. Un combat entre deux vaiffeaux , 

®neaff a^C7' Sdnêralement cette dênomlnation. — On nomme auiTi 0 i'enient , 1'obligation que contraíle un matclot de fervir fur uti 
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vaiffeau marchand , fous des conditions déterminées relatives ã ^ 
falaire, & ,en défignant le genre & la longueur de la campagne- 

Engager. v. a. Ce mot eft employd avec des acceptions b''" 
diffcrcntes fuivant les circonftances. — Des hommes de mer s'en' 
gagent en s^nrolant pour faire tel fervice , í'ur un bàtiment défig"" ' 
pendant une campagne propofde & fous des conditions convenues- 
Engager un combat naval, c'eft le commcncer lorfqifil n'eft quefti01' 
que de deux valíTeaux qui s'attaquent ; mais fi ces vaifleanx font partie 

de deux armées navales , & que leur choc particulier commence ^ 
entraine une mêlée gdndrale, alors ils engagent Taílion & donnent 

occafion de faire combattre les armdes entieres ; to engoge the cnnt^l 
ship to ship. — On dit d'un vaiffeau fous voiles qu'il s'engage 0'J 

qu'll efl: engagé, water lodged ship, lorfque ehargé par un grain > 
furpris par une rife'e , par le changement de direflion d'un vent v'0 

lent, il plie fous Telfort de fes voiles, & s'inclinc jufqu'à courir'e 

danger de chavirer ou de fe renverfer entidrement. — Un vaiffe3^ 
qui fe trouve mnfporté parmi des rocheis & des haut-fonds > e 

engagd dans une route qui efl: dangereufe à fuivre. — Un cab'4 

s'eng3ge avec fon ancre, lorfque , trainant íur le fond de Ia i"4' 
dans les divers mouvemens de rotation du vaiffeau qu'il fert à 
tenitj il vient à paffer & faire un tour fous la patte de cette an4'4' 
— Un cordage efl engagé , foul ropc ; Iorfqu'embarraffé ou rete1111 

par des objets environnans , U ne peut librement paffer dans ^ 
poulies & fuivre le mouvement ou la direflion qffon veut ^ 
donner. — De mème les parties de la charge d"un vai"4311 

qui font placdes avec ordre dans la cale, ou qui font arrirades, ^ 
dites engagdes , lorfqtfelles font recouvertes par des effets í"4 

conques qui rendem difficile leur approche , & embarraffante l3 'e 

chcrche qu'on peut en faire. Les chofes dtant en cet dtat, 011 

que Tarrimage efl cngagd. — Ceft en dtendant la mcme fign1^3 

tion , qu'on fe fert de ce mot , pour cxprimer Tdtat d'un vaifl4311^ 
qui pouffd fur une côte , ou par le mauvais temps, ou par les 4011 

rans , ou par des erreurs d'eftime . efl menacd du dernler dang 
Dans cette fituation critique , oii des pointes de terre , des rocl'4'^ 
ou les contours de la côte , gcnent fa marche & rempêcben' ^ 
prolonger la feule route que les circonftances lui permelte"' 
faire , ce vaiffeau efl engagd á la côte. 

Engoukdi. adj. Tel efl un bàtiment , ( fuivant une exp'4"1^. 
qui efl particulierc à quelques marins ), qui, au milieu d'une gr0^. 
mer, ne peut prendre tome la vitcffe qui lui leroit comituR"!" 
dms une belle mer. Les lames, retarde»: dtrangçment f» to3SC % 
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avcc d'autant plus (I'effet qu'il s'en lavfle envelopper davantaga 

Cu qu U s'éleve moins aifcment avec ellcs. 
•p 

^ "^graver. v. a. Lorfque les premieres banques qui font placées 

da"5 ^ Ca'e C'>Un v'll^eau ' onl: 'eul' ventre enfonc^ profoudément ns 'e lit de pierres qui eft dtabli comme left dans le fond de 
,tte ca'e j on dit que ces bariques font engravdes. Elles font 

rs maintenues & affujetties dans la place fixe qu'on leur aífigne , 
, ce 'eft qui les entoure en partie , & c'eft par cette pofition 

í11 elles contribuent auffi fuivant leur poids à abaifler le centre de 
E^vité de tout je irát;ment p0ur ajouter à fa ftabilité. 

fo
E^RENAGE. f-, m_ Arrangemqpt de bariques, par lequel elles 

°nt difpofdcs dans la cale d'un vaiífeau les unes aú-deffus dei 
tres i & les fiipdrieures dans 1'intervalle des inférieures. 
En GREher. v. a. Les pompes des valíTeaux ne font pas aflet 

^ es pour qu'on y ptoduife le vuide fans aucune préparation , 
cette préparation confifte à y jeter de Tean par leur partie fu- 

re afin que les cuirs ramolls , & renflés par cette humcflation 

r- 'ent mieux tons les paffages qui perniettroient à Talr exte'- 

Pom C'a S ^ 'níro^u'lre' Eaire cette injeflion , c'eíl: engrener une 
jc>l]_'

,,e ' '0 fitch the pump ; Et c'eíl: lorfquVUe eft faite qu'on fait c' 'c pifton avcc un fuccès prefque toujours afturé , quand la 
Pe eft bonne. 

s "hwgber. v. a. Lorfqu^tn vaifteau a des ceuvres mortes qui 

bu i j2'1' au*l'e*'us de Teau à une trop grande hauteur , il eft en- '"e monn .1- r\ i r-. /-. . . ■ /■ . _ cl i ,j' p^c "loon shend skip. Quelquefois fon arriere feul eft enhuché , 
Vaijj. ^Ue 'eul il a une élévation exceftive ; quelquefois aufti un 
tcurs''■1 enhuché de Tavant, particulidrement. — Les conftruc- 
Su'ils ln"rluts ont 1'attention de ne pas enhacber les bâtimens 
Dler)t '^^'Ibent , parce que les grandes furfaces que de tels bâti- 
flan '"■éfentont fans ceffe h rimpulíion du vent régnant , occa- 

nt bcaucoup d'effets qui troublcnt leur marche ou leurs 
elutions. 
En j 

anct 
Ai-eR- v- a. Garnir d'un jas Lextrêmité de la verge d'une 

de p ' t0 "n anchor. On voit ( fig. 7° . M. ) en ah le jas 
dgaie 

ncre c"11 eft fprmé de deux pieces de bois parfaitement 
erqalet' ^ 

c'u' ^ont rePrdfentées féparémcnt ( fig. 19 , M, ). Pour 
i^Çant Une ,anCre ' on r®unit ces deux pieces l'une à 1'autre en 
'aifes Cntr c"cs ^ au milieu de leur longueur , dans des mor- 
Srn>ee li" ^ '0nt PratKIu^cs > 1'extrêmité c de la vergue c n qui eft 

®uCI<leUX tenons collatdraux. Les chofes étant ainfi difpo- . d enísmble & ítteusment les pieces du jas , par de* 
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Vens de fer placds fur divers points de lenr longueuf , & fancfí 
eft cnjalée après cette opération ; ou elle eft garnie d'un jas Qpt 
eft perpendiculaire au plan- de fa crolfde ui. 

EnJOnquer. v. a. Ceft avec des cordes de jonc , ferrer f"* 
une vergue les plis d'uno voile carguée. Cet ufage n'eíl adopté qa« 
fur quelques bàtlmens , dans certaines mers. 

Enligner. v. a. Ce verbe eft fynonime avec aligner ; 
tanger fur une même ligne. Cependant les hommes de mer diftflt 
également que des points íont enlignds , lorfqu'ils font partie d nní 

ligne droite & même d'une ligne courbe determinée. Ceft dans ce 

fens qu'ils difent , enligner des ponts , des gaillards , des prcceintcs» 
jes rabattues , & des pieces de bois quelconques. — Enligner un® 
piece de bois, c^ft applanir í'es faces. 

Eneiouber. v. a. Si-une piece de bois , a une extrêmité (et' 
sninée en coin , & qifelle foit introdulte dans le bout d'ii|,e 

autre piece qui lui préfente une gueule de loup , cette fecond® 
piece enlioube la prcmiere , & forme ainíi avec elle un feul ^ 
même tout dont les parties font dViIleurs liées enfemble avíc 

foin. Uentaille que prêTente la feconde piece porte , à caufe dc 
forme , le nom de lioube. — Ceft ainfi qu'on ente une piece 
mât au bout d'une autre. 

Enmanciier. v. n. Entrer dans un canal nommé manche, 
vaiffeau qui paffe de la grande mer, dans la manche , cnmanc'"1' 
8c lor(qu'il eft cntré ou dans cclle-ci ou dans celle de Brlftol > 
dans un autre détroit, il eft enmanché. 

Enrôler. v. a. Tout homme qui veut exercer, í bord de t01"* 
efnece de bátimens françois Ia profeflãon de matelot , eft obllg® ^ 
s'engager à fervir fuivant fon tour , fur les valíTcaux du Roi , 1° 
que le befoin du gouvernerr.ent 1'exigera. En confdqucnce il s'in(® ^ 
fur le rôle des clafles , & par cetre infcription il eft enrôlé. ^ ^ 
un engagemcnt qui ne peut plus ctre rompu que dans cert3' ^ 
cas , Sc fi des matelots peuvcnt s'engager avec un capitaine P ^ 
ticulier pour une campagne , lis font enrôlds avec le Roi o" 
Kation , pour tout le temps qu'il doivcnt exercer le mctier de la 

Enseign-e. f. m. Titro diftlnflif qu'on donnoit , avant la ' . 
uiere Ordonnancc , aux officiers de la marine , dont le rang ^ 
immédiatemcnt inférieur à celui des liemenans de valíTean*' 
Parmi les officiers de port, on nommoit auffi enfeignc de 
ceux qui étoxent d'un grade moins clevé que celui des rieut®11^.^ 
de port. — Le mot enfeigne dtoit autrefois emptoyé pour eS^0Ít 
mer ce que b.ous nommons aujourdliui gdndtalement , P'1* ' 
enfij^n ; de là vlcnt que le petit mât qui eft plante fur le e<;UÍ 
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feíment de la poupe d'im vaiffeau pour fervlr à déployer le pavillon ,■ 
porte encore le nom de bâton d'enfeigne. ( fig. de Ia PI. , V. ) 
Voyez Bâton. I! eút été à defirer cependant que ce mot ne fut pas 
tombe en defluétude , & quM eüt dtd confervd pour diftinguer par- 
ílcuUéremcnt le pavillon qu'un vaiffeau porte fur fa poupe , parce que ce 
Pavillon eft national , c'eft-à-diie > celul qui défigne la natlon , à la- 
1Ue'Ie appartient & le vaiffeau & les hommes qui le condulfent , 
P0ur latjuelle il eft arme , & pour laquelle il combat. Le nom 
^ enfeigne devroit donc être le nom carafle'riftique du pavillon ds 
poupe , parce que feul il fert à faire reconnoítre le vaiffeau qui le 
Porte déployé fpr fa poupe , & ce nom doit lui être rendu. 

Lnsemble. adv. Together. Ceft en prononçant ce mot connu 
en'emble ? qffon commande à des hommes , qui doivent concourir 
P0ur produire un même effet , d'exercer leurs efforts dans un même 
uiftant, — On donne fouvent ce_t ordre par ce feul mot , & 1'expref- 

n > nâge enfcmble ? eft adreffée ordinairement aux ramcurs dVan 
^anot, d'une chaloupe , ou d'unc cmbarquation quelconque. 
^P-^Taunguer. v. a. Paffer le bout d'un cable dans 1'arganeau « 

une ancre ( fig. 70 , M. ) & Taltacher fur lui-mème comme on 
e voit en s , c'cft entalinguer un cable. To bcnd a cable. Ceft pour 

CxPrimer une opération fcmblable qu'on dif entalinguer un grêlin 
^íc' 11 y a diverfcs manieres d'entalinguer. Voyez Entalingure. 

P^talincure. f. f. Clinch. Llure du bout, d'un cable, ou d'un 
Srelin, ou d'un orin, avccune ancre, ou un grapin, ou une boude. — On 
j 0lt en sc 1'entalingure d'un gros cable ( fig. 70 , M.) clinch uf a cable ; 

.''í5111 ce cordage paffe dans 1'arganeau c de Tancre , enfuite 
^ fait des tours fur lui-même , au-deffus & près de cet arganeau, 

es tours font attachês en plufieurs points fur le cable , afin que 
'olui-ci, malgrd les plus grands efforts, ne puiffe pas fortir de Tar- 
8aneau. — Les grêlins & auílteres font entalingudcs à de pctites 
u^ctes en faifant paffer & repaffer dans 1'arganeau leur bout qui 
^ enfuite attaché folldement fur fui-même ; telle eft fcntalingiire 

65 grêlins , clinti of a cablct, — On entalingue un orin à une ancre 
^ouillée pour qu'il ferve à la dégager du fond , en 1® foulevant de 
^ Place oú fa patte eft enfoncée , c'eft pourquoi rentalingure de 
^orin elt faite fur Ia croifde n de 1'ancre ( fig. 70 , no, M. ) ( fig. 

' ) cTmch of a hnoy rope to it's anchor. — Le même orin eft 

flot enta''n"u^ ó une bouée , afin (pie cctte bouêe qui eft un corps 
ca)tant ^ Ptop1'® ^ foutcnir Torin dans une pofition prefque verti- ervo toujours à indiqucr le lieu du fond de Ia mer oú re- 
^ e 1 ancre à laquelle l'orin eft attachd. Cctte entalingure d'un orin 

, clinch ofa íuvy jtfi to u's tuoy, «ft faite par 1c moyen 
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íTun cordage qui lie enfemble & ferre étroitement les ceillets qnJ 
font aa bout de !a bouée & de l'onn. — L'entaUngiire d'un gra- 
pin, clinch of a .grapling, tel que celui qui eft repréfentd-( fig. 67» 
M. ) eíl auffi la liure d'iin cordage à fon argaueau. 

Enter. v. a. Joindre deux pieces de bois, en les mettant Vnns 
áu bout de 1'autre & en' alfemblant leurs extrêmitós par le moyefl 
d'entailles & d adents. On ente une piece de mâture fur une autre > 
dans la mème direftion , pour en compofer un mát dont la longueut 
no peut être fournie , par aucune de ccs pieces fépardment, mais 
par ces pieces rdunies. 

Entraverser. v. a. Mettre un vailfeau en travers relatlvement 
u un objet quelconque , c^eít-a-dire , le falre préfenter de côté ^ 
cet objet. Un vaiíTeau de guerre, q^on veut employer à canonncl 
un fort , dolt être neceílairement entraverfe, ou doit être placé de 
jnaniere que toutes (es batteries puiíTent être dirigdes fur ce fortj 
ceft pourquoi par le moyen d'une emboflure, s'il n'a pas cctte p"'. 
fition , on la lul donne facllement & on la fait varier á volontd» 
— Un vaifTeau qui fait une tclle manccuvre , s^ntraverfe. 

Entre. Prdpofition de lieu , qui eft employée dans des exprcíTionS 
particulieres anx marins. — Lorfqifun vaiffeau eft en mer , & que le 
vent vient de 1'arriere direâement, lesamures des baffes voiles no ft"1' 
pas cmployCes , & les feules dcoutes fervent à tranfmcttre à 
vaifieau 1'afHon du vent , fur fes voiles dont le plan eft alors per' 
pendiculaire au plan diamétral i c'cft pourquoi on dit, dans cett® 
pofition , que ce vaiíTeau a le vent entre deux écoutcs. 11 
entre deux feux, lorfqu'il eft combattu , de chaque côté , par u" 
vaiíTeau cnnenn. — 11 eft enfin entre vent & marée , lorfque ^ 
vent & la marée , aglflant fur lul dans des direaions diamétra'6' 
ment oppoíées , il préfente fes deux flanes à leur impulfion. 

Entre-deux. f. m. Dans un valfleau tel que si ( fig. 13 , P. )> 
y a un intervalle ahcd qui fépare le gaillard de Tavant de celui d15 

1'arriere , &. qui eft un efpace vuide; quelques marins le diftingue'11 

/bus le nom d'entre-deux des gaillards , wciijl. — Sur une mer agit^6' 
par un vent fait , on voit les lames fe propager réguliéremcí1^ 

& fe fuivre á des diftances déterminées , fur Ia direaion du vent 

iégnant ; de forte que n ê, ( figure $ , G. ) étant cette direft'01" 
une premiere lame abr, en precede toujours une feconde m"0'' 
<;ui clle - mème en précede une troifieme , & ainfi de fuite j^' 
c[u'à 1'origine du vent. Dans cet ordre naturel des lames , 0" 
nomme entre-deux des lames , trough , quoique peu généralemc111 ' 
1'iAtervaile ban, ou lí vuide qu'eUes laiífsnt entfelles dans le 
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propagition uniforme ; & ce vulde eft toujours bien marqué , ac 
biea coníidérable lorfque les lames s?élevent fans obliacle à une 
grande hauteur, en s'engendtant les unes par les autres. 

Entrée. f. f. Lieu par lequel on entre. Les ports , les rades , 
ies bales, &c. ont une entrée , qui eíl le lieu par lequel un vaif- 
feau peut paffer , & ce lieu n'eft pas toujours proportlonné á l'éten- 

ou à la grandeur de 1'ouverture préfentée du côté de li 
fer. Dans ces ouvertures , il n'y a fouvent qu'un paíiáge étroit 
l11'!! faut fuivre , & dont on ne peut s'écarter fans danger; alots 
ce paffage qui fe prolonge & dans Touverture & dans rintérieut 
^'une baic , d'une rade , ou d'un port, eft proprement leur entrée, 
^-•e paffage ne peut donc être fuivi par un vaiíleau fans des in, 
rbcations particulieres , c'eft pourquoi 11 faut pour entrer dans cer- 
tains ports , & certames rivieres, ou avolr un homme expetimenté , 
c 6ft-à-(lire un pilote pour condulre un vaiffeau , ou connoitre pat 
^es relations des navigateurs , les routes luccefftves quil doit faire , 
ainíl quo ics a'lrs dg vent fur lefquels on doit gouvcrner , pour 
arr'ver à Fentrée de ces lieux & pour parvenir à s'y introduire 
•ans courir aucun rifque. 
■ Entremise. f. f. Pieces de bois qui font établles , dans un vaif- 
f=au, entre d'autres pi«ces, pour les maintenir dans leurs diftances 
Ieipefllves ou dans d'autres vues. Par exemplo , ( Fig. ia-, P- ) il 
^ a des entremifes carlings placées entre totis les baux d'un pont ; 
^ de chaque côté de ce pont elles fornient deux rangs qui font 
Placées direflement fous les hiloires qui les recouvrent. — Ces 
Pieces , pour remplir leur deftination , & pour être déplacées à vo- 
'0níé , font taillées en bifeau aux deux bouts , comme on Io voit 
^ Eg. 76, C.) & les extrèmités de chaque entremife telle que c, 
pottent fur deux baux voifins b Sc a k la dlfeflion defquels elle eft; 
Perpeudlculaire. Les hiloires qui font partie du plancher d'un ponj. 
^tant placées enfulte au-deffus de ces entremiíes , les contienncnt 
dans le lieu oü elles ont été établles , & les font contribuer à Ia fo- 
Edicé du pont* -— De tellcs entremifes font aulli introduites entre 
les extrèmités des baux & accolées á la muraille d'un vaiffeau pour 
"•fftjcttir ces mêmes extrèmités. — Enfm , on donne auffi le nont 
^'entremifes aux pieces de bois qui bordent les écoutilles d'un 
P0"! de vaiffeau. Elles font repréfentées fur un côté des ccou- 
^•esc, z, f,h,Scc.( fig. 12, P.) 

Entrepont. í. m. Buwecn dcck. Intervalle qui fépare deux ponts 
dans un vaiffeau. — La fig. ( t > P- ) préfente deux rangs de fabords 
JP" s'étendent dans toute la longueur d'un vaiffeau de 74 canons & 
'8s canons de ces deux batteues font portos fur deux planchcrs ou 
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(Jeux ponts qui ônt à-peu-près, ent^eux , Ia meme diííance qii'on fcmsf* 
que entre les deux rangs de fabcírds. Ceft dans cet efpace qui a uní 
tiauteur de cinq à fix pieds , dans un vaiíTeau de guerre, que les ca- 
nons montes fur leurs affuts , font mis en batterie pour fervir au 
befoin, avec tous leurs agrès & aparaux : c'eft auffi dans cet efpac# 
que l'équlpage eft logé, & fait le fervlce de l'artillerie dans un 
combat. On voit (fig. 22. C) dans VeCpace y v x o H f B , une pw 
tion extréme de Pentrepont d'un vaiíTeau à deux ponts, préíent^ 
fuivant fa longueur; & la fig. (53. C) fait connoítre dans uxy"t 
cet entrepont vu fur fa longueur au milieu du vaiíTeau. — L'efpate 
qui fdpare le faux - pont ^ 3 (fig. 1 P) du prenver pont a 3 d 7 •* 
eft nommé aufii entrepont dans les frégates & les fiutes , mais Ta 
hauteur y n (fig. 22. C) n'cft pas aulft confiddrable que cellc da 
1'intervalle de deux ponts à batterie. La dcftination du faux pont 
idcxige pas de fi hautes dimenfions. 

Entrepot. f. m. Port privildgle, oii peuvent être ddpofces deS 
ntarchandifes qui doivent être tranfportécs dans des colonics ou deS 
tomptoirs , & qui fans cette dcftination feroient foumifes à ccrtain5 

droits royaux. On nomme aufli entrepôt les ports exclufifs oti fi"1' 
raíTemblées des ntarchandifes , importées par mer dans le royaume" 
— Une conipagnie de commercc nomme aufli entrepôt le licu qu'cflc 

choifit pour reunir tous les objets dont ellc propofe Ia vente , 011 

ceux qui font néceflaires pour fes projets & íes armemens. 
Ehtrhr. v. n. Pafler de la mer , dans une riviere , un, port, un® 

rade , &c. To go into port, to put into a pon. — On dit du flux , qu "' 
entre un vaiíTeau , pour exprimer que cette intumefcencè de la mer 

cn sVtendant dans Pintérieur d'un port y entraine avec lui , 
vaiíTeau qu'il porte flattartt. Lorfque ce mouvement penodique ''e 

la mer commence à fe faire fentir à l'entre'c d'iin havre ou d^n® 
baie, &c. on dit que le flot entre. — Introdulrc un vaiíTeau da"5 

un baflin , pour y être tenu á fcc & rdparc s'il eft néceflaire 1 
c'eft 1'entrer dans ce baflin ; to dock a ship. 

Entre-sabords. f. m. hucrvalLs Ictwecn the ports. Morceaux d® 
planches ou de bòrdages dont on recouvre la muraille d'un vaiflea"' 
dans Tintervallc qui féparc les fabords d'une batterie. On voit ( 
X , P. ) ces intervalles qui font aufli rcprdfcntés ( fig. 1 , A. ) & 0 

peut juger de la grandeur & de la pofition de ces bouts de p'jrl' 
ches qu'on nomme entre-fabords. 

Entre-toises. f. f. On donne ce nom , & aux picces de bois fl111 

font placdes tranfverfalement dans 1'intérieur des affuts , trjnfim* "f1 

gun carriage, & à d'autres pleces telles que celles qui croifent les biglIÍ' 
«u Paflemblage dçs biguss , djns une maçlüijc k mjter, (Fig. S6 , ^ ' 
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^ EnverGUERi v- ai -po hend the fails to yarás. Cefl lacer le côté 
^u"e vOile ( fig. yS , M. ) avec la vergue qui eft defünee à la portei 

ur laquelie elle doit être repliée lorfqidelle ne doit pas ètre 
ee a l'a£iion du vent. On voit ici une portion ou le co.in 

fai CIU1 eft attachde lâcheinent au bout d'une vergue, pouc eonnoitre la maniere dont la volle entiere eft enverguee , 
111116 6,1 ( fig. 79. ). Pour faire cerre opération, dcs cordages mnrés rabans d'envergure font introduits dans un très-granu nom- 

Vo'l CC1"ets í11' ''or)t percés dans le côté ah nommó tètiere de la 
ba ^ autres cordages diftingués des premiers í 15 le nora de ra- 
fo nS'^emP0lntUre ^ c'e cr0^u'e ' '"ont au® P1^" dans les ceillets 
fJfLS aUX c'eux eoins a & i de chaque voile , St enfuite en leur ant embraíler la vergue ( fig. 78 ) cn les ferrant étroitement 
Ur c"e , la voile eft enverguée. 
Envergure. f. f. Longueur de ce côté d'une voile , qu; eft 

lacé avec une vergue. Ceft ab ( fig. 79, M.) dans un nerroquet 
de íbugue ; & c'eft cncore ab ( fig. 55 . 69 , &c. ) dajis une grand- 
Voile , un hunier, &c. bcniing of fails; fquarc cf a fail, — Lorfque 
Cette Iqngueur , dans les bailes voiles d'un vaiffeau ( fig. 33 & 
'5 1 M. ) eft confidérable , ou lorfque celle de leurs vergues , Ungth 
0f the yards , eft très-grandc , le vaiffeau qui les porte , eft dit 
'voir beaucoup d'cnverguire. On dit audi de telles voiles qu'el!es 
Eont (]e grande envergure fail that is rcry fquarc. 

Envoyer. v. a. Dans le langage des canonmers de mer , c^ft 
^nvoyer , que de tirer des canons chargés à boulcts ou à mitrailles. 

ans le niéme fens on dit , envoyer une bordée ou fa bordée , 
ou plufieurs bordées. — Dans 1'art.do la manoeuvre , envoyer, 
a tce , c'eft mettre fous le -vent la barre du gouvernail , dans un 
vai(reau á la voile , pour commencer à le faire vircr vent devant» 
( Voyez Virer. ) 

Epars f. m. Nom donné par les rp.arins, à certains éclairs qui ne fe 
propagent pas en ferpentant & qui ne font pas fuivis de coups de 
,0nnerre. Telsfont ccux qu'on remarque à rhorifon, àla fin de qucU 
íues jours chauds de Teté. 

Epatement. f. m. ouveyure de 1'angle que dcs haubans forment 
avec 'e màt qu'ils étayent, ou mainfiennent dans une pofitlon ver- 
tlcale. Cet écartemcnt des haubans , à Tegard de leur màt refpeiftif 
dont ils embraffent la tête, eft fenfible fig. ( 1 , M ) & plus 11 eft 
grand , ou plus les haubans font épatés , plus aufti la folidité , ou 
1 ftabillté de la mâture eft augmentée. La graiideur de répatenient 

l'-pend de la hauteur des rafus & dc leur diftanco à Vextrèmití 
^lícrifiurs de leurs haubans. 



ÊPA ( aSo ) 
Épav^. f. f, wreck. On donne ce nom à toutes les chofeS qui f0"' 

abandonndes à la mer, ou ([u'eUe rejette fur fes bords; un navire 
abandonné , en mer , ou fur des rochers , ou après un naufrage , ^ 
épave de mer. Des poiflons mème échoués fur une .côte font 
^paves.- 

Épaule. f. f- Dans un vaiíTeau on diftlngue par ce nom , "ne 

partie de ía muraillc, qui eft comprife depais l'étrave jufqu'aUlC 

porte-haubans de mifaine ( fig. i , A ). 
Épaulememt. f. m. Un bâtiment a de Tepaulement, lorfque preí 

de l'eau , fon avant &fon arriere font renflés de maniere qu')l eft doa® 
& d'une plus grande rdfiftance contre les inclinaifqns auxquelles 
eft follicité par des forces cxtérleures ; & d'une difpofition bien néccf" 
faire , à s'élever facilcment au deffus des lames qui 1'abordent paf 

fes extrêmitás. 
Épaulette. í. f. Entaille refiangulaire ( fig. 71 , C ) falte fur '3 

bord on 1'arrcte d'une piece de bois , afin qifelle ferve d'appul auí 
orcllles d'un.e autre piece , qui s'endente avec la premiere , & 'p" 
eft elle-même entaillée convenableniont fur fa face correfpondante < 
pour la place qu'elle doit occuper. 

Éperon. f. m. Head ofa ship. Affeniblage de charpente , qui eft 
placé en falllie hors du vaiffeaa & qui lui eft attache' fur le deva#* 
de 1'étrave. On voit dans la fig. ( 1 , P ), Teperon echfd d'un vaifleaa 

de guerre rcprdfcntd dans fa hauteur; & la fig. ( 3 , P ) en fait con- 
noitre la projeílion horifontale , qui eft tello , que d'un còté ais > 
la plate-forme hfa de Pdperon paroít entiurement adievde , tandls q"s 

de Pautre côté fes pieccs compofantcs & principaíes fe montvent 
feules á découvert. Un dperon pourroit être confidéré comme un« 
efpece de confolc vafte & triangulaire, portéc «ar le taille-mer dct 
qui en repréíente le picd. — Ceft fur 1'extrêmitd la plus avance® 
de Péperon d'un vaiíTeau, comme eu bc ( fig. 1 , P ) qu'on pl3cC 

crdinaircment ou un dcuflbn ou une figure cmblématique qui 
relative au nom du bâtiment. Ceft auffi des mêmes points b Si c qu8 

partent des liffes ou des pieces de bois fculpces &. coutbees ave8 

grace pour venir s'attaclier par Pautre exttèrnité entre les points a 
au corps mâme de la proue , Si de chaque còté de Pétrave en s'écar' 
tant d'autant plus du plan diametral qu'clles font plus élevces. Ces 

liffes cmbraffent ainfi entr'elles un efpace , de forme pyramidale , df1' 
un fens renverfé Si cllcs font liées intérieurement enfemble par d8' 
pieces qui les croifent Si qu'on nomme jambettes. Cet éperon ^ 
préíenté vu do face dans la fig. ( 3 , A ); il termine agrcabieine"1 

cette partie extreme d'un vaiffeau ; & il lui eft attaché , & par ccS 

liffes , & par le taquet de gorgere d. (fig. 1 , 1' ) fur lequel il ^íoíi 
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^ PSr une forte courbe intérleure qu'on nomme courbe de capucine; 

P^r les jottereaux ac & ab qui font cheviUés avec ia proue. Son 
tabUírement doit étre d'ailleurs d^utant plus folide quM eíl quel- 

^uefois expofé à des chocs aíTez coníidérabieí» & que ceil avec le 

to e"nier e^c ^lie beaupre e l étroitement lie par des rs rdpétés d^n corda2:e qui palie & par de us ce màt & par Its 
trops j \ . , ae cette piece extrême de i eperon. voyez dans aes articies 
P rtlculiers rexpiiçation de lifles d^peron, jambettes , poaiaine , 

cine 1 ^0r»eie » taille-íner , digon, aiguillès , jottereaux., capa- e > Sc tous ces détails rèunis donneront une idée complete loit 
b
Un ^Peron , íoi^d es piece*s qai le compofent. — Dans d*autres 

faitmenS mer moins coníidérables , réperon eít moins bnllant 6c 
Une aVeC mo^ns dépeníe. Dans des bàtimens de la Méditerranée 
^Pe lmP^e plate-forme etablie en avant de Pétrave eft auífi nommée 
ÍV n ' <Iuolqa,on ne puiííe pas mettre cette partie en paralleie avec P ron ordinaire des vaiííeaux. 
4 iine

lNGLETTE. f. f. Les canonnlers donnent ce nom , priming wiré , 
Cntre 'Uu^tle ^ forte aiguille de fer, qtfils employent pour faire 
len 

Cr l'e 'a poudre dans la lumiere d'un canon. — Ceux qui travail- 
'fx agres d'un vaiifeau dans Tatelier de Ia garniture, nomment 

g °lette une efpece d^pifToire V. ce mot. 
iSSER- v' a- rb fplice. Ajouter une corde au bout d'une autre , 

^ rdant l'une , ou en imroduifant dans fes helices , les torons 

Une 'S- C'U' ter'u'nent la feconde'. Faire une telle opération c'eft faire 
Jjlan.e',l^Ure > & fuivant Texigence des cas on Texecute de deux 
aco. ■lCS" l'0rfqu'on ne doit pas avoir dgard à la groífeur que peut 
t0rori"

r ^ Partie épilTiíe de deux cordagos , on détovd les trois 
Cj 0n

S,^e c'1aciue cordage juíqu'à une certaine longueur ( fig. 71 > M ) 
enfuite 

es P'ace les uns entre les autres , dans des fens oppofés ; 
foüs 

c''atIl'e toron ddcommis de l'un des cordages , eft introduic 
feconj 

S torons commis du fecond ; quelquefois on fait paffer une 
pour í.'ú's ces 'orons ddcommis fous de nouveaux torons commis , 
''tion -Urer <lavantage la rdunion des deux cordages & cette opé- 
tlages C':ant faite téciproquement, pour les deux bouts de ces cor- 

.0'11U'''S font ópiíTés enfemble , en nommant. cette épiflurc 
be* '>arce tlue c'ans cettc partie le diamétce de PdpKTure fur- 

ufai>-.aUC0U') calul ri® chaque cordage. Cette manlete d^plífer eft 
P0Ur f0 '10Ur les "'''o5! pour deseftropes de poulies, ou de cofles, 
Pouf (0u

>1^r l'es ooiüots au bout d'une tournevite, & en general 
Pouiies 

S 'CS corclasos qui ne font pas deftinés à paffer dans des 
louts Lorfqu il eft queftion de rdunir les deux parties ou les 

manoeuvnss çourantes , c'eft-à-dire , de ces cordages qui 
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tourent dms dêS poulles, il faut les épiflef d« ittaníere (fíi® <'3IlS 

les points de leur jonílion le diametre ne íurpaffe pas celui de ceS 

cordages dans le refte de leur longueur. D'après cette confidération > 
cn ne fait plus l'cpiffure comme on Ta indiquée précédemment. O" 
décommet tous les torons des extrêmités des deux cordage5 > 
jufqu'à une certaine longueur , & on les empate enfemble comm® 
cn Ta dit auparavant; mais après avoir alníi placás ces torons Icí 

nns entre les autres , on en ddcommet alors un feul fur une p'"5 

grande longueur, & la place qu'il laifle "vuide fur un premier c01^ 
dage , eft remplie par un toron correfpondant & libre du feco" 
cordage. De même, on décommet auffi , rdciproquement, jufqua 
jnême diftancc un feul toron du fecond cordage pour le rempl2'-8' 
par un toron du premier. De cette manlere 11 ne refte plus qu ll!S 

toron de chaque cordage, & l'un d'eux eft étendu fur 1'efpace qn ^ 
fcraflbit Pautre en ddcommettant cependant celui-ci dans une longus11' 
plus petite. Dans cet état les bouts des torons font paífés entre le 

torons commls pour y ètre arrètés & la groífeur de cette 
rfexcede point par ce moyen celle que les cordages confervent da"^ 
le refte de leur longueur. La partie épiffée eft ainfi fufceptible ^ 
paffer librement par une poulie alforrie au cordage & cerre 
particuliere qui n'eft en ufage que pour les manoeuvres courante5J 
reçoit le nom d'épifture longue , tong fplice tandis que Ia précédc® 
eft nommde courte ou quarrée , fplice short , ou épiflure de & 
d'eftrope , d'ociUet . cable fplice , eyc fplice. — L'art d'èpifler 1 ^ 
ainfi à alonger des cordages , ou à ráunir leurs parties lorfqtfelles 0 ^ 
dtd féparées par une rupture , ou à faire, des cordages fans fiB' 
les terminer par des oeillets , &c. 

Épissoir. f. m. Sa forme ordinaire eft aífez femblable á ce , 
tf ^'une c.orne de boeuf ( fig. ar , N ) fur-tout lorfqufil eft en fer > ^ 

y en a en bois. Celui do fer n'eft ainfi qu'un cône qui eft ^ 
peu recourbé vers fon fommet. II fert i ouvrir à un toron ifolB ..j 
féparc un paftagc entre les torons commis d'un cordage , afin 
puifle étre cnlacé avec eux & contribuer ainfi à la réunion , du c^ 
dage auquel 11 appartient avec celui qifil traverfe. Cette 
eft nomme-e une cplíiurc. La longueur des dpifíbirs en ufag® ^ j 
la matinê , varie de rS pouces á 9 & Ia groífeur de leur bafe eft 
li pouces — On donne quelquefois aux plus petits Ic nom d^p"1!' ^ 
tes. — On fe fert auffi d'épiffolrs en bois fiA qui font auta"1 

cônes droits , & on les employe pour augmenter les ouvef 
éjà commencdes par les épiífoirs en fer, entre les torons d n11 ?^ 

cordage & fur-tout entre les cordons des cablcs. Ces epHfoirS 

tent communément le nom de «ornes. — Les ouvriers , ^ 
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^Hent aux voiles des vaifleaux font auíTi ufage d'un épiffoir ert 
0ls » íjui d comme les precédens Ia forme d^n cone droit , foic 

P0Ur dpif'er dgj ralingUes ) f0;t p0ur arrondir des ceillets , foit 
p0l,r ^orn*cr des baguès. lis fe fcrvent encore d'im dpiiloir à mer- 
^ner Ids rulingues marlln fpli.c , cVíI-à-dire , (fun cp-íToir avec lequel 

«Uvrent entre les torons de certames parties de la rallngue d'une 
' e > Un pafTage au merlin ou à la petlte corde par laquelle elle 
féunie á U voile. V. Merliner & Merlin.- 
I'ISSURE. f. t Réunion des extrèmités de deux cordages , ou d^lí 

^Ordage fur lui-mème par Tenlatement des torons décommis d'un des 
avec les torons commis de I'autre bout. Nous avons dif- 

tj.^
Ue ^ dénni deux fortes d^plffures au mot épifler, fous le nom 

j, 1 lur6 > longue , & quarrée ou courte ; nous avons aufli décrit 
'rt de les travaiíler ; ainíi 11 ne nous rede rlen à ajouter à ccS 

1 s fondamentaux. Nous remarquons feulement , que 1'epiflure 
ree > 0u la réunion de deux cordages fous cette forme , ne réfif- 

^ Pas long-temps, dans de petits cordages qui étant fubmerge's 
^P 0uvent quelques effortsconíidérahles dans le fens de leur longucur, 

jels '"'opté une certaine variation dans les épiffures de ces cordages 
fid- <'Ue tlcs ''S"65 c'e fonde, de pêche & de lok. D?après ces con- 
CelJ

at'0ns . le bout d'un 'pareil cordage devant ètre éplífé avec 
, 1 d uu cordaee femblable , les torons décommis de l'un des 
Coute r 
fe f ■ paffés fous les torons commis de Pautre , cette opératioit 
Pto ' 3 Une certa'nc diftance de 1'extrêraité de ce denúer , & réci- 
du <'Je'r'ent l de forte que les points réunis dos torons décommis 
<les're'T1'er avec 'c fecond, font éloignés des points de réunion 
tro t0rons décommis du fecond avec le premler & les cordages fe 
]es '^

ent doubles fur une certaine longueur ; ils forment ainfi , entre 
Cctt 

e,ux épiditres particulieres , une efpece d'«;illet alongé. 
ti/m 6 .^'>l^'ur8 porte le nom d'épl{rure à portiere de vache cnnt fphce , 
tio ^",e' e"e a^ure plus parfaitement que Ia premiere la jonc- 

tei?- "gneS- 
fUr ' '■ f- Petite chevllle de bois. II y cn a qui font arrondios 
déjàf"1 contour & clles fervont à remplir les vnide.s des trous 
fPnt a'tS ' par ^es clous > dans la muraille d'un vaifleau, — D'autres 
tètç (j

<'i
U:ir'ranSulaires ; elles font deftlnées á ctre enfoncées dans la 

«ju; Sournables, qui font fendues exprès pour les recevoir, & 
Épt-f Ce nioyen Pont maintenues plus furement dans leurs places. 

«Pune >IR" m-Poinçon cn fer. II eft employc pour fendre la tête 
íteq-ç^ urnable, Sc faciliter rintroduílion d'une épite qui doit la 

^n
i
trC 'es Par0's du trou qu'elle occupe. Sa forme eft pyta- 

^uadrangulaire, Sahauteur eft environ de deuxpouces &demi- 
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ÉroNTiLtAGE. f. m. c'eft l'art d'épontiUet un vaiffeau ou ie P'1 

' cer des dpontilles , qui ferventà étayer fes ponts & íes gaUlard5*' 
.On nomme encorc ainíi Touvrage qui eft l'objet de cet art. 

Épontille. í. f- Stanchion. Pieces de bois plus ou moins fortes > 
à Taide deiiiuelles on etançonne les plandiers , ou les ponts 
Vaiffeau. Ces étanqons lont placés dans une fftuation verticale > 
«n voit ( fig- t . P. ) en M , o , f , z> , &c. les épontilles du V<e 

mler pont d'un vaiffeau à deux batteries. Ces dernieres épon" 
font établies dans le plan diametral dr bàtiment , c'eft-à-dlte ' 
dans celui qui paffe par l'étrive , l'étambot , & la quide 

{ figure , 9 , X. ) Leur pied repofe íur la carlingue , & leur ££ 

s'dlcve fous le milieu des baux. — La figure ( 82, C. ) pre'^11^ 
une éponrille de la cale , pillard of thc kolc , dans a M , qtii ^ 
placee fous une hiloirc rcnverfce a ^ & au-deffous dbin bau u' , 
y voit auffi une portion d'une épontille mr , qui cft plus forte j ^ " 
«ft placc'e fur le bord d*unc écoutille. La tête de quelques-uncs ^ 
dernieres n'entre pas á tenon dans 1c bau fupdrieur ; mais elle eft ter"" 
nce par une entaille mi & par une oreille m. Le bau t repofe fur la d0 

j , & roreille m «'appüque contre Ia face verticale de ce 111 

iau. On donne à ces dpontilles le nom diftinftif d'epontiUes^ 
gorge. — Parmi ces dpontilles qui correfpondent au bord 
dcoutille , il y en a qui préfcntent fur leurs arretes , des c0'' 
profondes telles que r, & qu'on voit auffi, ( fig- 53-)• Dans 
dtat ellcs fervent d'dchelle pour defcendre fous le premier P0111,, 
c'eft pourquoi ellcs font nommces dtances á manche fam/on's / 
— Le fecond pont d'un vaiffeau , fes gaillards , & fes paffe-avaaj^' 
font auffi étayés par des épontilles, fianchions bctwecn dccks, m^lS ^ 
.unes font à dcmeure & dans 1c plan diamétral d'un vaiffeau, t3" ( 
que d'autres , placóes autour du cabeftan, font amovibles , P0^ 
qffelles puiffent étre relevées lorfqu'on vcut faire ufage de c ^ 
machine. Cer. dernieres , ont à cet effct la tòte garnie d'une c 

niere en fer , & on les nomme épontilles à charnlere. 
Erou.TtLLER. v. a. To prop. Etayer avcc des épontilles > ^ 

ponts, les gaillards. & les paffe-avants d'un vaiffeau. Voy. épo"1'1^ 
Équekiíagf.. f. m. £evdlling. On donne ce nom à 1'angle P^ 

que forment cntr"eUes deux faces planes & adjacentes d'une P ^ 
de bois. Les équerrages d'une telle picce font les angles 1 
mêmes f ;ces font entfellcs en divcrs points de la longucur de ^ 
arrete commune. LorfquW de ces angles cft obtus, on d)' j 
Véquerrage de la picce , eft en gras ; & il eft en maigre , 'or ^ 
cft aigu. — Dans la picce ab ( fig. 8» ,C. ) 1'angle plan 
réijueirage dc ceti» piece lotfqu'eUc eft travaillée, dans le P9 



« . (
2S5) ' ÉQU e ton arrête aib, On voit de tels dquerrageá indiquds dans Ie« 

rJleces repréfeníées ( fig. yo , 6a , 64, 55 , G.) & les meíures de 
angles , qu'!! eíl néceíTaire de connoitre pour travailler ces 
s , ou pour leur donner la forme qu^elles doivent avoir , font 

jjnfes f r 
66 Ur vers P^ans! tels l112 ceux qti'on voit ( íig. 48, 55, 59, 
de ' ' ^9 1 G. ). Par exemple , (íig. 69. ) l^querrage d'une alonge 
eíl C0U'1'e ' <'clnt orl v011 'a fsftion n dans le pbn d'une lide ana 
dia' 1'a kauteur de cette liffe , eft ranr. De même 1'équerrage d'nn 
de T r 0U ^'Un c. e''; srn ou ^'équerrage d'une piece 
la ' 2 mtrn( 55 >G. ) eíl bac à la hauteur du point a dans 
ja 

anene na d'un ^couple & ainíi des atures. .— Lorl'qu'on releve 
Vai®.rari^eur de ces angles fur les plans des diverfes parties d'un 
^ e'lu > on dit qu'on prcnd les dquerrages d'iine piece défignde ; 
j, 3,15 '2 travail de cette piece prdfenter la faufle dquerre ou 

de cet angle pour difpofer fes faces adjacentes fous 
^ ^ tnclinaifon femblable , c'eíl porter les dquerrages. — Si t j , 

, 0' 48 , G' ) eíl le lieu de la rencontre d'une llfTe rdn avec une aionpe j 
Cett ° ':'a. couple dont omjt eíl une feflion falte dans le plan de 
c 

e ''^e 1 alors mefurer Pangle wjt eíl prendre réquerrage de tte alon 
dlki > & 1» ce point j eíl le même point o de 1'alonge rdelle 
t|e 50, ) -Alors , pour confortner les deux faces Ika èi dia 

^aniere qtdelles faffent en o un angle convenable, on fait Pan- 

po ^í"1 a 1'angle mefurd r;m; & établir cette dgalitd , c'eft er léquertage m-çt fur la piece elle-même. 

(J0nj EltRE- f- f. On fait généralement ce que cbíl qu'une dquerre 
nigjj '0S t'cux branches jointes folldement par leur extrêmité for- entr elles un angle droir. Cette connoiílance doit conduire 

a c2Ue d'un femblable inílrumcnt dont les deux branches 
«ha r0lent s'ouvrlr P'us 011 molns à volontd , en tournant fur une 
dern- er? comm"nc & former un angle plus ou moins grand. Ce 
cj . r '"ftrument eíl nommd faufle équerre ; 11 eíl ndceífalre dans les 
■tief 'erS <'es Potts Pour facilíter aux cbarpentlers , foit la 
co Ure <'eS ^"errages varies des pieces qui êntrent dans lá 
ailja'>0 ^'un va^eau > ''0'lt 1® travail des pieces dont les faces 
pllls

Centes doivent faire entfelles & en divers points des angles 

^Ue0U mo'ns gtands. — Cet ufage a fait donner à Ia premiere 
6qlle 

re 'c nom d'équerre quarrde pour Ia diftinguer de la faufle 
l'an jrre ' ^ les pieces travailldes & achevées ont reçu fuivant 
flecc 6 t'e 'eurs faces , les noms de pieces à áqucirc ,fquarre 

p ' St de pieces à faufle dquerre timbers ont of fquare. 
v' a' ^cvc^ any l"cre. Donner à une piece de «s équetrages qu'eUe düitj avoir, Lotíqu'sn ttavaillant une 
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telle piece, on prépare fes faces de mamere qu'elles faffent 
tfelles , & e" divers polnts de leur longueur , des angles don| 
la grandeur eft dáterminée, c'ed: équerrer cette piece , ou ^ 
donner la forme qtd lui convient 

ÉquipaGe. f- m. Dans un vaiíTeau , c'eft à Texception de l'^'3' 
major , fenfemble de tous les hommes embarques pour rempl'1 'eS 

diffcrentes parties , du fcrvice qui convient à une navigation ^a<e^ 
aftive, prévoyante & facile ; crew ; ship's people. Cet équipags c 

compofé , de maitres , de contre-maitres , de bodemans , de <lua^ 
tier-maitres , de patrons de chaloupe & canot , de pilotes > 
canonniers , de charpentiers , de calfats , de voiliers , de gabietS^' 
de timoniers , de matelots & de moufes. On jolnt à ces genS ( 
mer , des foldats , des pilotes - eôtiers , des volontaires , ^ 
tonneliers , des bouchers , des boulangers , des armuriers , ^ 
forgerons, des chauderonniers , &c. Et tous font inferits fllt 

rôle qu'on nomme par cette raifon rôle d'équipage. Earmi les Pr^ 
miers on diftingue des chefs qu'on nomme officiers mariniet5 

les autres cn fous ordres font les gens de Vequipage ship's 
pany. — L'cqaipage d'un bàtiment eft proportionné à fa 
deur , & fi c'eft un vaifleau de guerre , c'eft au nombre dc ^ 
canons dans le rapport approchd de dix hommes par cano"- ^ 
Raflemblcr & engager des hommes , pour compofer requip'^ 
d'un bàtiment , c^ft faire un équipage , to man a ship. — ^ 
abandonné de fon équipage , c'eft ne pas en obtenir les 
qu'on lui demande , foit pour attaquer , foit pour fe défendre > í 

pour échapper au pérll ; & on eft fúr de fon équipage, lor ' 
fa bravoure & fa fidelité font connucs Sc conftantes. 

$1' Équipement. f. m. Fitting out. Ce nom eft relatif à un 1 

feau , 5c il renferme fenfemble des approvifionnemens de tous ^ 
genres, ainft que des objets de toute efpece qui peuveht êtro ^ 
ceffaires pour l'armement complet, ou d'un vaiffeau , ou dhine e ^ 
dre , ou dhine armée navale. La catgaifon ou les marchandlla5 

les objets de tranfport, ne font pas compris dans féquipemeu' ^ 
bàtiment. Ce dernier mot n'embrafte que les moyens propres ^ 
r.avig.itiiin , tandis que les autres objets font le but particuliet 4 
fe propofe dans un voyagc déterminé. ^ 

Équiper. v. a. Ce mot eft abfolumetit íynonime avcc arnief ' ^ 
íl exprime également, Taíllon de pourvolr un bàtiment de 
de commerce , de' tout ce qui peut lui être néceftalre , pour oll< 
plir la miffion quelconque dont il eft chargé , c'eft-à-dirc • ? 
{aire une eampag;ns connue & lixes i to fu out, or man , <>' ar"'' 
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^QVIPET. f. ra. Small opcn locker. Petit coffre Olivevt dans fa 

S|srtie fupérieure; & attaché inténeurement , ou contre Ia muraill® 
"n vaifTeau, ou (à une cloifon. II fert à recevoir & à contenir 
es petits objets , journcllemcnt néceffalres , afin ([u'ils ne puif- 
ent être balotés par les roulis ou les tangages ; de tels dquipets 
0nt tr^s-multipUds dans un vaiíTeau pour. Ics befoins & pour la 

eommodité de cbaque individu. 
®-RSE. f. f. Cordage. fans fin , & qui a reçu cette forme par ía 

* Union de fes deux bouts dpiffes enfemble. — 11 y a des eríes 
50nt 0n fe fert pour entourer un fardeau , afin qiPen Taccrochant 
a Url palan , elles puiflent en faciliter le déplacemerrt qu'on veut 
PTodu''re. Parmi les erfes defilnees à cet ufage on diftingue celies 
pui ne font compofe'es que de fils carrets ,'ou qui ne font qu'un 

llceau de f;is dtendus dans leur longueur & retenus les uns près 
des autrts par dgg cordagcs qui les entourent en divers polnts de 
eur longueur. — II y a des erfes pour des faux haubans. Ce font 

5 Wrdages fourrés dans toute leur lougueur, & q^on capele aa 
^0'1 dnn m t pour fervir de polnt d'appui à des faux haubans. — 

eftropes des poulles , ( 1J, 26, 2.7 , 38 , 39 , & M. ) font auffi 
erfes dont on forme une ceinture à ccs poulies afin qu^elles 

pUlffent être attachdes par-tout oü elles deviennent ndceffaires. — 
es rrvirons d'une chaloupe ou d'ün canot font quelquefois liés 

ailx tolets , par une erfc qui a la forme d'une bague de corde, 
74, M. ) & qui eft nomméc erfe ou eftropc d'aviron. On fait 

ta2 te"C er''e avec 'e toron d'un cordage, en le commet- 111 lur lui -même après Tavoir plid en rond fur fa partie moyenne. 
^ " y a auffi des erfes de vergue , /Irops , dans quelques bàtimens , 
^ s efiropes pour canon , pour affíit, pour culaffe , portent encore 

"oj10"1 ^'er'®s- — Enfin une erfe particuliere eft nommée erfe de eri1ail, parce quVlle lie le gouvernall à bétambot d'un vaií- 

Sioi ' a^n <'Ue 'C Prem'er ne purff® fortrr de fa place , dans les %eniens qui peuvent lui être, imprimds verticalcment. 
1<SEAu. f. m. 1'etite erfe. On donne quelquefois ce nom aux 

th
m'-l>agues en corde or ( fig. 12, M ) ou 3 ( fig. 59, ) quVn atta- 

aux Ur 'a ra''nSue latérale d'une voile pour fervir de polnt d'appui 
mo

X.boul-'nes de cette voile , mais ce nom d'crfcau de boulinc, eft 
d'av\S ®^n^ra^ement adoptd que celui de patte de bouline. — L'erf« 
d,

etpe " ou l'eftrope d'aviron rcçoit auffi quelquefois la ddnomination 

Un ?A:Dre" P- f- Squadron, Plufícurs valfleaux de guerre réunis fous 
d"'.0 cbe'", porment une efcadre. — On donne quelquefois la e C4llre aux divi/ions d'un« atniés pivals. Un detackement dfi 
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vaiffeaux bons marchcurs quí efl envoyá à la dícouveTte pour écUtt- 
cir la ;r,arche d'une grande armée , pour porter au befoin de nouvell^4 

foices par - tout ou elles peuvent devenir néceffaires pandant u11 

eombat géricral, eft diftingud par la dénominatior. d'efcadre légere- 
On expédie fouvent un certain nombre de valffeaux de guerre > 
xpú font cbargis de croifer dans une mer ou dans un paffage indi1u 

pour -obfervev les mouvemens des armées étrangeres , fans avo>£ 

aucune miffion pour attaquer , & ces valffeaux , réunis dans ce de 
feln forment une efcadre d'obfervatlon. — Lorfqu'une natlon oa 

»in gouvernement fe propofe d'exercer fa marine aux évolutions nas3 

les , plufieuB bàtiniens font armés dans ce deffein feulement penda" 
la bello falfon , & lis ne font employés qu'à fairé les divers mouvC 

jnens quí font dlflés çar la taírlque navale. Alors on donne a lc" 
enfemble , le nom d'efcadre d'évplution ; fquadron for the purpofi0' 
exerclfing. — On nómme enfin efcadre imaginalre , une efcadre qu0" 
imagine compofée de tels valffeaux déterminés nominatlvemenf ' 
Sc qui n^ft pas formée réellemcnt. 

Escai.e. f. f- Dans le commerce , on dit d'un bâtiment, qu'11" ^ 
des efcales lorfque dans Ia route qui devoit le conduire à fa d£' 
tinãtion , 11 a falt une ou plufieurs relaches , ou lorfqubl s'eft 
•en ivers ports, avant de fe rendre au terme de fon voyage-'' 
Faire une relache , ou entrar dans un port pour s'y réparer, 0J| 
attendre les ver.ts favorables, ou fe fouftralre au danger, ee 

falre une efcale. 
Escote. f. f. Skcet or fcoop. Ceíl une efpece de pelle en bo'5 ' 

quifift creufe di. étroitc. 11 y on a de diverfc grandeur. Lespet'15" 
ou les molns longues font des efcopes à main fcoops, elles ferveflt 

à jeter hors d'un háteau , les eaux qui peuvent s'y ètre int^odll, 

tes.Dcs efcopes plus grandes & qui font employées pour arrofcr ' 
les volles ou la furfnce exterieure de la murallle d'un vaiffeau, P0' 
tent le nom Tefropes de vaiffeau skett. — De parellles efcopes D ^ 
utiles , pour arrêter la propagatibn du feu lorfqu'on chauffe un b3'^ 
jncnt & alors elles font dénommées efcopes de catene; comme 
premieres font connues fous le nom d'efcopcs de chaloupe & c3n 

Espade./, f. Palette de deux pieds & demi de longueuc fur tr ^ 
à quatre pouces de largcur , qui eff garnie d'un manche. Elle 

dans un atelier de cordene, à battre le chanvre fur une plane''3 ^ 
pour le rompte & le dégager des chenevottes dont 11 pcut e ^ 
embarraffé. Ifufage de cet iníltumcnt contribuo auíli à afilner ^ 
cbanvre , dont les tibres dans cette opératlon , font froiff^45 

affouplies. ■ 
tsPADER, v. a. Ceft battre le chanvre fur une planche vettic:l

0i.( 



( 289 ) tSP 
toür en détacher les chenevottes , & pour diminuer 1» roideur de 
es fibres. 
Espadeur, f. m. Ouvrier dont l'art eft d^sfpader le chanvre. V. 

^ipader. 
, ,SPAtMER. v. a. To pày a ve(fel's hottom. Ceffi gratter la furface 

•erieure de la carene d'un vaiffeau pour la néto.yer & la debar- 
^ st des coquilles & des herbes , qui y íont attachées & qui gênent 

d n,
>
arc^e en ^ rcndant moins propce à fefrayerun paffage au milieit eau. — Quelques-uns penfent que ce mot fignifie enduité , d'una 

"^pofitlon jg brai, & de foufre , Ia carene d'im bátinient , 
^'s ils le rendem alors fynonime avec courayer qui exprime ia 

0,2 opération. Ainfi en confervant comme on doit le faire -le mot 
CoUrayet'il faut conlerver au mot efpalmer , Ia fignification qui liii eíl 

^ibuée au coromencement de cet article. 
spars. f. m. Spars. Longues pieces de fapin, qui ont un trop 

^ é diametre , pour porter le nom de mâts & de mâte: eaux. Les 
^ Pats íervent à faire , ou les mâts & les vergues des bateaux ^ 

tlàfT65 ')0llts"^e'lc>i:s Pour bonnetes , &c. — On les parfage en deux 
dnt luivan: 'eilr gtandeur,&on nomme efpars doubles ce.ux qui c'ntI i fix palmes de diametre , tandis que ceux dont le diámetrCs 

l'e trols à quatre palmes ont le nom d'efpars íimples. 
< 

Sp£CE. f. f. Dans les ports du Roí, on claflc les bois de chcne, 
^lvant leur forrne & leur-s dimenfions , pour ddterminet leur valeur, 

CUlt qui font du mêmc prix font de même efpece , & ceux qui 
^ ' tangds dahs diíférentcs claffcs ne font pas d'un prix dgal, & 

la"' d<;fiSn" comme dtant de diffcrente efpccé. Les uns font de 
Prdmlere efpece , d'autres de lá deuxieme , &c. 

j^^SpiNooLr.. f. f. Arme à feu. Le candn cft court & évafd vers 
t^

Vo^e > il eft monte comme un fufil , & fouvcnt dans 1'ufage , it 
^ lou"-nii par un cliandelier. L'efpingolc qui eft faite pour êiré 

de P'u'"leurs bailes, & dont la portée eft peu dtendue , eft "tout employde dans les abordages & lorfque Tenuemi cft k 
Cu diftance. 
E 

íj.jjS^Uenis- C m. Òn donne quelqúefois ce nom1 i une petrte. 
e i pled, qui fert de fiege aux calfats , pendant leur travail j 

renfermo tous leurs outils ; mais pliis Ordlnaircment ellé 
nommde felle à calfat. 

pet,
s<^uip- f- m. Skljf. Nom donné dans Ia languc commiiric aux 

emhatcations telles que des canots , qui fervem aú paftagè 
fida rivieres > des bras de met dont la largeur eft psu coía- 
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Essarder. v. a. Eponget un lieu raouillé , pout en procurer ' 

prompt deflechement, On fe fert, à ce deffein, dans un vaifle3lI, 

d'un faubert qui eft un balais compofd de longs fils d^toupe. 
EsT. f. m. Eafi. Nom d'un des quatre points priricipaux oU cit 

dinaux de l'horifon. Ceft auffi celui de Tair de vent ou du ray011' 
qui du centre de l'horifon eft dlxigd vers ce point principal. 
lá vient qu'on dit du vent qu'll eft à fteft loffqu'il paroit venl 

de ce point , ou lorfque cet air de vent eft la direílion qu'll ft"^ 
C'eft auffi d'après cette définltion que ce mot fert á exprimer ^ 
rapport de fituatlon de plufteurs objets. Un vaiflcau eft dans le^ 
ou à l'eft d'un autre , lorfque celui-ci eft fur l'air de vent 
du prémier au point d'eft de 1'horifon. Alqrs celui-ci releve 
prémier à l'eft, ou le dócouvre dans l'eft. ^ De même un vaiff6'11 

fait Teft, lorfque fa route eft dirigée fur Tair de vent nommé t ^ 
ou lorfqu'il s'avance direftemcnt vers le point dVft de fon l;0tl 

fon. Ce point cardinal eft, comme on fait , indiqué ou par 
aftres ou par une bouffole , & ces moyens font les feuls l1" 
puiffent le faire reconnoitre aux navigateurs , lorfqu'ils font e 

pleine mer. 
EsTACADE. f. f. Boom. Baniere q^on forme avec des pleeeS ^ 

matute, des cordiges & des chaínes , à Tentrde d'un port pou' 
fermer. -> On donne auffi le nom d^ftacacfe à un rempliflage en b 

q^on place dans les malllcs de la carcaffe d'un vaiffeau ou 
les intervalles qui ídparent fes couplcs , depuis le plat-bord jufl11^ 
deífous de la flottaifon. Ce fupplément ajouté à la mutaille 
vaiffeau, a étd adoptd, pour la rendre fufceptible de práfenter 3 ^ 
boulets de 1'ennemi , une réfiftance dgale dans tous fes points, P ^ 
une dpaiffeflr, qui fut uniforme^ dans toute cette partic de fon ^te' 
due qui eft expofde à decouvert aux coups de canon. 

Estains. f. m. Fashion picces. Ceft le nom des deux brand1'5' 
d'un couple dévoyé, qui eft placé à rextrcmité arriete de 
carcaffe d'un vaiffeau. La fig. (60. C ) préfente les eftalns hg 
qu'on voit à leur place (fig- 39) i & Pour mieux fa're con"0\ci 
leur fituatlon dans un vaiffeau, la fig. ( 73 ) indique que leur f ^ 
g s^loigne plus que leur têtc s de Tdtambot ab , faps rí'V0^í

íty 
la quille dont buE eft une portion._ Ces deux eftalns, fon' ^ 
blls shacun dans un plan , vertical , ou auquel la quille eft J 
diculaire ; mais ces plans diffe'rer)S font dgalcment inclindsa'^ ^ 
du plan diamétral du vaiffeau. On voit dans rg ( fig. 57- ^ gc 
fuuation d'un eftaln qu'on peut comparer à celle des c0Up'cS 

levée , xs, pa, ym-, &on voit (fig- 5?) D projeílion bo»'0 

i c dc cs même eftaln ; tandis que fa proiefiign fur un Plal> 
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petf 0U ^'®'e'vat'10n ^ X? (. fig- 66). Chaquè efbinqui psff quelquíÈ 0nnes eft auífi nommc corniere , eft fait d^ne feule piece de 
1>Ois fm' 
{■llt 1 ' âprès avoir ete conformce convenablement, eft appliquéè 
^ extrímite's des bàrres de TarcaíTe telles que hh , mn , &c. 

ces^' ^ ^ 73- C) il y eft retenu par des tenons, & on fait qué 
r», memes barres font fixees par leur mllieu fur rétambot qui porte 
^ cet affemblagè. ' 

da ^ Mt:' ^ ^ '-•a'cu3 approchd du licu d'un vaifíeâu fur la furfacè 
gj [a 

e' "^'après la longueur mcfurée de la routé qú'U a faite, 
t"l0n 

ret"on obferve'c de cette mème route. Dans cette apprdciaè 
des l"1 a dgárd au^ effets préfumés, des courans , de la dérive» 
ti0n j eS ^es dcarts qui ont pu altdrer ou l'étcndue ou la direéq 
ince . cette routé ; mais ôn voit qu'avec ces données toujoürs 
ou jj

3"165 'i11' ''>nt 'es réfultats d'obfervations faiteS avec le lok 
d'ane ''0uflble , le lieu d'un vàiífeau n'eft jamais déterminé qué 
C'^ ^,>:irl'ere douteufe ou íufceptlble d'erreurs, miftakcs in reckoning, 
des r(!p nC Peu d'affurance , qu'on a ordinairement de fe^aflitudé 
tecilo»-U'tats ^'un te' caleul, qui a fait donner le nom d'eftimè 
feaiJ . ' accourit à Ia de'terminatlon journallere du liéu , d'ún vaif- 
fíire f ' navi8ue cn plsiue mer. —■ Lorfque les 'Crfeurs qu'õn a pit 

t reeonnues , on en tient compte & on reílifie les premiers 
çftimè S <'e ' eftime. Les marins difent alors qu'ils corrigent leur 
lijy 'Après une telle correflion, ils font convaincus qlie lé 
de pa 

1,11 du vaiffeau étolt plus ou moins avance, fur la direííloil 
5tr;ire

r0ll.te * due 'e lieu corrigé; & alors ils difent qu'ils font ert 
reckoni 0U •eri :ivant de 1'eftime , to run a head or a fiem of oút'i 
font (je j, ''s difent aufti, pour indiquer la mêrne chofé, qu'ils fé 

P;ST 
avant ou de Tarriere de leiir eftlme. 

^'réftiòn 
R v' Apprédcr le chemin d'un vaiffeáu ainfi que fa 

'^gucu,. 'i ^ 611 conc'lIre latitude & fa longitude; On mefure Ia 
leqUcj 

c ^ route par le lok; on bonnoit l'air de veat fur 
,0ujours 

3 ^ouru a 1'aide dune bouífole ; & avec ces donricej 
la fUr^ 

lnccrtaines, on juge du lieu qué ce vaiffeau oecupe fur 
^'Itilde* ^0')e a une dpoqué détermine'e. Sa longitude & fa 
que ]a 

0" cn eonrlut nc font nommées alors qu'eftimdes, pàrcé 
^'yie tnannn0^anCe n'en qu'aPpr0rhfe. — De mêrne dêterminof 
^ Uri vaifp ere aPProc'1de , ou le chemin , oil Ia dêrive , ou lês ícarts; 
? 1"itet ■ ^' 0U rnerne 'a variition de ía bouffole, c'eft auffi lês 

<:Ur atttiK en '2S rlomrnant èftlmds , on diftinguc la grandeur qu'ori 
EsTtvE ' c'e ce"e qu'ils ont rêellement. 

* laq«eUe fr ün d0nnC ce nom a dne forté ténfioil, n uun,at exprès ndans le port , diverfes manceuvres ou 
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áes cordagss neufs , afin de prevenir les mauvais effets qui ^ 
teroient de Talongement qu'ils prendreient a rès un certain fe- 
vice à la mer. V. élonger. On donne une tcüe eílive ou tenfi0'' 
à des haubans & á das étais dont la roideur conftante, affure 
jner la confervation des mâts d'un vaiffeau. -< Ce mot d'eft'íe 

eft auffi ernployá pour indlquer qu'en chargeant dans un bátirni'-í 
des marchandifes élaftiques, on les rcdult par des opérations ^ 
cbaniques , à y occuper le plus petit efpace poffible. Ceft a'orS 

charger cn eftive , ou diminucr le volume des marchandifes de cat 

gaifon, en les comprimant fur elles-mêmes autant qu'il eft *lC 

de le faire. Les laines & les cotons , &c. font chargds en eft'1" 
Estiver, v. a. Comprimer dans fintérieur d'un valfleau, ^ 

marchandifes fufceptibles d'ètre réduites i un volume , plus Pc 

que celui quelles occupent librcment dans 1'efpace. Cette ^ 0 

comprimante qa'on exerce fur les laines, les cotons, &c. eft'*'"^ 
teflaire , qu'autrement la cale dhm vaiffeau feroit remplie avant de re' 
íermer des poids d'unc grandcur égaleà-celle que ce bàtimentpeut port ^ 

Estrofe, f. f. Ceinture dont on entoure un objet, íbit poUr , 
maintenir, foit pour l'attacher par-tout oú cela devlent ndcefl*"^ 
firop , block firop. IJne poulie nue, telle qu'elle eft reprefenté2 C 
amn ( fig. 6o. M ), a hefoin d'être gárnle de quelques moyen5 

cn rendent Tufage & facile & commode ; c'eft pourquoi 0", v 
ccint ou d'une corde , ou d'une bande de fer qu'ün termine ^ 
vant Pexigence dos cas ; Í5t on voit les eftropes variées de plu"6" 
poulles dans les fig. (6, 9, 15, r6, 17, 20 , 15, 16 , 27> 
3S, 39, 44' 48r&c- M)les eftropes de poulles, font faite®', 
plupart d'un feul cordage , cd ( fig. iS, M. ) qui d'abord eft 
& enfuite fourd , comme on le voit en £ D. Dans cet dtat.ccs 
bouts £ & o qui feuls ne font pas fourds , font cpiffés cnft11^ 
par une paftc, d'uii còtá & deux paffes dei torons , fur Pautre ^ 
pour en formcr uu cordage fans fin. Ceft alors au dedanS d" 
telle eftrope qu'on píace Ia poulie ( figure 25, M. ) don'' 
doit deven:r une efpeca de ceinture ; & celle-ci étant «ng3»^ 
dans la cannelure qui eft fur les faces extdrieures de la ca'^ ced4 
la poulie, eft ferrde dtroitemcnt í Pextrêmité fupérieure de 
callle. Enfuite un nouveau cordage eft employd à rappr<icher 
tenir unies les branches de 1'eftrope auprès du fommet de 
poulie. II réfulte de cet arrangemcnt que cette eftrope pe"1 

un ccillet plus ou moins long au-dclà de la poulie , comme d3^ 
la fig. (15 )• Quelquefois cet ceillet difparoit , parcc 'que fts ) 
font rapproclws l'un de 1'autre, comme on le voit (fin. 15 ^ 
,& 1'eftrope entoure uac colic do fer tella que eelle qu' ^ ríI 
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^ntíe ( fig, Cette coíle eft dans d'autfêS pftullcs garnic d'uií 
c rimr,e ( %• 9 ) ou d^n croc à dmérillon (fig, 16) — Quel- 

^ 01s ' ofttope forme une double ceinture autour d'une poulie , 
au-deilus de cette poulie deux oelllets égaux ou inégaux-h Quel- 
vls au® 1'eftrope, au-delà de la ceinture de la poulie, fe par- 

Se eu deax branches féparées & garnies d'une colíe à leur extrê- 
lté (% 17) ; mais toutes ces différences dépendent des üeux 

ne f63 Poulles doivcnt être placdes , &. ces varidtés des eftropes ont Ide celles des moyens qui facilitent leur éabliffement dans 

S & 'eS P01n,:s fi'un vaUTeau oú elles font utiles. — On voit ( fig. ' 3^ ) des eftropes qui n'embraflent pas de corps entier de Ia 
'd- Les fig, 6 , 7 & 44 ) font aulfi connoitre des poulies qui 
une ceinture ou une eftrope en fer. — Les sntourages en corde» 

^dn margouillet (fig. 63 ) & d'ane cofte (fig. 6t ) font aufti nom- 

ro^
S ieurs eftropes. — L'erfe d'un aviron a le nom d'eftrope d^vi- 

^ of an oar; comme certains cordages qui font employds 

fea nt0llrer 'e' dftdts des canoní pour les maintenir i bord des sraif- 
" ^dt dénommds eftropes d'affut , hrecch Jkops for thc guns , 

fi ltres cordages font défignds .des eftropes de culaffe , parce 
S fictvent fous la forme dVne erfe, pour élever & cmbarquer 
Canons. ~ Les erfes des vergues font quclquefois lndique'es 
'c nom d'eftropes de vergue , grommcts ; & les uns donnent 

no,d d'eftropes de gouvernail aux mêmes cordages, qui par 
^autres font nommés erfes de gouvernail. — V. erfc.->Enfin les 

qu'6" l'eS mdrche-pieds , ou ces petites cordes m, (fig. 41. M) 
a j 'Crvent à tenir fufpendu fous une vergue ad, un fort cordage 
^ ^ ^ connu fous t le nom de marche-pied, font nommdes par 

Ides perfonncs' eftropes de marche-pied ; mais leur nom plus 
^ctalement adoptd cft celui d'étrlers. 

Stroi>er.. v. a. Ceindre d'une eftrope , to Jlrop. Lorfq^on en- 
bt fl-6 'e d'une poulie ( fig. 13. M ) d'un cordage qui Tem- j, e dtroitement, c^ft cftropor une poulie , to Jlrop a b/oek. —* 

a /p2 même opdratiou fur une cofte & fur un margouillet, ceft 
C 1 'cs eftroper. On a dit au mot eftrope , pourquoi. & comment 

fiormées 8c varides les eftropes ; & ces détails fufSfent pour 
^"cr au mot eftroper fa fignification dans toute fon étondue. 

tini ^BLE" fi Quelques matins emploient ce mot , comme fyno- avec 'o mot étrave qui eft gdndralement adoptd , 8c cc n'cft 
daiif^ C'Ue 'orfi|u'"s voulent expvimer particuliérement que deux 
efi Ca,UX s'av;ln<jant dans des direflions diamétralement oppofdcs ont 

■Va'ff-UB 'eUr Prou<: l'uns contre 1'autre. lis difent alors que ces 1 osujc fç font abordds de franc établc. 
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Me' Etablib. v. a. Dans Tart de la manceuvre, étaHir une v01 

ç*eft la deployer 2c en prdfenaer la furface de maniere que '0'" 
rimpulfion du vent elle prenne une forme qui foit prefque pW'0' 
Çc qu'eUe. reçoive fur tous fes pomts un effort prefquéga'- , 
D'après cette íignification du mot étahlir, on dit d'uiie yoil? I" 
eft nla^ orientde , qu'elle eft mal établie ; & íi on ne peu£ u1'611' 
faire , parce que la forme qu'elle a reçu de 1'ouvrier , s'y oppoft Paí 
ticuliérement , cette voile alors établlt mal ; comme elle et'l'> 

|)ien lorfque fes contours & fa compolition permettent, que ' 
la place qui lui eft aftígnée , elle puifte être auffi tendue fp0^ 
peut le. dedrer, dans tons les points de fa ;furface. —De lü > ^ 
çxtenfton , on dit d^n vaifleau qifil eft établi à tel bord ? 
qu il dtabíit à tel bord, Iprfque fes voilcs orientées , <»u 41 "j 
oriente, obliquement à Ia quille , doivent recevoir le vent 4 
íbuffte fur le bord ou le côté défigné. — Enfin dtablir une croiú"'"^ 
qeft %er Tétendiie d'un parage détermind de la mer, qu'un vamc 

ou une armée doit fdlonner dans tous les fens, pour y 
attendre ou des bâtimens qu'on doit protéger, efcorter & ^ 

ther à rencontrer, ou d es bâtimens qu'on veut prendre , comb3"'5' 
rcconnoítre, &c. ^ 

Établissement. f. m. Time of highwaterat full and chang' ^ 
Moment» auquel la mer eft plelne ou baute chaque jour des fy21^ jt 
de la lune,. Ce moment eft celui oil la mer après avoir mont^ r 
1c ílux, va commencer à deíccndre par le. reflux ; il varie 
les ports & fuivant leur diftance à la grande mer, ou fuivant ^ ^ 
eafoneement dans les terres ; mais il eft conftant pour un 06 

port, & çhaque jour de nouvelle ou pjeine lune, la mcf 00 ^ 
d.'apport.r de nouvellçs eaux dans un port, ou d'augmentef ^ 
hauteur de fon niveau, à une beura toujours la même, 'ot ^0i 
toutefois les fyzãgies airlvcnt auffi à la mêmc heuro. Ceft P011^ 
on ne devroit rigourenfement nommer établiffement d'un port ^ 
rheure à laquella la mer eft pleine, aux jours od Ia lune fe £r | 
à midi dans fes fyzigies. — LMtabliflement de tous les ports j 
d caufe qu'il n'eft pas fufceptible de grande variation, eft ü 

íonnoitce , & il fert aux navigateurs à calcaler rheure de Ia P |Cs 
çrer, pour un jour quelconque de la tdvolution de la lune > 00 

^irigeant dans le choix , & des routes qu'ils doivent faire o.u teflir' 
moment auquel ils doivent les entreprendre. 

Étai. f. m. Stay. Cordage qui reçoit íon nom de fa deft"14'^^ 
yar dans un vaifleau Iqs átais fervent à dtayer les mâts , e" lcS 

^e.nant conste les çfforts qui pourroient tendre à les rC<1 0r 
1'avant yçrs ParriqrCi Ils fonf placds dans le plan diamdtta , 
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^ongá des vaiffeaux , & lis s'dtendent de Ia têfe de chaque mât i 

es points d'appui moins dlevés & litués en avant de ces mâts. On 
0't ^ i , A. ) les étais de tous les mâts d'un valffeau da 

S^erre. Ces mâts fent maintenus de chaqne côté par des haubans 
%ers '"avant par des dtais. On diftingue tous ces étais qui font 

Urie groffeur difíereate, par les noms de leur mât reípeftlf ; c'eft 
P°Urquoi 11 y a dans un vaiflêau le grand ct«i ou rétai du grand 
^ > ""iinjlay; 1'étai de mifaine ,/ore fiay ; les étais des mâts, de 
n. ne > de perroquet, d'artÍHion , &c. — lis font préparés de ma- 

e lulls embraffent la têfe des mâts par une efpece d'anneaií 
\rç£.0a vo'lt 'a forme ( fig. 72 , M. ) tandls que leur extrêmité 

& d'51116 entoure urie P0"'16 ou llne "toque à 1'aide de laquelle 
qu' 1 Un cordage on donne á 1'étai mis en placc toute la tenfion 
da' ^0'lt av0'r• f-®5 étais font congréés , limandés 8c fourés 
c,e

n
ft

S,t0ute la partie du capelage ou qui pailc autour du ton du mât, 
Cot^ a'dire, qu'on les garnit d'une forte env eloppe en toile ôc en 

■aâ a^e ')0Ur 'es Pr®^erver des effets du frottement. — Plufieurs 
aj0u 

l"1 vaiífeau 8í les principaux, n'ont pas un étai feul , car ort 
Un f6 encore a 'a folidité de leur établifTement , en leur donnant econd étai nommé faux étai, prcvcntcr flay i qui partage avetf 

Px«mi * ^ — /•* 
üy^c ç . uwes, lorfque te premier vient à être. coupé ou à fe rompre. 

Par 

Ptsmier les efforts à foutenlr , 8t qui doit pouvolr rélifter feul 
c 'uccès, lorfque le premier vient à être. coupé ou à fe rompre. 

mât de mifaine eft de plus étayé, dans les mauvais temps , 

ch' ^ ^C"rt cordage > placé comme les étais , mais qui lui eft atta- 
tan 

a Urle hauteur moins confidérable. II reçolt Ic nom d'étai da 

' Parc® ftu''1 u® fur-tout deftiné à afliircr cc mât contra 
n\é(>ran'ement l116 tendent toujours à produire des ofcillations nom- 
eft tínBages fur-rtout près de la proue oil la vitefle de rotation 
^ p eonfidérable 8c fes irrégularités plus fenfibles- — On voit 
Ces^" 1 • A. ) des voiles qui íont déployées dans Ia direílion de 

ais > & cette pofition leur a fait donncr le nom de voiles 
f0llt 

au plutôt elles Pont rcçu parce que quelques-unes d'entr'ellcs 
^^Portées par ces mcmes étais , lorfqu'clles font étendues. 

|ALE' adj* La mer eft étale htgh v/ater , Jlack ivittír lorfqu'elIe 
^ Un ^t'lt ^at'onnalre , c'cft-à-diic , lorfque le flux ou le 

ptotr )0Urna'ier étant fini , clle ne conferve plus auetine vitcfte 
liinit 6 IV.e ' ^ ne iha,lSe P'us ptofondeur. Elle eft alors fur Ia 
eft '"dpare le flot 8c le jufant, 8c fi elle eft haute ou fi elle 
ivant ftt ' e"0 Sarde pendant quelques momens le meme niveau 
(le5 defcendre ou avant de remonter par le retour périodique 

ét ,teS' Lorfqu'on fait ou qu'Dn tenvoie une opération à ' c # c eft au moment oú la mer «ft dans cet état. 
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Etalf.r. v. a. í,orfqu'un yaiffeau oppofe à un courant , 6U 3 

«narée , ou au vent régnant, autant de réíiftance que ces pulffanceí 
ont d'aclion pour rentrainer fur leur direfdon , il eft dit étaler Ic 

çourant , la marée , ou le vent. 11 étale un courant , fouvent 

à Taide du vent qui doit faire al.ors fur lui un effet égal & con 

traire. II dtale la marée contraire á 1'aide de (es ancres qui lo re 

tiennent dans une place détermine'e , malgré raélion du flot ou ^ 
jufant ; & ^ans ce cas on dit que fes cables ont étalé , Ou la ^ 
rée ou un coup de vent, lorfqu'ils ont réfiílé à leur effort. On eta'® 
dans le même fens & avec de tels moyens, & le flot & lo )ü' 
fant. — - Si ce mot eft employd pour exprimer réquilibre de pul 

íances contraires qui agiffent íur un vaiffeau , on s'en fert auffi P3' 
extenflon , pour indiquer 1'égalité dqs viteífes de deux valíTeau* ■ 
qui font une même royte , & on dit qu'un de ces vailléaux dta'® 
1 autre parce que leur viteíie progreffive eft exaflement Ia mêtnO' 
& qu'ils font dans un repôs telatlf Tun á Tégard de l'autre. 

Etambot. f. m. Stern pofi, Piece de bois, droite & forte , l1" ' 
clevée à 1'extrêmité de la quille d'un vaiflèau ,tçrmine Tarriere de ^ 
çarene , & fon plan diametral. Ccft gx, ( fig. 1 , P. ) Ceft u i ( fig- ^ 
& 73 , C. ), &on Ia voit eu placo ( fig. 39. ) fur lacarcaffe d'un vaifto3u' 
 L'étambot fcrt feul d'appui à Parcafle entiere iegçt ( fig. 6". )oa 

iedogf ( fig. 73. ) pendant le commcncemont de la conftruílion d 11 

liitiment ; & à la mer , il fert de fupport au gouvernail á r3"^ 
de pcntures fixées fur Tétambot & le gouvernail. La fig. ( 
préfente une partio d'vi,n gouvernail , garoie d'un gond u, & da115 

la fig. ( 4S.. ) on v0'® 1'étambot aveç les feçrurcs qui reqoivent ^ 
tels gonds. Son piod eft terminé par un tenon ú, ( fig. 73. ) 1ul 

entre dans répaifleur de Ia dcrnicre piece de quille tu , & fef 11 

longueur U porte des entailles pour recevoir fur divers points de ' 
toutes le» barrçs de rarçalfe qui font endcntées 5ç chevlllc'es C0'1 

demçnt avec lui. — Le nom de Tétambot fçrt à diftinguer tou' 
Iqs pieces qui ont quelque rapport , ou à fes ufages ou ''3 

lidité de fon établifteracnt. Ceft ainfi qu'on nommc contre-ót3'" 
bpt intériçur & extérieur deux piecés qui font qppliquccS 
fçs fiiçes avapr Çc arrlerq. Voyer. contrc-étambpt. — On nof3" ^ 
çombe. d'étambot la piece angulaire nn:o , qui fcrt à licr fét311"'; 
avec la quille d'un vaifieau ou avec les maflãfs qui font chev'"®4 

pvççcette quille. Voyex courbe. — On nomme écbellc do rd»m'50 

Une divifion qui eft faite furla hauteur de fes faces latçralcs, &dont 
partiçs font de la.longpeur. d'un picd & d'undemi pied , pour fo'1', 
à marque r ou á , indiquer Ja, ptofondeur à laquelle çft enforlC _ 
C^US l'eau le plon de la ^quille d'un vailleau | dans qucbfiC1 ' 
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<?11 ^ puiíle fe trouver. Ce nombre de pieds comptd fur Tétambot 
^ un vaiflcau flottant eft fon tirant d eau à rarrierc. — On nomme 
rablure de l'étambot , une rainure profonde qui eft pratiquee fur 
es faces laterales de l'étambot pour recevoir ^ fig 42 , C. ) les 

extrèmite's d'un très-grand nombre , des bordages de la carene d'un 
Jaiffeau , qui font cloue's fur cette mèmc piece. — Enfin , on 

0ine_le noi^ ^ quête de 1'ctambot à 1'inclinaifon de cette piece 
a i égard de la quille ou , à récartement, à rintervalle qui fépare la 
'lle^ cle 1'ctambot de eelui d"une perpendiculaire qu'on imagine abai(ree de la tête de Tétambot fur le prolongcmcnt de la quille. 

" L étambot aM n'a pas de quête lorfqu'll eft perpendiculaire 
3 '1 **•. , fig. ,3. ) ' ' 

TAMBRAI. f. m. Partner. Ouverture , ovale ou circulaire , faitç 
^ails l^paiffeur des ponts & des gaillards d'un vaiffeau pour fervic 

s paíTage à fes mâts ou á fes cabeftans. — Lorfque le pied d'un 
™:it repofe au fond de la cale, ce màt traverfe tous les pontS" 

les gaillards fupêrieurs , par autant d'étambrais. On voit, ( fig, 
2 ' ' • ) en u & c les êtambrais du mât de mifaine & du grand 

, avec ceux des pompes qui font pcrcês dans le premier pant 
, "c" La fig. ( 11. ) préfente fur le fecond pont ceux des mêmes 

grand cabeftan & du mât cfartimon en o , r,, r , & r. 
n"n , on voit ( fig. 10. ) fur les gaillards d'arriere dbivant dej 

Umbrais cn o , p, q, r. — Ls màt de beauprd , paffe aufti pac 
'Itambrai elliptique , ou ovale pour fe rendre du premier pont , 

travers le fecond pont en dehors du vaiffeau, dans la fituation 
'li eft preferite , & qui eft indlquêe par Bfy ( fig. 1 , P. ) , 

Par hua ( fig. 22 , C. ) Cette derniere figure donnc d'ailleurs 

le 
6 ' c'es 'leux t"!1 les ponts & gaillards font trayerfês par n,at de mifaine gi. ainfi que par le petit cabeftan ab ; & par 
'cqiient (]e [a p0(tti0n jgj dtambrais de Pavant. — Le dia- 

^ re des dtambrais excede toujours eelui des mits rcípeftifs , 

aff ' 'a0Ur 'eui l)erme'tre un libre paffage , foit pour faciliter leur ^ u)cttiírenaont en introduifant entre ceux-ci, & le bourlet de Pétam- 
1 , des colns, de la forme m, ( fig. 59. ) — Enfulte les baux 

galll'>0ntS ^0nt 1 dans Ia corr.pofition-de chaque pont ou 
bauj11' ' <'e nlart'ere ft112 ces ouvertures font bordiíes par dcux 
dr; | ' 'U11 P'acd en avant & Pautre en arricre , & qui fervent 
lois ^ 0, toutc 'a chatpente des' êtambrais.   Les pa- 
cercj '"'ár^eures des êtambrais de cabeftan , font garnies d'un 
Un J2 ^ ^er ^ ^lr 'c ',ord des dtambrais des mâts , on clouc 
les llr'et qui porto le nom de cercle d'étambral. — Enfin , dans aijots & chaloupes , il y a aúfíi des êtambrais pour leut 
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«nàt. On donne cs nom í l'eniplacement ou eft reçu le pled d® 
ces mâts, & laríque pour y placer ce pied on le fait güfler 
dans une couliffe, ces étambrais font diftlngués fous le nom d^tam- 
fctais à coulifle, 

Étance. f. f. Ce mot cft fynonimc avec cpontille & n'e(l paS 

d'un ufage auffi general. 
Étancher. v. a." Arrêterle paíTage de Teau environnante,, daní 

rintericur d'im bâtiment. Les ouvettures qui permettent Fintro- 
duílion de Feau étant nommdes des voies d'eau, on dit qu^une 
voie d'eau efl: étançhde lorlqu3elie eft bouchéej & uri valfleau eft 
dtanche > ti^ht ship ) lotfqidil ne fait plus d'eau, 

Étarquer. v. a. Tendre une voile autant qu'elle peut l'ctfe* 
On dit d'une voile' abcd (■ fig. yg í M. ) qu'ellc eft dtarque'e > 
ou qu elle eft etarquc , lorfque fa vergue eft ab dlevéc ou éloignéo 
autant qu elle peut Fètre à l'dgard de la vergue de íur laquell® 
la bordure de la voile , eft íixée. Par ce moyen fes ralingueS 
latérales ac & bd Ce trouvent bien roidies ; & la voile , raalgré Fim- 
pulfion du vent, prend une forme qui differe le moins poflible d« 
la figure plane. 

Étarqure. f. f. Hauteur d'une voile. Ce mot eft peu ufité,®1' 
11 eft remplacé par le mot chute. Cependana comme il n'eft em- 
ployé que pour exprimer la hauteur d'une voile parfaitement dé' 
ployde , & que cette hauteur varie felon que la voile cft déploy^* 
dans toute fon étendue ou avec des diminutions de fa furfacS 
lorfqtfon a pris des ris ; ce mot peut fervir à drifigner Ia hau- 
teur , par exemple, d'un hunier borde parfaitement, foit qu'il 311 

des ris pris ou non , tandls que le mot chute exprimera la difi* 
tance confiante de Fenvergure ab ( fig. 59, M. ) à Ia bordure ^ 
de la meme voile de hune abde. 

Étoupe. f. f. Ce nom a dans la marine , une fignlfication plus 

ítendue, que dans la langue commune. Ici il exprime la partie gt"'' 
fiere ou le rebut du chanvrc qui refte fur le peigne : mais on don»e 

ce nom dans les ports & fur les vaifteaux non feulement á ce5 

portions de chanvrc , mais aufii à de Ia charpie tirée de vie11* 
cordages. On fdpare ccux-ci cn torons , & les fils qui compoftnt 

ces derniers dtant divifds de nouveàu & remls en dtat de chanf' 
forment une feconde efpecé d'e'toupeoahm. — Lorfque les f0'" 
dages dépecris ont cté goudronnds , Fdtoupe qui en ríCaMe eíl 

nommée ritoupe noi.re ou goudronnáe , oahim tarred , mais o"® 
cft blanche lorfqu'clle nVft pas imblbée de goudron , whiie oah""' 
-«■ Cclle-ci fert á faire des matelats, des baftingages pour líí va^* 
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íeaux, &c. & la noire eft roulée mollement eri Cistdons de dcux 
P0uces de circonférence pour fervir , à caífater les vaiffeaux ou ã 

nplir les joints des planches qui recouvrent leurs ponts ou leur 
■fiuraille. Comme de tels cordons íbnt faits en tournant cette 

oupe fous la main, on la nonime étoupe tournèe ou filée lorf- 
^elle eft dans cet état. 
. EToyPti-LON. f. m. Petite mêche dMtoupe enduite de fuif. On 
^trodmt un étoupillon dans la lumiere des canons charges , lorfquon 

en mer , afin d'empêcher Teau de s'infinuer jufquala gargoufle. 
TranG!-ER. v. a. On emploie quclquefois ce mot pour cxprimer 

dc fervk vivement & preffer fur une vergue , tous les plis 
Urle voilc qui vient d etre carguée , afin de la íbufiraire le plus 

P^mptement poffible , & autãnt qidelle peut Tètre, à rimpulfion 
Uri vcnt violent; c'efi: alórs dtrangler cette voile. 
Etrave. f. f. Stern. Ceft une piece courbe , ou une fuite de pieces, 

^entbes, qui s'éleve dans un vaiíTeau de guerre fans s'écarter de 
,un plan diametral qu'ello termine , depuis l'extrêmité de la quille , 
^ qu'au deffiis du íeqond pont pour venir préfenter fur PípailTeur 

0 tête un appui ou un repôs au mât incliné du beaupré. On 
0't fon contour, fig. ( 56, G. ) en Wc. Les pieces folides qui la 
Olnpofent, fon repréfentées en dpoc ( fig. 21 t C, ) , & paroiífent 

Projeiées en msc ( fig. 38. ) Cos pieces compofantes , quoiqu'dtablies 
es unes à la fuite des autres , font cependant unies enfemble par 

'Curs extrcmitds appliquées Pune fur I'autre , ou par des écarts 
^ntblablos à ceux des pieces de la quille. Ces dcarts font très- 
snfibles dans la fig. ( az , C. ). La piece extréme d dè la quille , 

notnme'e brion ou ringpot fòurnit le commencement de cette étrave , 
qu'clle eft angulaire ; & dkutres pieces , nommées pieces 

'-trave, achevent rdtrave entiere. — Comme la liaifon de ces 
ern'eres eft confolidee pour d'autres pieces placées dans la con- 

cav'tc de 1'étrave en pxo , o» donne le nom de contr'dtrave á ce 
R°uvel afiemblage , ou à cette fuite de pieces intérieures. — 

•■ttave d'un vaiífcau porte fur la hauteur de les faces latérales , des 
P0'nts de divifion qui forment uno échelle de pieds & de demi pieds 
P0nr fervir à indiquer en tout temps & en tout dtat de flottaifon 

profondeur à laquellc efi Pextrèmité d dc la quille au-defibus du 
lvcau de 1'eau , c'eft-à-dire , pour marquer le tirant d'eau d'un 
''fcau à 1'avant. — EUe a d'ailleurs fur les mémcs faces une 

^ nrire prefonde qui efi: connue fous le nom de rablure de Pétrave, 
Ceft dans cette cannclure que viennent fe loger & fe fixer les 

^ emites des botdagcs de Pavant, comrae on le voit en 3 ( fig. 38 , 
) On doit rcwiarquet que fa faillie eft nommáe Pclance- 
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raent áe Vdtrave. LorfquVUe eft confidérable on dit que Tétrave oü 
très-élancde , raking or flaríng ftcrn. 

Étricage. f. m. Aílion dVtriquer una piece de bois , c'eft a»® 
très-fouvent le nom de Touvrage qu'on fait en dtríquant. Voy. dtri- 
quer. On étrlque des pieces de mât pour les pofer Vune fur I'aU' 
fre , & rendre leur contaíl parfalt dans toute leur étendue. 

Étriek.. f- On donne le nom d'étrier de cbaine de haubans > 
lovJer links of the chains , au feul anneau , qui dans ces chaines 
íixd par des chevilles fur Ia mucaille au-deffous des porte-haubans- 
Ceft ry (fig. 51 , C. ) , & on le voit en placc ( fig. 53. ) entre h & c' 
-— On nomme dtriers de marche-pied ,/lirrups ofà horfc , les petlts 
cordages m ( fig.j4i) M. ) qui paffent , fous Ic marcbe-pied abei 1 
Sc fur une vergue telle que ad pour fervir de fupjaort aux mate' 
lols qui , occupós de quelques opérations fur la vergue ad , appuient 
leur pied fur le cordige tendu ou le marche-pied abed, —Un cordag® 
femblable aux autres cordages m qui foutiennent le marcbe-pied ; eft 
auííi attachd aux bouts de ehaque vergue , & reçoit le nom par' 
tlculier d'étrier de bout de vergue. 11 eft deftiné à prdfenter uí 
appui aux hommes qui font chargés de fixer Terapointure des ris 
ca de la voile qui eft envergude. On donne ce nom à des efpeceS 
do crampes en fer, qui fervent foit á tenir aíTcmbldes les pieces comp" 
fantes des porte-haubans ; foit à maintenlr les ferrures du gouvernaib 
•—Ceftencore un étrier , qu'une baude de fer coudée qui embrafl® 
une extrêmité de la barre d^n gouvernall , & qui entre avec el'e 

dans fon dpaifleur. Cet dtrier a trois branches dont une eft app''' 
qude fur le bout de la barre ; & Ias autres qui font perpendlcu' 
laires à la premiere font termindes par des anneaux. II eft placd e" 
ruême-temps que la barre dans la tête du gouvernall , & c'eft peur 

fervir , dans le cas oú la barre fe romproit , à extraire facilcmcIlt 

du trou de ce gouvernall , Ic bout de barre , qui y rcftero'1 

engagd. 
Étriper. v. a. On dit d'un cordagc qull eft étripé , lorfq11* 

plnfieurs des fils qui le compofent fe font rompus fous les efforr5 

que Ce cordagc a dprouvd , tandis que les autres font reftds 
tafls. Cctte rupture particlle produit alors un vuide dans 1c centr® 
de ce cordage & on le nomme étripd. 

Étriquer. v. a. Lorfqu'un charpentier , préfente une piece de 

bois ; telle , par exemple , que gs ( fig. 51 , G. ) , fur une fecon<le 

piece dont le contour ou la courburc c(l gr , & fur laquelle c"e 

doit s'a,ppliquer dans tous les points de fa longueur ; fi le 
tafl n'a pas lieu dans toute l'éter.due de ^r, alors 11 retranche r'11 

bois dans la premiere piece, de mantere à produirs 1'applicatior1 
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Xiéáiate, & pirfalte, de, cette piece fur la feconde. Fairc cette opí- 
ration ou correílion , c'eft ctriquer cette piece. — On étrique des 
pisces qui doivent compofer un mât , en abattant le bois dont 
1'excédent s'oppofe à Ia fuperpolition exafle des faces de ces 
fieces. 

Etrive. f. f. Si un cordage tendu né forme pas une íigna 
droite , & que dans quelques polnts de fa longueur il íoit dá- 
tourné de cette direíiivn primitive , alors on dit qu'll appelle eir 
e'tive, ou qu'il fait étrive , parce que fes deux parties forment un 
angle entr'eUes. — Lorfque deux cordages fe cróifent, Sc que dans 
cet état ils foíit lies enfemble au point oú ils fe rencontrent 
P^r un nouveau cordage i on dit alors que leur amarrage eft ea 
dtrive pour diftlnguer cette maniere de les attacher , fei^ing of a 
shroud, or ftjy clofc to it's dcai eyt , de celle qu'on eraploie pour 
les reunir lorfque paralletcs Tun à Taotre ils font accotés enfemble. 
— Cet amarrage s^xécute , en faífant faire à Tamarre pluíieurs. tours 
^Ur 1c point de croiíure des deux cordages , & cn reíTerrant ces 
tours, c^ft-à-dire, en les bridant commc Teíl un faifceau par unlien 
H111 Tentourc. — L'amarrage ( fig. B & S7 , N. ) du bout d'un 
^^uban fur lui-meme, dire£tement au-deíTus & près cap de mouton qu^I 
Cei,u dans fon contour , eft en étrive parce que cc bout croiíe 
^ ce point le hauban, tandis que plus loin , commc e« e ce bout 

accolé au hauban, & lui eft uni par un amarrage à plat. 
Étui. f. m. Toile goudronnée ( 011 prélat ) dans laquelle oa 

l0ule les voiles qu'on veut confervcr , lotíqu^elfes ne font pas 
eiIiployées , & pour cn faire ufage au befoin. Ces enveloppcs font 
t'cs étuis de voiles. 

EvenTER-v< a. Mettrc au vent, prdfentcr i rimpulfion du vent. 
Evcntcr uno voile to fillafail, c'eft la difpofcr de maniere quo 

e vent qui auparavant dtoit dirigé , fuivant le plan de faces , 
Cil fur fa face antdtieure , exerce fon aflion fur fa face poftcrieure 
<)l1 arrierc. Ceft pourquoi on évente une voile qui eft cn ralingue 
0,1 coiífdc , en mettant le vent dans cette voile. — Éventcr la 
liille d'un vaiffeau flottant , c'eft coucher 1c vaifleau fur le côté 
^ lui donner une incllnaifon fi grande qüe fa quille fe montre à 
flear d'eau. 

la';'VrNT0USE' ^ ^ ®uverture pratique'e dans certaines parties de ^ mutaille. d'un vaifleau pour donner paflage , c.it à la lumiere , 
lt « Pair extérieur qui doit renouvellet celui de la Sainte-Barbe 

d un entrepont. 
Tf- 

v, a. Pcrcer & fendre uno voiíe cnflée par Ic^vcnt; 
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to split a fad. — On éventre une voile, dans un danger preífaní • 
lotfqu'eUe raugmenteroit encore , fi fon efFort ne ceffdit pas ; ceft 
pourquoi dans le befoin de lá facrifiet promptement pour le falut 
d'un váiffeau ou de fa tnâture , on Touvre dans íâ liauteur & alorí 
le vent , dont la violence eft la cauíe du dangér , ácheve de Ia 

déchirer & emporte au loin toutes fes parties féparées. 
Éveux. adj. Etat d'un vaiíTeau doiit les coutures , foit des poiits > 

foit de la muraille , fe font ouvertes , & laiíTent paffage à I'eaU. 
Quelquefois, un vaiflcau devient dveux parce que fes bordage5 

ont été déjolnts par les ghmds hiouvemens d'ofcillation que Ia 

jner lui á commuhiquds; quelquefois auffi e'cíl paixe que l'dtoup® 
qui reriiplit fes couturés eft altéree ou- pourrie. 

Évitage. f. m. Rotation horifontale d'un-valíTeân, autòur d'une 
anctc à laquelle on Ta attaché pour le retenir dans un lieu ddtet' 
miné de la mer fwinging. Cette rotation eft produíte , ou par 1'aílioi1 

d'un courant, ou par le changement du flux au reflux , ou pdr ui* 
verit nouveau qui le folliáite à prendre une pofition differente d® 
celle qu'il gardoit prdcédemment. Par exemple , lorfqu'un vaifleaU 
eft retenu par une feule ancre, il prdfente fa proue au cotirant de 1® 
marée montante > & des que la mer vient à defcendre , le nouvead 
courant le force de tourner au iour de cette ancre qui eft fon point 
d'appui & 1'entraine dans une pofition telle que cette ancre fe trouv® 
placde direítement entre la proue du vaiíTeau & 1'origine du jufanf' 
paire une dvolution femblablo c'eft faire un évitage. Ia fig. ( y , R ) 
donne Tidée d'un vaiíTeau mouillé , & qui eft retenu contrc un vent 

ou urt courant dirige dans le lens du cable; elle aide auífi à jug®t 

de la rotation ou de 1'évitage de ce vaiíTeau dans le cas oú Ia (orce 

qui le follicite, aglroit fur une direftion dlaméttalement oppofée & olt 

voií aifément que ce vaiíTeau en tournant autour de fon ancr® » 
viendroit prendre néceíTairement Ia placo qui eft occupee dans cett® 
planche par la ( fig. 8. ) 

ÉvitÉÈ. f. f. Binh, Efpace qui eft néceffaire à un vaiíTeau moui'^' 
pour tourner Tibrement autour d'une ancre, ou pour tourner fi'c 

lui-même s'il eft affourjhé , c'cft-à-dirc retenu par plufieurs ancr®5' 
Dans les fucceflions journaheres du flux & du reflux , un vaifi®Jl1 

livré à ces courans, quoiquftl foit mouillé, eft forcé de leur 
tête, ceft-à-dire de préfenter fa proue à leur impulfion. H ^ 
donc tourner fuivant le changement de leur direftion. Ceft pourq"0' 
s'il eft retenu par doux ancres affourchées, il n^a befoin qu,® ^ 
tourner fur lui-même, & fon e'vitée qui eft 1'efpace qu'il parcourt 

dans cette rotation .horifontale , ã pcu d'étcndue; mais s'»1 n' 
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^uune feule ancre au fond de Teau , alors i chaque fêtoür de flotoTí 

jufant, il faut qu'U décrive une demi-circonférence autour de 
cette ancre,-& fon évitée emfcraffe d'autant plus d'étendue, que 
'c cable qui Tenchaine à Tancre a plus de longueur. — Un vaiffeau 
í111 fait cette rotation fait fon dvitce to he fwinging, & Iorfqu'iI 
|la Pas toüt 1'efpace qui lui eft néccífaire pour cette mdme rotation j 

n a pas íon dvitée, to have not fufficient blrth. D'alUeurs il com- 
Jtence fon évitce , to uni, lorfqüe le courant dont il eíl enve-' 

PP® commence à changer de direílion. 
Eviter. v. n. To tcnd. Un vaifleaa , qui eíl moulllé, óvlte lorf- 

luapres avoir été en bütte à Teífoit d'un courant determine , il 
,0urne horifontalemeni pour prdfenter fa proue à un nouveau cou- 
'ant qui fuCce()e au premier. Cette rotation n'a lieu que parce que 
es ancres ne le retiennent que par favant ; & elle eíl produito 

^1r ' impulfion du courant fur fes flanes. — Eviter, au vent , to 
■^em 'ht wini , to uni to thc wind ; éviter à la marde j to /wing at 
'^e thange of tide ; c'eíl fai e tête au vent ou à la inarde , c'eíl 

Ur ptéfenter Ia proue. — Un vaiífeau eíl évité entre vent & maréô 
r'i">g tetwcen thc wind and t/dc,' lorfqu'11 a un côté expofá direílo- 
|nerit au vent Sc Tautre à la marde qui eíl contraire. — II eíl dvité 
^ travers au vent , riding athwart, fi dans (a poíition au mouillage , 
. Vcnt le frappe perpendiculaircment à fa lòngueur — II dvite, ou 

lourne dans un grand efpace lorfqifil n'e(l retenu que par une feule 
^ricre , to fwlng; mais s'il eíl íur plufieurs ancres , fa rotation doit 
^,re dlrigée de manlere que fes cables ne fe tortillent pas l'un fur 

autl:e) St lorfqu'il prend cette dircíllon convenable dans fon dvi-. 
> on dit qu*!! dvite par le bon tour. — Si enfin il eíl retenu 

j531 ' arriere Sc par Tavant, il ne tourne plus fur lui-meme dans 
1:5 ^ngemens de vent ou de marce , Sc on dit alorj qu'il ne peut 

':n|^r i girt ship, 
vOluer. v. n. Un vaiífeau dvolne fedi, Iorfqu'il fait des mou- 

I 
1115115 quelconques , borifontalement, pour varier fes poíitions, 
ativement, ou au vent, ou au courant, ou à doutros vaiífeaux. 

ne armde navale dvolue loríqueHes vaiífeaux dirigent leurs 
^uuvomeni pour fe ranger dans un ordre ddtermind , 8c pour changer 

lr fituation relative , ainfi que cclle de cette armde , à l'dgard 

Vaiíf6 arnie'C ennen"*'le > OU d'un fort, oud'un objet quelconque. Lcs 
en C'lU,c l11' 'a compofent font dits alors dvoluer en eleadre ou armée ; to forrn thc fcvcrctl evolutions in a flcct, 

I-tJTiON, f. f. Evolution, On donnc quelquefois ce nom-aux 
cmens de rotation d'i)n vaiífeau fur lui-mémc dans. un fens 
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horifontal, mais il èíl empioyc plus ordinalrement pour" exprimW1 

les mouvemens relatifs & combines de plufieurs vaifleaux réanis e11 

eorps d'armée ; lorfqu'ils cliangent leur pofmon refpeílive ou lorf" 
qu'ils paffent 'd'un ordrc quelconque à un nouvel ordre dátermin6,1 

Ces changemens d'ordre font des évolutions navales , & les prin' 
eipes qui dirigent le choix des ordres , ainfi que Tart de Texecu- 
tion, compofent Ia ícience des évolutions navales. — On voit dans 
da pl. E 'e P'us grand nombre des évolutions ordinaires d'une 

armée. 
ExcÉdant. f. m. Différence de la folidité dVn arbre de rapí11 

ou d'un màt brut, à celle d'un mât bien conformé , qu'on peut e*1 

extraire pour le fervice d'un vaiíTeau.— Les atbres tels qubls fortcft 
d'iine forêt , ou tels que la nature les produit, n'ont jamais 1,1 

les dimenfions que Tart exige pour être dés mâts de vaifleaux > 
ni des dimenfions qui aient entr'elles les rapports établis dan5 

l'art de la mâture , eVíl pourquoi ils préfentent toujours un exc^' 
dant, foit en longueur , foit cn groficur , & cette diference 
nommée excédant de mits. Le Gouvernement, qui reçoit d'U^ 
fournifeur des pieces de mâture , paie les excédans à un prix l"' 
eft inférieur à celui du rede de ces atbres. 

Expedier. v. a. Envoyer un vaifeau à la mer, pour exécutet 

un projet de commefee , ou pour remplir certaines vues du Go11' 
vernement , c'eft rexpédier. — On dit attlTi qu'un vaífifeau eft eXP1-^ 
dié , lorfquo tous les apprêts font faits pour la mifiton qu'il c' 
chargé de remplir, c'efi-á-dire qu'il a fon cbargement, fes oti!cS 

& fes papiers. 
ExpÉdition. f. f. Expiiition. On donne ce nom à Vexécat'0^ 

d'un projet qui eft rempli avec des vaifeaux ou avec des (0'ce9 

navales. 
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F aÇOks. í. f. Rifng floor. Ce mot exprime la forme retrccic & 
r"ncée d^ine partie des dcux extrêmités de Ia carene d'iin vaifleau. 
^slqucfüis on Tcmploic auffipour indiquer l'acculement des varangues 
^es couples. Si on confidere Ia figure ( a , P. ) qul reprdfente le con- 
^0ur d'une branclie de chaque couple de leve'e, foit de Tavant foit 

'arnere , on doit remarquer que tous ces couples ont des va- 
^angucs qui fe relevcnt à une hauteur plus ou n-.oins grande au- 

us de cd ou do la face fupárieure da la quille; que cette hau- 
|eUl peut varier dans plufieurs valffeaux , & que leurs largeurs ou 
^''ts ordonnces , peuvent augmenter plus ou moins rapidcmefit 

ePHis la quille jufqu'aux extrèmitds des varangues; ainíi la forme 
" fond de la carene d'un vailToau ddpendant & de ces hauteurs , 

j." ia progrefiion des largeurs, on dit que les façons d'un vaifleau 
nt d'autant plus grandes & plus dlsvdes que racculcment des VarangU(!s ]a diffdrence fucceflivc des largeurs , fur-tout aux cleux 

^'rêmitds , font plus confiddrables. — Ces quantités étant dans 
Pirtie de rarriete d'un vaifleau , beaucoup plus fenfibles que dans. 

, Pirtie de Vavant , on diftlngue les façons de ratriere de cclles 
de i'. , avant , & on dit de celles-li qu'elles font plus éleve'es que 
j l:s_ci. — On imagine , d'après ces ddíinitions , ce q^on enteni 

T1 On dit d'un vaiffeau , qu'il a beaucoup do façons, ou qu'il 
!l Pou , ou qu'il en a trop à 1'amere. — Comme cn bâtif- 

liíTe, 
quiu 
biff< 

Un vaifleau , «n embcaffe par dlverfes celntures nommccs 
^ fiS- 3? > C. ) les couples qul font d'abord clevds fur fa 

pour commcnccr fa carcafle , on a diflingué , Ia Ufíe la plus 
ç celle qui pafle par les extrèmitds des varangues de chaque 
f

0,1P,c . par le nom dc lifle des façons ; d'aUlcurs 1c point ou elle aboutit tur i*' 4 

t\l. ct'im!>ot cft toujours plus éloigné de la quille , que celui oà 
^ eft fixde fur 1'étravc ; ce qui fait dire que la hauteur des 
j0ns de ratriere , eft fupérieure à celle des façons de Tavant. 

^ ,ctorie. f. f, ou Factoreiue. Faclary* Rcíidcnce de certains 
" S 011 Rdgocians , au inilieu d'unc nation dtrangere , pour y 
^CtCr Mr r • ** vondre des marchandifcs , ou pour y faire un commercc 

Con1ue> Ün doone en France plus géudrajeiscnt le nom d« 

u 
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vomptoirs à ces étabUÍTemens qui font nommcs faftories par 

autres natious europdennes. — Toutes los compagnies de coía 

merce fur-tout, ont des faílories , ou cies comptolrs. 
Fait. part. On dit qu'il rcgnc , ou qii'on a, un vent fait, 

wlnd , lorfque le mouvement de la partie de ratmofphere oú ' 0(1 

eft plongé , paroit fi bien établi,"!! uniforme & fi conftant furlI!lC 

certaine direfllon, qu'on peut le regardcr comme durable pend3'1'' 
un plus long-temps. — Les tcmps , oú les vents font faits , lorfque I®5 

cbangcraens qu xis peuvent éprouver paroiíTent éloignés. 
Faix. f. m. Dan- la conftruítion des vaiffeaux on donre le ú0'1' 

faix Je n o nt, aux Ixiloires renverfees telles que ( fig. Sa > ^ 
qui placces fous le milieu des baux fcrvent, à Uer & à fortifier l"5 

ponts d'un vaiíTeau ainíl qu'à , recevoir dans des mortaifes la 
des epontilles telles que Ma. qui foutiennent ces plancliers o11 ^ 
faix de ces ponts. ( fig. t , P. ) --- Le faix d une voile eft 1 

rallngue dc têtiere , oú le cordage qui appliqué fur le côté fuP1^ 
rieur ab ( fig. 79 , M. ) d'une voile telle que abdc Ia foutier" 
la fortifia , contre les effets , non feulement dc fon proprc p"'^5' 
anais aufli de Taílion du vent. Ceft en fuivant cette fignificad0" 
qu'on a donné le nom de rabans de faix ou de fer, à des cordag®5 

qui fervcnt à attacher pres de la vergue ab cette meme raliug^1' 
ou le côtd de cette voile. Ces rabans font reprdfentés lâches d3^ 
la fig. ( 78 > M. ) afin qu'on puifie mieux juger de leur placu ^ 
de Pemploi qa'on cn fait. — On voit par cette ddfinition qu® 
anarins donncnt au mot faix une fignification bien oppoftíe à ce''' 
qtfil reçoit dans la langue commune. Cefi ainfi que des dt»nCe 

etablies potir fervir d'appui font dites ètre mifes cn faix; & ' 
qv>'oo ctaye un vaiflcau en conftruílion , c'cft mettrc cn faix ^ 
açores. 

t AN al. f, m. Lantsrfi t Isght. Groífc lanterne employde dans 
vaiffeaux, ou pour annoncer pcndant la nuit, le licu qu'ils o®6 

pent , aux bátimcns qui les euvironnent; ou pour faire dos 
quelcrnques. — Les fanaux de poupo, poop lant:nrs , font p'3'1" 
fur le couronnement d'iin vaiffeaú pour indiquer , pendant la0 "1^ 
le lieu de ce vaiffean ; on voit trois fanaux ínr Pextrêxnité d- ^ 
poupo du vaiíTeau V , (fig. 86 , M. ). Lorfque dans une «'f' 
jls font allumds , & qu"un quatriênio fanal aílumá eff placd ;l ^ 
hune ">P lantcrn , ils ddfignoat enfemble le lieu du vaiffean a»1^ 
— De femblables lanternes font employdes dans les vaiffeaux 
éclairer , ou les fontes fl^rc róom lantern , ou Ia Salnte-liarbe , oU|,s 
batteries , &c. , & alors etles font diffingudes entr^elles , ^U"S 

nonis de fanaux de foute, de Sainte-Barbe, de pont, de com1'3 
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ftc. ... Ii y j cies fanaux foutds comme 11 y a ? des lanternes four» 
^es ; & par oppofition on nomme les autres , de» fanaux chirs. 

^ qui font eftiploye's pour faiie des fignaux poftent le nora de 
Jnaux pour fignaux. — Sur les bords de Ia mer , les phares on 

s tours éleve'es , au fommet defquels on entrcticnt des feux: 
pondant la nuit pour indiquer aux vaifleaux qui approcheroient da 
^es côtes , le lieu d'un point connu, afin qu'ils puiflent être mis 
d portde de juger & de leur fituation particulicre & de la route 
<lu '1 leur convient de fuivre , font auffi nommés des fanaux . li:hc 

^anons. f. m, On donne ce nora , au fond ou à la partia 
^"yenne & inférieure d'une voile , qui eft dans un e'tat pendant 

lue cette voile eft feulemcnt retroufiee par fes cargucs. — 
n voit (fig. i , i & 3 , V. ) la mifaine cargude dont les eòtes 

^0nt plus rapprochds de la vergue , que fon milieu qui prcfenta 
s PÜs lâches , longs, & pendans ; & ce milieu eft ce qu'oit 

nomme les fanons de la mifaine. 
. ^WOage. f. m. Dunnagc. On donne ce nora k tous les polds 
^utiles ou fuperflus , qui font embarques dans un bâtiment ou qut 

Rt ajoutés à fon grdcment , fans aucune ndcefiité. — On nomma 
'■'"l fardage un aflemblage de fagots qu'on ctablit au fond d'ui» 
Vaiffeau pour fervir de lit dlevé à des objets qui par leur péfan- 
teut & leur nature ne dolvent pas être placds ou rangés trop 
rres de la quille. 

^arder. v. n. On dit quelquefois d'une voile qifelle farde 
' n > lorfqtfelle eft fi blen taillde & fi bien faite , quVtant de'- 

P'0yde fous 1'impulfion du vent , elle prend une courbure rdgu- 
ere & une tenfion prefqu'uniforme dans tous íes points. 
Largues, f. f. Nom de bordages fiipple'mentaires , ou de 

Certaln'es fplanchcs avec lefquelles on augmente dans certainesi 
^lrconftar,ces , ia liauteur des bords d'un bâteau au - dcíTus 
^ niveau de la mer , pour le ddfendrc davantage de Paccès de, 
' m(:r , eu lui oppofanc une barriere plus dlovée. Ces bordages 
^ ccs fargues , wns/i boards , font établis i coulifie entre des 
Inontans qui ne font placds qu'au moment du befoln. — On 

char"'6 au arSu*s fabotds| , des planches courtes qu'on cn- 6 a coulKTe dans Pouvertura des fabords & cn dedans de la 
P crniere batterle d^n vaiíTcau ( fig. i , P. ) , pour arrêter Teau 

pourroit y entrer fans cet obftacle , & pour 1'empêcher da fis 
Pandre fur le pont ou dans Pintérleur du bâtiment. 

sier. v. n. To shiver. Une voile fafie lorfque fon plan eft 
fuj In dUí-Huítl tla_ vst». --- Msttte une vo.Us datus 
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cette pofition , cVft la mettre a fafier ou en ralingue ; c'eft ^ 
fdire fafier, 

FatiguEk. v. n. Un vaiffeau fatigue , Iorfqu'au milieu d'onô 
groffe mer, il eíf violomment agite & fait des mouvemens q"1 

alterent la liaifon de fes parties & dbranlcnt ía mâture. S'il 
mnuíllé , on dit quil fatigue á Tancre , to labour; mais s'il eft àl® 
voilc , il fatigue à la voile , to woik. 

Faubert. f. m. Swai. Faifceau de fil caret , qui lié par un® 
«vtrêmitc , & tel qa'un balai ordinaire eft emrnancbé à un báton-" 
fert fur-tout á nétoyor le pont d'un vaiffeau , & comme fes Ws 

dans cet etat pardent lelir teníion , il cít employé comme un® 
éponge á íécher ou à laver au befoin les diverfes parties d'uii b1** 
timent. 

Fauberter. v. a. To fwai. Nétoyer & dponger à Faide d'll!l 

Faubert. Voyez Faubert. 
Fauberteur. v. a. Sv/aler. Balayeur. Homme employé à fau- 

berter ou qui fait ufage du faubert. Voyez Faubert. 
Fez. f. na. Voyez faix. 
Felouque. f. f. Bâtimcnt en ufage fur la Mdditerrannde, fclucca. II 

reffemble à une galerc fans en avoir la grandeur, & comme ella ' 
il eíl mis en mouvemcnt àFaide du vent ou des rames , ( fig. 8 , V- )• 
Sa coiupofition eft légere, pour qu'il foit plus ptopre au cabotag6' 
«juelqüefois cependant il eft arme en guerre. 

Femelots. f. m. Googtngs. Pentures á double branche f fig. J®' 
C. ). On les fixe, fur 1'étambot qu'cllos embraflent en íc , & fuC 

les bordages voifins qui vicnnent aboutir à 1'étambot fous leS 

branches la Sc cd. On voit ( fig. 42, ) des fcmelots qui font plae^5 

fur 1'étambot à diverfes hauteurs , pour prélenter une ouverfU" 
telle que c aux gonds' tcls que « (fig. jp. ) , qui font portes PaC 

le gouvernail. Ceft par Icur moyen que celui-ci tourne libreme"' 
autour de 1'arrête extéricure du contt'étambot , pour prendre fulva11' 
Texigence dos cas , des pofitions variécs á Pégard du plan 
trai , d'un bâtiment qui s'avance dans 1'cfpace; les mêmes ferrure5 

cu pentures, nommées fcmelots par les uns , font défignées P3' 
d'autres fous- le nom de femelles. 

Fentons. f. m. Morceaux de bois, qui deftinés à devenir d^' 
cbevilles , n'en ont encore que la longueur , fans cn avoir reÇ'-1 

Ja forme entiere. 
Fer. f. m. Ce mot eft quelqucfois employé feul pour fignifiet ^ 

tnacbines en fer employées à botd des vajffeaux. — Les iflftrun1en, 

dont un calfat <e fert pour calfatcr un vaifieau font nommés f0" 
ysut fers u calfat, ealkinç iwn, — L'affeniblage d'un trochet & d'ua0 
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P^inte cn fer qui fe place au bout d'une perclie pour former une 
S^ffc ( fig. 40 ) c. ) reçoit auífi le nom de fer de gaffe, hoat hock. 

Le montant en fer qui fert de fupport & d'axe à une girouette , 
un fer dg girouette , spindle. — Un fer à lattes , faáííe, eft un 

• eniblage , de trois bandes de fer , qui font implantecs prefqué 
ParaUe'lement fur un noyau circulaire de même metal , & entre lef- 
^Ue"es 0n introduit le bout dbme baffe vergue, comme on le voit 
Ver"- (%• 15, A. ) Le noyau eft appliqué contre le bout de la 

Sue , & les bandes étendues fur la vergue y font maintenues 
^ ''es clous ainfi que par dcs lisns de fer. Ccíl avcc ce noyau , 

t. Préfentc fur fon centre une pefite tige , qifeft viíTee extd- 
^ urement une autre piece de fer 1 nommce collier, pour fervír 

da 0llte?lr Lout-dehors cd ( fig. 19..) qui doit paífer librement s le'tner c qu'elle porte. rctabliíTément de ce collier né- 
Ue > a fait Imaginer le fer à latte dont 1'utilité 0*6(1 qu*ac- 

^ nrc' Certain arc-boutaní, en ufage fur les vaiffcaux , eft armé 
" extr^m't^ ( fio- a9 . A. ) d'un crochet de fer c , & ce cro- reçoit le nom do fer d'arc-boutant , goofc ncck of a toom.— 

^ers fignlfient aufii dcs chaines , comme dans Ia langue com- 
to ^ ' ^'^ows ' ^ enchalner un hommc c'eft le mcttre aux fers , j, Put " man In irons. —- Un vaiíTeau eft fur le fer. lorfquul eft à 

'lcrc. Enfin , dans les corderies , il y a un inftrument en 
*2r a . 
fe 

on Le fert pour affbuplir le chanvre. Ceft un morceau de 
a deux pieds & deml de longueur , ik dont les dcux extrêmite's 

v, . Ues & rccourbdes à angle droit font fixdes folidcment fur un potean 
jnt( .ca nianiere qu'11 y aitun mddiocre intervalle , du poteau au bord 
0ri !":ur fte cette efpece de crampe. Lorfqu'on veut en faire ufage , 
gj. "ltroduit une poignée de chanvre dans cet intervalle , on paífe 
c,y ce chanvre fur le trancham émoufle de ce fer; & cette 
j>.„v'Ulon » en ôtant de la roideur à fes fibres, contribuo aufli à 

"ncr. 
pr 

fa ''AGE. f. m. Aftion , de fcrler une voile , ou de la plier fuç 
Vop ®Uc* Lies cordngos par le moyen defquels , les plis de cette 
faha0 fúr't ^ Lerres contre la vergue , por.tcnt Ic nom de 
eniti]15 'í0 ferlaSe . pour les diftingucr dcs autres rabans qui font 

pE°ye's a des ufages differens. 
•"te v 

R' v a' f'"*- C'eft prefter ou ferrer étroitcment contre 
8uée çí*1!e ' tous 'e3 pLs multiplids d'une volle retroufice ou car- 
toute ia ^ ^ilt a'rl''> en avant d'une vergue , un long paquet do 
'í Louflta'01^ C'U1 cntre ''■'ns la eompofition d'une voile, c'eft pouc 

Ptef tota'cment a ^ impulfton du vent rqgnant, ou afin qu'cUe cnt« la maindre fuvfase pollibls. 



FER ( 310 ) 
Fermer. v. a. Dans les relevemens qi^on fait en mer , 

cbjcts extdrieurs & éloignés, fi deu;-' de ces objefs patoiffent 
des aiis de vcnt differens , & qu'enfuite par un changement ds 
poíition de robfervateur Tangle , forme par les rayons vifuels d'abotc'- 
dirigés á ces objcts , vient à s'évanouir , alors les marlns dife-"-1» 
avoir fermé cet angle , ou avoit amené ces deux objets Tun Par 

l'autre , parce qu'ils les apperçoivcnt fur une méme Ugne.—Dan4 

les indications , qu'on dorme aux navigateurs pour patvenlr à U11 

mouilloge , 11 leur eft preferir cjuelquefois ( & dans !e fens de)1 

defini ), de fermer deux marques de reconnoiffance. — Un vaif" 
feau qui fc trouve entouré de toute part par des glaces, efi ferff3 

par les glaces; & s'il s'eft avancé entre des terres de maniere à ne 

plus découvrír Ia grand'mer 11 eft fermé entre des terres , 
lucktd. — Fermer un port, c'eft en défendre ou en barrer Fentres* 
-— Fermer les fabords d'un vailTeau, c'eft en abalfler les mante 
1. emime on ferme use fen«tte parle moyen de contrcvents . 
to ihut ílu par lidt. — F,nfin , on dlt de Tavant d'un vaiífca11 

qafil eft fermé , lorfque Ia muraille dans les partieS fupérieures ds 
cct avant ( fig 3 , !'■ ) au lieu de fe terminer aux extrêmités d'u3c 

cloifon de Féperon dont hs eft la projeflion , fe prolongo circU' 
lairement fur le contour tis , au-deffus du plan du premier p0"' 
comme on le voit en n ( fig. 9 , P. ). Si on lui donnc ce nom c e 

pour le diftrngucr des avants qu'avo!ent anciennement les vai 
feaux , & qui au-deftus de la tête de 1'étrave étoicnt bornés F3C 

une cloifon verticale placéo dans le plan du couple de coltls. Un® 
telle cloifon n'exifte pas dans les avants fermés , & ce changemenl: 

utiío afilire plus de folidité aux liaifons d'ua vaifTeau. 
Ferrer. v. a. On ferre du chanvre , en le frottant fur un fcc' 

à plufieurs reprifes , pour le rendré plus doux , plus fonple & p'"5 

alfe à filer. Ce£ inftmment nommé fer, qui eft employé dans ce"® 
operatiod eft defini au mot fer. 

Ferrube. f. f. On nomme ferrures de gouvcrnail , hinges , 
pentures qui fervent & à Fattachct à Pétambot d'un vaiflcau & 
faciüter fa rotation autour do Patrcte du conlre étambot. On v"1' 
des ferrures ("fig. 58 & jg , C. ) qui font fixées les unes O1' 
Fctambot comme dans la fig. ( 41, C. ) & Içs autres fur le S0" 
vCrnail. 

Feu. f. m. Les fcux dVn vaifTeau font fes fanaux allumés. '' 
Son feu eft 1'effet , des coups dc canon qu'il peut tlror cn mói1® 
lemps ; alnfi lorfque des deux côtés 11 fait fervir fon artlllc"6 ^ 
méme-temps , il fait feu des deux bords ; comme aufti lorfq" '' c 

çanonné des deux íôtcs par des ennemis, il eft entre deux 
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il r • ',remier c;is > il donne fon feu, to givcfire, & dans le fecond 
moins0'4- ^ ^ei'' t'eS c'eux bords. — Si Tatlaque rend (a dcfcnfe 
on ([

S V1Ve on rallentit fo-n feu , & s'U ccfle de tirer 
des b t'111' Ce'^e '"on ^eu' 10 frinS > 10 ^ feneci. — Le feu 
r;es 

eries , le feu des liuncs , font ceux qui partent des batte- 
ju?e

0j Í'CS 'lunes > dans un combat. — Dans une nuit obfcure , on 
le"f 2 Prdícnce d'un bâtíment , en pleinc mcr , par le feu ou 
gne 3 '' porte allumé fur fa poupe , & on compte , on defi- 
feux 

eS,V^auX d'une efcadre , d'une armde par le nombre des. 
]a llu.^11 0n aPperçoit. — Lorfqu'an bâtiment en pleine mcr & dans 

^'Pti %eUt annonddr le lieu oú il fc trouve i! alhime fon feu , iight 
Profit"""'1^' 011 " a'^tune '"0I, fanal de poupe , & s'il veut enfuite Cr de PobfcuritíS pour fe fouílraire à un ennemi qui le pouríuit il oulcu 
i rlnt í"os feux à (lCs f 'c'lx > of a ship. — Quelquefois conformémcnt 
feiix p Srlailx convénus , on brúle des amorces fur un vaiífcau & ces 
dc no:nmés de faux feux. On fe fertauifi, pour des fignaux, 
par 

i
i
rr!es ou de fanaux qui alors portent le nom de feux. —Ceft 

au |>a j~me ra'don , que les pirares , & les tours à feu qu'on élcve 
devieil 

C'e 'a mer ^ on entretient pendant Ia nuit. un feu qui 
ainp . Vlfible au loin , font diílingués fous le nom de feu. On dit . fe» ,i- si i ■ . , /r. 
leme; ^eu de Saint-Mathieu, de Cordouan , de Chartiron , des Ba- 

--Enfín chauflfer la carenc d'un vaifleau , ou biriler avec 
<1» °ots allainds le vieil cnduit írras dont elle eft recouverte, c'eíl "onnçj. i- , , . ° • 

Fe :l un va'"®au* 
v,igrc aLE- '. f. On nomme feullles bretonnes ,/pi/i cting., certames 
nicnji ' on tortalnes planches épaifles qui recouvrent intérieure- 
lc ^ "1Uraille d'un vaKPeau , fur le feul efpace qui cft compris entra 

Pont ln^rteur dos fabotds & la fourure de gouttiorc du premier 
íont'pCf VaÍSreS s'dtcndent de 1'avant à l'arriéte d'un bâtiment & 
f0nt 

<;r'ct d'une forte ceinture. Dans quelques ports ces vaigres 
à ^"unees fcrrc-gouttleres. — Les volets amovibles qui fervent 
Feul 0Uvr'r 'es grandes écoutillcs d'un vaiifeau font quelquefois d'una 
alo Fiece & quelquefois ils font partagés en deux pieces qui 
Us '.0nt r-on>mccs feuillos do panneau. — A bord d'un vaifleau , 
coinIri3ltrCS tout Sonre i F0111 diargds de prendre foin & de rendra. 
du ',t0 <'e P'uíreurs objets qui leut font confies pour les befoins 
dj i ^atl > Fort en attillerle , foit en greement , &c. Et les dtats 

nrêmes objets , portent le nom de fcuilles de nraures. 
qU'0n '""te. f. f. Dans les coraorios des ports, c'oft un fouet 
tro.ls 

at!acfie au bout ou au milieu d'un bàton nonrmé gàtan, 11 a 
®i.il r t'uatre pieds de longucur fur une groffeur de írois poucos, <'rt ® fiíer par pluíicurs tours la gâton fur un cotdaga qu'üq 
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eft occupé à commettte. Ce gâton, drms cet éfat, fait alors i6' 
fonflions d'une efpece de levier, à 1 'alde daquel on fait tournet 
le cordage qu'on cammet , potiq propager dans fa longuear , la t':": 

fion qui eft produite par dcs manivelles- Voy. Gáton. 
Fiche. f. f- &&& boet. Pelit morceau de fer employé pour di 

férens objets. — On le fert dans la marlne de cloux á fiche ou 
cloux barbes dans toute lear longueur fur leurs arretes; d'anneans 

attachds à ia tête des fiches , oa de fiches qui portent un anncau 
& qui portent le nom d'anneaiix à fiches , ring iok ntgged ; enfio 
fiches de hune ou qai font propres à lier ertfemble les planches fiu< 

çompofent la platc-formé d'u!ie hune urmt{ fig. 23. A- ) Cos derniere 
fiches , dans leur forme , femblent faites de deux pyramides <lu3 

drangulaires en fer, réunies par leur bafe. 
Figure, f. f. Hcad. Statue ou figure emblcmatiquc quhan plat^ 

ordinaircment au fommet hc dc l'éperon (fig. i.P. ) pour amioncCf 

le nom d'un bâtiment, en fervant dVilleurs d^rnement àfaproUO' 
Aujoard'hui les vaifieaux du Roi ne portent qifun écuffon aux arn1'5 

de France , dans lemèmelieu bc , qui eft entouré dc fculptures plus o" 
inoins belles. 

Fil. f. m. Petlt faifceau dc fihres de chanvre , tortillées enfeinb'í 

fur une groffeur qui varie de deux à fix lignes dans les corderieS 

des ports. —- Cclui de deux á trois lignes de circonfércrtce fert 1 

compofer de pctits cordagos qifun nomme lignes ; & on donne 
nom dc fil carret, ropc y..rn , à celui , qui a cinq lignes dc grofic^ 
quand il eft corapofe dc chanvre da premier brin , ou qui en a'l!£ 

ttant du fccond brin. Le fil , qui fert à coudro les voiles . 
nonuné fil a voile, fail twlnc , il eft travaillé aufll dans quclqucs co' 
deries & il nfa que demi-ligne de diametre. — Le fil tcl 1 

fort de la main du fileur, eft nommé fil blanc , white twinc, pour 
diftinguer de celui qui eft enfuite imhibd de goudron & par confeque" 
ro.nmé fil noir ou goudronné , tarred twinc. — Ou donne le nom ^ 
fil dc marque , dans les ports du Roi , á un fil blanc qui eft nm'2 

feul aux fils noirs dont on compofe les torons dc chaquc cotdaír 
goudronné , ou á un fil noir qifon fait entrer dans un cordage blani'' 
& cet ufage eft adopté pour fifirc reconnoítre les cordages com"1 

dans les ports de la natlon & pour le fervice de fes vaiftcaux. 
FiladierE. f. Perito barque ou pctlt batcau plat , en u^í2 

iiir des rivieres. 
Ficarets. f. in. Ce mot eft fynonlmo avccllflc de batayolc. ^ 

lifle & batayole ; mils netting, 
Filer. v. a. Dans une corderle , c'eft faire dcs fils propres a con1^ 

pofer dcs cordages pour le fervice dc la matinê j to J]nn. I.'ouVl1 
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^ear étend pour eette opération , un peignon , ou une poignée de 

anvre , foit fur une haute quenouiUc, foit autour de fon corps" 

let '' attac'le une petite boucle de chanvre autour d'une mo-» e qu une rouc fait tourner ; 11 fournit de la main gaúche le chan- 

dc l''111 'lar 'e tc>rt'''enierl,: c'01t former le fil à mefure quhl s'éIoigne 3 roue, & fa main drolte envclopps & ferre convenablement d'una 
fu'- drap ce méme fil fur fon contour , pour donner du poli á fa 

ce. gjj mer > flicr un cordage , c'efl: le làcher par degrés 
' d11 ri eft tendu , & Tabandonner a>ec plus ou moins de ména- 

S ment, c'eíl-à-dire avec plus ou moins de retenue , à la puilíance qui 
1 ''enteainer, — Ces gradatlons ont fait adopter diverfes phrafes 

^"bl 'CS exPrlmer» c'e^ pourquoi , filer du cable , to vecr away the c,cefi augmeuter la longueur de cette partie de cable qui lie 
j emme & une ancie mouillée & la bittc d'im vaiífeau. Si cette 

"Sneur égale celle de deux cables , c'cll: filer deux cables, to reer 
'p' 'u'0 ocihlcs ; & fi le cable détachá de Ia bitte eíl abandonné juf- 

í;U aU ^ Paffe Par l'dcubler , il cft alors filé par le bput, to veer uuc 
«fi ^0r ea^" Si enfin il eft làché pea-á-peu , on dit qu'il " u en douceur , to freshen thi haufe , 8c c'cft alors pour le rafraichir 
y P0ur falte correfpondre dos partieS nouvcllcs de fi\ longueur 3 

0uverture des écubiers oú le frottement eft toujours coafidérable. 
j Füer une manoeuvro en garant ou en douceur , to eafe awoy , c'eft 

làcher avec précaut.on ou pcu-à-peu. Ceft avec cette attcntion 
^U on He fouvent le; bras , les écoutes des voiles, &c. toe.r/c off 

c sbeets , to let fly eafily thc main top fail fhcet. Mais fi on lãche 
crement fc fans retenue une écoute qui précédemment étoit 
ue > cVft la filer en bande.—Lorfqifun cordage tenda, doit 

IJ0-1 mo''ls c'e roideur , on le licbe convenablement, Sc c'eft alors /"'er à la demande , to eafe off any ropc, — Lorfqifon veut con- 
0.'tro 'a profondeur de la mer, on laifle defcendre au fonddo Tcau un 

F'1'5 attacbé á une petite corde nommée ügne de (onde ; 8c four- 

fa 1 Ce P0"!5 ou à cette fonde la longueur de ligne néceflaire pour 
fa' <'C":cn:e 'otalc , c'cft filer la ligne de fonde. — Le chemin que 
j. ' lIn vaiffeau en mer , eft me fure par un petit cordage nommé 

le"!0 C'C '0'5 ' <'U' ^ten:'11 ''í:rrlcre ls vaiffeau depuis le point oi ^ ''tcau do lok eft jeté à la mer jufqtfà cclui oii arrive le vaif- 
C aPr^s un temps détermlné , tel qifun intcrvalle de jofecondes. 
bio 31 '1'0ttant & fert de termo fixe pour apprécier de com- 
djp.l l'e tc>"es 'c vaiffeau s'cn éloigne dans une demi-minute. 1'cn- Cl'ttc opération le pilote fournit une longueur de ligne , pro- 
^ oiinde à Ia viteffe du bâtiment, c'eft-à-dire qu'il file du lok 

de la ligne de lok , à la demande du Cllage. Comms cctto lisnS 
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qui fert à mefurer Pétandue de Ia route d^n vaiíTeaa , eíl díviA?^ 
dans fa longueur , par des nceuds , en parties de 47 picds & demi; orl 

dit qu'un valíTeau file a , 3 , N nceuds lorlque dans trente fecondes , 
parcourt a , 3 , N íbis quarante-fept pieds & demi ; to run N knots- 

Filet. f. m. On nomme filet de baftingage , nettings , na works , 
efpece dc rets fait avcc du bittord qidon ctend verticaicment fur un5 
liauteur environ de quatre pieds au-deílus du bord Tupáneur & fur 
contour , d'un vaiffeau, pour rccevoir & eoiuenlr des matelats , òes 

hamaks , des bardes , &c. qui pailbent fo.mer un abri centre les coup* 
de feu dbn vaiffeau cnnemi. On en établit avant un combat, da"S 
tous les Ueux oü la moqfqucterle doit círc placde fi garantie ; c7eft' 
à-dire iur les paffavants , fur les gaillards & la dunetie , quartct 
nettings. — H y a lar le beaupré un petit filet qui fert à eontenic 
le f.ic, loríquo cette voile eíl amende & on la nomme filet de foc > 
comme on nomme auífi filet do ttelingage , celui qui accompagne ce 
íyfláme do cordage , afin dbrrèicr dans leur chute les poulies & 
autres objets qui peuvent tomber du haut des màts entre les bas 
haul a s. 

FiLEUR.f. m. Ouvrier qui file, ou qui avcc du chanvre forme d3 

longs fils. Lorl que le chanvre quhl emploie efl: attaché paralellcment 
à une qucnouille , on le nomme fileur à la quenouillo , tpinner rouni 
a long flaff", paur le diftinguer de celui qui fe forme une ceinturc "O 
la poigne'e de chanvre qu'!! vcut filer & qui eft un fileur á la ccif' 
ture , spinner n.uuA bis wnijl, 

FrnEUX. adj. Nom dillinflif qu'on donne quelquefois à ccrtain ta' 
quet à deuic cornes ( fig. ip. M. ) parce qu'un coidage tendu & q11' 
eft attaché à un tel taquet pcut ctre láclié plus ou moins vivemcn' 
à volonté , ou filé en douceur & graduelleraent. 

Filin. f. m. Cbft un nom gencriquc qui exprime toute cfpccG 
de cordage qui ifeft pas commls en grêlin. Comme il y a de ceS 
cordages qui font compofés de trois ou quatre torons , on les nonim3 

filin en trois & en quatre. Quelqaefois aufli on les diftingue , 
qu'lls font petits , par le nombre des fils qui entrem dans ces cur' 
dages & on les dit alors des filins de N fils. 

biN. adj. Un. bitiment eft fin , lorfque les largeurs de fes co»" 
pies diminuem rapidement depuis la flottaiíbn jufqu'i la quills ^ 
íur-tout près dc la quille , ou lorfcjue fes faqons font très-élevés5 

à 1'avant i & rarricro, c'eft-à-dire , lorfque fes extrêmites font tr35' 
pincées Strétrécies, sharp bouomed ship. Cette qualité tient donc á 11 

forme de la carene , mais elle n'entrainc pas effcmiellement ceU3 

vaincre aifément la réfiftance de Teau , comme rexpérienco le proiivC 

journellementi &ccpemlant fi un vaiffeau , avec un memevent & ie' 
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c^.es ^giles; acquiert une viteffe rupérieure à celle des bâtimens 
il ' "a'res qll'on fuppofe placds dans des circonftanccs femblables , 

p "ommé íin voilier , good fai'.or. 
t.( 

CHE- f- Lorfque dans des pieces de bois équarnes , les ar- 
^ S ne ^ont I'as ')'en continues , & fqnt interrompues par des défauts 

!,0's dans leür longueur; lorfejue leurs faces ne íbnt pas parfai-' 
nt P'arles & préfentcnt dans leur étenduc des excavations, 

tio
0" n a pu faire difparojtre dans réquariffage fans une dlminu- 

confide'rable dans les dimenfions ; ces ddfauts 6: ces vuides 
nt noir.més flaches. — En traçant le plan des diverfes partles d'uii 

to ^ ' 0n ®v'te foigneufement de laiffer des flacbes dans les con- 
' c'cit-i-dire , qu'on deffine les traits des couples , des liffes , &c. 

^ maniere que leu,r courbure toujours uniforme 8c continue ne foit 
'"terrompue par des cavités plus ou moins grandes qui Ia ren- 0ient irre^uüere. Lorfque le de.Tin ou le trace eíl fait avcc cette 

^ uon , onditque les contours font fans flache ni jarrets , c'eft- 
^ rc > fans partie rentrante ou faillante. 
. Aciieux. adj. Une piece de bois eft flacbcufe , lorfque fur fcs 

qu' CS 0U ^es ^aces > e"e Pídfente des vuides nommés flaches , ^ intcrrompcnt dans leur dtendue ou dans leur contour. 

de 
LAMAtlD- adj. Titre diftinítif d'une efpece d'dcatt tel que celui '"s Pieces qui compofent la quille d'un vaiíTeau. Voy. Ecart. 
Eaíjber. v. a. Rcprochc fait, à Taidc d'un fignal particulier, par 
co'umandant , à ou un vaiíTeau, ou à un capitaine de fon armde foit 

^ n avoir pas obei comme U lo devoit aux ordres qui lai étoient 
pj""05' 'd" d'avoirmis de la lentcur à les rcmplir, foit de n'ètrc 
t;lj 

a 'a piace qu'il doit occuper. Slgnaler ainfi Ia faute d'un capi- 
^ e > ou des ofiiciers qui dlrlgent un vaiíTeau , c'efl flambcr un 

H-air.e ou un vaiíTeau , to hoifl a particular ships Jignr.1. 
ammej f. f. Bande ou bandctole de tcilo de eouleur quelcon- 

^ tx qui efl peu large relativement à Ta longueur , pendent, pcnnanc 
ir- V0't ^ foriI,c cn s ( fig. za & 15. E. ) arboré au haut d'ua 

" > cllc fcrt, par fescoulcurs, i annoncer , qnoique moins fúre- 
nt que le pavillon de poupe , Ia nation à laquelíc appartient Ic 

«u 
da 

^"uent qui la porte. -- Sur les vaiíleaux, de France , la flamme blancbe 
laut des mâts , eft le figne du coramandçment , & dans un port, 

une rade , dans un mouillagc , comme un feul bàtiment com- ns 

fou' ' '' Porte ^eu' une telle flamme. Cependant fi ce vaiíTeau eft 
da.S 'CS or''res d'un officler general, alors le rang de ce comman- ^ ^ft ddflgnd par un guidon , ou une cornctte, ou un pavillon. 

ficic Une raí'C ' 'e vaiíreau cornmarldant appelle à fon bord un of- Cr de chaque bàtiment mouillé, en déploj ant au bout de lp 
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vergue d'artimon , une flamme blanche qu'on nomme flamme d'orJff 
& en avertiffant de ce lignal par un coup de canon. — Des flatnmeS 
de toutes couleurs unies ou mclangces font empIoye'es par leS 

vaifleaux pour faire , íeuls , ou dans les armaes , & dans les efcadr'5 

tous les fignaux convenus qui jndiquent foit des opérations , f0'1 

des mouvemens , foit des ordres gdnéraux & particullers. VoyeI 

fignaux. 
FlascJUE. f. f. Dans raffút d'un canon , les deux pleces qui for' 

ment fes deux faces latérales telles que ecsc ( Bg, 32. C. ) Pof' 
tent le nom de flafques > checks of a gun cairicge , or Jidc. — Dans 

rctabliflemcnt du màt de beaupré à bord d'un yaiffeau , deux piecfi® 
verticalcs qui mainticnnent le pied de ce mât,font les flafques ^ 
beauprd ; le lieu , de ces pieces vues de côtd, eft en H a [ Bg. 2a. C.)' 
Elles font féparées du vaiíTeau ( fig. 3S. A. ) & une portion eft vüe 

de face ( fig, 39. ). EUes fontlarges & rdunies parleur dpaiíTeur. Elle' 
íont folidement affujetties fur les baux des ponts entre lefq"5'5 

clles font placíes & leur affemblage préfente au pied du màt & 
beaupré (fig. 39.) une ouverture quadrangulaire oi il eft encha^6 

& contenu comme on le voit ( fig, 38. A. & 22. C,) — Dans la comp0" 
fition des carlingucs des autres mâts, ou des établlffemcns (orf^ 
pour en maintenir le pied, il y a aufti dos piecés nommécs flafqueíj 

de carlingue ; ce font celles qui telles que ar (fig. J4. C. ) & " 
( fig. 17. ) font placées entre deux varangues parallcles m" ''e 

porque , & leuis bouts y font reçus à couliffos pour circonfcrire 2vcC 

clles Tcfpace A dans lequel on fait entrer le pied P du màt 
c'eft-à-dire du grand màt ou du màt de mifalne. On voit ces pie^ 
& le mât M en place dans la feíVion d'un vaiíTeau reprcfent^' 
(fig-53 . c ) — Quelques perfonnes donnent aufti le nom de (lafq«eí 

de mat, cbccks of n majl, a des pieces , plus connues fous celni 
jottereaux de mâts. — Les taquets de cabeftan , de gulndeau , <ls 

davier, font aufti quelquefois indiqués fous 1 ■ nom de flafquc*' 
vhclps of a cupftcnr, &c. mais Dadmiftton do tous ces fynonimes du1' 
ctre éloignée , patcc qu'elle produiroit la confufioa. 

Fceche f. f. Ce nom eft donné à un inftrument aftronomiquf: ' 
dont 1'ufage eft juftement abandonné , croff /Ijff. — On nomme flec!,e 

de mât, Ia partie la plus élevée d'un mât de perroquet, & l11' '''l 
le prolongcment de tels mâts au-deflus de leur noix ou du lieu auque 

font fixes leuvs haubans; c^ft Ia partie 7 ( fig. 17 , A ) dans le""1 

çr. On voit aufti ( fig. 1 , A ) tous ces excédons des mâts fupcricut5 < 
qui s élevent au-dcftus du capelage & qui reçoivcnt le nom 
fleches de màt. Ces flecbes, dans les beaux tcmps , fcrvent á cta.d1' 
das voiles fupplémeptaites &peu éten^ues qiDon nomme pcttoque'5 
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^ ou volans. -— Quelques-uns donnent le nom de fleche d» 
^eaJpre , à un archoutant qui fert à íbutenir ce mât contre les ébran- 
ç^ens (rj€ les tangages peuvent produire dans íbn ctabiiíTement. 
pr\ 

are^0l3tant eíl appuyé d1 un bout, fur le beaupre ( ng. i , A ) s Ju coliler d'étii Sr de Tautre contre un taquet cloué liir Ic 
atd d avant. — Dans Teperon d'un vaiíTeau on diftingue quel- 

^ efois fous jj, nom flec[le d'éperon, pr^w , Taflemblage de deux 
^6 1 es (jui s'élevent ( fig. i,P)dea cn h & c dans ie prolonge 

nt í'es faces laterales de l'étrave & en avant de cette piece en 
' PPuyant fur la tète da taquet de gorgere J & qu'on voit en & Tt 

^ hg- 12 , C 1 
Fiec ' p-. ^ fiE en cui., f. f. Ringtail, ot driver. Petite voile trlangulaire.' 

t't dtablie fur un vaiffeau entre le mát de perroquet de fouque 
^ 1 • A ) & la partie fupérieure de la vergue d^rtimon , c'eíl- 

au f2 ' <'Ue ^0n amure fitde dans la hune d'artimon, fa driíTe paíTe 
PouV ^met du perroquet de fougue & fon écoute fe rend à une 

p e l1" eft fixée au bout de la vergue d'attimon. 

tóc ^ ^ ac'v' niveau. Un objet eft à fleur d'eau,/eve/ with 
de [ " ^";'r£ 0f water, lorfqu'!! eft placd au niveau de Peau. Ceft 
fleu"1 n'tlod de cet adverbe qu'eft venu le nom de bordages de > 'tatgres de fleur , pour dlftingucr entre les planches qui recou- 

"lt: 'a muraille d^un vaiíTeau foit intdneurement , foit exterieure- 

fleu"1 <^^n'tlod de cet adverbe qu'eft venu le nom de bordages de 
Vtent 
^ent > cclles qui font placées au niveau de Peau lorfque ce bâti- . 
^eat flotte ; & on a étendu enfuite cette dénomination depuis ces 

'ano °eS inftlu'i ceux ft1" correfpondent au bout des vai 
UeS ' C'e Forte qu'ils portent tous le nom de bordages de fleur, 

du ' ' r"nS heads. — On nomme aufti, par une pareille extenílon 
hn r0"1 <'e ^curs d'un vaiíTeau , Ia partie de Ia muraille que ces 

j, a^s recouvrent, fioor heads, 
t>u - D0T' m- Dutch fly hoat, Flutte hollandoife qui peut portef 
f0nj|

re oFargdc de quatre iíix cent tonneaux. Ces bâtimens ont des 
éley^ ^ats' t'6 grandes largcurs á la flottaifon & une poupe três- 

1'8USTIER. f. ra. Vce hotter. Nom de certains coríaites connus 
talts

CU l^rement fur les mers do 1'amérique & dans les iíles occiden- • On dtendoit cette dénomination aux bâtimens &auxh9mmes 

com 'rançois , qui faifoient fecrétement ou a main armée un 
^ rnerce illiclte avcc les efpagnols babitans de !a nouvelle efpagnc. 

u iaii
T"f-m- Cc mot eít fynonime avec fliix, mot plus connu dans 

^er ^UC C0,Tlrri^ne & qui exprime , ce mouvement journalier de la 
Prcn;

cr^ ies cotes , en méme temps que les accroiíTemens qu^lle 
li^teur par cçttç aflluence dç Tcau qui vient du large. 
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flood tiie. — Ceft dans ce fens qu'on dit qu'!! y a flot, lorfqu® 3 

mer commence à montec ou aaugmenter en profondeur, dans un polt 

ou fur une côte ,aa ou large; tidc flows ; & ilya demi-flot, halffí00 ' 
& 3 4 fiot, ou lorfque !a mereft montée à Ia moitié ou aux trois <Iu3rt5 

de Ia hauteur à laquellc elle doit atteindre par le flux , & loríqu' 
s'eft écoulé cctte partie , du temps qui fdpare Ie*comniencementdu 
& celui du reflux qui lul fuccede. — Souvent on renvoye une oPe 

ration à Pipoque du flot, ou au commencement du flux , en diftnt 

q^onPixicutcra au flot , ou Iorfqu'il y aura flot ; & on dit aufli d u" 
bâtiment qui ne peut avanccr pcndast le reflux dans une c(p3CÍ! 

de mor oú Tean a peu de jfrofondeur, qu'il sV.'ancera avec le d" ' 
Cette grande mafle d'eau que le flux apporte dans eertains pOtts' 
fert à flotter des bâtimens échoués pendant le jufant , de là fvie0' 
-pcut-ètre qu'on dit d^n bâtiment qu'il cft à flot, lorfqu'il nage |ut 

l'eau; te floating. — De même tout bâtiment qu'on afoinde"1 

pêclier d^chouer , eft tenu à flot; & celui'qui eft tlré d'un ichoua?2 ' 
& qu'on fait nager fur Peau efl: mis à flot, 10 float a ship. — ^ 
vaifieau à flot , à foat or water torne eft celui que l'eau entoure) 
qu"elle íbutient furnageant, creft-à-dlre , fans lui laiflcr touchet el1 

aucun point le fond qu'elle recouvre. — Ics flots de la mer, 
ces ondos plus ou moins elcvies, qui parcourent Ia furface d11"^ 
mer agitde par les vents , font plus ordinaírement nommcs ^ 
lames & quelqilefois des vagues par les marlns ; furges , or wa*is 

the fca. La fig. ( j , G. ) donne une idie de leur forme rta , ' 
de leur intorvalle ben , do leur fucceflion ou de leur propaga'1 

dans 1'efpace , fous Pifnpulfion d'un vent régnant , puiíqu'oUe Pr 

fente trois états fucceflifs rta , fia Síua de Ia lamc rta ; ce qui ^ 
' aider à juger de l ordre , de Ia grandeur Sc de la géneration 

ces lames fur Ia furface de la mer. Voyee lame. 
FlottaisOn. f. f. Flotfon, ship'sgage, fcftion qu'on imagine f3'' 

au nlveau de Peau dans un vaifleau qui flotte ; ( fig. 1 , A )■ 
contour de cctte fecVion eft nommé ligne do flottaifon. Comme ■' ^ 
a une tellc ligne quon peut imaginer dans un bâtiment avec 
poíitions variables, depuis Pipoque , oii il eft abfoluraent 
jufqu^ celle 011 il cft complcttcmcnt charge ou arme , on d011 

particuiidremont le nom de flottaifon , à cette feflion qui cft 
dans un bâtiment lorfqiPil a toute fa charge ou fa cargaifon , 11 

vient que ce mòt de flottaifon eft fynonime avec celui de 
de charge* Cependant la flottaifon me femble devoir exprin"'1'^ 
feflion réelle imaginéedans un vaifleau & faite à fleur d'eau . tan 

que la ligne de charge ferolt deftinée á exprimer cette limite au-dC'3 

^aquelle le confiruíkur a preferit de ne pas faire enfoneçr le vaid''1 
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f^ans le plan d^lévation d^n vaiíTeau! ( fíg. 4 , A. ) laílottairoa 

^pour projefíion ab tandis que dans le plan horlíontal on voit U 
5716 réelle fcn de Ia moitie de fon contour. 
lotte. f. f. PUiíieurs bâtimens qui font réunis & qui naviguent 

Jio " COniporent cequ'on nommeune ílotte , fie et. On le dit , d^n 
^'lel 6 vai^eaux §uerrc > P^us rarement que dlin nombre 
tafí" 0n^ue bâtimens du commerce , qui en temps de guerre fe eniblent ainíi pour naviguer íous une efcorte commune. — Des 

-cs ou des barriques vuide; qui font employées à foulever urt 
cv a le tenir pr^s du niveau de Teau , reçoivent le nom de 

tes cables » cabü cashs, ou de flotteurs. 

lorf'0lTER'V'W'*'er ^0rn' ^ '"LIr ''e'lu■ cMpS flotte 
po/e P'0nsd en partie dans Teau, & abandonnd i lui-méme , fon 
fa ' ^ ^ ent,'^rement fnutenu par li preflion du fluide qui environne P2'tie fubmcrgée. Ce poids eft alors cgal á cclut du fluide donc 

0ccupe ]a piace_ ... plotter un cable, cfcfl le faire fouteuit í 
^Ur H' 

qui •' 6311 ',ar 'e moyen <'e barriques vuides ou par des bouecs 
í d'3 C'Ul^e l'e C2t "'bg2 í"0"1 nommées flottes , & qui correfpondens ^ '^rs polnts de fa longuetir. — On dit d'un vaiífeau qu!il com- 

co a flotter lorfqu'apres avoir dté échoud , Ia mardc qui vicnt 

ínv'nUrer 'e ''>u'cve <^e ^ P'300 i & i' "o flotte pas lorfque Pcaa lronnante n'efl pas aflez profunde pour exercer fur lui une pref- 

r«t 
PouD 

à fon poids , & par confequent lorfqu'il porte & rcnofe 
r 'e fond de la mer. On dit auffi d'un pavillon qu'il flotte fur li >r,u~ 1 1 

PC d un va
,

1ífeau ^ lorfqu'!! eíl déployé t & que le vent le fait 
^'^Icr ^ ie dcveloppe dans toute fon etendue, flying flag. 

LoTille. f. m. Fio tiIIa, Petite flotte ou diminutif d^une flottç, 
0ycz. ílotte. 

^ j J"rE. {. f, Bâtiment de cbarge ou dc tranfport, pour le fervicb 
^ farine nationalc ; Jlorc ship. On s^en fert pour porter les approví* 
lonne 

flütcs, 
Ux* Les fintes ont un pont & un faux-pont , avcc une vaüe 

lc- Lipplémentaircs , d'une armde y d*une colonie , & partui 
^ea ^UtCS ' ^ y 6,1 a ^ui font d 'un port au-delà dc à 900 ton- 

iiai ^11^ ' dVillcurs , ellos font grèées comme les. bâtimens ordi- 
L^' aVeC tr01S m^tS vc tlcailx ^ ^es v0^cs nommées quarréeç- nfage auquel le gouvernement emploie dc teis bâtimens , fait 

lepí« ^a,^cau dc guerre , qui ricü pas armé de toute fon artil- icric Rr 
qui efl charge cxtraordinalrcmcnt d'objets á tranfporter , 

^ u alors être armd en fliite. Dans cet dtat il a peu de canons 

•íci}" ti.!'U'Pa8e tuoins nombreux , mais il ne rcflemble que par fa ■nation , aax bâtimens qui font de vraies flútes , 6c dont la ca- 
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rene eft moins conformee pour la marche , que pour une grande 
charge. 

Flux. f. ra. Tide of flood ; flux of the fca. Courant réglc de 3 

mer , par lequel chaque jour íes eaux s'élcvent ( une ou deux folS' 
fuivant les lieux ) íur le rivage , à dcs'hauteurs plus ou 
grandes au-dedus de leur niveau nattirel. Ce niveau eíd don" 
par Fétat des eaux de Ia mer iMéditenanée > fur lefquelleS l1-5 

caufes des marées ne produifent qu'un effet peu feníible , tand'5 

que dans certains parages la drfíerence de la pvofondeur de lameí' 
tafle & haute , eft de clnquante pieds. Le mot ftax n^ft pas adop'" 
par les marins qui expriment la mème chofe par qelui de flor. V"/' 
JVIarée. 

Foc. f. m. Jib, Voile trlangulaire ( ftg- S5 , M ). Cependant on 
donne pas le nom de foc á toutc voile de cerre forme, & ilne 

donné qu'à ccs voilcs qui , à bord d'un vaiífeau , font déployées enrrS 

le mât de beaupré & celui de mifaine ( fig. 1 , A ) dans la d'lrcfti<',, 

des ctais. L'unc de çes voiles , qui eft nommée pctit foc , forc 
fali, eft placéc fuivant la direftion de 1'étai du petit mât de hunei ^ 
un de fes côtes ah ( fig. S3. M ) eft portd en divers points par le faux ét'4 

de ce mât; une autre nommde grand foc , ftcnding jib , a un de 
côtés etendu fur une corde nommée dratlle qui defcend obIiqucni61,': 

de la teto du pctit mât. de hune jufqifau bout-dehors de beaupf-J 
cnfin , un troiíleme foc nomrr.é contrefoc ou faux foc , ou feC'111 

foc y forc top Jlay fail, eft placé entre les deux prdcédens , dans 11' 
pofition femblable. — Une voile de clinfoc , eft encore fur-aiout 
quelquefois aux focs. Yoyez Clinfoc. — On donne par cute^'0^ 
le nom de foc d'artimon , a une voile qui eft nommce aflcz gd111, 

ralement voile d'étai d'artimon. 
Fof.ne. f. f. F:sh gig. Efpec« de barpon qui a plufteurs poi"'^ 

cn fer>'a foene eft cmmancbdo à un long bâton & elle fert á pec ^ 
ou à harponner des polffons d'une groffcur majeure qui nagen1 

fleur d'cau. a , ■ 
Foible. adj. Un vaifleau a le cóté foible , ou eft foible de c',tc3 

crank , lorfque manquant d'anc partie de ftabilité qui lui eft 
faire , il prcnd fous 1'impuluon d'im vent un peu fort , une 1^ 
náilon latdralc , ou une bandc coníiddrable. — II eft foibU 
bois , ou aéehantiUon , lorfque fa muraUlc a peu d'iípa'ifleur p 
réfífter au paífage des boulets de canon. 

Fokcet, £. m. Bateau employc fur quelqucs rivicres. ^ 
Fond. f. m. Ce mot fert à exprlmer & laprofondeur de'3 ' ^ 

& le foi qu^lle recouvrc. Les marins veulent-ils indiquei" com ^ 
U y a de hautçui d'cau dans tel point dc la mer } üs difent '' y 

/ 
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y a N braffes de fond , N fathutn wnter. Si cette hautcur eft pe- 

te • '1 y a pea de fond. Si elle ne peut ctre mclufoe avec les 
LS> Ü n'y a pas de fond , therc is no bottoní ; & dès (jure!le 

e"t ' "'tre il y a fond j therc is grouad, or good depth of wuttr. Lorf- 
Su cn s éloignant d'une mer très-profonde , un valffeau parvicnt 

as un paifage dont 1c fond pcut-être atteint par la fonde , il 
j, n^'neuce à prendre fond ou à prendre le fond , ou il eíd for I® 

il m'1'S ^ cett£: profondeur d'cau celTe d'être meforable , alors Su-tte le fonij i 0ll íi ie fond ) ou il n'eft plus for li 
Les marins vculent-ils parler de la natuie & de la qua- 

dn foi qyj e(i fous Pean ? Ils'difent que le fond eft de vafe, 
plJ ^ arSftle , ou de coquilles , de fable , de gravier , &c. ou mêlé , 

0,1 fos matieres de toute eCpece qui peuvent compoler fa furface ; 
^ ly grouni ; clay ground , shelly ground , fand grave/.'y ground , &c. lis 

eTlt > qual eft dur ou mou , lorfqne les ancrcs dprouvent plus ou 
'"ns de facilite àyenfoncer leurs pattes; qu'lleftde bonne ou de 

^«vaife tenue , anchor cr foul ground , lorfqubl rélifte fortement, 
C';í'e ""P fa<:1lement aux pattes des ancres , qui folhcltdes pac ^ Putftaóces quelconques , tendent à le labourer. S'ils parlent 

mouillage , ou d'un lieu qui offre une p'ofondeur d'eau telle 
t'l t:'la convient aux vaiíTeaux pour y jeter l'ancre; ils font con- 

0'tre la qualltá relative du foi, en difant que le fond eft bon ou 
niauvais ) gcijcl anclloring t good fuft ground , or foul ground , pout 
cxPrimer quqi eft plus ou molns propre à rdfifter aux efforts ordi- 
^ lrM des ancres. — Enfin , pour indiquer la chute ou la defcente 

Un objet quelconque au fond de Tcau , ils difent, ou qu'il va au 
, > to the hottom of the fca , ou qu'll va á fond , to sinl , ou 

^l' roufo à fond ; & il eft i fond, lorfqu'il repofe (ür le foi qui 

'' //0llS ^'e:iu' — Dans un vaifteau , ou nomme fond de cale , > 'a partie la plus bafte de Tinterleur de la cale ; & tout objet 
v . ^ cft placé , eft á fond de cale. — On nomme , fonds d'uiv 

"tau > hottom , la partie de fa carene , qui eft formde par les 

'Ias couples. Si les contours en font avantageux , le vaifo 1 3 do beaux fonds ; fi les varanguos ont bcaucoup , ou très- 
jtu <1 acculemcnt ; les fonds font fins , sharp foor , ou plats , flat 

fi ellcs embraftent par leurs hranches , un '-rand efpace , 

fanV:Ut'cau 3 de grands fonds. — faflemblage même de ces va- 
V»lqeS' lorfílu'el!es font encore dtablies feufos for la quille dfon 
U (.

e'"1 eri eonftruftion , porte le n m de petit-fonl. — Lorfqne 
0l( 

r ace extérieure de la carene eft couverte d'herbe mirines 
Ihi 0 COtluUlages , on dit que 1c fond eft fole , fo l botto n of a. 

Les volles out aulfi, dans leut é.CBiue une pime qui eft 
X 
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'fliftinguée fous le nom de fond de voile , foot of a fail. Ceft I5'5* 
partie inféricure & woyenne ; telle cfhiq ( fig. 59 , M.) qui cft 0 

fond du huhier abdc. De lá vlent que le cordagc qui fortifie s 

côté inférieur cil efl nommé ralingue de fond , & les manceuvre5 

qui attachées à cettc ralingaej fervent à retrouffer cette voile al1 

Í>efoin , portent le nom da cargues-fond ; de là vlent aulft quun® 
voile étant carguée comme la mifaine de Ia fig. ( 1 , V. ) > 
partie pcndante , de cette voile , entre les cargues du milieu , re 

qoit le nom de fond de voile. — Enfin , dans radminiftration J55 

ports , on diftingiie fous le nom de bureau des fonds , ceiui 011 

Ton fait les états , de tecettesMe deniers , cl'acquittenient de d1- 
penfes . de paiement des appointemens & folde , des marches 1 
des adjudications , des rcvues , &c. 

Fondrier. adj. Tel eft le bois qui étant d'une pefanteut lps 

cifique plus grande que celle de Teau , ne peut pas flotter, ou nag21' 
íur l'eau. 

Forain. f. m. Vuide qui fe trouve entre des objets arrang-^ 
dans 1'intéricur d'un valffeau. —Des bariquos placées l'une à c°te 

de Tautre laiífent entdclles des foralns ou des vuides ; bjiks 

yuffin. 
Forain. adj. On dit d^ns rade qu'elle eft foraine , ope« T0 ' 

lorfquelle eft ouverte à la mer & au vent, c^ft-à-dlre , lorf'lü^ 
les vaifleaux qui y font mouillés ne peuvent y être à 1'abti > " 
des grands vents ni d'une groffe mer. — Un cnfoncement dans 'íS 

terres , tel que abc , ( fig. S8 , G. ) ne mettroit point un vai^311 

qui y feroit retird a couvert , des lames & de la'tempêtc qui ^ 
roient diriges fuivant ma , & par confdquent ce feroit une 
foraine. 

Forban. f. m. Voleur fur mer. On donne ce nom, & aux P'r3 

tes , & aux báfimens fur lefqucls lis naviguent, lorfqu'ils artaft1^1' 
indifferemment les vaifleaux do toutes les nations pour s'en ^ 
parer & les piller. 

Forcer. v. a. Un valffeau, force cie voiles, to crowd fail , 'or 

qu'il déploye toutes les voiles que les circonftances lui perme'1'"" 
de porter. S'il court alors au plus pres du vent, 11 force de vC" 
au plus près , to flrctch. — Si un bàtiment eft mis eu mouve1"''1 

par des avirons , & fi les rameurs agiffent avec toute la ^C'C 

& Ia viteffe dont lis font capables , 11 eft dit forcer de ra111';5 

10 pull bar d with the oars, — Forcer un mât , c'eft le falre f'',, 
outre mefure & de maniere que malgré fon élafticit^, U ,ie ^ 
reprendre , ai fJ premiere forme , ni fa premiere pofitit"1' 
mât ptsffé par le trop grand effort des voilçs qu'il porte, «ft 
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f Le vent eft forcé , lorfqae fa vítefle eft extrema , fie 
lu 1 exerce une aftion -violense fur tout ce qui eít expo(é à fon 

, 10n Dans de telles «ifconíiances , des bâtimens font obli- 
^ 5 !'e courlr vent arriete , & alors ils font vent arrie re fored. 

'e V<:c": <íal <i'abord étolt frais , vient à augmenter de ví- ^ e • on dit auífi qu'il force : mais il n'eft dit forcé , ou le 
temps n eft force que lorfqtfil oblige les vaiiTeaux dej mettre à U 

aPe 1 voyez Cape , & lorfque fon impétuoíité le fait nomraer 
err,pcte j Jlurm , ftrcff cf weathcr* 

0Rme. f. f. Ji'ct dock. Les uns nomment forme ce qui par 
^ nutres eft nommé baflin. Voyez BaíTtn. Cependant le mot forme 
^ 11 otre adopté pour expriraer feulement les emplacemens qui 

nu meme baffm peuvent recevoir plufieuts bâtimens. De cette 
;in'ere 1 on diroit 4l'nn baffin qu'il a dcux formes , parce qu'on 

P0uttoit y ranger deux vaiffeaux à la fuite Tua de Tautre. Cetta 
cptton eft déjà en ufage puifque dans de tels baftins, on dif- 

difl 2 Urlt: ^orme íupcricure & une infe'tieurc , foit á caufe de leuc 
fo' ^ <Ce ^ ''oavertare ^a'''n » ^0": P^toe que la premiere à le PPjs dlevé que Ia feconde. Introduir® un vaifteau dans ua 

lrl > c'eft ]e mettre dans un baflin ou dans une forme. 
0R'r. f. m. Dans un vaifleau, ce qui eft nommé fon fort , cx'r"nc hrcadih of a ship , eft cette partie , à laquelle corref- 

P0ridcnt , les plus étendues de feslignes d'eau. Ccft cette partie qui 

ík' 5 125 'nc^lna'Pons latérales d'un bàtiment eft immergée. d'un còti ^ J-mergée de l'ailtre , & qui confervant fur toute fa bauteuc 
s largeurs grandes & conftantes eft la principale fource de la 

• r (
lte' — Un vaiffeau qui , fous Pimpulfion du vent , s'inciine 

fo cetto partia , a fon fort à l'eau , ou donne à la bande jufqu'au La livTe qui celnt les couples d'un vaiffeau en conftruc- 
fd.t ' 3 'a ^utsur du fort , eft diftlnguée par le nom de lilfe da 

^ 0 R 
fo- ac''' c°r^ t''Lln vaifi"eau fott 1 ou ce vaiffeau eft ^rt de cot(< , ftiff ship , lorfque fa muraille a une grande épaiffeür, 

e nomme tel aufli , lorfque fa ftahllité eft trcs-confidéraBle , ou 
du d eft fufceptible d'oppofer une grande rcfiftance aux puif- 
-s qni tendent à VlncUnçr, — Un vaiffeau eft fort cn cqui- 

a'n'' artillerie , lorfque fon équipage eft nombreu* & 11 Silorlquâl eft armé de beaucoup de canons il'un grand calibre. 

Jcs „RTUNE- 'I,• Les fortunes de met, ne font autre chofe que 
r#rlt

:lCClclens ' l11'011 eff"ye fur mer , ou auxquels les navigateucs expofés, Çeft ftjjjfj q^afluret u;i vaiffeau ou Jes nrarchandife» 
X a 
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contre toute fortune de ftier , c'eft en garantir Ia valenr à I'afl>lte' 
dans tous les cas oú ccs objets feroient alteres ou detruits danS 
une campagne diSterminde. — Üno voile de fortune , hig fad > e 

ainfi nominde parce qu'elle ne fert qu'acc'denteHemcnt. Ceft pour' 
quol elle eft ordinairement attacfcée ou envergude à une verg"® 
feche , ou à celle qui , n'étant deftlnde à porter aucune voÜ2' 
comme la vergue cd d'art'imon ( fig, 79, M. ) & ( fig. 1 , A- 3^ ^ 
fert qu'à prófanter des points <l'appui aux extrcmitíís c & íí d»11® 
voile fupérieure acãh. — Les navires qui font gréés avec des bau"125 ' 
portent quelquefois des voiles de fortune. Les íloops ( fig. zS 
ont fouvent une telle voile ; & cet ufage fale aufli donner a"5- 
vergues de ccs voiles , le nom de vergues do fortune. — Les 
liaubans , par une raifon femblable font auffi défignes par qnc'' 
ques marins fous le nom de haubans de fortune fwiftcrs , preverá 
shrouds. — Un mát qui cíl cniployd accidentellement , pour rcí'1 

placer un mât perdu , eft anfíi un mât do fortune , jury ma/l. 
Fosse. f. f. Dans les portsily a des fofies aux mâts , maftpoai> 

c^ft-à-dire , de lor.gs canaux creufés exprès pour reccvoir des ri;âtS 

d'approvifionncmcnt Sz les confervcr dans 1'eau de la mor. I''u' 
fieurs de ces faffes connuos , ont de xaoo à i;oo pieds de longuellf 

fur So pieds de largeur & 8 pieds de profondeur ; & ellcs í0"1 

■garnies , cn divers points de leur longueur d'im apparcil de f10" 
ton , de formo & de traverfin pour contenir au fond 3èl'eau> 'cí 

mâts qu'olIcs reçoivent. — Uno foíTe fur le fond , eft dans 
parage de la mer , une cavitd fi protbnde au-dcífous du nivc:!lí 

de l'eau , que les fondes ne peuvent atieimlre à fon fond , t3r'®lS 

que fur fss contours , on mefure aifément la profondeur dc l'e 

On donnc auffi le mème nom , i toute cavité meme rr.efurab'®,' 
qu'on reconnoit dans le fond de la mer. Si une telle cavité í'0"' 
fur la furface d'un bane , on la nommeroit foíTe fur un bane, 
— Dans un vaiíTeau quelqucs unes des parties les plus 
de fa capacitá intdricare , portent lo nom de foffcs. 11 y a des 
partimens dans le fond d'un vaifleau qui font nommés , foffis ^ 
cables , cable flage , & íoffe aux lions , boaí'swain fiurc r"^ ^ 
La premierg efed ( fig. 1 j, P. ) eft placdo en gAí ( fig. t > 
au-delfous de la partie antdrlcure du faux-pont iy, & on / 
pofe les cables des ancres ■ ainfi que bcaucoup d'autrcs corc'3®''jJ 
fur une plate-forme dont on voit les appuis entre 2 & «• La ft®011 ^ 
leda ( fig. 14 ,1'. ) eft fitude en y , ( fig. 1 , p, ) fur le íC 
tc au-deflus de la fofle aux cables, Ceft là oú le maitre 
ter. c mo une infinitá d'objcts qui font neceflaires à 1'cntrctie11 

£iccment d'un bâtimcnt, 
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Í OUet. f. m, TrefTe en corde, dont on fe feri p»iir retenir un objet 

tIUc'conque auquel eüe eft lide par fon extrcmitd, en lui faifant faire des 
*0jrs "lultipliés furun point d'appul quelconque. On donne à cette treífe 
e.norn de fouet, parce que dans Tétat oú elle eft , lorfqu'on en 
ait ufage, eiie cfl entortillée , comme le bout d'un fouet ordinaire 

P0luroit fêtre , par Teífet du mouvement qul lui feroit imprime. On 
'^ajoute un tej pouet j quclques braffes de longueur ; i.° aux 
' ropes de quelques poulíes ( fig. 55, M. ) pour les attacher dans 

Certains lieux d'u[i vaiífcau ; cc qui fait donner à ces dernieres , le 
1101,1 poulies à fouet , tail Hocht 2.° au bout de quelques boífes 
comme en á, ( fig; 43. ) afin qu'cn pulffe en entourer dans plufieurs 
'0lntsun cable qu'une telle bolíe doit retenir. —- De rnême qu'il 

^es poulies à fouet, il y a auffi des palans à fouet. — autres treffes fortes & longues fout employe'es pour retenir un 
V:l'ffcau abattu en carcne. Une de Icurs cxtrêmités cíl; tcrmindc 
j'lr un oeillet par lequel elle eft attachée á une boucle fixdc fur 
^ V:ilftcau abattu, & le bout eft fouctté ou cntortillé fur le cor- 

ou le garant de rappareil qui a fervi á incliner le 'bâtiment 
r 'o côtd. Ces troftes íont des fouets de carene. — Dans le 

^Oaimettage des cordages un peu confiddrables , on fe fert d'un 
j ^ qul attaché par un bout à un bâton nommd , gâton enveloppe 
^ cOrdage commis & fixe ainfi le gâton de manicre qu'!! peut 
^ rvit alors de lévier pour propager Ia torfion qui eft produite par 

Cs "'amvelles éloisnées. — Ce tortlllement d'un fouet fur un 
Point a1 ■ r • ■ - 

1 aPPut quelconquc eft nommé amarrage à fouet , lashsng oj a 
fu — ^'n tlonno auftt le nom de fouet de mât à Ia partie 
joii rieUre í'cs mâts d'un valfteau , lorfque foible & très-elevcc , elle 

p COninic le manche d'im fouet dans les vives ofcillations du bâtiment. 
jii 0UET"rER. v. a. Lorfqu'on fait tourner le bout dVn cordage 

' fur un cordage tendu , afin que le frottement Ty re- 

êtr' r"C ^ 1'ompècbe de güífer , malgrd les eííbrts qui pcuvent lui. 
f0 

aPPf1qods ; c'eft fouetter le premier cordage fur 1c fecond. On 
( ^"Sdes boftes fur un cable , ou une poulie fur un cordage , 
C(. I^e7' Fouot) en faifant tortiller le fouet qui les termine autour de 
qugj1'1'0 00 ''o oo cordage. Si ce íont des garcettes dont on enveloppe en 
Vire 111105 P0lnts uno toutnevíre, cVft fouetterles garcettes fur Ia tourne- 

dit des voiles , qu'elles fouettent le mât , to flap llack 
ito ^ '"e ' 'ntffino ddploydes daas un temps, oú le vent eft 
aUCrn í ' Pour 'C3 maintenir tendues conftamment , on les voit 
dloiw 'vcment , s'approcher , battre le mât qui les porto, & s'cn Cl' onfuite pour retomber de nouveau, & fucceífivemcnt. 

ove. Ce motfert a diftinguet, un mât, une vergue, & uno 
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•íoile , dos antros mAts, vergues, & voiles d'un vaiíTeau. — 
r.ommc mât do perroquct de fougue , m^en top majl, celui qui d3rlS 

un bâtiment gréé ( fig. i, A, ) cíl placé immédiatem.ent au-deí115 

& prefqu'au bout du mât d'arti.non. Ceft on ( fig. 17 , A. ) — 
nomme vergue de fouguc, cclle qui eft portéc par le mât dont o'1 

vient de parler. On la volt ( fig. 1 , A. ) & féparément en ab ( ^S' 
79 , M. ) — La voile attachce à cetto vergue eft nommée voi'0 

d» fougue , ou perroquet de fougue. Ceft abdc ; & elle eft au 
d'attimon , ce qu'eft un hunier à Tégard du grànd mât ou da 
de miraine. 

Fova. f. m. On donne ce nom à une partie opq (fig- iS> 
de la íoute aux poudrcs tuq, qui eft íeparde du tefte de Femp'3 

mont par une clo.íon op , ík qui Tert à renfcrmer des gargoufleS* 
— Au rcfte , dans un vaifteau , 11 y a un four ordinaire ovcf ' 
qui eft portatif, & qui eft conftruit en bois & cn hriques & ^ot 

tifid avcc des bens de for. On voit cn d ( fig. 9 , P. ) le ^ 
cú ce derniei four eft dtabli fous 1c gaillard d'avant d'un vaiffoaU* 

Fourc T. f. m. Vaiangue dont Faccifeircnt eft trcs-confiddr'' 
b!a , oú dont les branches forment emPelles un angle fi aigu qn'6"? 

prefente dans fon enfemble ia figure d'une foorche. Telles font e 
C fig- 57 > C- ) & 'es couplos dont de telles pieces fout les varang0'5 

font ceux qui font placcs aux deu* exttêmités d'un bâtin1® 
commc on peut Ic voir ( fig. 39, C. ) — De meme que les v3 

rangues de certains couptes re^oivent par leur forme le nom 
fourcats , crvtches , de meme aufti les varangues de porquês qui 
relfemblent ou qui leur corrcipondent font des fourcats "de porquê' 
cr. tches of thc riders. — Lüifqu'on prípare ccs fourcats , o" '( 
compofc quelquefois , à caule de Ia difficulté de trouver des 1"" 
convcnables , de deux pieces réiuiies par leur épaiffeur & 
chacune forme une brauche de fourcat. On voit ene, (fig. 56 
une piece compofimtc d'un fourcat. De telles pieces fdparces 'u 

des demi-foureats , & leur enfemble eft un fourcat d^ffemb'35 ^ 
— Enfin , on nomme fourcat d'ouverture tranfom , la ^^ 
la plus baile, de celles qui entrent dans la compoíition de l'ar<:" % 
d'un vaifteau. Ceft celle qui eft la plus volfine dc g ( fig. 60 . 
& dont on voit le profilen o (fig. 73 ). Ses branches forme111 

angle plus ou moins aigu , & leur indinalfon a falt úo^et 

cette barre feule , le nom de fourcat d'ouvetture. 
Fourche. í. f. Un certain appareil , cómpofií de deux 

pieces de fapin , qru dtabiies dans un plan vertical , fe cro1'1" ^ 
à leur fommet & s'éloigncnt l'une de 1'autre par leur p'et' ' - 
çolt le nom de fourche à máter, parce qu'il eft cmployí á cI 
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s' C eft á cet efFct qu'a la tète de cet apparcil , folidement 
enu * on attacbe toutes les poulics & 011 paffe tous les cor- 

t'u' ^on,: ncceíTaires pour une telle opdration. — II y a des 
0r(|' 

165 c'e carene qui font de longues perches armées de fourches aires en fer. On s^cn fert pour appliquer 1c feu , de fagots 
s > fur les dlverfes partics de Ia carene d'un valflean dont on 

jj, . Druler 1'enduit extdiieur. — On donne le nom de fourches 
rtImoii.. à des cordages qui fervent à repllcr fur fa vergue Ia 
le •'"pdrieure de la voile d'artimon , lorfqu'on veut fouílraire 

no V01'e a 1'impulfion du vent, ( íig. 1 , A. ) elles reçolvent ce 
yo | ' Parce qtdattachdes fur le bord vertical & poftérieur de cette 
côt' ' e"eS ''e P3'13?6"1 en ^eux tranches qui paffent de chaque 
lo 0 t'e 'a V01'e Pour ^ rendre obllquement à divers points de la 

alIeur de Ia vergue , & formerainfi une efpcce de fourehe. — On 
^ me auffl fourehe de beauprd , les deux alonges d'ccubiers qui 

Co CllaqUe c"td du beaupré B ( fig. 1, P. ) s'dlevent jufqu'cn / pour enir ce mât latdralement , & PcmbraíTer e'troitcnient par une 
^vation faite dans leur épaifieur. 

_ "Rrer. v. a. To ferve. Envelopper un cordage, par des tours 
^ & nombreux dhin petit cordage nommé bitord , & dans un 

ns P2rpendicu!aire à la longueur du premicr cordage. Un tel eu- 
|0^Urage fert à garantir des manocuvres pre'cieufes , des effcts deftruc- 

s du frottement. On voit en id ( fig. tS, M. ) une portlon de 
ordage qui eft fourré. — On fourreun cable , to keckle, dans cer- 

363 parties de fa longueur , qui font le plus expofées au frot- 
^ nt» mais c'eft en les enveloppant de toile , ou de pieces tref- 

íb: 
Fo j utRURE. f. f. Servia. Les toiles goudronnées do it on enve- 

ou un cable , rounding , ou des cordages très-utiles , reçoivent li 

fo ^ <'C ^ourrures > pticeling. D'autres enveloppes en paillets , p/at , nt auífi des fourrures , ainfi que les tours de bitord dont on re» 
^°Uvre certains cordages , fervia. Voyez Fourrer. — La fourrure 

cj
Une ver8ue • sft un renfort en bois tel qu'on le voit en £ & en 

ç ' %• '5 , A. ) ou dans d'autres vergues ( fig. 19, 10 ,11 , 22. ) 
c' o en^0rt "dcelTalre dans cette partie de la vergue , parce quo P3r ces points qu'elle eft fufpendue , & qtfelle rcfifte aux 

'o, .rtS <'Ue 'a V0l'e lu'6"® potte exerce dans chaque point de fi 
fou^1161^' — ^'n c0"^ru^,0,1 • 'es cbarpentiers donnent le nom ds 
CotrrUrCS ' f"rr'"Ss > á des morecaux de bois , de toute fone de » quils appllquent fur dçs pieces de bois > pour réparer lei 

es ®n fil carret, foit auprès de 1'arganeau oú le cable eft attaché 
'1 auprès des écubiers par lefquels il fort du vaiffeau. 
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défeftuonfés qu'elles ofFrent dans leur coBtollf. lis nommefí 
fourruvea dc gouttiere , v^tcr wiy. , de fortes ceintures en bois, qu 1,8 

appliquent intérieurement par una face fur la muraille d'un vaif- 
feau , & par une autre fur le bord d'un plancher ou d'unpont. Ou 
voit , ( fig. 4^, C' } une fefti m verticais icnd d'une telle fourrure 
qui ell accolde par la face id fur la muraille adm & qui par fautr 
tid eft adentce avec le bau correfp indant ií«rf. On voit la inctne 

fefUon au-deflus de x ( fig. 53 , C. ) fur le bord du premier p0"' 
d'un vaideau de guerre. Ceíl dans ces fourrures de gouttiere <lu£: 

íbnt percés les trous qui fervent de conduit i Tean qui peut I"2 

répandre fur un pont de vaiffeau. — Les pieccs de bois tcndreS 

qu^n applique en plufieurs lieux d'un vaiffeau pour qifelles pte' 
{en ent des furfaces moins dures , & molns tranchantes aux cor' 
dages qui frottent néceffaíremer.t fur, elles, reçoivent auffi le noi" 
de tourrures. II y a de telles pieces ui ( fig. 8 , C- ) qui 
fixees extérieurement , fous le bord inférieur des écubiers d pou^ 
ia confervation des cables ; II y a , dans le mème deffein , un® 
qr ecc demi-cylindrique , qa'ün appliqne fur la face poftérieure du 
trâverfin , cd ( fig. 35 , C. ) des bittes Em , i'/! ; & fur la face ff" 
perie^e des po te-vergues , W ( fig. 1 , P. ) , ou sn Sí hn ( fig. 3 > 
P. ; c'efi un doublage e r bois tendre qui rcçolt le nom de fouirurc d® 
bittes & de porte-vergues ; cette derniere fourrure preferve en mèti®" 
temps des effets "du frottement &. les porte-vergues 6c les corJages qin 

paffent fròquemrnent & avec vitcffe fur ces parties de 1'éperon. — DanS 
Ia coníltuílion dc quelqucs mits , on placc auffi, foit à leur têtc 1 
foit a leur pied , des pieces de bois fuppldrr.entaircs pour con" 
former convetiablement ces paities , ôc on les norrime des fourrure5 

de mit, Ceff amü , qidon donnc une forme quarrde au icd 3» 
( fig. 16 , A ) d'un mat de huuc /rq, & qu'on prdpare autour d® 
la tete d 'un màt xnferieur la couliffe , par laquelle doit paffcr llíl 

mât fupdriear , & qui eft en partie terminée par les jottercau^" 
Fr.-.ic-iifur. f. f. On donne ce nom , quelquefois , à un vent tres 

foible qui neft feaílble quaupres dc la fu.facc de Ia mer ou dan> 
Jes couches les plus profundes de Patmofpbcre ; llçht a:r of.: vi'"'-' 

Fraicuiu.-v. n, Tu begin to 11. w high. On dít d u vent quil ft3'" 
cV.it, lorfque de foible qu'il dtoit, il dovient plus fort eu pren®"1 

des accroiffemons de viteffe. 
Frais. adj. Fresh wind. Un vent modetd, & qui permet de d<ípIoycr 

dans un vaiffeau fins auctm rifque , toures les voiles dont d c'': 

pourvu eft un vent frais ; enfuite les divers dcgrds dc force du vent, 
foit inflrieurs foit fupérieurs au vent frais, font exprimés par d®5 

mois ajoutdsaumot irais. Ceílainft que le petit frais , Apit Saí' » 6 



bn ' 319 ^ ^ vent p!us folfcle que le vem frais , tandis que ceux qui font plus 
rtS ^ePuis le vent frais iu(qa'à la tempere , font exprimés gradative- 
cnt Par joli frais , genlU çak , beau frais , bon frais , fresh gale , grand 
p ' üros frais , hdrd gale. 

d' /-ANC, a<''' vent r^gnant 1 ^u''' franc, lorfque fa 
obr 10n tC"e ' tIu'L"1 x^ffeau pcut, avec fes voiles oricnte'es 
q <lUcnient á ia quille , fuiyrc une route ddtcrminée ou propofde. 
Cü

n
H

d-ne le nom de franc-bord á 1'enfemble de tons les bordages 
v^ , e 1 utes les planches qui recouvrent extdrieurcment la carene d'un 

fiir' lU ' 0f Dans les corderics , on nomme franc 
Igj 0U ^rant: fiüb , white hanfer, un fort cordage , dont les fils ni 
n!ettr 

0n4 r,e ^ont Pas goudronflés , parce qu'ils font deftines â tranf- 
jlç t0 j

01' ^ ^üu,c ('e grends eífotts. La groííeur de cette efpccc 

Etan(Is 
a"S Va 0 C'r"' a 'lu't Pouces• O" en fa'lt: ufage dans les 

'c-s v • ,,a',Pare''s foutles ouvrages des ports , c^ft-à-dire , pour rr.âtcr 
à ter 0'4t'x > P0"r les lancer à 1'eaii, pour les carener, pour les tirer 
nie1(e ',0Ur 'es nicttre dans les badins , &c. — Un terme de com- 
0lI 

IIlaiitlmc eíl celui de franc-tillac , qui efl le nom du planclicr 
Frr ^UIlt fuf^ icur, dans un bâtitnent de charge. 

c/ie r 
!,ClnR" v• a- '•''r vaiffeau franchit la rame , to rife cafly upon .J jCa 1 lorfque , dans fon mouvement p ogreflif, fur une mer' agitce 

0ii
S ' 'ave facilcn-.ent , avec les vagues qui viennent à fa rencontre , 

Unl<'JI' rencor't,e ^ur ^ route-—II franchit un bane, un rocher» 
dei j "p" ^0ni'' tofotce c\xr baack , lorfquhl paíTe pat-defliis & au- 

^ rins y rcíler Cchoud, après les avoir touche's par quelquc point 

q»'a CarLne' — 11 fra"c'»t dans un port , to fcw in a hariour, lorf- ^tes avoir cchoué ou s'dtre appuyé fur le fond dc la rr.er , il 

Ce- ' U er Par ''nffluence des caux opportdes par la marce. Sj 
a 

C'lu': qui viennent Tenveloppèr ne sVlevent que do quelques pieds 
pjr 

Ur ''C 'U1 > "-l oíi dit franchit de N pieds ; ta ie fewed ly N feet, 
v0[u ^^ réelíement foulevd par une force proportionnde au 
je f.ac ^ oau dcplacd , quoique meme cette force nc fuíTâfe pas pour 

forf ^0ítcr- — franchit à la pompe , to free sh:p of ivat r ^ 
a h''11 3 ' a'K'c cctt0 machino , plus ou moins múltiplide , on vieut 

ia i'1 t'rer <'u ^on<' c''url ^âtiment , une quamltd d'eau plus 
cclle qui s'y introduit par des aventures accide ntcllcs 

fjv " ,u 'e vent franchit , lorfque fa 'direftion , d'abord très-pcti 
ta-* a 'a route d'un vaiffeau, dprouve des changemens avan- 
d'° n ' ' c cft-à-dire , lorfque fangle d'incrdence du vent , fur les voiles 
foibl ^al^eal, orientées obliquement á fa quille . dtant d'abord très- 
tjç C ' ''uxiont plus grand, & produit 1'accroiílemcnt de la viteffc 

vaiffeau fur la route qu'il fe propofe de fuivre« 
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Fk.apper. v. a. To fix or lash. Attaclier fixement & ã icmewt' 

Ceft dans ce fens quon dit frapperune poalie. On ditaufTi frapperunc 

jnancEuvre , pout exprimcr qu'elle cíl; fixée invariablement par un J- 
íes points dans un certainlieu , ou qa'elle y fait dormant; & c'e(íce 

qui diftlngue ce mot ftapper , de celui d'amarier qui Cgnifie attachcf 
En cordagc en un point quelconque , de maniere qu'il puifle êtr4 

detaché à volonté & à chaque inftant, íuivant les variétés fuccelfiv1-5 

òes circonftances. — Frapper uno gournablc , ou une cbeville à* 
bois , c'eft Ia pouíTer ou chaffer à coup de maffe dans le trou l111 

eft fait pour Ia recevoir. 
FrÉcate. f. f. Bâtiment de guerre , qui n^r qu'un feul pont>o!l 

une feule batterie entiete , & qui eft armé d'un nombre de 
nons au-deffus de vingt & au-deffous de clnquante , diftribues tll{ 

íbn pont & fur ícs deux gaillards , frígate of war. Les frégates 
auíli un faux-pont , qui avec le pont dont nous avons parle t£^ 
mine un emplacement néceflaire pour le logement de Tíquipage 
pour d'autres convenances. Son grécment eíl femblable à cclui iu!l 

valfleau à plufieurs ponts ( fig. 1 , A. ). Les frégates font d'iftingu£cS 

entr'el!es par 1; nombre de leurs canons ; elles le font auflã Paí 

le calibre de ces mêmes canons. Ainfi il y a des frégates ^ 1 VC^ S , de 9 , de 12 & de 18 fuivant la force des boulets employ 
dans leur batterie. -—Ce nom de frégates pris généralement .anno"^ 
un bâtiment dont Ia marche eft rapide & fupérieure à cellc ^ 
tout autre bâtiment : Ceft pourquoi , un gros vaifleau , loríq11^ 
elf bon voiliér , cíl dit mareber comme une frégate ; ou p'111 

comrac une frégate devroit matcher ; car les bâtimens qui font danS 

la claffc des frégates n'ont pas toujours Ia qualité de la mar''115 

qu'on a eu le deíTein de leur donner. 
FrÉgater v. a. Un valíTean eft frégaté , lorfque la forme ^ 

fa carene relfemble à celle de Ia carcne ordinaire des frégates >/r^ 
gare huilt, c'eft-á-dire , que fes fonds font pincés , oq fes v3'^t 

gues acculées & fes façons élevées. — II pafle aulfi pour 
frégaté , lorfque fon oeuvre morte , ou fa cbarpente qni dom ^ 
au-dcífus de Teavi, préfente la forme & 1'apparence de cc"e/'"(|> 
longue frégate , par unc hauteur médiocre , & un air de Iéger£ ^ 
qui déguifent la force de ce vaifleau & te font préfumer d" 
clafle inférieurc à la fienne. ^ 

FitET. f. m. Frcight. Loyer d'un vaifleau , foit en partle , f01' , 
lotallté. — On prend un vaifleau à fret , c'eft-á-dlre , á '0^, e 
10 take a rhip to fraight, onle charge à fret. — Fayer le fct'' 
«larchandife ou de tout autre objet, c'eft cn payçt 1c P<":t <'u 

ftais de tranfport. 
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v. a. To charter a veffel. Donnef tin VaifTeau à loyerj 

conditions d'un tel loyer fe font ou par mois , ou par 
0^aSc i ou par tonneaux , to charter, by the month, or entlre voypge , 
r h the ton. — Frêter cap & queue , ou en grand , ou en tra-« 
eis » Ceft louer un vaiíTeau cn cnticr , to take to fraight the whole , 

the grcat; to charter vejjel on the hulk, 
FrEThur. f. rn, Owncr of a ship that charters her, Proprétaire qui 

0nne ^0n bâtiment à loyer. 
Fríse, ff ft pjanch-s fculptées , qui, dans la compoímon de Pépc- 

^0n » garniíTent & ornent Tintervalle des aiguilles ha &: cu ( fig. i , P.) 
r chaque face oe cette eharpente. 

^ ^riser, v. a. Étendre de la frife ou des morceaux d^une dtoffd 
e laine nommée frife , foit dans les parties , oü les pieces qui com- 

P®fent U quille d'un vaiíTeau, font en contaíl; foit entre les bords 
wS fabords & de leurs mantelets , afin que Teau ne puiffe s^intro- 
Ulre par toutes ces ifíues , ôc que cette dtoííe épaiífe & élafti- 

^Ue » lui ferme exa£lement tout paíTage. 
filONT. f. m. Ce nom ferr à diftinguer , un certain ordre dc 

^arche , qui cft obfcrvé quelquefois par les vaiíTeaux d'une armée- 
es vaifieaux font, en ordre de front , ou ranges fur une Ügne do D, ^    ,   — - —— f ^ -» » ■ fj—" -    » 

ront > loifque cette ligne eft pcrpendiculairc i la direílion Uu 
Vent> ( %. 7, E. ) 

Fronteau. f. m. Brcajl ivork. Planche fculptiíe , dont on re- 
touvre extérieurement la face verticale du barrot ou de la poutia 
^Ul termine , en dedans d'iin vaiffeau , ou cliacun des gaillards , oit 
3 duncttei Ceft en ab Si ci ( (ig. 13 , 1'. ) que font placds les 

ironteaux des gaillards, hrcajl work of the qliartcr deck , Sc en A cclui 
v 'a dunctte , Breafi work of the poop, -— Lorfqu'iin vaiíTeau eft à 

Co'tis comme dans la ( fig. 38, C. ) 11 a un fronteau de coltis qui 
reone d'un bofíbir à Tautrc fur 1c devant du barrot extreme du 
S",llard devant. — Enfiu , on nommc fronteau de volee , une cer- 
ftne fadlie o ( fig. 17, C. ) ou un excédent de bois qu'on laifie 

'■lr la face interieure de la ferre bauquicre M d'un vaiíleau , pour 
^etvir d'appui à la volée d'un canon ab , ( fig. 37. ) lorfqidil efl 
a 'a fenc ou l»rfqu'il eft retiré du fabord Sc en dedans du vaiíTeau. 

Tronton. f. m. Ornement en fculpture, qui ddeore la partle fu- 
P^tieurc de la poupe d^n vaifleau , c'eíl-à-dire , celle qui eft au-delfus 

e la galcric & qui forme le couronnement du tableau ou de cette 
açade extreme d'un bâtiment. 
Euir. v. a. Un vaiíTeau fuit la lamc , lorfqu'll manocuvre pout 

counr devant elle direíiement & éviter fon atteinte ; c'eft pourquoi 
1 fait alors vent arriere , ou court dçvant le vont ; to run aw.'y, 
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avec toutes les voiles que les circonftanccs lui permetfent de dd- 
ployer avec fúretd. 

Funin. f. m. White hawfcr. Nom gdndral des cordages , blancs , o11 

faits avec des fils non goudronnés , pour íervir aux grands apparefs 
employés dans les opérations dcs ports. Ccft un tel nom qui dif' 
tingue ces cordages de ceux plus norabreux & plus varieis , qui nS 

font compoícs que de fils imbibés de goudron, & qui avcc mêius 
groffeur ne font pis fufceptiblcs d'une auffi grande rdfiftance. —^ 
í^uelquefois ces cordages font nommés funins feulement, & qud' 
quefois francs-funins. 

FusÉe. f. f. La meche, ou la ptece centrale dòun cabeíban ( fií' 
29 > ) Port2 quelquefois le nom de fufée. Cette piece bcoe 
celle fur laquelle font fixes les taquets tels que srnu & d'autreS 
picces qui achevent la compofition totale d^n cabeftan, — L®* 
pommes ou les bourlecs qu^n fait en cordc fur divers points do 
la longueur dbme tournevire comme en t & a ( dg- 43- M. ) rcçoi' 
vent auffi de quelqucs marins le nom de fafées de tournevire. De mêtn& 
certain bourlet, dont on garnit un avxron, dans le point de f® 
longucur par lequel il eft lid au bateau qu'il doit aider à mouvoir» 
eft nommé fufee d'aviron; il fert à empêcher Taviron , lorfqifil eft 
abandonne' par le rameur, de gliffer ou de paffer la bague de cords 
qui Taitacho au tolet. 

Fut. f. m. Vanc fióck Chaffis léger oà Fon encadre une parti® 
extreme d'une banderolle flottante , tclle qu'on cn volt au fonunc' 
des mâts de Ia ftg. ( 10, V. ). Ce cadre eft prdpard pour tournet 
au grd dú vent , fur une verge de fer vcrticale qui tcimine Ia hauteu® 
du màt, & torfqubl eft garni de Ia banderolle c'eft uncgirouette* 
Sans banderolle ce n'eft qu'un fàt de girouette. 
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JÍO 
A B A r e. f. f. VeJJcl of Burthcn. Bâtiment de charge oa d« 

*raníp0rtt n y en a de grandeur & de forme differentes. Les ga- 

qui font employées pour Ic /ei vice de la marine n tionale font 
P0ntdes & p0rt aipg! confidérable ; & fouvent clles ne dif- 
erent des flâtes que parce qu'clles n'ont pas de faux-pont. Sur les 

tl>'leres. quelques bateaux plats pontes & non pontes qui fervent 
au tranfport de marchandifes ou d'appioviíionnemcns de tout genra 
P0ttent auffi le nom de gabare, barge. 

^■abarer. v. n. Ccd: communiquer un monvement progreíTif â 
Vir' '>ateau ou à un canot , à IVide d'an feul aviron qui eft alors dtablt 

"alicu de fon couronnement ou de fa poupe , & dans fon piau 
'>etral. Le rameur tournd du cote de la poupe agite cet aviron, eu 
ant 'ícerire aiternativement de tribord á babord & de babord á tri- 

> fn are de cercle à fa partie extdrieute ou à fa pelle ; & Ia réíiílance 
1 '-prouve dans cc mouvement, fuffit par Teífort qidil met á li 

a ncre , pour pouíTer le canot direílement de Tarriere vers Tavant. 
Cette 
n'e 
de 

, manicre de ramer que quelques marins appellent goudillet 
eXlSe qu'un feul rameur , tandis qu'il faut toujours un nombre paic 

tameurs , lorfquc les avlrons font fur le eôté de rembareatior» 
produire une vitcfTe progrellive fans rotatlon. 

asariaGEi f. m, pian de féparation de deux membres accollds CUl Ç i rnient un feul & même couple. On voit ( fig. Bq. C. ) une 
a jl' c'nc enticre d'un couple de vaifleau , elle eíl compofc'e des pieces, 
fa ' C^, l11'1 'ont aPpl<qu<íes P:,r UIle leurs faces íur la 
Sc [ COrre'P:5ric'antc "J05 pieces paralleles , ed, df, fh , hk, km ^ e pian de ces faces en contaft eft le gabarlage dfhkl de ce 

P e, dont les deux fuites paralleles d'alongcs font les deux membres. 

tef eS C0UP'CS qui tians la fig. ( 59. C. ) font dtablis à leur place 
cbj 1V<:' ^ilentáppercevoiruntraitqui fdpareles deux membres de 
tralt'U^ couple , c'eíl-à-dire , leur gabariage. Ce mot vient de co que ce 
( fig C 2^ toujours exaílement dgal à celul qui eft tracé 
an^ ' ' ) fur 'e plan vertical d'un vaifleau ; St pour donner 
Pn u'' eCeS C0rriP0'"ant2S d'un couple , ce contour extérleur , on forme 

q aia ou Un modele des courbes reprdfentdes dans Ia fig. ( 2 P.) 
ficc» i; ' v' To muiild a piccc of a timhcr. Donner á rarrétc d'una '■-bois, un contour ou une courbure parfaitement lemblablc i 
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hn patron qui efl: fait exprès en ptanches mmces. Si une piece uo 
bois doit être employée à formcr la varangue d'un couplc , & l" 
"'S (^S' ^0' ) ^01t 'e P:lt,:on c'11 ccintour extérieur <i c ^ de ceítc va- 
rangue; on préfente ce patron fur une des faces de la piece éhauchce & 
on donne àune de fes arrétes extérieures , la forme a cj. S'il s'agit 
gabarier une piece de bois pour en faire une alonge de couple , 0" 
porte auffi fur "ane <^e ^es faees le patrcn srghi ( fig. 51. G. ) ^ 
en donne á une arrete convenablement frtude , le cor.tour gr ; apt-5 

travall, de telles pleces font gabaviées , ou taillées d'aprés uu 
patron. 

Gabarier. f. m. Nom diftinflif du matin qui commande une da 

ccs gabares dont on fait ufage fur les rivieres pour le comiuet- 
jntérieur du royaume. On leur donne auiTi le titre de patron 011 

jnaitre de gabare. — Un gabarier conduit & dirige fa gabaie ' 
pour le fervice de laquelle , il loac, fuivant fa grandeur , des hon1 

mes ou des matelots qui font fous fes ordres pendant le temps d® 
leur engagement. 

Gabarit. f. m. Mouli. Patron , du contour ou de la courb1"'® 
que doit avoir rarrete d'une piece de bois. On voit en acg , ' ^ 
éo , G. ) le gabarit de la varangue d'un couple & ( fig. 52. ) cel'!t 

des alonges d'un couple femblable ainfi que de fa varangue. k® 
patton de cclle-ci eft dyica & pre cft la courbure qu'on doit donneC 

à la piece de bois qui doit être transfotmêe en varangue p»1 

charpcnticr. DVüleurs les alonges du même couple qui font fa'tt:S 

pour être accolées enfcmble , ont pour patron acih , fg!h , ' 
lilsr , pqut & leur contour extérieur eft preferit par les courbes P3'' 
tielles & extérieures , ci, gl, iq , Is , qu. Ces patrons ou gab31'^ 
jfont faits de planches minces & leur bord extcricur ucgilqsn, c' 
déterminé conformément au contour des ligues courbes qui fr"1' 
rcpreTentécs dans le plan vertical. ( ftg. a , P. ) Ccft ainfi q1'0'1 

fait le gabarit du maitre couple vchanrvfi ; ou le maitre gab'''1 

midship mould. Cet ufago de faire des patrons de tons les coup'e 

repréfcntés ( fig. a , P. ) a fait donner aufiã à ces nièmcs coup'1" 
le nom de gabarits. Ceft pourquoi fi un vaiflcau eft d'mie forme 
eu molns avantageufe , on dit qu'il eft d'un beau ou d'un v'"' 
gabarit; & tracer ces couples ou ccs fcílions d'un vaifteau fi,r ^ 
plan /no , c'eft tracer les gabarits de ce vaiflcau ; de là vient 311 

que dans un port , la falle íur le plancher de laquelle , on dcífin8' 
les branchcs des couples d'un vaiffeau, dans toute leur grand®jr' 
& feroblables à ceux qui font traces fur le plan , ( fig. 2 , P- ) P0^ 
Je nom de falle des gabarits mould /o/t. — On fait les gabarit' ' 
Çputís les parties principales d'uu vaifleatt , corame csuX <lll! 

À 
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Onfait donc caux , de rétrare dor.t le contàut cft aio 
%■ 5& > G. ) des liffes , telles que afno { fig. 69.) ; des eftains- 

'ej
lles ara ( íig. 67, C. ) ; des barres de TarcaíTe telles que 
' "P > ej , ur , us , &£. Ou voit celui de Tétambot ( fig. 54- ) 

^ *n. on fait celui du gouvernail eudca ( fig. 3 5, G. ) Clarion, & 
'2 feul gabarlt qul foit confervé & gardé à bord d'iin valííeau , 
^tvir à former un nouveau gouvernail lotlque le premier a 

e emportí ou par la mer, ou par des boulets , ou par quelqae 
contre des rocliers. 

Gabauot. f. ni. Petit bateau dont la carene efl très-plattc. Tôu- 
jts 'es íeftious hotiíbmales font prefque femblables à autant de paral- 
e*0grammes, ce qui fait que fes extrém;te's font quarrdes. Ses 

ces ^terales font verticales , & fes fonds ont une furface lége'- 
G-ment courbe qul fe releve à Tavant & à Tarriere fous une cer- 
^lne iuclinalfon à rhorifon. Conféquemment à cette forme fi dlfiem- 

ab'e de celle d'un canot , quoique leur grandeur foit peu diffé- 
tente ; un gabarot enfonce peu dans l'eau fous une charge afler 
Cr>nGddrable ; & il ne fert que dans les ports ou fur les rivleres 

'ran(?ort dVrbjets quelconques. 
Gabet. f. m< Vanc. On donne quelquefois ce nora à une pinnule 

?Uon adapte à certains mftrumeus propres à déterminer en mer la 
btcur. (ies aftres. 

ABie. f. f. Treillis en bois , qui rcíTemblc á une hotte , Scqui eft 
'Ppliquá fur un des côtds de la tête des mâts à antennes. On volt 

VaS" 8" au <omraet ^es ma':s d^me galere, & au-deílbus de Ia 'mme une gabie. EUe eft propre & deftinée à recevoir & foutenic 
'natclor qUi s'occuppe de quelqucs opdrations relatives aux ma- 

p^vtes du bâtimcnt. La figure ( 53. M. ) donne une idée de I» 
r^le dela tòtc d'un mât à calcei , lorfqu'il eft encore fans Gabie. 

, f. m. Tltre diftinfVif de certains matelots eftimís & pré- 
qui dans le fcrvice dftm vaiflíau , font diftribuds dans les 

h"23 de fes niáts ; ce titre eft fondé fur la confiance parciculiere 
I''1 lls "téritent, par leur favoir , leur expdrience & leur aaivité. 
de f0nt cllrirS'-ís fpccialeracnt, de prendre foin des mâts , dos vergues , 
ieri

S v0lles & de leurs mana-uvres ; de les vifiter ch.aque jour & de 
dtf/6 comPte de leur état. Ce font les gabiers qui enverguem & 
to-v-guent les volles , qui prenncnt des ris , exdcutcnt & dirigent 
tnâtC<' 't:S m3na;l:ivrcs Lautes ou les opdrations faltes au baut des 
te ^ ,1"0us 'es ordres des ofnciers du vaifleau. — Les matelots qui 
de ces fonftious dans la lume de miíalne , font les gabiers 
tjLi^

n"'i"ne & ils font alnft dlftingués des gabiers du grand mât Sede 
^ ^ 4ttiiuon; rop mu, — Leur nom vient du rr.ot Cabic , qui eft 
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auffi une efpece de hune adoptée pour les mâts à calcet ou à antêtl"^ 
dans les galeres & antres bâtimens de la Méditerrannée. 

Gabord. f. m. Gariocri fireak. Nom dlftinftifdu bo dage, ou de l* 
fuite do planches qui , falfant partie de Tcnveloppe extérieure d'"" 
vaiíTeau , eft placd pres de la quille , de maniere quun de fes borl'5 

cft reçu dans Ia rablure de cette quille depuis l'entrave h jufqu'* réta"1' 
bot m ;fig- 39» ^ )• On voit pres de ^ , Cede cbaque côté de la qul^e 

( 53)> la fcíHon tianlvcrfalc de deux gaboids qui paroiílent l"511 

íblement mordre dans IMpalfTeur de la quille g — Quelqueíbis 0,1 

donne á cos mêmes bordages 1c nom de r.bord , au lieu de celtú 111 

gabords ; mais ceiUi-là doit ôtrc coníacré à diítmgucr des gaboids • le5 

boruages qui fonr établls immédiatement au-deíTus d'eux , & qui 
accompagnent dans toutc leur longueur. 

Gaburon. í. m. La piece qui reçoit quelquefois un tel nom > 
plus connue fous celui de jumelle de racage. Voyez jamellé. 

Gaffe. í". f. Boat /wok , un inftrument de fer ( fig. 40, C) q11'1 3 

dcux branches , dont Tune eft crochue, & Tautre droite & pointu5' 
avec une douille cmmandue d'un long biton , eft ce qu'on nomme u"3 

gafíe. Cn en fait ufage dans les bateaux , canots & chal- upes , P-"' 
les pouíTer ou les retenir , fuivant rexigencc & la convcnance d5' 
circonftances. Ou cmpcche ainfi , ou on modere à volonté le cho' ^ 
rapproche de ccs fieles bâtimens, á Tegard de la terre ou de 'Iu'' 
ques vaifleaux ; commc auifi á 1'aide dc cet inftrument, 011 s'accrocba 
premiei point d,appui qui íc préPcntc , pour lutter centre PeíTort d 11 

courant , & pour fe íutmonter à forco do bras , fi la chofe eft pob1^3 

& ncceffaire. 
Gages. f. m. Müiincrs wages. Salaires des gens de mer ou des l'0'11 

mes qui fervent fur les bâtimens do mer. Ces gages font fixds 
les vaifteaux dc Ia Nation Si ils font en raifon de la capacite de 
hommes, mais lis font convenus de gre í gtc fur les bâtimens 
cbands , entre les hommes de mer & ccux qui les cmploycnt. L c^1' _ 
page d'un navire dc commcrce , perd tous fes droits , aux gage5 

vciius, fi le bátimcnt fait naufiage , & il ne lui en refle que ^ 
objets qui pcuvcnt ctre fauves. ^ 

Gagner» v. a. Lorfqu'on parvient à atteindre un port dans ^ 
circonftance critique, c^cft gagner ce port, ro fcc*..r: u lurbonr- ^ 
doit entendre dc meme , l'expreífion gagner un mouillagc ou le 111 j j5 

lage , & íl on n'y rcuflit qu'aprés une bordde, ou eu courant 311 ^ ^ 
prás du vent, c'cft gagner à la borddc. ~ Un vaiíTeau gagf® ^ 
vent, to gct to windward, ou dans le vent, lorfquen dirig23"'^;, 
marche , il s'avance à 1'aide du vent &s'approche des points de ' ,j[ 
íbn, dcfquels le vem paroit foufler, 11 nc peut gagner au vent 1°' ^ 
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tft f ''Ur 'a ''1^ne PerPend'culaire á Ia direíilon du vent, ou lorfqu';! 
p0j- .ns ce'^e entrame au-deíTous de cctto Ugne. — Si on compare la 

ijuel1011 C'C Ce va''^eaa a ceI'e d'un autre vailTeau ou d'un objet 0n<iue, on dit que le premier gagne le vent ou le deffus du 

par f ^a'ln weat''er SaSe "f a S^P > t0 Set te windward , lotfqne 
il a Vltcne ' bonnn manceuvre & des roii;es bien combinées ^^Putvienj j fe piacer fllr une iigne perpendiculaire à Ia direaioit 
. ^e|it> tandis que le fecond fe trouve au-deíTous de ccttc mcme 
ugne f' pobt.'. "-omme une telle pofition eft avantageufe , un vaiífeau quí 

du Cnt Un autre v^dau eíl dit aulTi, avoir gagné Pavantage J, Vcnt, to gain wcatl er gage of a skip. — Gagner un vaiffeau, c'eíl 

í^m,íl0rter fllr llli Par une vitelTe fupérieurê & fe placer cn avant 111 > après avoir éié en arriere. 
f. m. Plancher partiel , qui ne recouvre que Pexttê- 

f,x ^ .<'U Pont Pupdrieur d'un vaiffeau , à une Hauteur de cinq à 
le 

P.Ieds- 0n a reptéfênté , dans !a fig. ( 15, P. ) à vue d'oifeau, 
gj. SailIatd d'arriere dei d'un bátiment & fon gailiard d'avant aho ; 

la fig ( i . P. ) leur hauteur Rs au-deffus du pont fupe'- 
la r" Prem,cr > 1uart:r deck, regne de nrr.R , c'eff-à-dire , depuií 
/or^0llpC ÍuPqu'au dela du grand màt, & le fecond ou celui d*avant 
p|- Cyr^t i s'dtend de fenm. — Dans un vaiffeau de guerre ces 

"ncners ou ces gaillatds íont chargés de quelques canons d'unt 
• !e plus foible que ceux dos grandes batteries , & on peut 
^ r ^6 leur nombre atnfi que de leur place dans un vaiffeau de 
tj.' ',ar 'cs fabords qui font pereds dans Ia muraille au-deffus de 
>ad' ^:i''"ar<'s" Des l'gnes ponfludes tracéos auffi fut cctte muraille , 
ail |'Uent: d'aillcurs, les dlfpofitions de pluíicurs chambres , deftlnées 
Jy 0?!enicnt d'une partie des officierS de ce vaiffeau, & e'tablies 

C"11S du gailiard d'arriere , cotnme la chambre de confeil qui 
(lt 'Ctminíe extdrieurement , par une galerie iti'o , qui eff vue 
lj ^.% 4a > C. ) — La fig. ( 3 , P. ) donne une idde do 
vClt 

arPente du gailiard d'avant , en le prdfentant d'un côté recou- 
J)0t. 

c'e plancbes ou de bordages , & de Pautre côté fans aucun 
— Quoique les gaillatds d'avant & d^rtieie d'itn vaiffeau , 

■hii ^Par^s Par un 'ntervalle abed , waifl ( fig. 13, P. ) Us com- a'l!"ent par les paflé-avans ad & Ac. 
le. 

aiNl::- '• L Canvajj' edging. Ourlet large & plat qu'on fait fur 
Jnqj 0rt's d'une voile en repllant la toile fur elle-mcmc. On fait 
i!s j. Une gaine aux pavillom & aux flammes fur le botd par lequel 
tle 

>nt retenus lorfqu'ils flottent au gré du vent j & cctte efpece 
rend «es côtés plus fufceptibles de réfiffer à toute* 

"'tures, , / , 

r 
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Galeasse. f. f. Galcaffc , gtand bâtiment á times & à voileS > 

a reçu fon nom des Yénitiens qui en ont fait ufage, & fa fornie 

eft femblable k celle des galeces. 
Galere. f. f. Gdlcy. Long bâtiment à volles & à rames. ^ ^ 

voiles , envergudes íiir des antennes , íbnt peu nombreufes ^ 
font portdcs par deux mâts. Lorfque le temps ne permet pas ^ 
faire ufage , une galere eft mlfe en mouvement à Talde de 
coup d'avirons , ( fig. 8, V. ) & quelquefois les voiles & les r3"' 
íbnt employáes «n meme-temps. Les galeres ne naviguent 'l11 

íur la mer Méditerranée , & ne convicnnent que dans de l"2"6 

mers. 
Galerie. f. f. Gallcry. Vafte balcon , Rgo ( fig. 1 , P. ) í11 

volt de face ( fig. 42 , C. ) & de pcofil (fig. 1, A. ). Cette g3'6^ 
cft faillante en debors de la poupe dbn vaifieau à laquelle '■ 
eft attacbée, 8f ellc eft environnée dbme baluftrade. Sa plate-í01"^ 
eft le prolongemcnt du gaillard , & elle communique ordinairen1 ^ 
par deux portes à une falle de compagnie nommée chambre ^ 
confeil. 8on plan horifontal eft repréfenté en G, ( fig, 7, P- 
clle eft reconverte à une hauteur convenable par une petite ^ 
faillante qu'on nomme tendelet & dont la feílion eft pr ( fig. 1'' 
DVilleurs elle cft ornée & fculptée, comme on peut le remarl ^ 
dans Ic profil qui eft préfenté ( fig. t , A. ) — Tous les '>3t!'T'Sní 

n'ont une galerie femblable , qu'autant qu'ils font d'une cettií . 
grandeur ; & fouvent au lieu de faire exdcuter réellemcnt c ^ 
galerie de poupe , fiem gallery or ballccony , on fe contente 
pcindre 1'image , ou de la figurer à la place qu'elle occupero'1 

la poupe. Cette galerie felnte reçoit le nom de fauffc galerie- 
Dans rintdrleut des vaiffeaux de guerre, & à Ia hauteur de I3 ^ 
talfon , on forme un corridor fur le faux - pont dans fon con1' ^ 
Ceft -AA ( fig. 14, P. ) & il porte le nom de galerie , SanSv"''rli 
the orlop. Cette galerie eft faite pour faciliter 1'lnfpeflion & l3 1,1 

de la muraille d'un vaiffeau dans tous les temps, & fur-tout P ^ 
dant un combat. Si la muraille vient à átre perede par des bn11 

dans cette partie correfpondante à la galerie , c'eft-à-dire , n11" ^ 
virons du niveau de I'eau , alors cc corridor átant libre per|1H't # 
dícouvrir promptement les ouvertures qui peuvent être f31""5 

donne aflez d'aifanco pour y apporter les remedes nécefl31^ jjf. 
Galette. f. f, Rounil and flat fca íifenit. Nom,des pains c'e fg, 

cuit ronds & plats , dont les bâtimens de mer font toujours 
vifionnés pour la nourriture des equipages , dans les voyag05 

çertaine étendue. 
ÇAiGAjyi, f, f. Compofition ^lc chaux, d'huUe & SoU 
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^onl on forme une efpece c!e maüic dans íes Ind^ , pour enduir® 
a carona des vaiffeaux avant de leur appliqueri un donblage , c'eft- 

a j une feconde enveloppe faite de plancheS. 
CmhAUBANi n,_ Long cordagc qui defcend du formuet des 

mats hune ou de pcrroquet , juíqidaux porte-haubans d'un 
Vaiff£au, fur lefquels il eft fixd Deftlné commc un hauban i dtayer 
'es mâts latéralement; cct ufage lui a fait donner ie nom de gal- 

auban, back fiay. —Ou peut aifdment difiinguer ( fig-ij A.)le 
lej ^ Ia longueur des galhaubans de tous les mâts partiels & éle- 

^es vaifleau, & on rcmarquera qu'ils fe rendcnt fur les porte,, 
j au"ans de chaquc bas-mât , à des points fituds en arriero des 

auuans des mêmes mâts. Par cette pofition ils aíTujetiflent plus 
P^rfaitement les mâts auxquels ils font lle's. Ccux qui étayent les 
1113(5 de hune font nommés galhaubans de hune, top r.iafl back ftays , 
^ 'cs autres galhaubans de pcrroquet, top gallant ma/l back ftays' 

On nomme galhaubans volans , pnventer back ftays , ceux qui 
f0at íupplémentairci , & qa'on n'établit que dans des momens da 
"cfoin. 

_ ^'Aiion. f. m. Galeon. Nom gdnéral de quelques vaiffeaux de 
atge, plus ou moins confidcrablcs , qui font employés dans 1c 

^cnimerce de 1'Efpagne , avec les Indes pccidentales & avec plu- 
'curs autres de fes colonies. 
^auotte. ff f- Galliot. On donne cc nom en Hollande à deS 

ítlmens de tranfport, dutch galliot { fig. tS & 16 , V. ). Ils ont 
a"e mâture affei variable , & quclques-uns reffemblent un peu aux 

0ps. — En Franco on donne le nom de galiottes àbombes, 
m° tatch, i des bàtimens qui font armds d'un ou deux mortiers 

P^cés (ians ]eur miiieu f,lr une plate-forme , ( fig. 9, V. ); & qui 
ne Portent pas de mát de mifaine , pour faciliter le bombardcment 
f31 ' avant de ces bâtimens. — Les galiottes à bombes adopte'es 
Par les Anglois , font gréces d'un mât de mifaine. — Sue la Me- 

"ctrande , de pefues galctes reçoivent auíli le nom de galiottes ; 
^"aner gallcy. 

P^IOche. f. f. Hollow chat. Ceft le nom de certaines poulies 
jP1' ont une calffe plus longue que celle des poulies ordinaires» 
^S- 44 & 47 , M. ) garnies d'un rouet à une extrèmité , elles 

nt ouvertes tranfverfalement fur une de leurs faces , & au-deffus 
s ocds de ce rouet , pour laiffer un paffage à un cordage qui dolt 

rlVe'°Pper ce rouet ou en étre éloigné à volontd.' Loríque ce 
^"'dage eff dans Ia galocho, il eft retenu par le moycn d'une bande 

c '"cr i charnicrc qui croife Pouverture de la calffe. Ces fortes de 
ecues font diftingudes par 1c nom dç galççhes «oupdçs, — Ces 
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poulies qui ont la forme repréfent^e C fig- S & 15 , M.) pertení 
aüffi le nom de galoches. Elles ne font pas ceintes dans toufleut 
contour, comme les poulies ordinaires par un cordage qui leur fert 
ú^ftrope , & elles font fixées aux lleux oú elles doivent í«S 
utiles , à faide d'un cordage qui paífe par un trou percd à leur 
extiêmitd. — ^11 «lonoe le nom de galuche à certains rouets qui 
font encaílrds dans répaifleur de Ia muraille d'un vaiíTeau pout 
fariliter le paffage de Tecoutc de mifaine & de celle de la grand- 
vôile. Ces dcoutes font ditigées de dehors en dedans d'un vaiíTeau. 
I3es galoches femblables font aufli établies fur le plat-bord & au- 
bout da gaillard d'arnefe ainfi qu'au couronncme.-it des vaiíTeauX 
pour le palfage des écoutes da bonnettes , &c. — On donne quel- 
quefois le nom de galoches à des efpeces de confoles en bois qu1 

fervent á 1'appui de certains objets dans un vaiíTeau. — Enfin des 
demi-anneaux en bois ou en fer , qn'on fixe fur un corps par leurs deu* 
extrêmitds, pour fervir au pafTage & à Tamarrage de divers corda' 
ges, portcnt le nom de galoches, ou de mains de fer. 

Galvette. f. f. Nom de certain petit bâtimcnt en ufage fur I3 

còte du Malabar , & qui porte un ou deux canons à, fes extrênú' 
tés , fans en avoir d'ailleurs fur fes còtcs , pour faire Ia courf« 
cn temps de guerre. 

Gambe. f. f. On donne ce nom à des cordages qui partant deJ 

íivcrs points des bords latéraux d'une hunc ( fig. 76, M. ) defcen' 
dent obllqucmcnt fur les haubans du mât infdrieur, pour y ctr8 
attachds & maintenir ainfi non feulement cctte hune , mais auTi des 

caps de mouton par le moyen defquels font roidis les haubans ^ 
mât fupérieur (fig. 1 , A. ) futtjck shrouis. Cette pofition leur 3 

fait donncr par quelques rrarins 1c nom de haubans de revers. Ch3" 
que gambe ( fig. 76 , M. ) porte á fon extrèmitd un croc de tcC 

q^on accrocbe à la qileue do fer qui te mine TelTrope des caps 
mouton placés fur le bord de la hune ( fig. A , M. ) & chacun® 
cft fortemeni attache'e par fantre extrímité au hauban infcricur qu' 
lui corrcfp^nd , & à la hauteut du trelingage. 

Gamelle. f. f. Vafe de bois compofd & conformé comme un fce3" 
ordinairc. Sa grandeur efl telle qu'il eft propre à contenir la foUpe 

ndceíTaire pour fept hommes.mcff, & 1 ufage coramun que ce.» fieP 
hommes font de cette cfpece dc pht, fait dire que ces homn"'65 

font enfcmble à une même gamclle , to mejf togethcr; oú qu'ils font 

compagnons de gamelle , mejf mates. — Les eleves de marine font 

auífi gamelle ou font ala gamelle, lorfque fdpards de rétat-m3Íor' 
Hs mangent enfemble à une table particuliete ; & celui d'entt cu* 
qui efi cbargé de diriger ainfi que d'ordonner les ddpenfes de cCtt' 
i.able, rcçoit le tive de chef de gamclle. 
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'jAR.ant. f. m. Fali. Lorfqu'un pilan eft employé dans une opí- 

íation , le cordage, qui pafle fur les rouets des poulies qui le 
Compofent fe rend à la puiflance motrice , & le bout de ce cordage 
auquel eft appliqué cette puiflance eft le garant de ce palan , fali 

a tack/e or tackk fali. — Tel eft le garant, d^une caliorne yfall o f 
^nding tachle ; d'une candclette, fere tacklc fali, Tel eft auffi celui 

capon , cat fali, qu'on peut aifdment diftlnguer au-deffous de mn , 
f fig- io, M. ) & qui dtant tire par une puidance quelconque fert 
a ^iever la poulie £ de capon , & par conféquent Tancre tc qu'elle 
outlent fufpendue. Quelques marlns donnent le nom de garant i 

t0Us 'es tours & retours d'un mcnie cordage fur, les diferentes 
foulies d'un palan, mais il vaut mieux donncr à ces derniers le 
"om de courans & conferver á la partie du cordage fur laquelle la 
Pnffance aglt immddlatcmcnt le nom de garant , parce que cette 
Piiftance par fon aílion garantit rdcllement Ia continuité ou les 
Progrès de Tefet du palan , tandís que le refte du cordage court libre- 
ltlent dans les poulies. — On dit adverbialemcnt IScher ou filer en 
^lrant, pourdire làcher doucement, & avec prdcaution. 

Garcette. f. f. Gasckci. Trefle plate d^ne largeur plus ou moins 
Stande & termince en pointe. — II y a des garcettes de ris , 
fü"tts or recf Unes ; on voit leur forme ( fig. a , M. ) & leur place 
eft ddfignée ( fig. 73, M. ). Paffdes dans certains trous qui font 
Percés fur la Ilgne rm , de la voile acdh , par exemple , ( fig. 55 , M. ) 
0ftes fervent à ferrer fur la vergue , les plis de cette voile retroufiée , 
^ comme en faifant cette opetation qui tend à foufttalre en partie 
Cette voile à Timpulfion du vent , on prend des ris, ces garcettes 
0u ces trefes ont dtd nommdes garcettes de ris. Elles font mul- 
l'r'lie'es fur la furface d'une voile , afin que cette voile foit re- 
P''^e plus cgalement & plus dtroltement fur fa vergue. — Des gar- 
Cettes femblables , mais d'une grofeur plus confiddrablc , font em- 
f^ydes à rdunir étroitement le cahle d'unc ancre mouillde , avec 
,a tournevire lorfque feule roidie à faide d'un cabeftan elle fert 
a entrainer avec elle ce mdme cable & à tirer.de l'eau Tancre à 
^"elle eft lié le valfeau par ce même cable. On voit dans la 

8" ( 43 , M. ) un cabeftan qui eft enveloppé de la tournevirc 
^ \ n t q pfy , &. le cable Dro qui fort du valfeau par un dcubicr 
')0ut fe prolonger iufqn'à une ancre placée au fond de Teau. Ca 
Cable eft líd à la tournevlre dans plufieurs poin^ entre r Si o par le 
"^yen des garcettes qu^n voit en p , & ces garcettes font norn- 
mées i caufe de leur ufage , garcettes de tournevire , nippers. En« 
'ouret ces deux gros cordagcs avec ces garcettes. c'eft leur appli- 
'"í:t ^cs garcettes ; & les reunir etroitement do manicrc que tnd-. 
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gré les mDuvemenS da valíTeau ils ne puifleílt gllfler l'un far Tautrc» 
c'eft faire bonnes garcettes. 

Garde. f. f. La fignification de ce mot eft aíTez connue , & '' 
íuffit de dlre qu'un ofEcier de garde dans un vaiffeau eft celui 
tjui doit obíeivcr & furveiller tous les ívdnemens , intéreffans ou pouc 

lebâtimentou pour ceux qu'il renferme. L'Officier , chargé d'un te" 
íbiu , eft de garde à bord , commcnding ojjíccr of the anchor 
— Dans un port , le bâtiment oú la garde eft ctabllc ainfi E11® 
1'officier qui le commande , eft un bâtiment de garde , Scc. — ^ 
conftruílion , on nommc garde , dcs 'trtorceaux de planchcs don' 
On fait ufage , pour malntenir momentanément LaíTemblage de deu? 
pieces de bois , en.les clouant fur l'une & fur 1'autre ; c'eft auifi le noí1 

d une picce de bois , avcc laquellc on en fortifie une autre , qui eft tr0P 
íbible ou qui a dclaté , ou qui eft mcnacde d*unc rupture prochaine' 
— Ce mot Garde fert à compofcr pluficurs autrcs mots. Ceft ai^ 
qu'on nomme garde-magafin, la perfonne qui eft cbargde dans Ul1 

port de la garde dcs magafins génctaux & particuliers , dans lefquc'4 

cn renferme , & des munitions & des approvifionncmens de tollt 

genre , & tous les effets qui appartiennent aux valífcaux ddfarmés ^ 
fiore Ke per of the nevy. --- On nomme garde-cótes , des citoyens <!"' 
le chargent de veiller à la garde des cotes de la n»er, & qui f"nt 

prêtt à fa reunir pour s'oppofer à Linvafion des ennemis ; ramlraift 
a auffi des garde - côtes , pour avertir des naufrages , & prendre P0'" 
de la confervation de tous les objets utlles que la mer peut ]eieC 

fur Ia côte. — On donne le nom do garde-côtes à certains vaifteaU* 
de guerre , qui croifent á pcu de diftance des côtes , pour protdgír 

les navigateurs contre les atraques des ennemis & dcs corfaireS- 
Garue-Marine. f. m. ou garde de la marine , midshipman- 

étoit, avant le miniftere de M. de Caftrics, letitre des jeunes geflS| 
nommds par le Roí , pour compofer une compagnic dans chacu" ^ 
fes ports, & pour y recevoir , aux frais du gouvernement, 
rinftruflion thdorique , qui étoit propre à les rendre capable5 

dpvenir utllement des ofiiciers de marine. Entre ces gardes > ^ 
d'ailleurs étolent embarqués fur les feuls bâtimens du Roi , P0" 
acquérir rexpérience de Tétat auquel ils étolent deftinés ; 'A V ^ 
avoit un certain nombre qui étoient deftinés à formor la ^ 
ramiral, ainfi que du pavillon amiral , & on les nommoit ga^65 * 
pavillon. 

Garde-Corps. f. m. Carrierc établic fur les bords dVn vaidc3Ll 

do fes gaillards , pour empícher les hommes de tomber, à la 
011 du baut dcs gaillards fur les ponts. II y a dcs garde-corp5 

garde-foux le long des pafle-avants & fur le fronteau des Sa'I-'ar 
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f,s 'ont formas de longues pieces de bois , qui, à hauteur d'appu<, 

de , '>0rt^es hotiíbnralement par des chandeliers , & reçoivent le nora ^ ' ss de gardes-corps. — Des cordes tendues à pareille hauteuc 
iuP-^.emenr de chaque côté du beaupré , depuis le gaillard , 
fe 

au '3®l:on de foc, font des garde-corps de beaupré , parce qu'elles 
c.)]

Vcnt d'appui & de fauve-garde aux hommes que Ia manccuvre 
('e s'avancer fur la longueur de ce mât; mcn rojes of thc hovr 

to '' ^ nomrae garde-corps de cabeftan, Jwifier, un cordage qui , 
C2tt

ne ^tour du bout de chaque barre implantée dans la tète de 

afin m'lc'line ' ^ert ^ rdunir étroitement toutes ces barres enfemble , 4U elles ne puiITent fortir de leur place. 

de RDe'feu-Í. m.match tub. On donne ce nom dans les vaiíTeaus 
deív'116"6 ' ^ <'eS ',0'tes '®nSues ^ cylindriques en bois , qui lont 
(ja 

lndes à renfermer , a Tabri du feu , les gargouíTes qui font portões 
s batteries pendant un combat. 

Qa Rde-tems. f. m. time piece , montre ou horloge marine. Sa conf- 
gr^

0n doit être telle que , malgté les mouvemens que la plus 

bn C nier '":ut commun'<luer à un vaifíeau , elle conferve toujours m:lrche égalo & uniforme ; c'cft pourquoi , lor(qu'eIIe a été 
Ce & mlfe à rheure fous un méridien donné tel que celui d'uii 

^ > elle doit inarquer en mer & conftamment, rheure qu'il efl; 
Us ce mème méridien , afin de faire connoitre en tout tems la dlffé- 

ce de longitude entre le licu de ce port, & celui du vaiífeau ou 
dtablie. Cette propriété de garder toujours un mème mou- 

cri' > ou de garder toujours Theure du port détermlné , lui z 1 donner par les Anglois le nom de garde-tems , qui mérite d'être 

fa' í'ans 'a niarine ftançoifc , pour indiquer ces montres li par- 
tell ' <'0nt ',art 3 al'Proc',d) mais qu'il n'a pu encore produire es ^'elles font defirées par tous les marins. 

A ki>1en. f. m. Homme'chargé de la garde quelconque , ou d^n 
0u d'un canot, ou d'un magafin , ou d'un bureau , &c. 

Sui JnS Un ')0rt' on ^ta',''t íor ehaque vaiífeau défarmé , un hommc 
de 

Vc'"e á 'a confervation, à fa garde & à fa propret# ,fous le nom 
g9t(j?

ar^'en > keeper. — Dans un vaiífeau qui eft fur mer , il y a un 
c'c(i ^anS 'a 'alnte harbe , yeoman of lhe powder room , parce que 
11 y j3!*111 ^ópôt de poudres , qui exige une furveillance continuelle, 
li,, ^ t'ans 'a foífe auxlions, un gardien , hoat's wain ycomjn ; c'eft 

' ^1u'PaSe qu"1 garde & fournit au befoin tous les 
^'le ^^-atíonjournaliere , en cordages, chandelles,graiífe, 
(Stjjjj-' c" pondant la durée d'un voyagc. — Dans Ia cale , on 

auili de femblablcs gardiens» •— Les garçons de bureaux « 

X 4 
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dans les ports 6c acfcnaux , portent auffi Io nom de gatdiens, 
que ceux auxquels eft confice Ia garde de certains magaíins. 

Garooussier- f- m- Porte-gargoulTe. Dans un combat,les botnf1* 
cliargés d« diftribucr & porter les gargouffes par-tout ou elles font 

néceffaires , font nommds des gargouíTiers. 
Gaknir. v. a. On garnit un vaifleau, cn le mettant en état d'^1" 

mu à Taide du vent, c'eft-à-dire , en lui donnant des voiles, dcS 

manoEUvres 3 &c. On dit paiticuliéremcnt, garmr un màt, une verguS' 
une volle, tosa mayt, a r-gard, lQrfqu'on veut exprimer tous les mO>,enS 

eniployés pour établir les mdts , pouc les rendre propres à foutenir leS 

verguei & leurs voiles , & pour faciliter toutes les-efpeces de man<ítt 

vres que les circonílances peuvent exiger. — Garnirun cabeda" > " 
rig thc capcficrn; c'e!l; placer les barres ou les levievs avec lefquels on 

fait tourncr, aiafi que les hommes chargés de cette operation > ^ 
garniv un cordage au cabedan , c^ft envelopper fa clocbe ( fig. aS» ' 
de plufieu.rs toucs de ce cordage , afin qu'il ne puilTe gliffer lordl114 

}e cabeftan tourne , pour en produire, la tenfion , & l'effet qui dod ^ 
réfulter; c'ed aind qu'on garnit la tournevire au cabeftan, lorfquo" ^ 
difpoú; à lever Tancre mouillée. — Garnir un cordage , une raanceuvre' 
c'eft les recouvrir d'une toile gaudronr.de , pardeftus laquelle on ^ 
palTei des tours ferrds Sc muítipliés d'un autre cordage , afin que tette 

envelopoe fiervc á leur confervation contte les effets du frottemo11^ 
— Garnir une jarre , ou en jarre , tu quitt, c'eft recouvrir ces gc311 

vaiffeaux de tcne cuite , d'une enveloppe de fils treíTés erfeinb'3' 
entre ces fils , les uns íont paralleles à la hauteur de la jarre , dc ^ 
autres font perpendiculaires aux premiers; ceux-ci paffcnt altern3" 
vcnient & au-deífus & au-deffous des autres , pour formcr avec c'ji 

un tiffu ferme , folide , & propre à amortir les chocs dltigds fur la jarrfl 

qui en eft entourde. — Garnir la pomme d'un dtay & fon 
( fig. 72 , N. ) ; garnir les pommes d'une tournevire , c^ft dtendre d*15 

treffe patellle & faite de Ia mème manlere, fur tout leur coot"^' 
afin d^Turer Ia foliditd de tout l'ouvrage. 

Garniture. f. f. St.,niing and running rigging. Cetle d^m vai-^311 

eft faftembla^e de tontos les voiles , manoeuvres , pouües , Scc- 
font ndceílàices pour 1c xnettre en drat de naviguer, par Ic moyc'1 ^ 
vent; colle dbm mât, en particulier, comprcnd tous les objcts 

cette cfpecc , qui font deftmds pour un rei mât. 11 en eft de tnê"'1 

de la garniture d'une vergue , & mème d'une voile, — La garnitur° 
d'un canon cmh aíTe tout ce qui peut ctre utile pour e" faci'1^ 
1 ula^e. — Le íupplement de toutes les garnitures prdcdclents5 » 
cclles qui font cmbarquees lur un vaiíTeau , pour remplaccr ^ 
jnicres, lorfqu^lles ont ete' coupécs, ou ufées, ou détruites i í0 
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fiOmmées gamitures darechange. — L'atelier danslequel on prápare 
j0ut ce qui lert à garnir un vaifTeau , cxcepté les voiles , les ancres t es rouets , reçoit le nom d^telier de la garniture , rigging - houfe% 

^ enveloppe qu'on fait encore fur le contour de Targaneau d'une 
ariCre > eíl aufli la garniture de cet arganeau , pudding. En conílruc- 
tl0n » on nomme aulTi garniture des morceaux de bois, dont on remplit 
^ertains vuides , qui féparent des pieces principalcs, qui entrem dans 
a compofitíon d^n vaiffeau. 
Garochoir. f. m. Cordage qu'on ne fabrique plus atijourd^ui dans 

es Wrderies du Roí , & qui ne different de tout autre cordage , que 
j>frce que les torohs qui étoient deftinds pour le compofer, étoient tortil- 

'"s ^ans le mème fcns que Favolent étd leurs fils ; tandis que , dans tous 
s cordages d^fage, la torílon des torons eft contraire à celle que 

fils ont reçue, afin de moins diminuer leur force & leur élafticité. 
ne telle diffdrence obligeo t de commettre les garochoits beaucoup 

1)1115 Wchement que tout autre, pour leur conferver quelque fou- 
c e' — Les garochoirs ou les cordages en garochoir dtoient aulU 

noinm<ís main-torfe. 
f. m. Efcalier qui facilite Ia defcente d'un rivage dlevd à Ia 

nier ■ qui efi prolongo vets des lieux. propres à un embarquement 
Un débarqueuient. 

^»Atte. f f. Maug^r. Retranchement fait en arricre des dcubiers 
un vaifTeau, & en avant de fes bittes , afin de fervir à retenir les 

eaux qu'une mer (Slgvée pcut inttoduire par ces écubiers, & celles 
JlUl decoulent des cables, lorfqufils rentrent daiis le vaiffeau , en levant 
ç* nneres. La cloifon , dont on voit une portion , ar, ( fig. 12» P. ) 
;(

r 'a partie antdrieure du premier pont d'un vaiffeau de guerre, 
mend d'une murallle à 1'autre , & s'eleve álahauteur des dcubiers» 

e eft malntenue par des bois courbés ou angulaires , dont une 
j ancne rcpofc fur le pont, tandis que Fautre eft appüqude vertlca- 
^ nient contre cette cloifon. — L'cau qui tombe dans la gatte s'dcoule 
, 0rs ''u vaiffeau par des trous quarrés ouvetts de chaque côtd dans 
1 muraille. 

GaTton. f. m. Eâton plus ou moins long , au milieu ou au bout 
quel on attache Pextrdmité d'un fouet; les cordiers s'cn fervent 
Ur finuiliter le commcttage des cordages , & pour leur donner un 

^"mllement tégulier. Ceft dans ce deffein qu'ils font faire deux ou 
^ tours á ce fouet fur divers points du cordage qu'ils commcttent, 
var 

:'ris 'a Partie qui vient d'étre commife. Alors legatton, fe trou- 
de 1 ')ar 'eS tours ce fiouet, qui ne peuvent gliffer, fert ier aux ouvriers pour forcer le cordage de tourner fur lui- 

me & [e pcns eommettage , & par conféquent pour 

«t à 

fi'un 



GAV { 345 ) 
accélérer Ia marche da cochoir, ainfi que ponr Ia rendre continue & 
réguliere. Les grands gattons ont quatre pieds de .longueur , & 
fouet qu'ils portent eft attaché dans leur milieu ; mais il n'eft fi*3 

qu'à rextremitd des petits gattons , qui n'ont que douze à dbc-hult 

pouces de longueur. — II eft ndceflaire d'employer jufqu'au nombre 
de foixante , les gattons qui fervent ainfi à propager la torfion conunu' 
iiique'e à un cordage par fes extrémités , & même d'cn appliquer que'' 
quefois fur les élingues , afin de faclliter & d'augmenter le jeu des 
manivelles , avec leíquelles on entretient la torfion de gros torons» 
pendant leurcommettage. 

Gavaxiche. adj. Ddsordonné. Tel eft un vaiffeau oú regne un ddran' 
gement ou un ddfordre extreme dans fes xnanceuvres, ainfi que dans 

tous les objets qui font à fon faord. 
Gaule. f. f. Le bâton de pavillon , ou le petit mât incliné qu', 

placá fur 1'arriere du vaiffeau, fert uniquement à porterfon paviÜ011 

déployé , eft connu auffi fous le nom de gaule d'enfeigne. — De mêm® 
le bâton qui tlent au pifton d'une pompe, & qui fert à le faire joue' 
dans le corps de pompe reçoit auifi le nom de gaule de pompe. 

Gener. v. a. La fignification commune de ce verbe , qui n'e^ 
relative qu'aux chofes animdes, à été appllqude par extenfion dan® 
la marine , à des chofes inanimées; on gene une piece de bois, s" 
Ia tenant fi ferrde dans fa place , qu'elle ne puifte prendre aucun 
mouvement; to jam. — On gene une barrique pour Daffujettir p3t' 
faitement; on gêne , townng, des bordages fur les couples , poüí 

produlre leur application imme'drate & fans intervalle, fur le conto11' 
de ces mêmes couples. 

Genope. f. f. Bc/ay. Attache. On donne ce nom à un cordage Ul1 

pcu gros , qui fert á entourer & à ferrer éttoitcment deux cordages, 
de maniere quils nç puiffent gliffer l'un fur fautre , ni fe fdparer. 

Gekoper. v. a. Scrrcr fortement deux objets , afin quHlsne puiflcn' 
gliffer Tun fur Tautre ; cVft ctreindre deux cordages , par un troifionlC 

qui les rdunit, en les enveloppant cnfemble par plufieurs tours bio11 

preflés. — On genope les rides des haubans, pour qu'elles ne puiffen' 
ehanger de pofitlon ; un cordage eft dlt être penopé , lorfqu'cnga6 
entre le rouct 6c Ia caiffe d'une poulie , le frottement Tempeche d" 
paffcr & courir librement dans cette poulie. 

Genou. f. m. Dans la compofitlon d'un couplc do vaiffeau i 
piece dy ( fig. 89, C. ) qui s'dtcnd & quieftaccolde en partlc fur1"1® 
branchc b d dc la varanguc , & íur Ia premiere alongde cg, placde au 
bout de cette varangue , reçoit le nom de genou de couple, f""0C,c 

of thc timhers. Parmi ces genoux , les uns font nommés genoux 
fònd , futtocks of [chc timhers a midfhip , parce qu'ils apparticnr,tr!* 
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couples les plus lafges , ou à ceux qul corffifpondent au milieit 
^3 longueur du vaifleau , tandis que d'autres font des genoux de 

evers » futtocks of [hc timberf for d and aft, parce qu ils font partie des 
CoUples placds aux extrémités du bâtiment, & parce qubls préfentent 
J:ur coavcxité à fon intérieur. On voit de ces dorniers ( fig 59 > ) 

'eur contour ( fig. e , P. ). — Les porquês , qui ne font que des 
CoUplcs places en dedans des premiers , ont auffi des genoux dans le 
nombre de leurs pieces compofantes; futtocks of thc ríders. — Dans 
U:i aviron tel que A , C, £. ( f'g- 74, G ), on nommc quelquefois 
Eenou de rame , la partie comprife entre Ia poignée & le point C* 
0u Paviron eft appuyé fur le bateau pendam 1'afVion du rameur. 

Ceks. m Qn donne le nora de gens de raer à tous les hommes 
ont Pétat eft de fcrvlr fur les bàtimens de guerre ou de comraerce • 

En France . ils font tous enroles ou engages à naviguer fur les 
Va'ffeaux. de Ia nation , lorfqu ils pcuvent ctre néceffaires ; & quelqua 

'e voyage maritime auquel ils font appelcs , ils reçoivent 
n Lrlaire , ou de Ia nation , ou du particulier qui les emploie fur rm 

^lífcau ; les gens de 1'équipage , font tous, les hommes réunis qu. 
lvent fe partager Sc exdcuter toutes les parties du fervice qu'il faut 

'emPlir â bord , pour conduire le vaifleau à fa deflination , ou pour lut 
're exdcuter les entreprifes qul ont dtd 1'objct de fon armenient. 

Partni les gens de 1'dquipage , mariners , ceux qui font deftinés à 
^"duife caoot ou la chaloupe , en toute occafion, font les gens 
^ eanot ou de la chaloupe ; comme ceux qui ont un pofte fixe 

115 la cale pour la diflrlbution journaliere de tous les vivres qu'elle 
^crmé , font nommds les gens de la cale. 

'belot. f. m. Piece de bois , fourchue, qui , placée dans l'ouvcr- 

(UfiC ^ aU l'anSle > forme par les liíTesde' 1'cperon, en 6 j.,1 > P. ou m , n ( fig. 3 ), dtend fes branches fur les liflcs, eft 
^ee dtroitemcnt avcc elles , & fert à confolider leur rdunion, ou 

s maintenir dans leur poírtion refpeflive. 
t|o^'lR'ouETTE. f. f. vanes. Bande de toile ( fig. S , n & ro , V. ) 
j, rit: ll"e partie extreme cíl étendue dans un cadre de bois , & dont 
^autre extrémité , beaucoup plus longue , eft pendante ou flottante 

8rd du vent. Ce cadre Ctant monté , par un de fes côtés , fur 
jj ^ ,'crge de fer vertlcale, qui lui fert d'axe, & autour de laquclle 
1 1 cut tourner libremeut, & étant dlevd à une certaine hauteur dans 

P"sr2 , comme , par exemple, au fommet des mâts d'un vaif. 

Prend <'CV1Cnt une 5'lrcmettc > lui annonce, par la pofition qu'elle 
t C ''a c'lrc^'on aPParcnte 011 r<leIle du vent. 1 MENa', f. m. Pofition d'une ligne qui rdunit deux übjcts 1 â 

13 1 de la ligne máridlenne j biaring. Le giffement d'unc partiu 
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tíes eótes de ta mêf cft IVir de vent aunuel eíl pítallele la dire®or< 

de la ligne qui réunit les deu* extrémucs da cette partie de <'ot " 
Si cette direílion eft NE ou SO , on dit que le gifleinent eft NE 
ou SO- — Le giffeifieut de deux ilcs eft 1 air de vent íur leque' 
I'ane eft vue de Tautre. Le giflement d^n dcueil eft de'termine P3t 

Tair de vent auquel 11 eft releyé, ou fur lequel 11 eft vu de deu* 
points cennus. — C eft en obfervant ces gjftemens , & en prenau 
ccs releveinens utiles, que les navigateurs inftruifent, ceux qui doiventi 
aptès eux , frdquenter les mêmes paragcs , de la fttuation & des cotes 
qui botdent cei taincs mers, & des lies qui les avoifinent , & de 
Laies , rades ou ports qu elles préfentent, & deis dcuells qui foI,t 

à éviter, Sc de la nature des fonds ou des mouillages , &c. 
Git. Troifteme perfonne du verbe gdfir. On dlt de tel objet qu1' 

git, 3 Tégard d'un autre , à certain air de vent, lorfque la ligne <lul 

rdunit ces deux objets a la direfiion de Tair de vent ddfigne, — E1 

cote git nord & fud , lorfquVUe fe prolonge dlreíiement , & 3,1 

«ord & au fud ; t/ti coufi bcars jv, and, s, — 11 faut ranger de près u11 

rocher qui git au nord de la cote ; wich lies , N. 
Glehe. f. (. Si on imagine un cordage dtcndu ou plié en partie C 

«ondj fur un efpace plus ou moins e'troit , commc on le voit ( fig- 43 ' 
C. ) ; cette couche annulaire eft une glene. V. Glcnen. 

Glener. v. a. Plier en tond une partie de la longneur d u" 
cordage , en lul faifant faire pluücurs tours coneentriques & fup6' 
«ieurs les uns aux autrcs , de maniere que leur enfemble prdfentc 

une forme cylindrique, comme dans la fig. (43. C.). l'ar cet arran" 
gemcnt, ce cordage peut au befoin être développd , fans embarraSt 
dans toute fa longueur & en ligue droite. II ajaute aufli á la co"1' 
anodité , en réduifant ce cordage , à ifoccuper qu'un efpace circoníC1' 
dans des bornes dtroites. Ceft ainfi que les extrêmitds des manceuvres 
courantes font difpofées à bord d'un vaifleau , & dans cet état, ei'1-'5 

font glenées : elles le font mêmc fdpardment, afin qtfelles ne E" 
anêlent pas, & qu'e!les puiffent fervir librement les unes inddpc11' 
dammcnt des atures. — Lotfqufttn cordage eft totalcment plid C'1 

tond , ( fig. 43. C. ) alors on dit qu'il eft cueilli ou roud , afin ^ 
diftinguer les cas oü cette opdration eft faite fur la totalitd ou ^ 
une partie de la longueur de ce cordage. — Un homme fe propo^6' 
t-il de lancer au loin le bout d'un cordage ? 11 glene fur fa main u"® 
pattie de ce cordage , ou 11 le plie en longs anneaux qu'!! fai^t í'c' 
fa main par un point de leur contour, & enfuite jetant vers le '>a 

propofd Paflemblage de ces anneaux ou cette glene ■ le fioUt ^ 
cordage y parvient, dans le développentent qui futeede de la j'cne 

«ntierc fur 1'efpacc qui wefure li diftance. On fe prepare de cetie 
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taVi^2 '>0Ur envoyer 'e "1 'une amarre, oa pour laifler tomber 
'po

eir'ent 'e plomb qui ferr à fonder la profondeur de la mer, &c. 
f0ri f. f. Schooner. Petit bâtiment à deux màts ; f fig. 15. V.) 
^ans'

10rt va"e de ;o à 10a tonneaux , & il eft ftir-tout en ufage 
ent ■ ^ 'Je"es niefS de Ia ZoneTorride. Sés deuxvoiles princlpales 
efn Une ^ürrrle íu4drangulaire : celle de l'arriere eíl tendue entre deux 
ün 55 C'£ ver.Gíues > dont Tune fupérieure eft un pie & l'autre eft 
de ''l"1' m:l'ls eelle de Tavant t^a pas de gui. Quelquefois , au-defTus vo"des, fes mâts font garnis d'un hunier ou d'unc voile de 
}e 'e ' d'a!llcurs ce bâtiment porte plufieurs focs, & cette voilure 
tal er'^ tres"Propix- à gagner dans le vent. On en fait u.age pour le 
r ta®e ^ Pour ia pcche. 

j0lfe" m. Gu/f. Large enfoncement dans Ia mer. Son dtendue 
{erre 

Uv<:nt coníide'rabIe; c'eft-à-dire , que fa profondeur entre les 
vail S trds-grande , & fon ouverturc du côté de la mer efl: très- 
eft 4' 'ar exeit,ple , la golfe de Gafcogne embraffe tout Tefpace qui 
p., r't'e 'e caP finlftcre, le cap lexàrd & la côte occidcntal-e de dnce (^*1 sy , 
d'u " Par ces grandes dimenfions , qu'un golfe eft diftingué 

Cq baye• 
Ou NDole- !• 1"' Goniola. Petit bâtiment de paftiigc , qui eft plus 
On rr)0Ins ornd , & qu^on met en mouvement avec des rames. II eft 
la U'a®e l~ur les canaux vénitiens , & le rapport de fa longueur à fa 
ela(pUr plus grand que dans toutes les embarcations de même 

ç.e c'ne7- les autres peupleS d'europe. 
fes 

íft'0LER. v. a. to fhcer round. Un vaifleau eft gondolé lotfque 
par CXtt^m'tds sVlevent beaucoup au - deffus de fa partie moyenne , 
làt;1"12 CC>Llrbure très-rdguliere , quoique plus fenfible que dans les 
des CnS 0r^'naiteiS rlt méme claffe. On voit ( fig. 1 , P. ) le contom 
'ma ?raccintes ax '7(11 St de leurs paralleles intermédiaires ; & fi on 
du ^lne t'lle 'eur courbure , dans le fens vertical & fuivant la longueur 
Un V;u^eau > augmente davantage , alots elles donncnt á ce vaifleau 
flatt ^0rine Sondolée. — Un vaifleau gondold a une apparence qui 
Suen ^ VUe ' lr'aÍS alorS feS Prdce'ntes > air,í' 'l110 fcs l,or(la£es qu' ">«■- d- . Par lour courbure par leur tonturc particuliere , les contou rs da 
rnen ai'y';au ' dans le fens de fa longueur, ne font jamais aufli folide- 
des' ^ans 'eurs cxtrêmitds , que lorfqu'ils fuivent, fur la furfacc 

G
COuPl«. la diftance la plus patife des points oú ils aboutlflcnt. 

Uujj ^Nl:,0L1ER. f. m. Rower and crew ofa gondoía, On donne ce nom 
pj-j 0m'I'es qui conduifent une gondole St qui la font mouvoir à 
tle(y ® rames, comtne on nomme canotiers , ecux qui ont une pareille 

Gg3110" <,anS Un canot- 
' '• m, Hug. Efpace de balai fprt roide qui eft employd i 
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nettoycr la furface extérieure de Ia carene d'un vaifiesu , & a ía 

débarraáer de toutes les herbes, ainíi que des coquillages q"1 s J 
attachent en très-grand. quantité pendant un long féjour i la mer, ^ 
fur-tout au mouiliage ou dans les ports. Ce balai eft compoíé 
balais ordinaires qui font placés & ferre's enrre dcux planches, & url 

long bàton fert à lui faire reuiplir fa deílination. Uufage en eft url 

peu abandonné , parce que ce balai court 6c rolde , en détacbant le5 

herbes & les coquillages , arrache auíTi quelquefois Tétoupe qui rempl11- 
les joints des bordages ; 6c cet inconvénient de haute importanc® 
a fait profcrire le goret. 

Goreter. v. a. To fweep. Ceft balayer la furface extérienre 
la carene d'un vaifleau i Taide dbin goret, ou en féparer les hulf-5 

& les herbes qui y (ont attachées, parce qu'elles nuifcnt à la niatc-1® 
du bâtiment & la rendent plus lente. Voyex goret. 

Gorgere. f. f. Cut watcr. On donne ce nom à une piece colíl 

pofante de Teperon d'un vaiffeau ; d'autres la nomment taillen1^' 
Ellc eft placde en dehors 6c dans le prolongemcnt de Tétrave. ^ 
forme eft edc, ( fig. t. P. ). Elle fe rdunit d'un côté i la piece ''' 
qui eft le taquet de gorgere, & de 1'autre elle s'éleve fous Paign'"6 
' % 1í 
ac qu elle accompagne dans fon contour. Ceft d'aiUcurs dans 
gorgere que font percées les deux raortaifes longues par lefque"®5 

paífent les cordages qui fervent à liet le mát de beauprd avec ref5 

ron; ( fig. i. A. ) ^ 
Goudille. f. f. Aviron cmployc feul à motivoir un canot ou u 

petite embarcation. 
Goudillek. v. n. Voyez gabarer, dont la fignification eft 

même. 
Goudrok. f. m. Tar. Gomme liquide , noire , gluante , qui ^ 

coule des pins lorfque ces bois font prdfcntes à Taílion du fcu. 
Goudronnage. (. m. Aílion de goudronner; foit en étend3" 

Ic goudron fur un corps , foit en imbibant de goudron les matie'®5 

fpongieufes , telles que du thanvre, des fils , des cordages , 
Goudronner. v. a; To blach. or tar, Enduirc ou imbibet ^ 

goudron. On goudronne un vaiífcau en dtendant fur fa furface 
goudron cbaud ; on en fait de même pour goudronner de la t0^C 

ainfi que des mâts 8c des vergues, to pay mafi. — On goudronne l'c 

fils 6c des cordages en les.trempant dans du goudron llqucfid í ^ 
ordinairement les fils font goudronnés avec plus de foin. 0n C, 
fait paífer d un bout à Pautre dans une auge pleine de goudte 
lorfqu'iIs en fortent, on leur fait traverfer les torons d'un c°ri3fs 
oú ils font preíTds & foreds de laiíTer dchappcr une grande P3rI 

du goudron dont ils s^toient chargds & qui ne Icur eft pas ndccftí11^* 
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^^CUDRONKERIE. f. f. Lieu d'an port oú le goudron eft chaufli 

Pr^par<í pour les ufages auxquels 11 eft deftlné. 
f. f. Gouge. Efpece de cifeau dont le trancham a le contour 

^ " arc de cercle, pour fervlr à faire , dans des bois, ou une cannelura 
forme , ou un canal cylindrique. 

v. a, Piatiquer une cannelure fur la furface d'un bois 
^Uelconque , á 1'alde d'un cifeau nommd gouje; & cette cannelure 

{fi'11 'C 110111 §ouÍure* — ^'ne Ponime > ou boule en bois ^ M.) eft nommáe pomme goujée , parce que fur la circon- 
Ej|

enc': d'un de ces grands cetcles , elle porte un petit canal qui 

fixí*1* '>0Ur conten'r 'a o01''® Par 'aquelle cette pomme doit êtra Ce dans le lieu d'un vaiffeau oü elle devient néceffalre. Une telle 
^ • me d'ailleurs , percée diamdtralement, fert, par cette ouvetture , 

paífage à certaines manocuvres. 

to '0U,0N* m- Cheville do fer qui a une mème groíTeur dans ^ e ia longueur. II y a des goujons ronds ou cylindrifjues : il y en 
qui font prifmatiques & triangulaires ou quartos; (fig. 89. C.) 

úan 0U,0NNER" V' a' '7'xer ' P31 t'€S S0llj0ns > une pieoe de bois s Une place ddtermlnée. 
* OJure. f. f. Cannelure. On fait extérieurement fur Ics 

^ux 1 ^ targes faces de la caifte d'un très-grand nombre de poulies, 
tainure longitudinale qu'on nomme goujure , channd, Ceft nm 

^ S- 60. JV1. ) Elle fert á loger & à maintenir le cordagc dont on 
" ceintrer Ia poulie , nam , pour qu'elle puiffe être facilement 

j^'lchéc dans les lleux oü elle devient néceíTaire. Voyez eftrope.—• 
s caps de mouton, tels que d, ( fig. S7. M. ) portem auffi uno 

da , re ou goujure circulaire fur leur contour ou fur leur dpaifleur, 
Un"5" 'at'ue"e reÇu lo cordagc qüi les entoure & qui leur forme ^ efpece de ceinture , comme on le volt ( fig. 87, 1V1.) en cc & 
fun les ^g- ( li- & A- ) — Autrefois les chouquets prdfentoicnt 
(]a 

Cllr 'ace fupdrleure deux cannelures longltudinales , (fig. 34. A.) 
ri^

ns 'efquelles étoient maintenucs les itagucs des bafles vergues ; 
n, 'S ''"fage de ces itagues ayant cefle detre fuivi, les chouquets 
^ plus de goujure. 

]e 
0UI-ET- f. m. Strait intrancc , or inkt. Canal étrolt & court par 

Unc"^ 'a ®rani'e mer communlque , folt avec uh port, foit avec 
goul ra^e * ^CC' — courant; <'e 'u marde eft très-rapide dans les 

de f- f- Fore lock. Languette courte & faite d'un morceau 
t(;te er Piat, qui eft redoubld fur lui-même. On en fait ufage pour 
,u,,;

r ''ans '"a place une cheville qui fert à lier deux pleces de bois 4 'raverfe , (fig. 89, Ç, ) ttu intfodiiifapt cette languette dans 
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lm trou pratiqué à rextrêmité polntue de cette cheville , Sc 
dcartant fes deux levres de maniere qu'elles faíTent autour du tro3 
un bourlet qui affure , & le maintien de la cheville, & celui de lí 
languette. 

Gournable. f. f- Trce nail. jChevüIe de bois de chêne ; fa íotrnC 
cft prefque cylindnquc. On íe fert de gournables, coneurremnient 
avec des clous & des chevilles de fer, pour fixer les bordages "i* 
les plaaches qui recouvreiit Ia carene d'un vaifleau. Et íi dàns cett® 
opération on prefere les gournables aux chevilles de fer & aux clous» 
c'eft que ceux-ci fe roullleilt & aecéíerent la pourriture des nieifl' 
bres , & parce que d'ailleurs les gournables fo.nt d'une pefanteaf 

moins confidérable. 
Gournabler. v, a. Attacher une picce de bois avec des go11** 

nables ; & un valffeau efl gournable , lorfque toutes les parties q11' 
doivent être íixees parles gournables, íont dtabhes à Ia place qu^ 
leur eft deílinée. 

Gournablier# f, m. Mooter, Ouvrier dont 1,1 rt & Eoccupatio^ 
font de faire & ptdparcr des gournables pour les bàtimens en conf* 
truflion. U y a dans les potts de Roi un attelier oü fe réuniffent def 
gournabliers , pour ébaucher & finir des gournables. 

Gousset. f. m. On donnc le nom de goufíet de gouvernail ^ 
une ouverturc pratiquée , en x ( íig. 1 , P, dans la voute d^un valf- 
feau , pour le paffage de la partie élevde du gouvernail. On vo1' 
cette ouverturc ( fig. 42 , C, ) à rextremite fupérieure de Pdtambot» 
& la partie be (fig. 35, G) eft celle du gouvernail e a c d b , 
entre par ce trou dans rintdrieur du vaifleau. — On donnc p'115 

fouvent le nom de jaumiere, helm port, h cette ouverturc. q11® 
certains marins nomment gouflet de gouvernail. 

Goutiere. f. f. Planche dpalfle qui cft placde fur les bords 
plancher, c^ft-à-dire , d'un pont de vaifleau , qu'elle concourt 1 

former. On fait que la fourure de goutiere eft dtablie dans Tang'® 
que fait Ia murailleavcc Ic pont, & depuis 1'avant jufqu'a 1'arriere » 
& on nomme gouticres deux fuites paralleles de bordages , fl11' 
avoifinent immddlatcment les fourures de goutieres. On peut reniar' 
quer ces goutieres ( fig. 11 , P. ) dans leur place nu, quoiqu'c"c5 

ne foient 'pas prolongiícs d'un bout à l'autre du pont. Si ces bo1" 
dages font diftinguds , par le nom partieulier de goutiere , des atitre' 
bordages du pont qrPon voit fur ADI}, c'eft parce qu'ils Iearf'",t 

fupdneurs, & en force & en dpalffeur, & parce qu'ils font dailleurs / 

ticulidrement cntaillcs vls-à-vis tous les haux avec lefqucls üs ^ 
chcvlllés , afin de fervir fpdcialement à maintenir ces derniers dans 
leuc diftance refpcílivc. ~ On établit dans un vaifleau des gouti6rcS 
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111 '«s ponts , fur les 'gaillatds, far les paffavants , parce que de 
te"es pieces contribuem beaucoup à la liaifon de toutes fes parties. 

C)autres goutieres , nommées goutieres renverfées , font audl 
x-us fous ie pianahgf jg ja dunette , pôur lier les extrêmitds des 
^U)t avec Ia murall]e*du vaiffeau; parce que , dans cette partie , Ia 

Serie qyg produiroit la préfence des courbes qui fervem , par-tout 
'^eurs, à lier les baux au valíTeau , en a fait dloigner l'afage. Si 

es dites renverfées, c'eft qu'étant placées fousje plancher dont 
es fortifient ',es liaifons , eltes ont une pofition-contraire à celle 

pU' leur eft donnée dans tome autre partie , fur les ponts ou les 
S^Hards d'un vaiffeau. 

«n 0UVERNAI1- Affemblage de cbarpcnte ,?qui forme 
folide prefque prlfmatique , dontdeux faces paralleles font éten- 

^ r egales , & dom Tépaiffeur eft peu coníidérable , relatlvcment 

3 5 8c aUtres dimenfions ; un gouvernail entier eft repréfenté ( fig. '7 > G.). II eft compofé d'une forte picce de chêne de , qui 

gou ^ ',a''e * t0Ut 1'aíremb!;1Se > ^ nommée li mêche dit 
fa • ernai' ' c'e^ a cett4 mêche que font ajoutées des pieces de 
feu ' <''U1 '°nt cbEvl^^es avec e"e > Pour compofer la partie extér 
v 

e ^ faillante a c e r, qu'on nomme fafran , & achever lo gou- 
. sntier e n i d ca. Cette partie effentielle d'un vaiffeau eft 

Vai(pte Pr^Par^4 pour ètre fufpendue extérieurement à Tétambot du 
^ ^au > par des gonds dont il eft garnl en divers points de ub'd, 
^ 'u0n voit en u ( fig. 59. C ) , afin qu'elle puiffe tourner à gaúche 
^ <iro'te do 1'étambot , pour formcr au befoln un angle plus ou 
(l;a Stand , avec la direftion de la quille ou avec celle du piau 
Souv ra l'u batiment' pentures qui reçoivent les gonds du 
hatre

<;rna'1i 
í°nt fixcss í"ur Tétambot (fig. 3j , G. ) & le levier ou Ij 

tiart,-' alai<le de laquelle on change la pofition du plan de cette nine efl- r- r e c* \ ■ Ou j, 'l J1- l hg- 35' G.; , qui entre , par un bom , dans la títe , 
du ftpdrieure de la mêche du , du gouvernail. Idufage 
qu>u Vernail eft de tranfmettre au vaiffeauj qui le porte 1'impulfion 
itieut1?^0'1 ',eai1 environnante , & de lui communiquer un mouve- 
ruitl< j <>ri'0ntal de rotation , qui eft favorlfé par fa pofition à Pextrê- 
d>ua 

111)at|ment. — L'angle du gouvernail , avec le plan diamétral 

^tar'deu lí'CaU ' n8 ',eUt' c'ans '''^tat a^ue' des chofes , exceder lá 
'ible jUr-t'i 3° degrés, & cejjendant cette machine ne paroit fufcep- 
bft (ig6 Produire le plus grand effet poffible , que lorfqne cet anglc 

?Ouv • — 0n fabri<Iue feuvent fur Cépaiíleur cxtérieure a c bien gra
er.nai1 tles vsifleaux un canal longitudinal , que l'on regarde 

futfaCçltement comme Pr0Pre à augmenter raflion de Peau fur 
õ" Donner un coup de gouvernail , c^eft , á 1'aide de lã 
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barre, lui faire préfenter, d'un côté ou de Tautre, fa furfac® ® 
rimpulfion fluide , lonqire 1c bàtiment auquel il tient eft emperts 

dans fefpace.  On dit d'un vaifiTcau qui tourne alfcment fur 1^' 
jnème par Faítion de fon gouvernall, qu'il eft fenfible au gouvernai 
ou qu'il lui obdit aifément. — Si un homme eíl chargé de vari£l' 
Ia pofitlon du gouvernail , eu appliquant fes forces lür la barre' 
on dit quui eft au gouvernail, a hand tho thc hdm , & fi le mauvai5 

temps exige d'employer beaucoup de bras pour cette opératio11' 
c^ft mettre N. yThommes au gouvernail. — On donne quelqee^"5 

le nom de gouvernail de driffe à ce que d'autres nomment gui^5 

pour conduit de driíTe. Voycz guide. 
Gouverner. v. a. ro fieer. Ceft diriger un vaifleau en mouvem5''' 

fur un air de vent ddfigné & le ramener à cette dircflion, 'or 

>• . ■ á Az quil s en écarte , par le moyen du gouvernail. — La qualite 
bien gouverner , eft cellc que les marins defirent beaucoup troiivcr 

dans les vaifleaux oú ils naviguent; to answcr thc hdm rcadily- ^ 
confifte à obéir vivement à Taílion de Tcau fur le gouvernail, ^ 
à faire par conféquent , dans tous les temps , les mouvemens ha1'" 
fontaux de rotation , que les circonftances peuvent rendre ndcefta>reS' 
On aura une idée de rcffet du gouvernail, en fuppofant q"6 ^ 
vaiíTeau E B F ( fig. 36, G. ) ait une vitefte progteflive , <)u'',e 

porte de i en £ , & que le gouvernail ait Ia pofition bn , qui 
avec le prolongement br du plan diametral cb , un angle rbn i ^ 
alors on voit évidemir.ent qu'en s'avançant avec fa vitefte acqu''"'''' 
le valffeau Jdoit fuivre une route ej , c'eft-à-dirc , s'avanccr 4®"' 
Tcfpace , en tournantfur lui-mcme. —Gouverner fur un but de'fig,lt' 
c'eft préfenter & maintenir , à Taide d'uh gouvernail , Ia proue ^ 
bàtiment conftamment dirigée vers ce but. C'cft dans ce fens 
dit gouverner fur tclle baie , telle rade , tel port; íü Jlcerfor 
— Gouverner fur fon ancre , to ftccr a fhip to ber anchor, ceft Pr>'' 
fenter Ia proue d'an valffeau vers le liou oii fon ancre eft mouiU^ 
afin que le cable qifon tire en dedans du valffeau trouve moiu5 

réfiftance à fon paffage par IVcubier. — Gouverner àjN. ?,r ^ 
vent, to flani to Npoi/it, c'cft faire parcourir à uri valffeau un eip 
proportlonné d'aHleurs à fa vitefte, fur cet air de vent. —' 
vetner au plns près , c'eft t.-nir le valffeau dans une pofition telle 1ue ^ 
vent venant de la partlede favaiít, faffc »vec fa longueur un angle 
à 34».; to keep her to. — Gou . ernsr oú on a le Cap , to ftcer d* ^ 
go , c'cft maintenir un valffeau fur la dircftion qu'il fuit da"5 ^ 
inftant défigné. Gouverner pour sVloigner de Tennemi , to fieer' ^ 
lhe cnncmy ; c'eft faire prtndre à un vaiffeau , à l'aide du gouVcrIi;1

llIj 
J# route qui favorife davantage fon éloignement: gouvetrier 
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inj'1 '>ÍS ^eS exPre®ons '1'" fignifient la mêmc chofe; Ia premiere 1 aflion de l'hommc quí agit par ícs propres bras fur le 
& la feconde n'annonce que l'aftion d'im homme qui 

^ ^ aiande au prdcédent, & qui lul ordonne de porter au befoin , 

ne 
Souv 

_ í j -- T     — " ~   5 r0lte ou i gaúche , la barre da gouvernail. — Un vaiffeau qui 
Peut pas gouverner, eft celui , ou qui obe'it ditficileraent au 
Vernail, ou qui n'a pas affez de viteffe ptogrellive pour 
r^Iulte fur le gouvernail une impulfion de Tean ndceífaire 

ernail, ou qui n'a pas affez de viteffe pfogtellive pour qu'il 

j^0auire une rotation , ou qui n'a^pas affez d^fpace pour tourner 

Ji*. 'Ul"m^rne ; thei res no Jleeragc way. — Gouverner à la lame , to r o fhip hy the fca ; c'eft , á Taide du gouvernail , prdfenter la 

Cbl 6 ^ un vaiffeau de maniere qu'ii éprouve- le moindre effet pof- 
n; e

r
dc 11 Part des lames qui viennent raffailUr , en fe fuccddanc 1 rement. — Gouverner dans les eaux d'un valíTeau, c'eft 

le 11 routc d'lln vaiffeau dans les eaux d'un autre vaiffeau qui 
|i>rt;cec'e- — Comme la barre du gouvernail eft mife en mouvement 

Í0n
a'de dWe roue , ou en appliquant immfdiatement les mains íur 

Caj ':Xtrdm't^ / ( 3Í > G. ) , un vailíbau eff dit dans le premier 
pte^,®0uvêtner à la roue , & dans le fecond , à barre franche. La 
g, ^ lere mdthode eft néceffalre dans les b.itimens à plufieurs ponts , 

^ecortde eft praticable & pratiqué dans les bàtimens inférieurs. 
de gouverner , fierage , confifte à fuivre attentivement les mou- 

liftep15 dun vaiffeau, à arrètcr fes rotations horifontales aufti-tôt 
de 

s C0,Iirncnceut à naítre , ou qu'eUes commencent à l'éloignec 
cli0c jt0Ute IO '! doit tenir ; fouvent il a' pour objet d'dviter le 
aflerv n^ereax ' ou ^es 'ames ou dos écueils ; fouvent il n'eft 
de pr{ ^ a la feule loi de conferver le vent dans les volles, & 

ç enir les rifqUes qui rdfulteroicnt de toute autra pofttion. 
Un N' P- m. Un grain de vent , fquall ofwind, gufi of wind, eft 
UXpétj1'' de v^nt paffjger , fubit & de peu de dure'e. Les marins 
Pjjp favent prdvoir ces changemens violens dans Pdtat de 
ann0n

1^'lere > & lorfqu'lls font attentifs à tout ce qui peut les 
teppj 'r ' ''s c'l'"enf qu'ils veillent le grain. — Un vaiffeau qu' 

^ $elu^Ue'<'Ue vcn'e aux approches dVin grain, amene pour le grain ; 
Par ]e ^ 6,1 enveloppd d'unc maniere dangereufe , eft chargé 

„^ain" """ ce gra'n «ft impdtueux, on dit qu'il eft pefant , 
^0tee les 

w'n^ > pour exprimer combien le vent preffe alors avec 
^'Htijrj Vo''es qui font expofces à fon impulfion. — Dans leis 
1)0,5 do ' 0n.clonne 'e nom d® grains d'orge à des morceaux de 
^nt deji"1 !a ^Sure oft íbuveut celle d' im prifme triangulaire , & qui 

a rçmplir des vuidçs qui fc trouvent dans de plus grande» 
z ^ 
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pieces de bois. Ceft ainfi que dans la compofition des mât?, 
fupplée aux défauts de dimenfion que pcuvent avoir des pieces com 
pofantes dans quelques points de leur longueur ; & ces efpeces d® 
trlngles quadrangulaires ( fig. 1 ç. C. ) ne rempliffent que des vuid®5 

fuperfãciels qui ne s'etendent pas jufqu'aux adents des pieo6*'' 
Enfin , on nomme grains d'orge des morceaux de bois courts & , 
li forme repréfentde , ( fig, 37. A. ) dont on fe fert pour mainten't 

latéralement les pieces de Ia quille á'un vaifieau (fig. 39. C.) ^ 
qu'eUes font établles fur des tins. On cloue ces grains d'orge fi"1 ^ 
tins fupéricurs de chaque côtd de ces pieces ; 5í ils empêchent airi 

que ces pieces s'écartent de la díltflios fur laquelle elles font r ii 
pour former la quille entltre du vaifieau qu'on fe propolc 
conftruire. 

Grapin. f. m. Grapling. Vorge de fer, armée , à une extfêffl1' ' 
de plufieurs crochets recourbés , & placés rdguliérement dans div'er5 

jfians , comme on le voit ( fig. 67. N. ) — Les grapins fervcnt ^ 
canots , aux chaloupcs , aux galeres méme , comme les ancres ^ 
vaifleaux , hoat grapling, grapling of a gallcy ; & leurs crochets > 
jiombre do cinq ordinairement, font ddterminés par des pattes R"1 

blables avcc lefqnelles ils mordent le fond de la mer, Sc devienn^ 
propres à retenir ces hâtimens dans une place déterminc'e. L3 111 ^ 
tiplicité des crochets difpenfe de la ndceífité de garnir d'un jas ^ 
mêmes grapings, parce que , dans toutes les fituations qu'ils pellV 

avoir cn fombant fur le fond , ils préfentent toujours quelquc P3 

qui efi: préte i s'y eafonccr. — II y a des grapins d'abordage' ", 
graplings , qui font. plus legers que les précédens, & dont les croí'13 ^ 
font pointus fans être terminés par de larges pattes. Ils ferve"' ^ 
accrocher l'un i Tautre dcux bâtlmens cnnemis qui veulent fe c0'''í 

battre de près. Ceft da vaifieau qui cherche cette rdunion , que 

lances ces grapins dont Ia fig. (5. M.) donne une idde. Parm' ^ 
grapins , les uns font fufpcndus au bout des bafies vergues P3' . 
moyen de chalnes de fer ; & lorfqu'lls ont étd lancés fur un cnrie'^pS 
lorfqu lis font accrocho's à quelques parties du gre'ement ou du c ^ 
du bâtimcnt, on tire fur ces mêmes chaines pour rapproche' ^ 
vaificãu ennemi de celul qui veut l'aborder. 11 y a d'aulres ê'3'' 
dont Vufage cft le mcme , mais qui ne font pas fufpenduS aU 

des vergues : ils font moins pefans , & on les lance de la ^ 
itn vaifieau enrcmi. On les nomme grapins ü main ; hand 
Enfín , les bouí0 les vergues d^jn vaiíTeau font quclquefo15 

de pique"., ou de fers pointus & arranges comme ccux qui t»írnl ^ 
des hallebardes , ^eft-à-di- des croiífans Tur les côtds » oU ^ 
fers recoutbds cn fpiraJes, Dc tdles pointes & leurs croiífr1151 

i 
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wêlant parmi les cordages (l'un bâtiment voifin", s'/ engagent 
e maniere à ne pas permettre fon éloignement i tels font les grapins 
es touts de vergue , fheer hoocks. 

^ pS-As. ( en ) adv. Lorfque deux faces adjacentes d'une plece de 
j015 l^drangulaire doivent former entr'eUes un angle plan, dont 
t orandeur excede 90o, alojrs 011 dit que cette piecc doit être ravaillée cn gras p0Ur recevoir li figure qu'eUe doit prendre fous li 
p3"1 c'e 1'ouvrier; par exemple )tfi , dans Ia piece il k pmn ( fig. 61 , G. ) 

reá eft obtus , cette plece a été travaillde en gras dans 1c 
')^mt c ; comme fi Tangle fon ( fig. 50, G. ) eíd aigu , cette piece 

u 'tavaillée en maigre , par oppaíition i Ia premiere opdration. 
jT" pourquoi on dit que les dquerrages d'une piece de bois 

,nt en gtas ou en maigre, felon que les angles-plans de íes faces 
lace.ntes font obtus ou aigus. 

^GaaTTE. f. f. Scraper. Petite lame de fer, large , tranchante, 
PU 8 ou Peu dpaifTe ,& quelquefois de forme trlangulalre ( fig. 34, C, 
^ eft emmanchée , par une douille , à un bâton perpendiculaire 

0,1 Plan , & on en fait ufage pour gratter les planchers, ou Ies s ou les gadlards d'nn vaiffeau , afin d'en detacher toutes les 
í^,res dont ils peuvent être couvertt. Les calfats fe fervent 
d if;1 ^11,1 morceal1 de fer recourbd & emmanché à un bâton , qu'ils ^ SOent fous le nom de gratte, pour grattsn: la carene d'un vaiffeau , 

6,1 détacher le viell enduit que le feu n'a pu détruire. 
GuArriR. v. a Tu ferape. Paffer fortement le tranebant d'une 

fe
att<: ^ur ''••'urface , ou des planchers , ou de la carene d'un vaif- 

déj '• ^0't Pour onlever les ordures qui y font attachées , foit pour ^Ulre 1'enduit qui les recouvte. 
^ Ave. f. f. Vlatform of fiint. On donnc ce nom á des parties 
Cri 

tlvages de la mer ou des rivleres , lorfque s^êtendant vers Peau 
P'-rite douce & couvertes de cailloux , elles offrcnt un foi ferme 

tous les temps , pour rendre commodes , & rembarquement 
ç ddbarquement des navlgatcurs ou de toutes fortes d'objets. 

jn,n
R^EMENT- f- Affemblage de toutes les voiles, poulies , 

^tr 
a:UVres > dont un vaiffeau a befoin d'être poutvu , peuc 

'out mU a ^a't'e vcnt' r'SS'nê > MckUs and firnitures. — De méme 
fait 

25 'eS c^0^es t'e cettc efpecc qui font particulidrement nácef- 
fçnt > ou i un mdt, ou à une vergue , ou à un bateau , compo- 
j, Ce '["'on nemme grêement d'un mât , d'une vergue , d'utt 

p311 1 ^'une chaloupt , d'un tanot, &c. 

PUc^tKR' V' a' "fô- ^11 g^e un vaiffeau , en établiffant, à leur rcfp6ftive , toutes les parties de fon greement. V. grécment. 
n 1 on gtée un màt , une vergue , une voile , en les garniffanl 



GRE ( 35S ) 
de tous les eordages & de toutes les poulies qui deviennent néce^ 
faires , oü pour leur propre foutien , ou pour les ufages auxque'5 

ils lont deftinés. — Un vaifleau eft bien ou mal gréé , «"t rigS"^ 
fhip fhape , felon Toráre & la convenance obfervds dans rétabli^2' 
ment de toutes les parties de fon grc'cment. — II eíl gtdd ea 

quarré , fquarc rigged , lorfque fes voiles , de forme qüadrangulait6» 
reíTemblent à des trapefes ( fig, 1 , A. ) ; & U l'eft en auriqueS • 
lorfqu'il porte des voilés de ce nom. V. Aurique. — Si fa voilure 

reffemble à celle qui efl; particuliere aux fenaux & aux Jrrics ( ^3" 
si & 23 , V.) , 11 eft grcd en fenau ou en bric. 

Grelin. f. m. Smal cable, wharp. Cordage conpofé de trois 011 

quatre auflieres commiíes enfemble. 11 eft moins gros que les e"1^' 
dagcs nommds cables , quoique la façon en foit Ia même; & 'e 

nom de cable ne lui eft donné que lorfque fa groífeur excede douz® 
pouces ; on en imaginera le travall, en íuppofant des cordes ord'" 
narres , tortillées enfemble , pour ne faire qu'un feul & même eot' 
dage. Faire une telle opêration , c'eft commettre en grelin, 
laid. Comme les grelins , ainfr que les cables, font toujours d'"11® 
même longueur de-lio braftes, on les diftingue par le nombre d® 
pouces qu'ils ont en grofteur , N inches eahle. — Quelquefois on lcS 

termine en pointe à une feule extrêmité , & alors ils font dénom"1®5 

des grelins en queue de rat , poimei flrcam cable, 
Grenier. (en) In bulh. Un vaiftean eft chargé en grenier , lorfti11® 

la furface intérieure de fa cale dtant recouverte de nattes ou d'!"1® 
enveloppe quelconque , on y dêpofe , comme dans urt*^remer, de5 

monceaux de grain , ou de fel, ou d'auttes objets femblables. 
tel grenier eft ordinairement & par prudence partagé par une 

cloifon diamétrale & longitudinale , qui dmpêcne , dans les ofc'1'13' 
tions du bàtiment , que la charge ne fe porte toute entiere do® 
meme coté. — On donne encore le nom de grenier à une cou^1® 
de bois & de left qu'on êtablit dans le fond de la cale d'un va' 
fqau , pour fcrvir de plate-forme êlevée , fur laquelle on place ^cS 

marchandifes , qui, pour ctre confervées , doivent être êcartdes d® 
Veau , qui s'acciimule toujours en volume , plus ou moins gtan'' ' 
dans les parties bailes d'un bàtiment. 

Grillage. f. m. Aftemblage de plufieurs pleces de bois i 
font établies les unes au-deffus des autres , qui fe croifent à anS1'5 

droits-, & qui font liées êtroltoment par des adents , pour 
une bafe folide aux vaiífeaux qu'on conftruit fur les bords de * 
mer ou d'une riviere. Ceft fur la face fupéricurc de ce grillag® °Ú 

de ce maftif quTon batit & qifop. fait gliífer à 1 'cau le berccan do® 
•fn enveloppe un vaiíleau dont la conftiuüion eft totalemcnt acbs^'^* 
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On volt ffig. 39, C.) les tins ou les piles de bois qni fouw 

j^nnorit un vaifleau pendant le cours de fa conftruftion ; & fi on 
S^e les intervalles de ces tins exaflement remplis par des 

^ ces de bois placécs dans le fens , & de la longueur d'un valffcau 

le f eJa largeor , comme on le volt en aldn ( fig, 42 , C.) . depuis 
la " !ÍU>es ^ous 'a l111"6 de ce vaifleau ; on aura Tidée du gril- 
jj 6 ^ 'oquel repofe im vaifleau dans fon berceau, au moment oú 
ni<c p-6.112 mis a ''eau- — dimeníions du berceau & fa pente 
Sdll déterminent ainfi la hautcur variable & les largeurs du o® dans dlvers points de fa longueur. 

0s' ^ Le gros de ^eau ,fpnng tidi, efl: Ia pleine-mer au temps 
Pare fyZÍg'es de 11 lune : & on donne.un tel nom à ces mardes t 
Ces 

e.cIu'elles font plus fortes, ou parce que la mer s'éleve dans 
de la lune , à une plus grande hauteur que dans fes 

qui ratures* '-,e gros d'un mât efl le lleu de fon graud diametre , ^ cd ordinairement placé au fixieme de fa longueur, à compter 
(®

ros bout ou de fon extrêmitd inférieure. 
3a^.RosSE' ( á la ) , au lieu de prêter à Ia groffe aventure, on dit 

' Par abreviation , faire un pret à Ia grofle. V. Aventure. To 
ç moncy on bcttomry or by way of bottomry, 

do 0ssiR'- v. n- Lorfque la mer s'agite & fe couvre de lames , ' 'a hauteur prend fucceflivement de nouveaux accroiffemens, 
j^dit de cette mer qu'eUe groflit , comme on dit qu'elle eft grofle 

fes vagues foot très-dlevées 

qui Erite' ^ •^ím> Botdage ou planche de chêne ou d'otmeau , 
& 

recouvro un efpace de 'peu de largeur íur les bords antcrieurs 

des railX ^'iine hune A (fig, 23, A ), pour fortifier rafiemblage 
^nir, Planches CIU*1 compoíent cette plate-forme. La guerite cíl icí ' 1 & «II» - /T . rT , qui 

" o ' ■ a - - o 
tertr.-' 

e^e ^ Perc^e pour le palTage des queues de fer, 
^ leS cftr0Pes des ca ps de mouton ^ ( fig. A , M. ), 
!e 

au maintien des mâts de hune. On voit (fig. 76 , M. ) , 8c 
d une hune, 8c ces caps de mouton à leur place. 

f. m.Cefl un homme chargé , 8c d'obrerver, d'un endroit 
rend ^ llne cdte , tous les bâtim.n> qu'il pcut déaouvrir, 8c da 

Gu COmPte de fes ddeouvertes , ou de les fignaler au befoin. 
dans ^Ul I"DE"''0UP- f- Nom d'une entaille angulaire quon fait 
'angig0Xtrem't^ d'une piece de boispour qu'elle puifle embraflec 
acCOf' "''ln de deux faces adjacentes d'une autre piece. Certaines 
f0llt 

55' fl111 fervem à dtayer un vaifleau en conftruftion (fig. • 9 , C. ), 
1»,, ,erm"1nées de cette maniere pour faifir les lifles íur lefquelles 

G,'rvft aryde- ' '• "t, On donne ce nom , main boom , à une efpece de perche 
Z 4 
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qui, appuyáe psf une extrêmhé fur le corps d'un mât , fert à dépIoyef 

le cote inférieur d'une voüe Hommée bôme (fig. 15 , i S , 19 > ' 
iy , 18, V. ); tandis que le côté fupdrieur ell; lace avcc une autrs 

perche plus petite , qni eft nommáe pie ou corne. — On nomme gut 

d'un palan, guy, un fecond palan, qui fert à varier la pofition ^ 
premicr, & à le faire correfpondre au-deffus d'un Ueu détqrmin6^ 
lei que Touverture d'une dcoutille à bord d'un vailFeau , &c.; c e 

ainlx qu'011 diílingue un gui de palan dVtai , un gui de bredindin, 
Guibrk. f. m. Cut water. On donne ce nom à toute la charpente (1L'1 

eft placée en faillie devant IVtrave d'un vaifleau; c'eft iced ( fig. 1 
& c'eft ee qui eft nommé éperon par bcaucoap de marins. (Vo}''1 

Eperon ). 
Guide. f. m. Lorfqu'on fáit entrer un vaifleau dans un baflin ,-on 

dirige , par le rnoyen de certaines marques établies à terre , & ccS 

marques font nommées des guides de baflin. — Dáns le greem2'^ 
d'un vaiffocu , il y a un guide de conduit de drifle. Ccft une W11 

de fer, qui eft c rurte , qui eft tcrmince , d'un côtd , par un croifí*"1' 
& de fautre, par un anneau , tandis que, íur fa longueur , elle e 

percée de plufieürs trous. Le galhauban de hune , dans un vaifte3tl' 
traveife Tanneaa , de ce guide, fitud hotifontalement, & le croi"311 

s'3ppuie fur ritague de hune ; d'aillcurs le guide eft lie à c3'*1 

itague en divers points , par dc petits cordagcs qui paflent par 
trous , pereds dans rétenduo de ce guide ; & par cet arrange,nent 

le guide a la liberté de gliífer le long du ga'hauban , en malntC1311 

conftamnmt ritague qu'on fait agir à une diftance toujours éga'e 

ce galhauban. Comme cefte itague tient á une drifle, on a nom"1 

cette efpece d'acr-boutant du nom, de guide de conduit de drif® ' 
ou de gouvernail de drifle. 

Guidon. f. m. Broad peadenc. Ilanderolle plus large & 
longue qu'une flamme. Elle eft terminec ( fig. 14 , E, ) , dans ^ 
partie pendante, par deux pointes bion fdpardcs. — On attache 
on envargue un côtd de ce guidon à un petit bàton ; on Tarbor1- ^ 
la tête d'un mât , & on s'en fert pour faire des fignaux , cC",, ( 
pour annoncer dans le bâtlment oü 11 eft déployé, Ic comman 
des vaifteaux qui raceompagnent. .,, 

Guignete. f f. Outil de calfat. II refíemble au bec-à'*'0^ 
( Voyez Bec ) dans fa formo gdncrale j mal« il en differe en cs fl1^' 
fans avoif une tête quarrêe, fa lame eft tranchante fur frn bc>^ 
extérieur. Cet outil eft employê pour agrasdir, ou Ics ]oxntS ^ 
dcux borrlages , ou ceux de deux pieccs écarvdes enfcmblc » ^ 
de fáciüter 1 introdufllon de 1'êtoupe , dont on doit les remplir P 
fereisr toute iífue i !'caa. 
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^Cuindage- £ mi Aílion de guindcr un mát fupérieur , ou de 

i(f'
e^er au bout d'un mât inférieur. Le'guindage du màt ^<1 ( fig. 
' ^ ) eft rexhauflement de ce màt au haut du bas mât hc. Le 

Suindagç e(^ au^-1 cbarger & de décbarger les objets qu* 
0rment la cargalfon d^un bátimcnt de commerce ; & 1c falaire des 

q^i 1 exercent , eft nommd frais de guindage. Si 1'appareU 
"iployé pour dlever un fatdeau n'cft pas tel , qu'il y alt une 

^ ance fuffifante ou un intervalle cnnvenable entre les poulics qui 
, Vent ácette opdration , & fi le fardcau ne peut, par cette ralfon, 
etre ^'avé à la hauteur dcmandée , on dit alots qull n'y a pas aíTeZ 

e guindage. 
^"Uindant. f. m. On nomme ainfi , dans les voiles de forme trian- 

gulaire , telles que les focs & les voiles d'étai, le côtd qui eft déployé 
^ ong (l'un dtai, ou fur un cordage nommé draillc , qui ell placd fut 

OnVa'^eaa <'anS "ne ^'re®on à-peu-près femblable à celle d'un étai. Si 
eft00'1''''8113 'e ''0C rel>r^''enl:® (%• > MO > 'e guindant de cette voile 'e gtand côté ah qui porte des ceillets pour recevoir autant de 
Jof5 <'ans lefquelles paffe le cordage dcftiné à foutenir cette voile . 

qu elle eft prdfentée à rimpulfion du vent. — Dans Ia voile 
^'tai (le ( fig. Si) , le guindant eft ad , parce que c'cft ce 

qu'on dtend le long du faux dtai du grand mât de hunc , &c. 
^ ^0utes les voiles de cette efpece font repréfentées à leur place 

5* 1 , A.). — Les pavillons (fig. ia & 13, E ) ont auíll un 
8Ul,idant , qui eft le côté par loquei ils font attachc's au cordage qui 

rt a les ddployer; hui/i of a fiag, 
^ u'ndeau. f. m. Treuil ordinaire. Ceft, en tcrme de matinê , 

uabeftan horifontal, dont la forme eft cylindrique , ou celle d'im 
nie à plufieurs faces. II roule fur deux tourrillons qui le termi- 

> & qui font portds par deux montans verticaux. 
^ ^ 1 nder. v. a. Elever à fa place , dans un vaifteau , un màt de 

ne 0u de perroquet, to fway up. — Si le mât (fig- 16, A. ) 

la 0l' ',aS au bout du mát infdrieur tc , on ne lui donneroit ^luation , qu'il a & quftl doit garder ,_qu'en fexliauífant & en 
güífer le long do ic, pour Ldlever à cette place qui lui 

, a|ftgnée ; & faire cette opdration , ^'cft guinder ce mât : lorf- e'le eft achevde , ce mât eft guindé , top majl in an end. — On 

Pq aU^' • Par oxtenfion , guinder un hunier , pour exprimer Texliauf- 
C2^r":nt ''o la vergue d'une voile 'de hune , & le dcvcloppement de 

eq 
C yo 'ei Par une tclle opération. Ainfi on dit d'un hunier qu'il 

la 1 ®Ulnt'® > '"pffl a trip, lorfque fa vergue eft dlevde á toute 
tc auteur á laquelle elle peut atteindre , & que cette voile , h'S!J Ue 1 prôfente au vent toute fa furíace. 
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GüinderessE. f. f. Top rope. Gros cordage , qüi, dans un vaif* 

feau , eft em;;loyé à guinder ou à élever les mâts fupdrieurs à 'a tet® 
des mâts infeneurs. Attachée au chouquet du bas mât, Ia guinde- 
reflie paííe , en ^ ( fig- 16 , A. ) j fur un r^.iet encaílrd dans 'c 
pied du mât qu'il fant guinder, & remonte de là k une poulio q"1 

ed attachde de Tautre còíé au même chouquet. On la roidit k Taide 
du cabeílan, & lon effet eft de guinder le mât u;, ou dc l'élcver 

dans Ia place oú il eft repréfenté. Lorfque les porlies & les rouets 
font muhipliés pour une telle opération, la guinderefte eft p'uS 

longue , & porte le nom de guinderefte double, tandis que Ia pt6' 
nuere eft ftmple ; fingle or douhle top rope, 

Guipon. í m. Efpece de pinceau , mop, propre k étendre ftit '3 

furface d'urt vaifleau le hrai, ou le coutai, ou Tenduit dont on 
le recouvre, {bit en entier , foit dans 1 'ctendue de fes coutures» 
Un guipon eft formd , ou de fils de laine , arrangés cn (aifceau > 
& d'une longueur de cinq k ílx pouces , ou de morceaux quarres 
d^toffes de laine cloiiés fur le bout d'un bâton qui fert de 
manche. 

Guirlande. f. f. Dans Ia conftruftion d'un vaifteau , on donne 
ce nom k de fortes pieces de bois qui croifent honfontalemcnt oH 
obüqucment , & l'étrave & les alonges dVcubier, afin de lier étroí' 
temeut cctte extrêmitd du bâtiment au refte de fa carcaííe. On voit 
( fig. 12 , C. ). eri u j r o o , le lieu d'autant de guirlandcs qu'il y a do 
points indiquds i&cfdg ( fig. 24, C.) donne une idde de leur forme, ain'' 
que de leur dtabliftcment. Celle-ci eft la guirlande qui eft placde 
à la hauteur du premier pont ; celles qui font infdrieures au fa11* 
pont, en h,c . d, dtçndent leurs branches dans des plans plus on 
moins indinés k fhorifon , comme on peut le remarqucr cn y (fiff* 
1 , ft.) , & cctte pofition devient néceftaite pour dvlter aux pieces 
qui les compofent, d'ctre travailldes & affoiblies , d^pres de tmp 
grands équerragesi Les guirlandes des ponts fervent en mcme-temP5 

au repôs des extrcmités des planches qui recouvrent ces ponts . 
dcck huok, — Enfin immédiatement au-deft. us des ccubiers . & en 

dedans des vaifleauxil y a une guirlande qui rcçoit le nom de 
guirlande des dcubiers, hreuft houk, & qui fert k rdunir k cerre 
hauteur toutes les pieces de la prouc , qui font expofdcs k d® 
grandes fecouftcs produites par le choc des vagues & Ia rold®lir 

variable des cables. On donne le nom de guirlande , dans !'arr d® 
grder les valffeaux , k faíTcmblage de plufieurs tours d'un petit c®' 
dage , dont on enveloppe un plus gros cordage ( fig. yp, M.) . crt 

divers points de fa longueur & k fes extrêmltís , afin de prdven'® 
li fcparation des torons qui le compofent, ou pour confervct 
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congréage , c'eft-à4ire , ún autre petit cordage qui eft logé dans le 
vu>de que les hélices laiffent entr'elles ; fci\mg fnakci, 

Guiton. f. m. Dans un vaifleau , les hommes charges de fa con- 
^uite , font partagds en plufieurs ddtachemens , pour veiller fuccef- 
^vemení à tcmt ce qui fc pafle, & exdcuter toutes les manceuvres 
"^céíTaires. Le temps pendant lequel chaque detachement eíl de 
^uai,t, de garde , ou de fervice, n'efl: pas le mcmc pendant vingt- 
quatre heures. II eft de íix heures pour ceux qui commencent U 
S rde , foit à midi , foit à fix heures du foir , tandls que depuis 
tunuit Ia garde eft relevde de quatro heures en quatre heures juf- 
q^au midi fuivant. Ceíl cet efpace de fix heures , qui a été dif- 
tlnoUd du quart ordinaire , dont la durée. eíl de quatre heures , par le 

de guiton. Cet ordre de fervice , a dté imagine , afin que le 
tour d'ètre de garde, revienne, pour chaque moltié de féquipage , 
■''ternativement pendant le jour & pendant Ia nult; & non fans cefit 
aux mêmes divifions des vingt-quatre heures du jour. 

Ho 

AsiTACtE.' f. m. Bltach , or binacle, On donne ce nom à une 
e'pece d'armoire ( fig. 33 . C. ) qui a trois compartimens paralleles 
dans leur hauteur. De chaque côté , dans l'habitacle, on place un 
Conipas de route , ou une boufiole , qui la nuit eft ddairee par 

eftC fu'Pent'ue danj le compartiment du milieu. L'habitacle P'acé dans un vaiftcau au milieu de fa largeur & immédiate- 
n,e,1t fous les yeux dos hommes 'cmployds á mouvoir Ia barre du 
S0uvernail , afin qu'à l'aide de ce.gouvernall , le bâtiment puiíle 
tre dirigd fans ceifo fut l'air de vent qu'il lul convient de fuivre. 

''cftination de rhabitacle , ne permet pas qu'!! entre aucun ciou 
morceau^de fer dans fa compofition , & elle cxigeroit que les 

Cl|x bouflolcs quhl renferme fuífent à une telle diftance récipro- 
"l112 1 que Dune ne put être plongde dans la fphere d'a£livité de fa 

0'finc, afin dVviter toutes les ddrivations mutuelles qu'eUes peu- 
Vent produire. 

^aciie-d'armes. f. f. Biitth axc. Petite hache , qui fett aux 
r,ns , d'arme offenfive & défenfive dans les abordages. On en 

pa" 'a ^orme en ^ ( ^8* 59 1 G. ) D'un cóté , elle eft terminde 
, u" tranchant, & de Pautre par une pointe; & ellç eft emman- 

e a un bâton de deux pieds dç longueur. 
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Halage, f. m. Traking. Aílion de híler . ou de tlrer. — Le che- 

min que lon fuit, fur le bord de l'eau, Iorfqu'on tire après fd u« 
bateau flotlant, eft nommd chcmin de halage ; ruad ufcd for tritkmg. 
 Lcs falaires des hommes qul font eraplayés pour tirec à terre 
dcs cffets ou des batcaux, ou, &c. font nommés frais de halag®' 

d^placement des bois d'approvifiornement dans un port 
fait par le hàlage de ces bois , &c. — Dans les cotdenes des 
ports on norrime cheville de halage , une barre de fer rond . ^ 
quelques pieds de longueut , qui eft terminée d'un côté par 1111 

fcouton, & qu'on fait fervir d'axe de rotation aux rouets ou a»* 
devidoits , lorfqu'on les enveloppe ou lorfqu'on les décharge des 1 

qui entrent dans la compofition des cordages. t 
Haee à Bord. f. 'm. Cordage deíliné à tirer vers le valífcau to" 

objet extérieur & éloigné qu'on veut embarquer; ou quon ve»1 

rapprocher de ce bâúmeut. 
HalE-bas. f- m- Down halt of thc /lay fail. Ceft le mêmC cor 

daf e, qui eft nommó auíli cale-bas , 6c qul fert à faire baifter p'uS 

fccilement , ou les vergues de quelques volles , ou les voiles d^ta" r 
ainfl que les focs , lorfque ces voiles doivent étrc fouftraites 
i':mpuUion du vent. 

Hale-breu. f. m. Cordage employé à tirer vers le fommet 
la vergue d'artimon , toutes les cargues de la voile de même 
lorfqu'011 fe propofc de dcployer promptement cette voile & ^ 
la débarraffer dcs cargues 6c des cordages qul fcrvent à la rcp 1 

tir elle-même. 
Haler. v. a. To híiul. Tirer à foi avec force , & prefqu,',orl 

íbntalement. Ceft dans ce fens qu'on dit , hâler un cordago ^ 
une manoeuvre courante, to bouce ; hâler un palan , to hah 
uckli , lorfqu'on tire fur le cordage de cet appareil ; hâler la l,oU 

line , to hale up thc howãng, lcs cargue-fonds 6c cargue-bouliaeS ^ 
to hdt up tht bount Unes and leech Unes ; hâler une bouce . t0 , 
i/j th bu .y ; h iler un bout-dehors en dedans , to rlgg , in thc boom ^ 
toutes ces expreftions fervent á indiquer qu'on roidit 011 qu on ^ 
un cordage á-peu-près horifontal , à force de bras ; 6c leS 

nocuvres d'un valífcau font dites bien hâldes lorfqu'ellcs font C 
Vcnablement roides ou tendues. —Si des canons prdfemds a 

fabords dans un vailleau font tirés en dedans du bord , alors 
les hâler en dedans. — Si on tire quclqu'objet pour le rappr01" ^. 
du vaiífeau oà fe fait Taftion , c^ft hâler à bord , to haul " 
fi à 1'aide de cordelles, plufieurs hommesjfur le rlvage trainen1 

eux un hátimcnt flottant , nour le faire defcendre ou remonter > 
Ic c 1 

ívíere j un canal, &c. c'eft hàler cs bâtiment; 10 má i <>- 
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'"snáemeiit d'agir d« cette façon , ou de háler fe fait toujours ea 

liâle ? Haul oh ? — Remarquons que pour exprimer qu'on 
roidit un cordage vertical, on dit pefer fur ce cordage, to roundup 
«u Ueu de hâler. 

IÍAt-ER. ( Se ) v. n. On dit d'un vaifleau , qui , dtant à Ia voile 
^ au plus près , gagne au vent ou !'avance vers Torigine du vent , 

d fe hjie dans le vent , to round up , ou fimplement qu'!! le 
a'e > & íl à Taide d'un cordage attaehé à quelqu'objet extérieur il 

s approche de cet objêt , alors il cft dit fe hâler , to haul or 
TD"nã i„, 

Hamak. f. m. Hammock. Large & long morceau de toile , qut 
^fpendu á une cetraine hauteur & horifontalement par un faifcean 

cordons divers & attache's à divers points de fes extrêmités, 
fütme une efpecc de lit oú repofe ordinairement chaque matelot 
d Un bàfiment. II y a des hamaks à TAnglcifc , cotts , qui: moins 
ltTJples que les premiers , ne fe replicnt pas fur cux-mcmes , par 
lurls font mjintenus dtcndus , par le moyen d'un cadre cn bois 
^'J1 eft placé intérieuremant. Cette forme , particullere á ces ba- 

, pcrmet d'/ arranger corame dans un lit ordinaife , & un 
'"atelat & dos couvertures & dos draps. 

Ganche, f. f. Qjiancr of a ship, On donne ce nom â la partie 
^ un vailfeau , qui eft en arriere des haubans du grand mât (fig. t , A. 
^ les coups de canon ou les abotdages qui font dirigés fur cette 
Parfie , le font iur ia hanche du vaifleau. Le côté de cette 
""•'me partie qui efl expofd au vent qui fouffle , cft Ia hanche du 
Vent. Deiii on doit cntcndre les exprcflions fuivantes , abotder 
lln vaifleaii par la hanche , fe tenir dans fa hanche , Io canonner 
',:lr 'a hanche , &c. 

Mauban. í. ni. Shroud. Cordage cmployd dans un vaifleau í 
^"ujettir fes mats dans le fens latéral. Les haubans , fuivant cette 
^ e unation , embraflent la tete des mâts & defcéndent de cette 
lautour pour venir s'attacher par leur extremitd & avoc toute 1» 
0ldeur convcnable , ou (urlesbords dos hunes , ou fur les bouts des 
arrcs de pertoquet ou fur les côtés d'un vaifleau, felon les mâts 

ftu ris etayent. On voit ( fig. 87 , M. ) une paire de haubans, avec 
^ crillct formé en « pour entourer le ton du mât, ainfi que les caps des 

^"bans de mouton , <í & r. Ceux-clfervent à faciliter la tenfion àraide 
un petít cordage nommi tide avec lequel on lace deux caps de mou- 

,0u correfpondans dont l'un tient au bout d'un hauban & 1'autre à 
1111 Point fixe. — La fig. ( 1 , A.) préfentc tous les haubans des mâts 
Par,icls d'un vaifleau , c'eft-â-dire , de fes bas - mâts qui font fixes 

n dchors & fur le côté du vaifleau , en arriere de ces mâts ; les 
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féconds partent du haut des mâts dc hune ou de perroquet & 
attaches far les bords des hunes ou fur le bout des barres. — O" 
les diftingue les uns des autres par les noms des màts auquels ds 
apparticnnent , c'e(t pourquoi ilya dans un vaifleau, de grands 
haubans , main shrouds , des haubans de mifainet , fire shrouds . 
d'artimon mi^cn shrouds; de hunes , top shrouds , de perroquets > 
top Çãllant shrouds ; lorfque tous ces haubans , dans quelqne5 

occalions, paroiffent ne devoir pas fuffire á caufe des grands effortS 
qu'ils ont à foutenir ; on leur joint d'aütres haubans , nommds p3r 

cette raifon faux-haubans ou de fortnne , prevcnur fhrouds or fo"fters' 
On donne quelquefois le nom de haubans de revers à des cor- 

dages qui lont nommds gambes par le plus grand nombre des marins > 
foot hook fhrouds. — Les cordagcs dont on fait des haubans . ne 

íbnt ordinairement que des auíTieres ; & on croit que s'ils dtoien' 
commis en grelins , ils confervetoient plus aiféiuent la tenfion quo» 
leur donneroit. — Les haubans de beaupré, font les cordages q11'> 
inclinés comme ce mât , fervent à le maintenir dans fa fituation» ett 

cmbraíTant fa tête , & en venant s'attacher fur le corps du vaiflhau 
íbus les boflbirs. — Les haubans des minots ou des porte-lo^-' 
tels que si ( fig. 3. P. ) font ceux qui dtayent aulfi ces efpcces d® 
perches , falllantes hors de Pdperon ; fhrouds for lhe humhins. 
Lorfque les bout-dehors , qui fervent à tendre les còtds infctieur5 

des bonnettes baffes , font dtablis á leur place , ils y font maintenus 
par des cordages qui font attachds à leur extrcmitd & à des poin'5 

cxtdricurs de la muraille du vaiífeau ; ces cordages reçoivent 'c 

nom de haubans de bout-dehors. — Ordinairement un feul cordag® 
fert à former deux haubans, comme on le voit, (fig. 87. M- ) ^ 
quelquefois auffi il n'en fait qu'un qu'on nomme alors hauban fimp'1- 

o^, impair , fwifter; tandis qu'on donne au prcmler aíTemblagc le no'11 

de paire de haubans , a pair of fhrouds. — Un bitiment qui do'' 
s'accrocher à un vaifleau ennemi, fait quelquefois pafler fon bcaup'1- 
entre les haubans de celur-ci, & alors on dit que par cette manietu 
de l'aborder , il met le beauptd dans fcs haubans. — Lorfqu u"1 

chaloupe efl gatnie d'un mât, celui-ci eft aufli afliijetfr par des hau 
bans qu'on nomme fimplcment haubans de chaloupe. 

Haubaner. V. a. Cefl dtayer avec des haubans ; afliijcttir pare® 
moyen un mât quelconque. Voycz hauban 

Havre. f. m. Hurhour. Lieu retiré , qui communlque à la grande 
jner , fans que fes lames puiflent s^ propagar. II fert de retraite a"4 

yalfleaux , & par cette derniere raifon , 8c parce qu'ils y ^0'lt 

couvert , des grands vents alors interrompus dans leur c0tir 

par dc hautes-terres envitorvtantes, — iJn havre offre aux vaiU6'"* ' 
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fins de sureté q^une rade & moins de tranq»j!Uté que le fdjour 
dans un port. 

Havrer. v. n. Ce verbe eíl cmployd quelquefols , pour expri- 
"'ct l'entrée d'un vaiíieau daus un havre ; mais il eíl peu ufité. 

Haut. adj, Ce mot entre dans pluíieurs expreífions particulieres 
dont il circonfcrit la fignification. Un vaiffeau eíl haut de bord , 
'"rfque fon bord fupérieur eíl fort élevé au-deílus de Teau , dans 
'On dtat de flottaifon; & il eíl de haut-bord , a man of war, lorf- 

>1 eíl , dcfciné pour la guerre , & à pluíieurs batterics II eli 
»ut-.nat<í, o ver mafid smjt , lorfque la hauteur de fes mâts , fort 
« limites ordinaires ; cemme il eíl haut accaílillé , ronnd Iheerci 

* 't. iup waijled, lorfque fa partie qui paroit au-deífus de Teau , 
ans Cétat de flottaifon . a beaucoup dVIévation. Delàvient quê 

««e même partie a aulli des portions fupárieures qui font plus 
^evdcs, & qu'on nomme les hauts d'un vaifleau , upper works.   

y » des mots compofés que le mot haut fera i fvrmcr. Par exera- 
p'e > on donnc 1 haut-pendu á un nuage noir & ifold . dont la 

'tefie annonce celle de l'air oú il flotte & préfage un coup de 
"Vent- Son apparition íert dWrfilTement aux navígateurs. On donnc 
^elui de haut-fond , shual, à des parties du fond de la mor , qui 

e-I>blables à des montagnes , font plus dleve'es que le foi qui les 

deVlron,ne' ( Voyez Bas-fond. ) — La haute-mcr , eíl tout parage 
^'a mer qui eft hors de la vuc de toutc terre , & quon nomme 

1 '« large; mais la mer haute eíl cclle qui par Teífet du flux 

ün
aC<!U,s toute la hauteur momcntande qu'elle peut avoir ; ainfi 

atJe^i'10311 gaSne 11 haute"mer P0llr s'éloigner des terres , & il 
des

en la mer' haute pour antrer dans ccrtains ports. — On dit 
qu-c!urr" l"'1 bordent la mer' l11'011" font hautos . poue exprimer 
«aux LS'éleVent Í gt:,ndC hai,tCUr au-Jeírus <•" niveau des 
celle ' d3nS "" vaiíreau on donnc 'e "om <lc voiles hautes à 
(fiE

S tIUl rünt Portl-:es par les mâts de Uune & de pcrroquet , ^ i . À, ) ' 

fes dUT' adV' DanS Un vaHIeau on díflingue, comme on Ie doit > 
haut^^" Parties> Pat hmr Htuation refpeílivc. Ainfi être e. 
fonZ/ f > ^ ae haut dos mâts à Ptígard de ceux qui 
C'e1 ítrc cn 1 POnt 0U Ba'UlrdS : & fUr feS P'a"chers 
haut lh f1" p0Ur ccux l1" font fous P.onts. -L'aocre eíl cn 
,t0uve éuT '5 * "'P ' l0rflllle tir<íe dl1 fo"d de Ia mer, ellc fe 
C'eíl bTur "d" Mettre IeS mÍtS de hune haut' "•âts. ^ les dtabllr da^ leur place au bout des bas- 
,0Ut le mana," ccr,ain comma"dement dans un vaifleau en difant. v en haut , Ali hands hiçh? nour fairc r 
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pont toutes les perfbnnes qui peuvent fe trouver ckns rintéríen* 
du bâtlmer.t , & qul devienfient néceffaires dans certaines circoní' 
tances. — S'il faut auffi que des matelots montent fur les vergue5 

de huno pour quelques opérations particulieres , on leur en fait 'e 

commandement , en difant, du monde en haut fur les vergues de 
hune? men up , on lhe top failyards. — Si on doit éleverune vergue 
à toute la hautent à laquelle elle peut atteindre , on dit de la hifec 
lout haut; il eft ainfi de heaucoup d'autres ufages du mot haut, V11 

font analogues à ceux qui viennent d'être citds. 
Hauteur. f. f. En conftruftion , on parle de la hauteur, ou 

X'étrave, ou de l'e'tambot, ou des façons , ou des liífes , ou des UgneS 

d'eau d'un vaiffeau lorfqu'on veut exprimer Ia diftance de leur et-* 
ttêmité à la face infdrieure de la qullle. Fat exemple ,(fig. ^ 
les perpendiculaites ■{s Sc ah font les hauteurs de Fétrave & 
l'étambot. On a defini les façons d'un bâtimcnt, au mot façons; ^ 
on en conclura aifdment ce qu'on entend par leur hauteur ou le^ 
dlévation, qui eft la diftance de leur limite fupdrieure à Ia quill®' 
rijing ofthe fhip's floor ahaet a fore , Sc qni eft à 1'arriere plus giands 
qu^ Favant. — La hauteur de Fentre-pont dans un vaiíTeau , heig^ 
letwcen dcchs, eft la diftance d'un pont i celul qui lui eft immdd13" 
tement fupdrieur ou infeVieur. Ceft Fintervalle qui les féparc , mefurS 

dans le fens perpendiculaite à la furface de ces ponts. — La hauteuf 

des feulllets , depth of the gun pores , c'eft Ia diftance du bord 
lieur des fabords à la furface du pont fur lequel repofent les canon5 

auxquels les fabords font deftlnds. — Prendrc hauteur en mer > 
chferve of the fun altitude , c'eft mefurer la hauteur méridientic du 
íbleil , ou uno hauteur queleonque de cet aftrc & de tout autr® 
aftre , pour en conclure , ou Ia pofition du vaiíTeau fur loquei l'obfet' 
vation eft faite , ou Fhcure vraie de Fobfervation , ou tout autro 
réfultat utile à la navigation, — Cepcndan: on entend très-fouvcnc 

par prendre hauteur, faire une obfcrvation aiironomique qui fad"1^ 
connoitre la hauteur du pole au-deftiis de 1'horifon aíluel du vaideaU' 
c'cft-à-dirc , (a latitude ; foit parce que ces obfetvations conduifo11'' 
à ce réfultat , ftnt parce que , pour y parvenir , il faut mefurer 
hauteur des aftres au-dcftus de Fhorifon. Ceft dans ce fens <!" jrl 

dit d'un vaiíTeaii, qu'il eft parvenu á tclle hauteur, lorfque Ia 'at' 
tude oú il fe trouve aft du nombre de de gr és de cette hauteuf* 
De même , on eft à la hauteur d'unc iflo , ou d'un port, ou 
Vrre particuliere , to le off an ifland, Scc. lorfque la latitude du 
vaifteau eft aufti celle de ces lieux comparés. 

Hauturier. adj. Les pilotes hauturiers , fca pilote , font ceu* • 
(lout les foníllons, dans un valífeiu qui voyaga loin des côte5. 

Cr\ÍvL 
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font de díterniiner , dans tous les points de la route , la pofition 
r^elle du vaiileau fur le globe , par le ntoyen de robfervation des 
<''",rcs. De-Ià vient qu'on donne le nom de navigatien hauturiere à 
*slle qui eft drrigde ou rcflifie'e par des obfervations aftronomiques ; 

tiUl i par cette ralfon , et diftinguée du cabotage , parce qu'elle 
pour objct des routes ptolongfíes loin des cotes & à travecs les 

Plus vaílcs mers. 
^e.vume. l'. m. On donne, mais très-rarement, ce nem au gou- 

eriiail des petits bâtimens. 
^ ^Eí-Er. v. a. To hail. Appeller de la voix. Lnrrq^on he!e uri 

atiment quelconoue en mer , c'cll: pour rendre attentif aux qaef- 
^l0ns qu'on fait à ceux qui font lur ce bâtiment, & pour en obtenir 

\.\n .ráponf*s l11'1 portcnt ordinairement que fur le nom , la def- "ation, & h pofition de ce bâtiment. — On belo enfin un vaifíeau 
^ Jr lui adrefler tout ce que les circoníbances pcuvent cngageic 2 

111 dire. 

C ^eminette. f. f. adj. Outl! trancham des cbarpentiers de vaif- 

de pX' " ^ ^ tstmind d'un còté par un marteau, & 
®uf l'111'6 par uni: Iame ' C0UPlnte. 'arge & rccourbde. Cet 
qip ' enrnanc'1® ® url hâton de 3 à 4 pieds de longueur, forme ce 
fen0" n0rnme unc llerr'1'nette. Lorfque la lame et recourbdo dans le ' "on-feulement de fa longueur, mais auti de fa largeur , on 

no!nme hermlnette courbe ou goujéc ; hollow adj. On s'en fert 
j, Jr travalller des pieces de bois, qui n'ont befoin que de Idgeres 
IV 11 s d3ns leurs dimenfions ; & les cbarpentiers de vaiíTeaux 
Cert

PoKm avec afez d'art, pour polir & applanir avec une 
^,lne perfeftion , les faces d'une piece de bois. 

( d EKNier- ^ m- Morceau de bois prepard comme le bois d'ara;gnde, 
ttou' 49' M' ^ & <,ui Prérente í"ur d'vers points de fa longueur des 
le "'^aiplids, par lefquels on fait palfer dos cordons qui faififfent 
ç;c ]i

Ua^e d'une tente , afin de Ia foutenir à unc hautcur ddtcrminde. 
()n . ^tni5r porte à fa téte un rouet qui y et encatrd , & fur lequel 
ítr ' Pa^er un cordagc prppre á rdlever à la place oú il doit 
^é,ab«. 

dç ]^PEs' ^ ^ ^a'ís "f híad. On donne ce nom, comme coliit 
leur 

de 1'dperon, à de longues pieces de bois recoutbdes dans 
l'épero

n°ueur> qui fervem i lier en partie , au corps d'un vaiífeau, 
^0n qui ej\ piaC^ devam fon dtrave. On volt ( fig. t. 1'.) dans 

fe 'r " ' ^ dans les pieces intermddiaires qui, partam du point b, 
,D'i t ent entI'e " & ^ fur la joue du vaiífeau , les lides de Pepe- c^' %• ( 3- ) fait conaoitte , fous un autrc point de 

Parla ptojedUon de ces liffes bn, sn, &c.; que de cbaque 
A ^ 
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còté de Tétrave il y a des herpes femblables , qui d'ainears dé' 
vlennent très-fenfibles dans les (fig- 1. & S6. M. ) Elles formcnt. 
comme 011 le volt , des barrieces placées fur le contour de l'«Pe' 
ron , en même-temps qidelles lervent k fon ornement, par la fculpte1® 
& Ia peinture dont leur face extérieure eft décorde. — Dans quel' 
ques bâtiméns de Ia mdditerrane^ , les herpes'forment elles-mêmes 
une plate-forme triangulaire , (fig. 14 & 16. Y. ) qui eft néceffait® 
pcur rendre faciles les manceuvres des voiles de l'avant. 
f Heu. f- m ■ Hoy. Petit bâtimcnt hollandois, (fig. 36- V.) " a 

un grar.d màt portant une voile à livarde , avec un tapeeul ou u" 
petit màt fur Darriere. ;Sa carene eft peu façonrde , afin qu'll fi01' 
propre à naviguer fur des eaax peu profondes. II fert pour le traní' 
port d'objets quelconques , à de petites diftances. 

HeurE ! (à Ia bonne-) adv. Rdponfe, qui eft faite ordinaireins11* 
par réquipage d'un vaiffeau . aux ordres qui lui font fignlfides Paf 

ceux qui le commandent, & par laquelle il annonce bautemeut ^ 
fon obéiffar.cc, & fes difpofitious à executer promptement ce qu'011 

attend de lui. 
Keuse. f. f. Nom du pifton d'une pompe de vaiffeau. La heuft' 

lox of a pump, eft uno cfpece de boite cylindrlque , ( fig. 44- 
qui eft percee longitudinalcment & garnie d'une foupape , pcur lai"6' 
un paffage à l'eau Iqrfqu elle monte dans le corps de pompe- 
pifton eft attacbé à une verge de for , ou à une gaule de 
qui fert à le mouvoir ; ceft pourquoi ou il eft terminé par un 1:0 

qui eft faifi pír la pincc de Ia verge de fer , ou il reçoit 
une entaille 1'extrêmitd de la gaule. — Comme ce pifton ff'1' 
faire le vuide dans une partic de Ia pompe , fes contours font 
verts d'iin cuir enduit de fuif qui ferme tout paffage à l'air & faí''1' 
le jeu de la heufe. ^ 

Hiloire. f. f. Entre les planchcs dont on recouvre les poUt'^ 
ou les baux qui compofcnt la carcaffe du pont d'un vaiffeau > ^ 
qu'on voit dtendues fur la futface de la moitié d'un pont cn 4 ^ 
(fig. ia. P. ) , il en eft quelques-unes qui ont une épalffeur 1'^ 
confidcrable que celle des autres , & dont la place eft dutcnninde 1'^ 
fortlfier la ebarpente gdncrale d'un tel pont. Ceft á ces bord-^y 
plus dpais qu'on donnc le nom d'hiloires de pont, bending 
d dtck , & on en voit une portion fur la moltid AOBud. E'" ^c} 

de ces hiloires sVtend fur ce pont, en rafant le bord latcra1 ^ 
écoutilles telles que/, & l'autre rang eft placd entre 1 ^ rnur 

■al 
la m 
tre m» >t'a 

& le premier rang. Ces difpofitlõns font rdpdídes fur Vau (^vin- 
de pont AVE", & fi les premieres ne font pas prolongdes dans ^ 
iVtcndus du pont, ^'eft pour micux laiffer appercevoir leS P 
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tyiMles recouvrent & qu^elles croifént dans leurs cours. Lorlque le 
pont eíl entiérement planchéié , les faces fuperieures de ces hiloires 
^0nt de niveaa avcc celle des autres bòfdages collatéraux ; & íi oa 
^eur donn-c un excès ^'épaiffear, c'eíl afin de foürnir à des entailles 
Par leCquellcs ces hiloires font accrochces aux baux fur lefqiiels elles 
^0nt clouées. Ceft par cet arrangement , qu'elles deviennent un 
moyôn de liaifon ajouté â tant d'aütres qui font employés pour donner 

la folidité à la conftruéHon d'un tel pont. Chique rang d hiloires 
compofd de deux fuites paralleles de planches. —- 11 y a des 

hiloires íemblabies fur 1c premicr comme fur le fecond pont d^n 
^aifieau , ainfi que fur fes gaillards , & on les voit dans les %» 
( Io. (8c ii. P. ) qui nc préfentent que ces feuls bordages à caufe 

leur importance. Ces hiloires font diftingudes entr'elles par les 
^oms des planchers áuxquels elles appartiennent : de forte qtCil y 
a dans un.vaiíTeau des hiloires de pont & de gaillards. — Ou 
donne le nom d'hiloire$ de paíTe-avant à de pareilles planches qui 
^ etendent de h en ^ ( hg» io. ) fur les paíTe-avants d'un vaiíTeau, 
Toof treès. — Des bordages femblables font auiíi ètablis au miheu 
des ponts & fous leurs baux pour lier ces baux entr'cux., ainfi que 
pour oífrir aux e'pontÍllcs inféricurcs des mortaifes qui reçoivent & 
maintiennent la tctc de ces ctançons. On voit ces hiloires (hg. i. P. ) 
dans les cfpaces 5,6 & 7, & on remarquera qu'elles nc s^tendent 

d'une dcoutille à la fuivante. Leur poíltion , rclativement aux 
hiloires des ponts dont on a parld précédemmcnt, leur a fait donner 

nom ddiiloires renvcrfées ; & on en voit unC qui cíl ifolée en 
ei\ { fig. Si. C.) avcc les feélions tranfverfales des baux « & / fous 
^efq«cls elle eíl placée , ainfi que les epohtillcs m & 7Kr avec lef- 
quclles elle eíl lice. — On donne aulTi le nom d'hi'oirftS renverfces 
a des bordages d pais, qui font appliqucs fur la nmraille du vaiífeaa, 
^ unmddiatcment fous le planchcr de la dunette , pour fervir à 
^amtcnir les extrcmitds des poutres ou barrots de ces planchers, 
^ faire ainfi les fonílions des courbes qu'©» nccolle aux haux des 
P0r»ts dans les autres parties du bátiment. Ces difpoíitions font 
lmagindes pour rendie plus commadc la chambre qui eíl fous la 
dunstte. 

Hisser. v. a. To hóijl, Elever uhe ofe quelconque a une hau- 
teur plus ou moins grande en tiram fur un cordage-. Lo fqifon yeijt 
ddnlcyer des huniers ou des perroquctS ou des voiles hauies a bord 
\ Un vaiflcàa , pn tire fur des Cordagcs qui font düpords de rnsmara 

raPprocherV les v;rgue> dc ces voiles , du fommet des máts qui les 
P0rtent ; to jw.iy, uh/fiih: top fails ; tu heave fai's, Loríque 
Cxhaunemçnt des vergues eíl aulti grand qu il peut Tétre > on 
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«ju'elles font hifféeS ã téte de mdt , to fway up. — Quolque lêâ 
voiles d'étài & de focs ne Toient pas attachdes à des vergues , «' 
pcndant eües ne font expofées à Timpulfion du vent, qu'en les 
tirant en haut par un cordage attaché à leur coin ou à leur angle 
fupérieur; & par cette raifon, pour ddployer ces voiles , ü faut " 
les hifíer, to hcavc out ftay fails. — Ceft d'après les bales de cette 
fignification , qu'ón dit hilTer les bonnettes , to hoifi the ftudding fatl*' 
hÜTer le pavillon , to hoift thi flag, &c. — Tirer une ancre du fond, 
de l'eau pour la replac^r fur un vaiíTeau , c'eíl: Télever ; & par con- 
fe'qucnt faire cette opération, c'eft hlífer une ancre du fond à bord » 
to weigh the anchor ; mais on dit plus ordinairemcilt Icvcr l'ancre' 
Ce dernier mot devrolt être deftind a exprimer Topération de d®' 
gager la patte de Tancre du fond oú clle eft enfoncée; tandls qu® 
le mot hifler pourroit être adopté pour indiquer Taílion de la tirer 
depuis le fond de Ia mor jafqtfà fa íurfacc. — On dit des canots 
& chaloupes qui font retirês, dela meroú ils flottent, pour être em' 
barqués à bord d'un vaiíTeau, qu'ils font hiífés à bord. — On 
embarque tout fardeau quelconque en le hiífant à bord, ou cn Têle' 
vant de la place oú il eft, dans un vaiíTeau dont Ia bord eft à uns 
plus grande hanteur ; to trife. 

Hivernage. f. m. Saifon particuliere qui eft diftinguêe , da"® 
certains parages , par les pluies & les tempítes dont elle eft rdpoqu-" 
Tendant fa durée , les vaifleaux s'êlo;gnent ; & comme alors ils ^ 
retirent dans des lieux plus calmes , on dit que dans ces lieux i'5 

paflent I hivernage , winttr Une, 
Hiverner. v. n. Ceft paftcr la faifon de rhivernage dans 'c5 

parages éloigncs des rêgions oú regnent pêriodiquement les pluieS 

& les tempetes pcndant un temps de'terminé de Tannde ; to w"ltcr' 
On hiverne, ou fur la côte , ou i la mer, ou dans un port, dans 

Tattentc d'une faifon favorable. 
Homme de mer. f. m. Scaman. Homme qu'une cxpêrience con^ 

fommde a rendu propre à toutes les operations marítimos. Lc g1'1" 
homme de mer eft celui qui connoít toutes les reftburccs qft011 

pcut & qu'on doit cmployer dans toutes les clrcorfftances critiq1"^ 
de la navigatlon , & qui les appliquc avec tout le fens froid 
1'inteUígence néceíTaires.- 

Honneur. f. m. En mer comme à terre , on rend des hnnneorS 

& aux vivans & aux morts , mais les cérdmonles ont cntrcil1-5 

quclques dtíTérences. Des íalves d^rtilleric , des dêcharges de coup 
de fufil, des cris de vive Ia nation , la loi & le roi! un noml"^ 
plus ou moins grand de coups de canon, font partie de ces t""1 

peurs i & d'au«es conriftent, daos des voiles , amsndes, ou carguc' ' 
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en pantenne; des vergues en croix ; dcs pavillons piles ou dí- 

P^oyís, ou amenés , avec des combinalíons diffdrentes, & fuivant 
!e rang des perfonnes. — On dit auffi adverbialemcnt qu^n vaiíTeau 
range à honneur, un bâtiment, une terre, un rocher, Scci lorfque 
^ins ía marche il pafle à une très-petite diftance, íans les toucher 
& fans les choquer. 

' Horj.oge. f. f. On donnc ce nom , dans les valíTeaux , aux fabliers 
^ont on fe fert pour mefurer le tcmps , en le partageant en inter- 
Va"cs de demi-heures. De-lá vient qu'on dit quelquefols d'un vaif- 
^eau. qu'il a c-iuru N horloges, pour exprimer que fa marche a 
^Urd N demi-heures. — Si le fable ne coule pas d'ane aiApoulette 
^ns Pautre, cette ftagnation fait alors dire du fablier, que c'cft une 

orloge dormante. — On a diftingué par le nom d'horloge marine, 
glas, une efpece d^orloge dont l'art s'eft occupd déjà avec 

^ cces , & dont Ia marche dtant rendue inddpendante de Tinfluence 
toutes les caufes qui font varler les montres à la mer , indique 

^rement rheure qu'on compte fous un méridien connu , à quclque 
ance qu'elle pulíTe être tranfportce de ce méridien dans une 

"avigation quelconque. Un fuccès complet dans la conftruflion d'une 
te"e hotloge , aflureroit dans tons les tcmps 6c dans toutes les 

> aux navigateurs , Ia connoiffance de la longitude du lieu du 
JS^be oú ils peuvent être parvenus aptès une route plus ou moins 
Incertaine. 

Wquachh. f. f. JFjkt, or track of a fhip. Eau agitée , qu'on 
p^arque toujours derriere la poupe, d'un vaiíTeau qui s'avance dans 

Vé .'lacc' C'eft une trace qu'il laifle après lui, ôc qui indique Ia ^ ri,able direílion de la route qu'il a fulvi. Ced en refoulant le 
Uldc, ou cn laiíTant après lui un vuide qui fe remplit fans inter- 

]a r
10n • qu'un vaiíTeau orcaíionne cette agitation quhan remarque à 
"rface de l'eau dans les lieux oú il a paíTè: ôc c'efl en exami- 

ng avec attention ce phdnomene, qu'on peut juger, mieux qu'on 
p6 ' a fait jufqu'à prèfent, ôc de Taflion de Teau fur Ia partic poíld- 
go

Ure de Ia carene dW vaiíTeau , 6í de TeíTct qu^n obtient du 

cff VCrn:"'' ^ l'es Par''cs de ce gouvernail qui font inutiles à cct ( Voyez TArt de la Marine ). 

"ntd L ary' ^ Wkcrry. Petit bâtiment cn ufage dans les mers du 
( íi " " 1 ''Juvcnt une voilure femblable à cellc qui ed reprdfentde 
n 

10> V- )• Un còtè de fes voiles triangulaites ed garni d'an- 
a les" •'>0Ur f^dement le long du mdt , ôc un haledron fert 
exte;;'e

ver ainfi qu'à les dèployer. — On donnc quelquefois pac 
'On le nom d'houary aux voiles qui, dans d^utres bàtimcns, 

A a 3 
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ont la íorme & la pofition adoptees dans les bâtimens qul porten>. 
çe même nom. 

Hoücre ou Hourque. f. {.\Houker. Bâtlment de tranfport ou do 
charge , en ufage dans les mers de Hollande ; il a des capacit2® 
confidérablcs , c'eft-à-dire , que fcs flanes font larges & propres a 

recevoir beaucoup d'effets. 11 porte deux máts à pible , en arris10 

du milieu de fa longueur, & fes voiles à Tavant font des focs Ronl 

brcux & très-gtands , qul fent portes en parfie par un niât uu 
beauprd. 

Houle. f. f. Surgi , fwdl of the fia. Mouvement cfondulatíon qut 
reftc aux eaux de la mer long-temps après la celfation du vent q"1 

en a été la caufe primitive. Cos ondes , bien différentes des lamcs , 
font à leur dgard corame des montagnes à large bafe & à pents 
douce , relativemcnt à celles qui s'élevent à une grande hauteur» 
& qul font tròs-efcarpées. Lcur furface cft unie , & leur forme eft 
très-alongée , tandis que fous Vinfluence d'un vent régnant, les lame5 

fc couvrent d'écuir.e & sVlevent plus direílement à Ia hauteur qu'cUes 

doivent prendro en fe propageant. — Cefl; à ces caraflcrcs, qu'orl 

doit diftinguer ces houles qui font les ofcillations d'unc mer qal 

tend i réquilibre, des lames qa'jut vent régnant fait naitro & aug" 
mente fucceflivement. — II y a des degrés dans rélévation & dans 

la grandeur do ces houles , c"cft pourquoi lorfqu'elles font conlh'0' 
rables , on dit qu'il y a groífe houle , great fwdl, hcavy fwdl > ^ 
lorfqifell.es font modérées , on dit feulement qu'il y a dc 1. houle . 
there is a fwdl, 

Houleusk. ( mer) SwtÜlngfia. C'cfl eelle dont les eaux forment> 
lans bruit & fans écume, des ondes longues & élovées, pcndaO' 
le calme qui fuceede à Forage , & qui no font que feffet de Ieof 

tcndance a un étpiilibre general , après une agitation coníldérabl^' 
.Voyez Houle. 

HourÉE. f. f. Lorfquo dcux lamcs font dirigées en fens contrair^ » 
& qu'ellet vlennent à fe rcnconirer , clles fc choquent, cllcs I"-r 

dent leur vitoífe horilontalc ou leur vitefle de propagation , & ell1-5 

jtc confervent que leur vitefle vcrticalc. C^efl; pourquoi dans ceLrt? 

collifion , clles sWtcnfréciproquement & s'clcvcnt enfemble à l"ie 

hauteur qui efl proportionellc aux forces qui les agitent , & el,CS 

forment à lcur fommet une cafcade qu'on .nomme houpée . PoUf 

ipdiquer ladlvcrgencede leurs filets d'eau qui jailliffent alors dans toaS 

fes fens. 
hfoUROV. ( lifle dc — ) f. f. On donnc cc nom à eelle des ^ 

dc rarcaffc d'un vaiffcau, qui efl placcc à la hauteur des feullls' 



( 375 1 HlJB 

^ premiere bitteris , ou dans le lieu de la plus grande largeuc 
Ia poupe. V. LiíTe. 

Huelot. f. m. Petite ouverture quarrée, qu'on perce , ou dans 
muraille d'un vaiffeau , ou dans les mantelets de la premiere 

I'3ttcric , & qu'ón ferme au befoin par de petits volets ou mante-^ 
'ets. Lgj hublots font multiplie's & dcftinds à donner paflage , foit 
a ' alr , foit à Ia lumiere, & ils font fur-tout utilcs pour cct objet, 
'arfque Tétat de Ia mer nc permet pas , fans rifques , d'ouvrir les 
febords de la batterie baíTe. 

Huke. f. f. Tup , cr round top. Plate - forme urmt ( íig. 23. A. ) 
l111 eft formde de pluíieurs plancbes jointes par leur dpaiffeur , & 
dont TalTemblage eíl fortifié par des bois nommés taquets, qui les 
Oroifent & qui font diriges au centre A. Une hune eíl établis à 
''ord d'un vaiffeau , horifontalement, & fur des barres prós de la tête 

un bas-rr.ât qui la traveríe. On voit en 3 ( fig. 16, ) ,'cn n ( fig. 17. ) , 
& en & ^fig. 13.), fes barres fur lefquelles cette plate-formc eft 
Pofée; on la voit en face Sc d'unc manicre bien diftiníle , ( fig. 1. A.); 
enfin la fig. ( 1. A. ) donne une iddo , & de Tufage & de 1'établif- 
íement de toutes les hunes dW vaiffeau. Elle préfente une hune 
a 'a tête , & du màt d'artimon , & du grand mât , & du mât de 
^ffaine , m!\en top , main and ftre top; & ces hunes font diffinguces 
entr'elles par les noms des mâts auxquels elles appartionnent. — 
^'ouverture A qu'on remarque dans chaque hune (fig. 23- A.) fert 
au paffage , & du ton du bas-mât, & du pled du màt qui lui eft 
Ihpírieur. — Parmi les ufages auxquels une hune eft deftinee , le prin- 
<:'pal eff de fervir da point d'appui aux haubans qifon employe pour 
■^aintenir un mât fupérieur. Elle eft lide clle-même , pour remplic. 
cotte deftination , aux haubans du bas-mât , par des gambes qui la 
fdiiílcnt en divers points de fes bords lateraux , rims. On voit 
(hg. 1. A.), & les haubans des mâts fupécleurs qui fe rendent aux 
fiords de ces hunes , & les gambes qui les affujet.iffeut , & leuc 
finllie en avant & en arricre de leur mât rcrpeflif. — DVilleurs , 
fians les combats , ces plate-formes font garnies de pierriers & de 
fufiUers pour fervir comme les circonftances peuvent 1'exiger. — Les 
hátlmens qui font niàtds à pible ne porteht point de hune, parce 
que ce genre de máture ne permet pas les mêmes difpofitions que 
dans les vaiffeaux dont chaque mât eft forme de pluíwurs mâts 
Par fieis. 

Uunier. f. m. Tup fali. Voile qui dans un vaiffeau eft placde 
tmmddiatement au-delfus des voiles bailes du grand mât dc du mât 
do raifaine , ou entre ces voiles & cclles do perroquet. La forma 
d un hunier eft celle d'un trapeze tcl que uhdc (fig. 59- 
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í.orfque cette voilc eíí établie & ddployée à bord d'un vaiflestt 
( fig. 1. A.), fa petite bafe ab eíí lacde avec la vergue de bane; 
& les coins c & d de fa bordure font tirés , à Taide de certains 
cordages nommés dcoutes , vers les extrêmitás de la vergue infc' 
tieure , de maniere que cette voile eft éteudue parfaitement. lor'" 
que ccs cordages font roidis, & lorfque la vergue de hune eft élevec 
au baut du mát de hune. Celle de ces voiles , qui appartieu' 
grand mit , eft nommde grand hunier. main tup fail; & celle tj11' 
entre dans la voüure du mât de mifaine , eft le petit hunier, f0Ti 

top fail. — Ces voiles font travcrfdes , parallélelnent á leurs bafes» 
par desbandcs de toile , placdes à la hauteur des points w, n > P ' 
pour les fonifier contre les efforts des garcettes de ris , par le mo}ren 

defquelles , dans certames circonftances , on retroufte ou on reph® 
une portion plus ou moins grande des parties hautes de cette voile» 
íur la vergue à laquelle elle eft enverguée. D'aillcurs , des doubIageS 

cu des tenforts de toile placds latdralement, ainfi qu'au milie11» 
ajoutent cncore à la réftftance dont le prcmier aftemblagc des toile5 

qui compofent cette voile, peut ctrc fufceptible. — Si on confider® 
un moment la voile abdc (fig. 79. M. ) commc un hunier ddploy® » 
on voit fa vergue a b fur laquelle eft dtendu le côté fupdrieur àe 

cette voile , & les points c Si d qui à Taide de cordages font ti'1^5 

vers les extrímités de la vergue inférieure cd, pour contribuer a 

Tentier développement de cette vollp. Los chofes dtant dans cet 

état, & la vergue ab dtant dlcvée aufti haut qifelle peut 
on dit que le hunier eft haut, ou qu'il eft en coche , top fail " tr'P' 
— Si cette vergue ai eft abaiífde jufqifi la moitid de la haute"' 
du mât qui la porte , alors le hunier eft à mi-mât ou amené á 
màt , half mafi up. Lorfque cette vergue plus abaiffde, eft defce"' 
due fur le ton da mât inférieur, alors le hunier eft íur le ton , Io*"" 
down upun the cap, oú il eft amend ; & fi dans cc dernicr dtat o» 
ramafte & on ferre tous les plis de la voile fur la vergue ai 3?,cS 

avoir lâché les deoutes ou les cordages qui tlrent fur les points 

c & d , le hunier eft ferrd on cargud. Si apres avoir dtd amene®' 
on ddplie cette voile & on eleve fa vergue à Ia hauteur du u1' 
de hune, c'eft hifler le hunier, c'oft le mettre dehors ; fi alors °n 

lâche les cordages ou les dcoutes qui ticnncnt les points c & ' 
le hunier eft en banniere. Si cette voile eft diminude dans fa fur^0® 
& replide en partie fur la vergue a i , le hunier eft rifd. totCqv0" 
parle de letat dun hunier deployd , à Pdgard du vent rdgnant» 
dit qu'11 eft dverité, lorfque le vent le frappe fur fa face poftdr'®1"^ 
ou de maniere à poufler le vaifteau de Tarrierc vers Tavant; '' 
•cn ralingue , lorfque íbn plan eft dans la direftion du vent i jl c 
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, íorfque le vent frappe fur fa face antírieure , ou de 

■"aoiere que 1'on effort tend à faire reculcr le vaiffeau qui porte 
cette voile. 

Hutter. v, a. To lov/ir thc lowcr yards down a port IaJI. C eft 
^baiíTer Ia grande vergue ou celle de miíaine fur le plat-bord« 
<fig. '• A, ). Cette opdration a rarement lieu , & il faut une tem- 
P^e violente & une mer farieufe , pour obliger à faire cetie ma- 
"ceuvre : car ces vergues reftent affe/- conftamment à leut place, 8c 
es voiles qu'elles portent n'exigent pas , pour être repliées , que 
eilts vergues foient abalíldes , comme on le fait pour les voiles hautes. 

^ orfqu'Un vaiífeau eíb dans une rade , & maintenu par fes ancres , 
etat de la mer & du vent forcent auflã quelquefois de hutter les 
a fes vergues, dans la crainte que dans les mouveraens d'cfcilla- 

^0ns. ces grands poids placés trop haut n'dbranlcnt trop fortement 
'es màts & leurs appuis. 

I» 

tina adi. Ce mot, peu ufité, eft employé par quelques ma- 
;ncj. ',0ur exprimer qu'un bâtiment eft foible de còtí, ou faclle ã 
des 

1
]'
er '•''^ralement. On le dit fur-tout, dans les mers du levaiit, 

^ cb 'n,ens ^u'1 > t'ans une 6311 aS't^e > roulent extraordinairement ^ ranient ieur ;-olidité par ces mouvemens rdpdtds. 
de ^ C" donne le nom de jambe de chien, à des pieces 
Hujj 'S * l111 > fixdes dans un vaiffeau , fervent à attacher des ma- 
l.a pj25 0U l'es cordages dans ' ^tat <'e t<:nfion od on 'es 1 nlis- 
ai C.) repréfente un taquet de lançagc. Les parties n 8c 
6c aPpliqudes intdrleuremcnt contre Ia muraille d'un vaiffeau; 
chien

S deux tranches telles que sn qui font no.mmds jambes de 
^'écar,1 ^0nt t'"30'25 par leur tête au-deffus de la traverfe , & 
à la j2111 <'e 'a ""ufaille du vaiffeau d'unc diftance propottionnelle 
íht c 

emi~'argeur de la traverfe ; tandis que leur pied n eíl íixé 
du no^

e rnurai'le. Ceft autour de í , ( dont la fo.me eft Torigine 
le Cor^

1 dc ■rn i c'eft-á-dire, de jambe de chien), qu'on tourne 
^ideuj300 tendl1 l11'011 vaut arrêter & maintenir dans toute fa 
àdej n" nom de Íamte f'e olúen cft auífi donné quelquefois 
'Voyj,, Cls ^ un vaiffeau , que d'autres nomment montans de vuôtc. 

"■ontans. 
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Jambexte. f. f- On donne , dans quelques p6rts , Ce nôffl 30* 
raontans de voüte qui s'éteiident de la IlíTe d'hourdy au bord ex- 
treme du pont fupérieur , en fuivant un contour indiqué par xS 

(fig. i. P.) , & qui íont diftribucs fur cette lifle comme on le voit 
cn j ( fig. 2. P.) > mais il eft à propos de conferver á cc» pieceS 

le nom de montans de voute , ôc de réferver celui de jambettes ' 
timhtrs of thc hcad, pour exprimer des pieces de bois qui Uent en- 
femble les liffes de 1'éperon , & qui font ddfignées quelquefois P3r 

íes no ms de montans de poulaine & courbes de herpe. Ces pieces ou ccS 
jambettes font alfees à dldinguer dans Pcperon du-vaifieau repreidet- 
fig. ( i. P. ; i. & 3. A. ; i. & S6. M. ), parce q^elles font plac^eS 

dans un plan vertical , & qu^clles croiíent les lifies qui sVtendc11^ 
du point b à divers points de la jouc du vailfcau entre / & ■ 

Jardin. f. m. La galerie d'un vaifleau , qui fert d'ornement á ^ 
poupe , ne fe termine pas brufquement aux deux bords de cctte 

façade ; mais elle feprolonge (fig. t. A. ) par une courbure agr^1® 
jufqucs fur chaque hanche , pour couronner les bouteilles q"'1 ^ 
dtablies dans cettc partie & leur fervir de plafond. Ce prolonge"12'1'1 

porte le nom particulier de jardin d'amour, quancr gal/cry- 
Jarret. f. m. Bofle ou onde qui interrompt l'uniformité du i:on 

tour d'une piece de bois , ou de la courbure d'une ligne. — ^ 
courbe efi: dite réguliere & continue , lorfquklle eft fans flache 

Jarret , c"eft-à-dire , lorfque dans aucun de fes points, on ne 'e'n3 

que ni angle rentrant ni angle falllant. ■ 
Jas. f. m. Stock, Ccft Paflcmblage <ib (fig. 70. M. ) d® 

pieces de bois ( qu'on voit feparément fig. 19.) , & qui eft fur3)011 

à une ancre de fer cuni. Les pieces de Ia fig. ( 19. M.) font fupc^ 
pofees , & embraíTent cntr ellcs , au milieu de leur longueur , 1® ''' 
de la yerge cn de 1'ancre. Ellcs font placdes perpcndiculait®31 ^ 
au plan cui des bras & de Ia verge , & leur rdunion eft aíTurde P^, 
des liens de fer répartis fur divers points, de leur longueut' 
dVrüeurs eft egale à celle de la verge cn.— Ceft par la 
qu'on dtablit dans la" pofition & la pcfanteur du jas avec l®5 ^ 
d'une ancre, qu'on parvient à donncr à cette ancre, lorfqu'®"^ 3 
tombee au fond de la mer, uno forte tcndance à prefenter á c® p, 
le bec 1 ou u d'une de fes pattes , & á prendre Ia fituation ^ \e 

faire qu'on lui voit (fig. 41. C.). Ceft donc ce moyen 
& important qui fait qu'un vaifleau eft promptement arrêté & rcCC ^ fj 
1'ancre qui vient d'êtrc jetée à Ia mer, & qu'auffi - tôt 
chute , elle engage profonddmcntfa patte dansle foi facile qu'e 

contre. 34 
Jauge. f. f. Dans les corderiçs des ports, on donne 1® n0 
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^Joe de cordier, à une bande de parchemin qui, divlfde en pouces 
'Snes , fert á mefurer la circonférence d'un cordage. 

^ e. f, m. Tunnagc, admeafurcment. Aftion de jauger un 
jnt'

eau> pour connoltrc combien il pourroit iecevoir , dans fon 
v-rleur, de folides aui auroient 42 pieds cubes de volume. Voyefc 

uger. 

ine(AUGER' V" a' t>a"£e' 10 a^meafUí'e' un vaiffeau , c'cft rer ía capacitd intérieure dans les paities qui peuvent & doi- 
l'eu'es recevoir des effets ou des marchandifes. Cet efpace eíl 

g. cn tonncaux a'arnmage , dont le volume cft de 42 pieds cubes ; 
e port d'un bâtiment eft toujours'détcrminé & indique par le 
Jr<: dos tonncaux femblables qu'il cft fufccptiblc de recevoir. 

ca'cu'e 'c volume de cet efpace intdricur d'un bâtiment, 
gn P:ir'ai

!;oant en tranches verticales telles que apnmQ_s (fig. 1. G.) , 
j 0n eftirno & dont on ajoute les volumes particuliers. 

*ouAGGEUR" ra" Hommo public, dont les fonílions font de jangec 
a 

1 'es bâtimcns marchands , d'après une comiulflion expreííe quil 
j l1' de l'amiral de France. 

da UM1ERE- ^ P' ^dcl-.n poft. Ouverture ovale , qui eft pratiqude 
fu • V0l"itc d'un vaifteau ( fig. 42. C.^ , au-de(Tus de l'cxt;rêmité 
g^Crieure de Tétambot, pour le paflage de Ia partie haute cub da 
bot'Crna'' t'lc^u ( fig. 35- G. ). lorfque celui-ci eft attacbé à l'ctam- 
ver" 

0r, donno aufii à cctte ouverture le nom de gouíTet de gou- 
lltl 

r':'' Gettc jaumierc eft néccflaire dans tous les bâtimcns qui ont 

droit
P

(;
OUpe fa'lUante • parcc que la mcche cd du gouvernail doit ette 

çft • ' ^ a^0rs barre fu qui fert à varier fes poíitions , & qui 
çnt. Jltro^Ultc par un bout dans la tête cn de cette mcche , fe trouve 
0Uv renient c^3ns ^'nt^r*ieur vaifiea»*— Comme à la mer, cetrc 
les eriUrc ( 4-« C. ) , qui a un grand diametre pour ne pas gener 
r0n m0Uvcm"s du gouvernail, prdíenteroit une iíTue à Tcau envi- 
Vaiípante * CU l^ut^t aux ^mcs ^levdes qui abordent la poupe du 
5oüj 311 * ^ aucun obíiacle ne s*/ oppofoit; c*cíl pourquoi des toiles 
s ro»1nées & ptiíTdes font cloudes , & íiirle contour dela jaumiere, 

1 iij- j _ í ( 

Jf.t Souveit ail , pour fermer tout acccs aux vagues, 
boj,, ' ni- Jetfom , jciti\on. Effet de raftion par laquelle on jctte 
qui C'1:11 v:l'fl'cau & à la mer, des objets qui embarraffcnt, ou 
d nsP:lr 'CUr P01í's ^ 'eur pofitlon, font courir des rifqnes à ce bâtiment 
d'U[^ 

cs Clrcccftances particulieres. — Lbddc de rendre un vailfcau 
f0Uv pTus prompto ou plus rapide pour fuir un ennemi , engage 
ftlhi; ^ a '"airc 'e jctde beaucoup d'efrets. --- Le dcfir d'augmcntci'fa 
fQibIc ^ l.''2 'e à des dangers , 011 dbajouter ala rdfiftance trop " 'lu doppoPç auapulíTanccs qui tendont á rinclinerou quifincUnent 
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ttop fortentent fur le côté > ftút faire auffi le facrifiee áe plufif'3 

faráeaux pefans & élevás qu'on jette à Ia mer. 
Jeter. v. a. Lancer à Ia mer, da-haut d'un vaifleau.—Ictct l5 

lok , to heave te log, c'cíl laiíTer tomber derriere un bâtiment, 
«í c ( fig. 101. G. ) , qui eft , aíTez Idger pour flotter , & affez peftnt 
par fa bafe bc pour fe tenir verticalcment fur les eaux. Dans 
état, 11 prdfente un terme à-peu-près fixe duque! on compte & 011 

mefure Tefpace que parcoutt un vaifleau en mouvement pendant un 
temps déterminé, par le moyen d'une petite corde bef qu'on lac 

de la main , & qui s'étend fur la futface de I? mer á mefure l112 

le bâtiment s'dloigne du lok abe. Faire une telle opération áa"* 
tous fes détails , c^ft jeter le lok. — De même jeter le P ^ 
ou la fonde , to heave the Ica, c^ft laifíer tomber d'u[1 vaifleau 
verticalcment une pyramide de plomb à laquelle tient une corde qu 
laifle couler de la main juíqu'à ce que cette pyramide ou cettc fon 

atteigne le fond que reeouvre Ia mer. Cette opdration tend à 
connoitre, & Ia profondeur de Feau qui eft fous le vaifleau > 
la qualité du fond. Voyez Sonder. — Jeter l'ancre , ro let caft 
c'cft laifler tomber au fond do Fcau une ancre á laquelle eft att'lC 

un vaifleau par le moyen d'un cable , afin qu'cl!e ferve à 'o 
tenir dans le lieti oii elle a été jetée. — Jeter à la mer, to ' 
crer board, c'eft lancer , hors d'un vaiífeau , ou du rivage i Ia inC 

mais ÍI c^eíl hors d'un vaifTeau, c^eft jeter hors le bord, to caft ^ 
hoarcí. — Dans ccrtaines citconftances , on jete les canons ^ 
vaiíTeaa à la mer, to heave the gun , over hoard , pour fe ddbarr^ ^ 
de ccs lourds fardcaux , lorfquc la íituation & 1c falut d^n ^, nt ^ ínent ícmblent 1 exiger : de même des dangers prefTans porte ^ 
couper fes mâts & à les jeter à la mer. — Jeter des grapins i 
d'un autre vaifleau , c'cft les lancer dans fes manceuvres , 
leurs pattes s'y cmbarraffent Scfervent à accrocher & ller ce val' 
à celui qui ne veut pas s'on éloigner , ou qui veut le com ^ 
de près. — Un vaifleau eft jetd fur un bane , fur un rocber » ^ 
une côte , fur une terre , ou au plein, oo à la còtc, &c* t0.(e f 
"way , to drive on fhorc , to hc cafi upon lani , lorfque Ia tem?1- ^ 
les lamcs , les courans , ou de mauvaifes manceuvres l'ont P ^ 
fur ces lieux, oü la mer n'a pas aflez de profondeur pour le 
à flot. Quelquefois, obligds de choifir le moindre de deu" 
entre lefquels ils viennent à fe trouver inévltablement P,3CCS

t'^uí 
navigateurs fe décident à diriger , fur une côte , un bitimen^ ^ 
doit néccffairemcnt pdrir s'il tient la mer , ou s'il rcfte l'vr^ cB 

fureur. Par un tel naufrage volontaire , ils fe menagont Ia ^ ^ [a 
de fauvet leur vic & fouvent leurs biens. Ceft alors fo )etci: 
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011 au pleln. parca que ce mouvemínt elT volontaire, tandls 

Su'l eft force , fi la mcr, ou le vent, oules courans entrainent ce 

j?'11 fuc Ia côte- 
j-es' ,J" ^ "i- Le gouvernail doit avoir du jeu, c'eft-ã-dire, que 

jeu mc'uvemens Lir fes gonds doivent être libres & faciles ; & le 
'ent 6 Cette mac'llne ^ ^e'Pace dans lequel fes rotations s'exécu- pieces de bois qui compofent un vaiffeau, & qu' pac 

le d a^eiTl^a8e doivent former un tout folido & parfaitement lié , 
^ lVent pas avoir de jeu, fans quoi le bâtiment eft bientôt défuni 

peu <Ie P"ret^ aux; favigateurs Le jeu de volle d'un 
jes 

eau > compUte fvit of a yài/í, eft la colloflion complette de toutes 
^Voiles qui lui font ndceilaires , pour une navigation quelconque. 

la 
E' ^ f- Island. Efpace de terre cnvironné de tous les côtés par 

Vei^
cr' — Les iles du vent, windward islands , & les íles fous 1c 

vert ' ^ "'andj , font placéês dans la Zone Torride , à Tou- re du golfe du Mexique ; & comme dans ces parages le vent 
de [i^

n<: conftamment eft dirigé de TEft ou de TENE dans Ia partic 
dift' UC ' ce^es de ces iles qui font dans TEft des autres , en fónt 
Ie "Sudes par le nom d'iles du vent : par la même raifon , comme 
o . Ent ^cnrble vcnir de celles-ci pour parvenir à celles qui font plus 

entalcs , ces dcrnicres font nommées iles fous Ic vent. 

1llefET 014 'L0T" m' "e d'unc très-petite étendue , & qui quel- 
do ,0lS COnftfte dans un gros rocher qui dleve fa tête au-deflus "eau. 
l0t(. C

j
1',n'*ison. f. f. On dit des màts , qu'ils ont une incUnaifon 

ce ^ au '"'eu d'être perpendiculaircs à l'horifon , lis forment avec 
dcinn 

n.U'1 anSIe P'us ou mo'nS grand. Dans quelques bâtimens, on 1 eertalns màts de l'inclinalfon vers Tavant ou vers Earriere. 
■"ais tr>US 'es vai'ieaux» 'e teauprá ( pl. V. ) eft toujours incliné , 
de , ou nroins à Tdgard de rhorilon , & cette incUnaifon varie 
"làtj ^ 0<> > parce qu'clle eft relativo à raíTujcttiffement des autres 
f5;t L'incUnaifon d'une aiguille aimantéc eft aulli Tangle qu'clle 

' 'lur''°n > lorfque fufpendue par fon centre de gravité elle 
Vie ! en fournant librement fur elle-mcme , Ia fituation qui con- 
'tíc 44 f°n 'atat de repôs. Une telle aiguille , avant d'dtre aiman- 
íCarJ 8lrde la fituation horifontale qu'on lui donne , & elle s'en 

Hacg ' P'l,,' 011 moins > fuivant les points du globc oú elle eft 
Wli ' loríVeIle a dté touchde par un áimant gdn^ceux. Cette 
rara ' 0n n'e^ Pas confiante dans un mèmo lieu; & la ndceflitd de 
de f"64,""6 te"e aiguille á la pofition horifontale pour qu'elle ferve 

U^0'e à la mcr , a fait iniaglner de charger do cire ou d'un 
P9'dj, la partie qui s^leve au-deftus du plan horifontal. Ce 
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procédé produit bien TeíFct qu'on cn attend ; mais 11 ên fait nliííre u 
nouveau que j'ai obfárvé récemment, & qui peut quelquefois rendfí 
plus incertaine la direftion dc Ia routc d'un valffeau. Des éxpátiencf 
quej'ai faltes avec foin , déraoutrent que, dans un bàtiment qui aC 

quiert fon mouvement fur une ligue donnée, & qui n'eft pas encC>r£; 

parvenu ã une viteffe uniforme, une alguille {!tue'e honfuntalemen^ 
& dont le centre de gravite n'cfl; pas par confdquent au poin* 
fufpenfion , s'ecarte plus ou moins , fuivànt raccélératlon de la vUe,

(,i| 
de la direftion de la ligne qu'eUe indiquoit avant la naiffance 
mouvement. Ceft pourquoi, fi on conf.dere un volfleau en 111CI ^ 
fous voiles , fi on examine combien varie à cbaque inflant , 
force , & Ia direflion du vent regnant, ou ènfin Ia fituatit"1 

voiles qui en reçolvent Timpulfion, on ne peut s'empècher de ri-c 

noítrc que Ia marche d'un bâtiment, ou que fes progrès , dans 
nc fe font que par élans, de forte que fa vitcffo ne ceffe 
accéldre'c ou retardde fans être jamais d'une uniformité parfail6'^^ 
doit donc conclure de ces rdflexions , que les dcclinaifons de 
guille telles qu'elles font obfervées dans un vaiffeau cn mouve1116 ^ 
ou telles qu'elles font employe'es dans reftime, font très-rare"1^ 
cellcs qu'clle auroit dans re'tat de lepos. Si j'ai ajoutá if l'cS 

marques, c'eft qu'clles m'ont paru dignes de l'attention des 
Incommoüité. f. f. DiJIrcjf. Détreífe oü fe trouve un bâ"111 ^ 

Jotfqu'il eft en mcr. S'il a des befoins , ou par le ddfaut de vivr<-s ' ^ 
par Ia peite dc quelques pactics efien,tiellcs de fón gtéeiue111^.^j 
par le dangcr tVêtrc fubmergd , il eíl dans nn état dhncomn1'' 
& alors il annonce fa fituation , aux vaiífeaux qu'il rencontrc > ^ 
un certain fignal qu'on nommc íignal dhncommodité , & qui e^ cí> ^ 
dc toutes les nations clvilifccs. Ce fignal confifte i arborcr u'' j3 
villon rouge fous les barres de porroquet, á mettrc le P3Vl''°afloll 
poupe cn berne ou plié fur lui-même , & à tirer des coups de 
de diítance en diftance. ' rjifl 

Intendant. f. f. Un intcndant dc marlne , commilJi?'",cr/ 
of a duck yard , cft un ofücicr civil qui cfi prcpofe' par le ^_o1 ' g;, 
Ctre , dans un port , Ic chef de l'adminiftration de la mar"1'1 ' gj 
avec le pouvoir, d^rdonner dans toutes les parties dc nf1 orfic^s' 
juflice & dc police, dont Ia conduitc 8; la direfilon lui font pa;c' 
Ses fonílions embraffent la recette & rcmplol.dcs deniers, 
ment des appointemens & foldcs ; les revncs des ' oIics 

troupes & des dquipages ; les levdcs des gens de meri ^ ^ci\cs 

des ports & des claíTcs , l'adminiftration des hôpitaux & eh'our 

approvifionncmens des ports & des vaiífeaux, leur coníerv^^y.^aí 
les magafins , la diftribution des maticres, munitlons ou P . 
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^«eUonques; enfin les mardids & adjudications de matieres & d^u- 
Yrag« , &c, — Un intendant cTarmée eft celui qui a radminiftra- 
tion generale , de tous les approviílonnsmens quelcoriques de cette 
aimce , des paiemens & des changemens des equipagcs de tous les 
Vaiíreaux , ainfi que rinfpeftion des comptes & des demandes des 
^crivains particuliers de chaque bâtiment, 

Inventaire, f. m. Un ihventaire d^armement eft un dtat des 
^rets , des provifíons , des munitions , & de tous les objets qui 
0rit partie de Tarmement d^n vaiííeau. De même au défarmement 

^Un vaiíTeau, on fait un dtat de tout ce qidil contient dans le 
genre , ou de tout ce qu'il rapporte après un voyage achevé » 

^ état rcçoit le nom d^nventaire de défarmement. 
Jonque. f. f. Bâtiment léger qui eíl en ufage dans les Indes 
rientales pour naviguer le long des cotes ; chinefi junk. Sa conf- 

|j"u£lion eft groíliere, & elle fuppofe d' autant moins de progrès dans 
"■rt de la raarine , que ces bâtimení nc peuvent rdfiftcr à Timpul- 

u det vents , ou de la mer. 
Jottereaux. f. m. On applique do chaque côtd , fur la téte 
Un bas-mât de vaiíTeau, & à Ia nailTance du ton , .deux larges 

P'eces de bois de chêne ou d'oinieau , dont Ia forme eft repréíén- 
,ee ( fig. ^1. A. ) , & q^on voit à leur place, en ^ ( fig- 16.)» 6,1 

n 17. ) , 6c en £ (-fig. 13, ): on Icur donne le nom de jotte- 
"■eaux de màts, chccís of thc maft. Ces jottereaux , cloués au mât, 
fetvcnt d'appui aux barres de hune , ainfi qu'à Ia hune Sc au mât 
,'e hune qui repoíent fur elles ; ils faillent en avant du mât pouc 
COnipofer, avcc la jumelle du même mât, une coullffe ouverte , 
jj"1'15 Taquelle on fait gliffer le mât fupérieur lorfqifon l'éleve au 

0ut du bas-mât , & par laquclle le pied do ce mât efi: maintenu 
e 'orfqubl cfl: en place. — On donne le nom de jottereaux d'épe- 

,0n 1 câecâr of hczd , or hcai rails, à des pieces de bois longues , 
paires & courbes , qui fervent á lier Tóperon au corps du vaif- 
^ai1- Ces jottereaux font en chéne , & au nombre de deux do chaque 
utd de IVírave. On les voit en ah 8c ae (fig. 1. P. ) , & leurs 

^"'tefpondants font placês á gaúche do Tdperon dans la même 
lreTHon. Une des branches dc chaque jottereau sV'tend fur l'ex- 
rt'niit(Ç dhine des premieres prêeeintes , tahdis que '.'autre fuit le 

j r|tour d'une aigulllc fur laquelle elle cft appliquce, en falfant avcc 
Ptenfiere un anglc obtus , dont le fommet eft placé dans la 
'"te de Tétrave. Los jottereaux font chcvillds, dans leurs cours, 

j>,CC t0utes les pieces adjacentes , 8c réunlífent ainfi très-étroitemcnt ePeton avec le vaiíTeau. 
f, f. On nommo jouc d'un vaifieau, Ia partie de Ta coque, 
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qui placáo lu-clefTiis de Teau eft comprife efltre le mât de miCutiS 5í 
Tétrave. £ow of a ship. 

Jovet. f. m. Plaque de fer coupée triangulairemeut , & f!u0^ 
applique à l'ouvcrture d'un trou lorfquil fert de paíiage & d aPPl| 
à un eífiea qui traverfe une piece de buis. Ce jouet fert am11 a 

conferver aux bords d'un tel trou une forme confiante qui autre 
mcnt feroit bientôt altárde par le frottement. — H y a des 
Hables jouets pour leffieu des brlmbales à pornpe , & ü5 0 

nommds jouets de pompe. 

Joug. f m. Dans une corderie , on dorme ce nom à rui fort b 
de cinq'p'ieds de longueur , qui fert à pottcr lo cochcir , ou a 
íbutenir à une certaine hautcur, lorfqubl eft employd au 
tage des cordages qui font d"une groHeur infdrieure à trois pouces 
eirconfdrence. Car dans le commettage des cordages plus confd^3 

Ides , le cocholr eft porté par une efpece de cbarrlot nommd tra»1111^ 
Ceft à ce bâton & au-deffbus de fon mllieu qu'on attache le 
choir ; & des hommes placds aux extrêmités du joug , le foB"en 

jient & le'dirigent convcnablemcnt. — Dans 1 atclier de lamâte16 ' 
un joug eft une piece de chènc , de quatro piedsde longueur lur W* 
à huit pouces dVquarriflagc. Ce joug fert de point d'appui PoU' 
facilitei le rapprochcment iir.mddiat & force des pieces qui entre" 
dans la compofrtlon d'un mât. Alors une longue herfe enfilsearr ^ 
cu un long faifccau de ces fils entoure les pieccs compofantes q11 

veut rdunir avec les extrcmitds du joug , & des coins introdu 
avec force entre le joug & les pieces de mât produifent enlai' 
le contafl le plus intime entre ces dernieres. 

Jour. f. m. Les vivres font dlftribuds journcllcment, á bordd 11 

vaifleau en quantité toujours dgale ; parco qu^n mer , le rl0n,J,!^ 
des hommes à nourrir, nc peut varier qu'accidcntellement ; c 

pourquoi on indique les approvifionnemcns de bouche qu' ^ 
dans un vaifleau . par le nombre de jours pendant lefquels lis pe^ ^ 
fuffive aux befoins de réquipage. On dit ainfr que tel vaifleau 1^ 
embarqud pour N jours d'eau , ou de vin , ou de vivres , o11 

eft rédult à N jours de vivres. — On donne le nom de Íour^llt 
planche , lay dnys , au nombre des jours détermines qul 

accordds pour le ddcbargcment entierde la cargalfon d'un ^ 
ment. Si ce ddchargemcnt eft retardò , fi cette opdration 
un plus grand nombre de jours & que le bárimeu1 

obligd par cette ralfon , de prolongcr fa relâcbo , ou fon fiíjour ^ 
Je port oú il devoit fc rendre fuivant fon connoiflement ^ ^ 
(charte-pattle , alors le propriétairc de Ia cargalfon eft cond"1"" 
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^3Ver «ne ccrtaine fomme , cn dédommagement, pour cKaque joux 
nPloyé .au-delà du nombre fixé des jours de planches. 
'STH ie. f. f. Bande étroite dc terre , qui rcilnit deux continsns 

^ ^eux terres plus ou moins confidérables , & qui des deux còte's 
environnée d'eau ; telles font les iftlimes de Panama , de Sudz, &c. 

^TaGUE. f. f, Ty:, Cordage attachd par une extrêmité à "n objet 
j,11'' doit fervir à dlever jufqu'à une ccrtaine hautcur, tandis qus 
t.

a^tre extrêmité eíi f.xêe á un palan , à Pai de duquel ce cordage eíl 
^ conver.ablement. Ceíl ainfi que les vergues des huniers ( fig> 

> lorfqu'eIles font au bas du mât de lume, font êlevdes au 
.mmet de cc mât. Une itague , attacbée fur chacune de ccs vergues, 
lent paífer dans une poulie placde au ton de ce mât, & fon extrê- 

'r^nuté defccndant derriere ce même mât pour fe rdunir à la poulie 
Ul,ie d"un palan , eíi roidie par le moyen d'un autre cordage , 

drifTe ; celle ci, liée à cette itague, fert à cxhauffer & à 
^ enir chaque vergue à fa place — Quelquefóis il y a deux itagues 

mème vergue , pour mieux aííurer ía fufpenfion & fon <5ta- 
^ '"eniènt. — Dans un combat, des itagues fupplémentaires font 

lluées aux premlercs, pour les remplacer au befoin, & elles font 
0mmdes faulfes itagues ; /af/ê lyts. — Les itagues multipliêes qu'on 
"tarquj i,. greement d^n vaiíTeau , font diílingúêes entrelles 
r 'e nom des objets qu'elles fervent á mouvoir : c'eft pour- 

U"01 d y a des itagues , de grand himier , dc mifuines , de petic 
iinier> gfc ___ f ., definition d'it-g-ie êtant prife géncralemcnt, on 

pai'' <','e tout0 co-de attacbée à un fardeau , & roidie à Taide d'uii 
tui n ' uric ''ague de palan. Ainfi le palanquin dc ris tenant à ':ordage fimple, celui-ci cíi nommê itague de palanquin de ris ; 

me ^ ^ . les cnrdages qui , traverfant ia niutaille d'un vaiíTeau , & 
à p l't;,cbés au bas des mantclets de fabords , fervent à les ouvric 

d un palan emplayé à les roidir, font déiiommés itagues de 

qii'0 ''S ' r0PC ' 'e moyen du ccs itagues Sí de ccs p ilan- s que les mantclets des fabòrds de la premiere battérie ( fig 12 ) 
j.jIP (,

Cv's &inaintenu. lar.s Ia plbfition oú ils font rcpréfentés. Voyex 
' 1 'Tu 1 , A.) & _/" ( fig. 3 , C.). Lorfquc les carguc -fond ou les cat* 

pl^dioulincs dbine voile font roidies par le moyen d'un cordage fim- 

co j ' Ul "taclíc á une poulie qu'clles travcrlem, on donne alors àce 
..tt 'e nom dbtague de ccs vergues. 

Conj,ilEl-E- f. t. Piece de bois applxquée fur une autre , pour Ia 
In» '■r%Cr 0u pour la fortificr. — Une pimcle ile racnee eíl: une '•RUe * j * . 
(le ^ . ^,ecc ^ cnéne qui recouvre la face ahtérieu e dYun bas mác 
ÊUe ai^eaU ' depuis la naifiance du ton, jufqu'au rtuart de la loti- r de ce mât, & au-deflbus de la hunc. On peut tliílinguer les' 

V b 
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jumeles das màts d^rtimon , de mirame & du grand mát, dans 
fig- ( 'Vi '3 ^ ' A-) > 0" e"65 font repréfcntdes au-deíTous de 
k , h tk Une telle jumele eft deftinée à éloigner le mát (upérie'"'1' 
pen.lant ropéraiion qui a pour but de Vdlever à ía place, dun 

contafl iir.médiat avec la portion des bas-haubans qui embrafíent i® 
ton du bas mát , & à former le fond d'une couliffe, dont !es jott°' 
taux font les parois , & dont i'ufage eft da maintenir le pied du m.it 
fuperieur dans la place qu'il do't garder. Elle eft d'ailleurs fixée (üC 

le mât , qu'elle recuuvre de fa face concave par plufieurs tours 

répctds de coidage , qui enveloppent & le mât & Ia jumele, ^ 
les fertant étroitement dans dive;S points de leur longueur. — ^ne 

jumele , fish , eft d'aillcurs une piece de bois qu'on applique to un 

mât ou fur une vergue, pour' les prdferver d'une rupture dont í s 

peuvent être nienacds par les cffets d'im long fetvice ou par des 
affoibliíTemens accidentels qua leur reTiftapce a pu dprouver, clamp* 
or jishs of yard : do tels renforts , qui conviennent à tout, font au 
adaptes à des baux affoiblis , & alors ils font nommés jumelles d" 
baux, clamps of beam. L'utilité de ces jumeles fait qu'll y en a to" 
jours qui font embarquces dans un vaiiíeau, pour etre employd®5 

au befoin , & cellcs-ci font nommées jumeles de rechange, 7Í'Í'Í 

jishs, — Dans un mât qui eft compoíé de plufieurs pieces , on d' ' 
tingue quelques-unes de celles-ci parle nom de jumeles d'aflemblaSc » 
Jidi pieccs ofa made maft. -Ce font des pieces collatérales, tclles íu® 
hg fig. 9, A. ), qui font appliqudes fur la face kl de la mêch®' 
dansle mátom. (fig. 10) Ily ades jumeles decampagne, quifontd1-5 

pieces de fapin longues , fortes , concaves fur une face , & conve'[CÍ 

fur la face oppofde. Elles fcrvent á recouvrir , à bord d'un batim®"1' 
les màts de lume de rechange ou d'3pprovifionneinent, q"1 ^ 
^tendus fur le pont. Cependant, au befoin, elles font cmploy®'®5 ^ 
fortifier un mât ou une vergue qui font menacds d^ne rupture pt0 

chaine. — On donne le nom de jumele de bralleiage à une 
lie bois, qui eft nommde fouvent mattegau, qui a 639 Pie^s ^ c 
longueur, fur 10 ou 14 pieds d'dquarriflage, Se qui, appliqod® ^ 
la face arricre d'une vergue bafte , fert à la tenir éloignéc du 
«jiú la porte, afin de faciliter le brafleiage, ou de donner 1'^ 
cl'ctcndue à fa rotation horifontale autour de fon mât. Cette jum® 
dans cette pofition , s'étend fur cettq partie de Ia vergue, oú 1 

placées les hetfes de quelques poulies & de la fufpente ; c'®'1 P0"' 
quoi vis-à-vis ces herfes elle eft excavde convenablement ú 
grofteur, ou au bourlet qu'elles forment fur Ia vergue. — ^ 
©n donne le nom de jumele à trainer les màts , à des PieceS g,, 
j-apin qui font longues & qui ont une face concave, to Wc 



( 5S7 ) JUM 
^tênd un mât, lorftple , dins un atteliet, ou dans un port , ou 

Uc un terrain quelconque , on fe propofe de le tranfporter d'an 
leu ú un autre. 
Juheler. v. a. Fortlíler une piece de bois , trop foible , ou trop 

1 ue, pac ie moyen d'une nouvelle piece de bois, qui lui eft 

fj1""5 útroitement, & qui concourt avec elle à réíifter aux pull- 
to 063 ^ :'1 ,en^€nt ú ia compre. On jumele un mât, une vergue , ^l''! " ma/l or yari, un bau , íj ciam a hcam, &c. lorfqubls ont 

0^enti ou éclaté. 
SAnt. f. m. Ebh or clb t de. Les raarins donnent ce nom au 

^uvement journalier de lamcr , que les Phyficiens nomment refluK 
^'Pendant le flax , la mer porte de nouvelles eaux fur les rivages^ 
n. s ®'£ve á une hauteur plus ou rr.oins grande au-deíius de fon e'1u naturel; au contraire , pendant le julant, elle court en fens 

Pule, elle reporte loin des cotes les eaux qu'elle y avoit accu- 
• us , St s^baiíTe autant au-deffous du niveau naturel , qu'elle 
^ ucquis de hauteur par le flux. — Lorfque ce mouvement de Ia 

ótabli , on dit qu'il y a jurant, the lide ,, ebbs or falls ; s'H 
St rapide , il y a grand ou fort jufant. — Lorfque ce mouve- 

j, séteint, Sc que celui du flux eft prèt à lui {uccdder dans 
'dte dgj phdnomenes , le jiifant étalc ou eft ótald ; flack water, 

j ^poque à laquelle le jufant commence , Sc la pdriode pendan^ 
^l^elle a i dtant rdgulleres , ou variant rdgulidrement , ou 

ou"1/21' ^ouvcnt P01"' ini'quer 'e terup® de commencer, d'exécutec uarrèter une ope'ration , en difant quon agita au jufant, ou da 
nt • ou après le jufant. 

^ K. 

j, ItCh. f. n,. Ketcb. Nom d'un bâtiment anglois , dont on peue 

tiit r? Une 'l'^e 'a ''S- í '7 ' )• ^ porte un grand mât Sc un ^ ri artimon , avec des volles bafles qui reífemblent à Lartimon 
Vj'fteaux , & plufieurs focs , qui font foutenus par un long beau» 

P defTus dos voiles baíTcs , ces bâtirncns font gréds de voiles 
\c^

et' 'c 'r granJeur les fait tanger dans la claífe de ceux qui. peu- 
recevoir une charge de 100 á ajo tonneaux. 

(d» F <''un bâtiment hollandois, qui eft reprefentá 
Vo-|" ^ • V. ). II a un graud mát Sc un màt de mifaine , avec det 
qui eS ln^rieurêS qui font à baleftron , Sc des voiles fupdrieures • 
(Je 

nC '°'1t ftoe des huniers. II fcrt au tranfport de toutes fartes 
■^'Chandifes, St n'ca jamais qu'un bâtiment de charge. 
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A n o u R E R< v. a. Une ancre laboure , lorfque íe vai^"1' 
<jul lul eft attachá , étant entrainé par les courans , Tobligc de fi"on 

ner avcc fa patte le fond de la mer , qui ne lui oppofe paS ' P" 
fa ténacité , une réfiílance affez confidérable ; to drag the anchor, 
come honic. On dit alors que le vaiíTeau laboure , ou qu'il'laboure a\e' 
íbn ancre, ou qu'il chaffe. — Si un vaiffeau, dans fon mouvem^11^ 
progreíBf , vient à toucher le fond de la mer , paffagérement & 
ía quille , il eft dit avolr labourd avec la qudle > to vloughwith the hcCÍ' 
on dit aufli, dans ce cas, qubl a hbouré le fond. ^ 

Lacer. v. a On lace une voile avec une autre, en paflant 
fieurs fois un cordage dans des pattes ou anneaux qu'on atta 
dans ce deflein , en dlvers points des ralingues On lace 3 

tine bonnette avec la partie inférieure d'une baffe voile , pour q11'' 
rcçolve 1'impulfion du vent qui paíferoit fans effet fous la ralinr11^ 
de celle-ci ( fig- t, A.). On fons-ajoute auffi une voile à des 1 

niers, & on les rdunit en les laçant e ifemble. 
Lacet. f. m. Languette de fer qui, replide fur clle-mêmc > ciub'3 

un anneau de fer dans un point de fon contour , & fert à 'e 

dans le point d'un vaiíTeau oú il peut être utile. Un tel anneau ^ 
nommé anneau à lacet. Lorfqu'on veut le mettre en place , leS ^ 
branches de la languette font introduites dans le trou pratiq1113 P 
les recevoir ; & elles font enfuite rivéos des deux còtds de ceStr',lf[á 
pour quclles n'en puiffent plus fortir ; par ce moycn, 1'anneau 
pendant, folidement attaché , & libre de tourner fur le point de 
contour , qui eft faifi par le lacet. ^ 

Lache. ad], Un vaiffeau eft lácbe , lorfque , fous voiles, 'l' 3 ^ 
tendance habituelle à arriver ( voyez Arriver) : c'cft pourquoi, ■' " 
vient au vent qii'avec difficultó , lorfqifil eft néceffaire du ^ 
tappeler ; cette propridté eft contraire à cclle d'ètre ardent- ^ 

dl* 
vaiP' 

íle e fait fur-tout remarquer, lorfque les vaiffeaux ont j cu 
teffe , cac elle diminuo à raifon du quarrá de cette vitedu > 
que celle d'étre ardent, augmente dans le même rapport; UI1 

eau- lâche eft un vaiffeau ddfeftueux. 0l, 
Lagon. í. m. Petit lac formd par la mer, entre des terrcs > 

entre des rocbers. . 
Laguis. f. m. Nom d'un nceud roulant, qui eft fait avec le 

d'un cordage, íur un fardeau, & qui fe ferre dbutant plus ft116 

íenfion du cofdtge eft plus grande. 



( 3*9 1 LAr 

fai ^ISs^'^ f- Ceftrefpace que la mer lalffe à découvcrt, lorfqu'ene 
lai(r:-

r-te par TefiTet du reflux. — On dorme auffi le nom de 

iie 
S aU't terres (iu2 la mer couvroit autrefois , & auxquellcs elle ^ Peut atteindre aujourd'hui. Ceft encore le nom des pierres , fafcles, 

^ elle amoncelle far fes botds , ou qu'elle rejette de fonfein, 
j^Jl rellent fans retour fur le rivagc. 

s, .ISSER- v- a. La mer laiíle , lorfque, par le reflux , fon niveau 
.. y 2 au*íeflbus du point auquel il s'dtoit élevé par le flux. ne ancre laillé , ou laifle le fond , the artchor is a triv, or is 

qui í112' Plr 'es cfforts appliqués dans un vaifleau au cable sft attaché à fon arganeau , la parte fe ddgage du foi ou ell« 
enfoncde. — Un vaifleau laifle le fond , quand il quitte les 

tibl ^eS <'e 'a ^anS 'c''':Iue's 'a Profondeur de Teau eft fufcep- 
iotf2 ^tre rne''ur^c> à l'aide de la fonde. — II laifle fes ancres » les abandonne après lui au fond de Teau, & que les cir- 

to Uayc the anchorí 
COllftaar 1 uc "■ 
"nd 'U1 Perme,tent: pas de les lever ,    ceb/cs behtnd thcm. — Lalffer un vaifleau , courir , abattre , ou 
<rriver y n . 
la - * c n2 pas contrarier Tcfíct du vent, qui tcnd à entretenir 
tajVlte^e dc ce vaifleau , ou progrefllve , ou de rotation horifon- 
4 Pi 

"■ Laifler porter , ^eft continuer de maintenir les voiles cxpofíícs 
lmPulfion du vent, fous un angle dbncidencc d'une certaine 
aeur. — Laifler tomber Tancrc , c'eft Ia ddtacher d'un vaifleau 

CC l»-v abandonncr á fa propre pefanteur , qui alors la fait defcendre 
'e fond de la mer, oú elle engage une de fes pattes pour retenir 

lageai^eau' a ',a"'e fl'"" cable, dans le lieu déterminé d'un mouil- 
fe 

cafi anchor. ~ Laifler tomber une voile baile, c'efl: Ia laifler 
j ^ 0yer clle-mcmc , cn détacbant les cordages qui font employés 
fes ^ Jen'r P'ide & ferrde far fa vergue. Le polds de fa toile , de 

flan 'n®lle'! • ^ des poulies qu'clle porte , fuífit pour Ia fairc déroulcr s toute fa hauteur ; to let fali the N. fail. 
f. m. Load manage, pilotage. L'art de conduire un 

dan t:;111 'C '0n° '''une côte , & dc le dirlgcr, ou dans un port , ou 
das |Une rade , ou dans une baie. II fuppofe Ia connoiflance-pratique 
cour leU5C ^<lucnt<'si c'cft-à-dire , des haut-fonds, des mardes , des 
tro;-. d05 mouillages, des paffages , des canaux, &c. qui fe 
Ji3„e 

ent d"1115 ces parages — On donne le nom de frais de lama- 
dnite' PorlaSet au falaire accordé au pilote qui eft cbargd de Ia con- 
còte 

<'e ""fervation d'un vaifleau , lorfqu'arrivd prós d"une 
poUr' ^Sfcbe à 1'approcher davantage , ou pour la prolonger, ou 

LAMA VC:nir f01t a lm l>0rt' ('0Ít a lm mou',"aSe* 
c '-Un. 1. m. Coafting pílot. Titre diftinfilf qui n'eft accordá 
eiUms hommes de mer, auxqucls uue aflez longua cxpcricnca 
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& dos recherches eominueües ont procuré toutes íes cofinoií1^^ 
locales qui font relativos à une côte particuliere de la mor; les 

de ces pilotes côtiers font de diriger avec sâreté tons tions ae te» j/i»"-     -  a—    ^ l 
bâtiiuens, foit a lentrde . foit à la fortle dun port , d une r 
d'nne riviere, &c. j &. fi on les emploie pour éloigner les 
leur garantie prdvient tous les reproches que pourroient fairC ^ 
affareurs , dans le cas oú un bâtiment affuré éprouvcroit quell" 
cident. oll 

LaME. f. f. Wave. Onde. vague , ou montagne d'eau p us 

o • t furlin 
jnoins élevée , que le vent produit, aügmente & cntretient ^ ^ ^ 
jner , dont il agite la furface. Si on examine la fig. ( P > ^' \'^ei 
une idée de la iformc o n m d'une lamc tdgulierc , & du vu 
trough, qui fépare cette '.ame de celle ria. qui la Pr^cet'e'tt6 

elle eft haute , & large par í'a bale , c'eft une grofle lame > ^ cC 

bate embraíTc un long c(i>ace , alors la lame eft longue , loní' 
& au contraire £i pluíieurs lames peu dlevdcs couvrent un ?c 

' . " r~~   J 
efpace , quoique le vent foit coníidérablc , on dlt que ces ^ 
font courtes , ou que la mer eft courte, flwn fca ; cellcs-ci fc ^ 
cedent rapidement . fe brlfent les unes fur les autres , & 
beaucoup les vaiíieaux qui font expofés à leur choc. — Une ^ 
íourde eft une longue ondulatlon fur la mer, fans écume ^ 
bruit , qui n'eft íouvent que , le retour des eaux á IVtat ddqu1'1'' ^ 
apres une grande agltation , ou 1'cffet de la propagation des lames l1'2 

■vent éleve dans des parages dloignés oú ll regne avec vio' . 
De telles lames font alníi dlftinguées de celles ■qui brtfcnt ou ^ 
ddferlent, c'cft-à-dlre, dont les eaux rccevant continuellement ^ 
nouvelle impulfion du vent.ne ceffent de fe choqucr mutueU6"1 ^ 
& de couvrir d-dcume leur furface. — Lorfquun vaiftcau fo tr0\uI 

placé dans 1'intervalle a o de deux lames élevdes , le vent ne P 
íapper fur fes voltes , & on dit que, dans cet dtnt, d c^,a rd 

rtícir par la lame, bccalmd in chc trough of the fca. Scs pofitions , a 

des lames , font indiqudes, dVilleurs , par des exprefttons 
liercs : c'eft; ainfi quun vaiftcau eft, debout á Ia lamc , ^ |6 
celle-ci s'avance diteftement contrc fa proiic ; il a la laroe P 
travers , the fca flrikes upon the hroad fide , lorfqu'cUo eft ditig 15 ^ 
Tun ou l'aiitre de fes flanes ; & enfm'Ia lame vlent de 'arr.j]e, 
lorfqu'eUe fuit le valfleau, & la direftion prolonge'e de fa 

Lancf.r. v; a. Un vaiffeau eft lancd i la mer, to laa"^' ^ j, 
qu'aprcs avoir dtd conftruit aterre fur un plan incliné ( fig- i ^ is 
il eft abandonné à fa propre pefarteur , qui le fait janCs 

cbantier i d n a ( fig. 41. C. ) , & Tentraine i la mer. ^ - • - d un 
nn bâtiment du Roi > eu enveloppant fa partie inféticute 
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tmotm* , qui glifle fur le chantier, & einpoftô íivec lai le bâtí- 
^,ení foutient. — Les bâtiir.ens du conimerce font lancés 

Une manicre moins dirpendieufe, parce que leur grandeur eíl moins 
^nfidérable que celle des vaiííeaux de guerre. Leur quille gliíTe fur 
e chantier dans une couliíTe faite exprès , & un bâtl de cbarpente 

^Ul eíl élevé de ch.ique còté de ces vaiííeaux, à la hauteur de 
e^trêmité de leurs varangues, prévient ou empéche la cbüte latd- 
a^e ces bâtimens pendant leur courfe. — Le mot lancer 
xPrime auíll un mouvement fpontané de rotation horiíbntale > dans 

Vaiíreau flottant. Si , dans ía courfe , un bâtiment ne fuit pas 
^Xaftement une méme direílion , s'!! ne íe meut pas toujours parallé- 
^ à lui-méme , ou íl fa proue s^carte à droite ou à gaúche , 
^ Par Leffet des lamcs environnantes , foit parun défaut inftantanné 

^^uilibre entre fes voiles , foit par toute autre caule, on dit que 
bâtiment lance, to gripe. Lorfque ce mouvement de rotation porte 
ProUe á tribord ou babord de la direílion de la quille , le bâti- 

j en^ lance fur N bord; & íi elle s^élance de l'un fur Tautrc côtd , 
bâtiment lance d'un bord fur Tautre , to shecr t to yaw. Ces mou- 

^0uvemens ont lieu, & à Tancre & fous voiles. On en aura une 
ee j fi on fuppofe que dans un premicr inílant , Ia quille d'un 

^iffeau ,j (oit reprdfentée par ab y ( fig. 31 , G. ) & que dans 
lnftant fuivant, oii le vaifleau arrive en rs fur la ligne sr quil par- 

C^Utt > fa quille foit placée fuivant qn , ou !f, au lieu de rètre fur 
Parallele à ab . on voit, dans cet état des chofes , que le b :ti- 

^Cnt 1 lance á tribord ou à babord, & ces écarts , en fe rdpdtant, 

1 'l' UnC routc Ittslttonife . jettent une grande incertitude , foit fie ^0ngueur , foit fur la vdritable direíVion, de la route rrprolongde. 
^ ande. f. f. Voyez Lattc de hune. Ce dernicr mot eft plus ufité 

convenable ; foot hook plate. 

do A'Ngari)- m- On donne ce nom i une voila quadrangulaire 
Vo.nt 0n la vergue inférieure du grand mât d'un brigantin. On 

11 (fig- 13. V.) un brigantin ordinairc fans autre voile baile au 

du ni^t ' fi1"3 fi31"11® or(linaite ; & fi à Ia vergue infdrieure 
lin ^ran^ fi""'®1 > on attache une voile pareille à celle qu'on dif- ^ Sfc à ia même place ( fig. ii.), cette voile eft un langard què 
pe Proobc alors Ia voilure d'un tel brigantin ( fig. 13.) de celle du 

fait U ■" — ^®tte voile furajoutde à un brigantin, & qui ^ dififérer ce bâtiment des brigantins ordinaires , fait aulli que 
gJt^

e's fidtimens font commundment diftinguís par le nom de lan- 
Su " Ainf. un langard n'efl qu'un brigantin dont la voilure eft 
^ "tee d'une voile de fottune portde par fon grand mât. 

'n'gVe. f, f. Coin ordinairc d'une longucur plus o.u moins 
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fidérable. — üans le rnâtage des vaificaux , on fc fert de hngue* 
qu'on place entre les mãts & le bord de leur dtambrai , pcnda^J 
que leur pied defcend fur la carlingue , afin d'empêcher q"' 
liens ou cercles de fer qui ceignent ces mãts , ne s'arrêtent lut^ 
contour de ces étambrais. — Dans Ia compofition. du berceau d 1111 

valffeau ,on employe auffi des langues, weiges, ou coins dontla foti'1'- 
eft repréfentcc ( fig. 30. C. ). On les introduit fous la ventricr1- 
telle que cc ( fig. 27 ), à grands coups.de maíTe , pour ''ou'ev ^ 
le valffeau au - deffus des tins fur lefquels 11 repofoit penda is 
conffrufUon , & pour le falre porter entiérement fur le berccau qu 

lui eft prepare , tel qifon le volt ( fíg. 42.). —'Une laize de toí u 

dont la forme eft triangulaire, & qui fait partie d'ane vo;le , rcÇ3lt 

auífi le nom de langue de toilc. ( Voyez pl. M.). 
Lans. f. m. Ecatts qu'un valffeau fait à dro:te ou i gaucbe do 

la route fur laquelle 11 cft dirigé , lorfqu'il s'ava ,ce dans 
à faide d^tn vcnt fa'.t , qui frappe fur une voilure détermindé- ^'1, 

volt ( f.g. 8S. G. ) Ia route abem d^n valffeau qui ne parvient do 
a en m direflement quen s'dcartant momentandmcnt Sc alternative 

ment de chaque còtd de la ligne droite qu'ou imagineroit monde do 
a en m. Ces lans , yaws, & leurs -frarldtds ,& firrégularité de Ielir 

fucceffion , jettent teaucnup düncertitudc dans redime que les n3 

vigateurs pcuvent faire en mer , & do Ia longueur , 6: de Ia dir'-c 

tion rdclles de Ia route qu'un valffeau a pu fuivre pendant 11,1 

temps donnd. 
Lanterne. f. f. On cmplolc dans la marine, en outre des U" 

temes qui font gcndralcment connues, d'autres lanternes nomn"-1-5 

à gargouffcs Sc á mltralllcs. Les premieres ne font autre chofe 1na 

des étuis cylindriques cn bois mince & propres à cotitenlr cbaci""' 
une gargouffe d'un calibre donnc. — Les lanternes à mltralllcs 1°"' 
auffr des cylindres cn fci-blanc quon remplit de mitrailles , & qu 

place par-deffus la charge ordinaire d'un canon, pour ètre la"'-'' 
fur un eanemi qu^tn eombat à pcu de diffancc. 

Lardf.r. v. a. Ceft mettre des lardons en cbanvre, fur une ^'c 

d'une voile ou d'un paillet. On fait cette opdrafion cn prcpar 

des morccaux de torons d'un eordage dccommis , Sc en les ra ^ 
Sc repaffant dans Ia toile d'une voile , telle qifunc bonnettc i 
dans le tiffu d"une largo treffe nommdc pqillct ou fangle. 

Large. f. m. Tout clpace de mer qui cft hors do la vue de ro1 

terre , eft dénommí le large , Mc ojfiag. Un valffeau qui cft a,, j 
un tcl efpace cft au largo , offward. — II prend le large > lor'('U 

fe dirige dc torre , vers un tel efpace, ou lorfqu'il fuit uno r"1 

qui Téloigne ditcclcmçiu ds toute terre; (o take fea roem- Tü J 
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'cir (íc /5a, íí) o/. Ceíl dans Ic même Tens qii'on dit gagncr 

^arge ; mettre au large ; courir, allcr au large ; teair le bord du 
^arge. — Lorfryue le vent ou les lames íemhlent diriges de ce meme 
e^pace vers la terre on dit qu;ils viennent da large, Jca hree^e 0 

^ taigewini; ktghfea in the offíng; da même ils porte nt au large, 
^ln i que certains courans détciminês , lorfqu^ls tendcnt a dloigner 

Vadreaax de la terre cu des cotes. — Un vaiíTcau pa^e au large 
an autre bâtiment , ou dTune ile , ou d>iine terre , lorfqu il en 

W* à une bonne diítance, to p.i[f a: a d;jlir,ct. — Un canot pouíTe 
large , to puff off^ lorfqu on le repouíTe loin d'un vaiííeau ou 
n nvage , afin qu^l fc trouve , dans un icfpace libre , & qui 

Í)ern3ette Tufage des avirons. T Ali.Qcur. f. f. Main bieadth. On donne le nom de larjcnr prin- 
clP;iIe ou abfolue à Ia plus grande largeur d'uii vaiííeau ; & cell 
c du maitre couplc qui , lui-même, eft la plus grande feflion 
tfanfvetfale qu'oa pulfle imaginer dans un bâtiment. On vait dans 
a %• (i. P.) tomes les demi-feídions tranfvcrfales faites en divers 

P^nts de la quillc d'un bâtiment, tcl que celui qui eft reptéfenté 
'Oi & le feul maitre couple y eft deftinc dans tout fan con- 

t°Ur ocbanrBf. II embrafle entre fes branches tons les autres cou- 
^ es i & fa plus-grande largeur, qui eft placde à la hauteur du point 

i eft en même-temps celle qu'on nomrae la largeur principale du 
ment auquel ce couplc appartient. Si on confidere le plan^os 

?• 4- A.) de la carene d'un vaiííeau , on y voit le contour CDZ Q C T- , OIa maitre couplc & fa largeur principale CE, dont on peut 
ncore remarquer la moitié en B A ( fig 5. ) dans le plan des cou- 

Tarncrc du même bâtiment. 
argue. adj. Un cordage lâche & fans teníion eft nommé lar- 
1 roFe' — dcoutes d^tie voile , lorfqirelles ne font 

ter,* rCtenUeS * ^ ílue Par ^e,-lr teuflon cllc-s nc fervent pas à main- ^ u une voile dans une íituation fixe , font des êcoutcs largues , 
^ wing fhects. — Ce mot eft a.iífi employd à exprimer 1c rapport 

'a ^ireiftion du vent avec celle de la quille d^m vaiííeau. Ainít 

la Vent 'arêue Pour un vaiíTeau , loiTque fa direftion fait avec ^ ^dle un angle plus petit que 112o, ( en coníidérant Touverturc 

xen
Cet an3^e tournêc vers Tarricre ), c^eft-^-dirc, lorfque cette di- ^ ^ l0n fuppofée f £ { fig. 30. G.) forme avec ed un angle inférieur 

íro- 2 ' cet angle en diftere de la grandeur de un, ou deux oul 
de15 ^Uarís cíe vent» c^ft-à-dire , de 11o ij1 , ou de 22o 301 , ou 
targe^ ^ * ^iC' 'e vcnt alors d^utaut de quarts largue; Npoínts 

1 /2^' ^or'clllc cctte difterence eft trop grande , fans que ccpen- 0 vent viçnne direftcment de rarricrc dans le fens jde » 



LAR ( 394 ) 
vent eft grand largue , quarter wini ; comme 11 eft petit largue. " 
cette mème diffdrence eft peu confidérable. — Quand 1c vent eft 
largue pour un vaifleau qui eft fous voiles, ce vaiffeau eft dit avoit 
vent largue , to fail Urge, ou bien courir largue, ou portet largue. 
Quelquefols poar exprimet la différence des viteffes qu'un même 
vent lui communique , lorfqu'il court au plus près ou largue 011 

vent arriere. on dit qu'il eft meilleur ou plus mauvais volliet íur 
le largue qu'à toute autrc allure. 

Larguer. v. a. Lorfqu'on làche un cordage tendu, & qu'on 
Jaifte aller , c'eft le larguer, to dowfe any rope, — Larguer une bofte» 
un cable , une amarre , c'eft ddtacher ces cordages du lieu od i's 

dtoient retenus dans une certaine tenfion, & les abandonaer entiére1' 
nent. Celt dans ce fens qu'on doit entendre des commandemens « 
fouvent falts à baute voix dans un bâtlment , tels que ceux - C1 » 
largue Ias dcoutes ? let fly the fhcets ? Largue le lof? up tacks enJ 
fhetts ? Largue la grande amure, les drlíTes ? Ut rim the haliards ? LeS 

boulines ? Ut go away the bowlings ? Les bras ? let go the N brnce ■ 
Les palans de ris ? let go awoy the reef tochles? Une amarre ? Ut f0 

a belayed rope? &c. — Larguer en bande , to let go amain, ueft 
licher inftantanément un cordage tendu, fans dtablir de gradatu"1 

dans le d^crolíTement de fa roideur; & cette exnreftion eft fut-touf 
cmployée pour les écoutes des baftes voiles, lorlque preftiís P 
les circonftances, les navigatours les lâchent fans aucun e prdcau.io" 
-— Larguer eft un mot dont on fait fouvent le fynoniine de 
puifquM fignifie fouvent Ip.cher un cordage par dígrés & pcu-à';-cl1 * 
to eufe off aoy rope , fans Tabandonuer entiérement , afin de di'"1 

nuer graduellemcnt fa tenfion primitive. Ceft dans ce fens ft11 

dit quclquefois , larguer les dcot.tes , to cafe off the sheet, les ''3 

Jancines , to c/ear awiy the rf';.'; le point du vent de Ia grand-V1'1» 
ro hale up the wcather main chie gurnet , une drilfe , tu let rim " hal"1 ' 
frc. — Larguer des ris , to Ut the reef out, c'cft expofer a l'impu 1 ^ 
du vent rdgnant , la partie fupdrleure telle que bnpo d'unc v0 

ncdb ( fig. jq, M. ) , qui dtoit replide auparavant & ferrde Pu^ 
vergue de cette voile. ( Voy, Ris. ) — Un vaiífeau fous vo - ^ 
eft dit larguer, to bear up , lorfqrfil marche fous UcíTort o un 
largue. Voy. Largue —Un vaiffeau largue , to/pí/eíf n butt > 
que fes pieccs compofantes fe féparent & fc ddsuniftent , de 
niere qu'il n^ft plus un tout parfaitemént lid dans toi r fes P0'"^ 
& lorfque cette ddliaifon eft nortde à un trèt-b ut degrd St s* t 1 ^ rCJ ^ 
vient fenfible dans toute Tctcndue du bâtlment, on dit qu " ' 
de par-tout ; to be split ai fea. Cet état eft Peffct d'un long Pe^v 

çu cclui des mers dures dans lefquclles un bâtlment a nav>» 
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^•Ast. f. m. Lítjl. Mefüre Hollandoife qui exprime le poids , de 
^■eux tonneaux de France environ , ou de 4000 liv. 

^-atin. adj. Les voiles triangulaires portent 1c nom de voiles 
Atines , latccn fails , & un bâtiment qui rTeft gréé que de voiles 
^mblables eft diftingué fouvent par le nom de bâtiment latin. De 
teIs ^atimens , font fur-tout communs dans la mer Méditerranée ; & 
^ montrent prefque jamais dans TOcdan. 

^Afione. f, f. Nom d'un bâtiment, qui eft en ufage dans les mers 
Chine , & qui a quelquc reíTemblance avec les galeres. 

Latitude, f. f. Cclle d^n vaifleau qui eíl en mer , eft Ta diftance 
* ^équateur comptée fur le mdridien du vaiíleau. Lorrqu'il part d^n 

quelconque , cette diílance eft ía latitude de départ , & 0ÍL 

^omme fa latitude d^arrivée , cclle du point auqucl il arrive , après 
navigation quelconque. Peadant fa routc , de quelque maniere 

^uelle foit dirigée , à moins qu'!! ne s*avance dans le fens d'un 
Pstallele , fa diftance à Ddquatcur varie néceífairement & en confé- 
Huence de ce changement , il eft dit courir en latitude. Son cban- 
Sement de poíition eft nommé fon chemin en latitude. La latitude 
^ point , ou chaque jour à mídi , il pcut étre parvenu , eft déter- 
"^née ou par les obfervations aftronomiqucs , ou par des mefures 
Prifes à bord , foit du chemin quhl a fait pendant un temps détcr- 
111111 ^ » foit de la direílion de fa route ; alors cctte latitude eft nom- 

obfcrvée ou eftime'e : enfuite cctte latitude eftimée , dtant 
^^gagée de quclques errcurs qui pouvoient Laltcrer eft nommde la- 
^ítude corrigée ; /atitude correãed hy obfervation , pour la diftinguer de 
^ latitude , obfctvde , latitude as known by obfervation , & eftimce » 
^ titude by dead reckoning. j 

Latte. f. f. Petite piece , de bois , ou de fer, qui eft pen épaiíTe , 
^ qui eft longue , étroite & platte. Ccft avec de telles lattes en 
Lois qiPon forme dans certaincs parties d'un vaiíleau , des planchers 
Particls en treillis , ou à claire-voie , nommds caillcbotis. La plate- 
^0rme ou le plancher fni de Ia poulaine ( íig. 3 , P.) eft fait avec 
ties lattes qui font diftribuces fur cet efpacc de maniere quil y a 
ailtant de plein que dc vuide; ledgcs of ths grattlngs. — Les bandes 

ler dont on ccint les caps de mouton ( fig. A , 76.) qui fervent 
a roidir les haubans des mâts de hune , font teiminées , par 
Une queue , platte, dtroite ,& longue, qifon nomme latte dc hunc. 
^ eft à cette queue ou à dc telles lattes percces d^n trou à leur 
cxtremité qifon accrochc (ftg. 75.)lcs gambes de hunc dont Pcffet 
^'L ^ aftujetir & la hune & les caps de mouton qui la traverfent par 
eiIr latte fur les bords (fig' 1, A. ) de fon contour. — Les bandes 

fer qui rduniíTent les bouts des deux traveríins des barres dc 
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Bertoquet, & qui fervcnt d'appui aux haübans intermédlaíres de«9 

petlts raâts fupérieurs , portem auffi le nom de lattes. — On fe ftrC 

«Jans les chantiers de conftruaion de certames lattes , minces , 1°"' 
gues & pliantes , pour déterminer fur un plan la courbe continue 
qui paffe par plufreurs points ídparés , appartenans à cet 
courbe , en affujettiffant une de ces lattes à paíTer elle-même pa 

ious ces points. Ceft avec de telles lattes qu^n trace fur le plun- 
cher uni d'uno falle , & dans toute leur grandeur , les contour 
xéels & des couples d'un bâtirr.ent qu'on fe propofe de conílruircj 

& ceux de fes l.ffes , de fes llgnes d'eau , de fes eíiains , de f-5 

barres , &c. Afin que d'après ces traits principaux , les cbarpeu 
tiers puiffent former les patrons ou les gabarits des pieces de bois 
qu'Us doivent travailler pour la compofition de ce bâfiment. 

Laver. v. a. Ceft ndtoyer avec de l'eaa de mcr les ponts 
Ia murallle d'un vaiffeau. — Laver unc piece de bois , c'eft en f-" 
parer , à l'aide d'une fcie , une croute ou une planche plus 011 

jnoins dpaiíTe , lur une de fes faces , pour lui donner la fortn» 
«l'iine piece équarrlc. 

Li. f. f. Efpace de vingt-quatrc pieds de largcur , qui fur le bor 
des rivieres , doit toujours être libre de tout embarras , pour Ia 

commoditc de la navigation. 
Lege. adj. ship , or Hght. Un bâtimcnt eft legc , lorfqu' 

ne porto aucun cbargement, ou aucune cargaifon. II eft legc, ^ 
qu'il n'a que (on grddmcnt fí le left, en fer ou en pierres , qm lu 

«ft ndceflaire pour naviguer avec süretd ; celui dont la cale eft P3r 

faitemcnt vulde , eft complcttcmcnt lege. 
Leger. adj. Un canot qui eft aifé à mouvoir avec des avirons» 

eft léger de rames, & tout bâtimcnt dont la marche eft fupdrieure^ 
eft liígcr de voiles. Ces exprcftions annoncent que l'eau leur opp0 ^ 
une réfiftance plus Idgerc ou nlus facile à valncrc , que celle qu' £ 

cprouvcc par des bâtimens de la même claftb, 
Lest. f. m. lall.ifi. Aílemblago de morccaux de fer ou de Pct,^ 

cailloux, ou de maticrcs lourdes, qtfon entaífe avec ordre jufq 
tine certaine bautcur dans le fond dàin vaiífeau , pour abaifter, 
leur grande pefanteur fpécifique , le liejudu centre de gravitd de ce a a 
fcau chargd , & contribuer ainfi á augmenter la ftabilité dont la ^0'cn 

de la carene peut le rendre fufceptible. Le left en fer , iron vj í 
ou les matieres les plus pefantes , font arrangdcs dans le fond de 
cale ; enfuit* ce premier left eft rccouvert d'un left en 
/tone hallaji, & Pun & 1'autre font diftnbuds de manlere qu il' P'" 
rendre les plus douces poftibles , 'cs ofcillations que la mer com 
«ique aux vaiffeaux, Ceft le derniet left qui fett de 1" au* 11 
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^JSS, pms ou moins grandes, qui contiennent des approvlfionnemens , 
^ elles y font enfoncées ou engravces de maniere qu'eUes ne peu- 
Vent changer de place , dans les rnouvemens quelconques d'un 
^'aiITeau. 70Uf bâtiment qui n'en: encore chargé que de ces deux 
®ípeces de leíl, cn quelque quantité que ce puiíle étre, eíl dxt 
^tre ^ur fon leíí , fhip her hal/ajl. S'il navigue dans cet- dtat, il eft 

aller ou revenir fur fon lefl; to go on tkc íalUft , to riturn ort 
"tttJL — Un vaiffeau fait du leíl:, lorfqu-on le charge de fon left. 
Lestage. f. m. Ltjlage. Aíllon'de leíle.r un bâtiment. Les bommes 

cocupds d'une telle opération , travaillent au leílage , & ceux qui Ia 
^uigent, font obfervcr les regles dc Tait du leftage , pour Ia rendre 
au|ft favorable qu'ene peut Tètre au ddveloppcment, alníl qu'à la 
Perfeftion des bonnes qualltés d'un bâtiment. 

^-ester. v. a. To Ballaft. Charger les partics inférieures de Ia 
c:i'e d'un vaiffeau de matieres très-pefames, pour donner á ce bâ- 

un nouvcau dcgrd de ftabilité, ou pour ajouter à la rdfiílance 
^Ue i par la forme de fa carcne , il peut oppofer.aux puilfanccs 
I111 tendent , ou à 1'incliner latdralement, ou à lul faire faire des 
0k'lIations trop vives & trop étendues. Ces matieres font aífez 
Crdlnairement od des morceaux de fer, ou des pierres , des cail- 0ux , Çjc ces poids fonf au nombre de toutes les chofes utilesà 
a füreté de Ia navigation & ne font pas partie ou ne font pas 

conipti<es comme faifant partie de ce qu'on nomme , la charge > 
'e tdiargement ou la cargaifon dfin vaiffeau. — Lorfque Id poids eíl 
^uffifant aux befoins & hien ordonné fuivant les regles de l'expé- 
''ence Sc do la thdorie , alors un bâtiment efl bien leílé; mais l'in- 
u^ifance & le ddfordre font dire qifil neíl pas aífez lellé , ou 

^U'11 efl mal leíld. 
Lesteur. f. m. Homme habile & employá à arranger convena- 

"'ement, le leíl (Tun bâtiment dans les diffcrcns'points dc fa cale 9 
TJ,il produife les effets les plus avantageux. — Les bateaux 

0ri charge de left pour tranfporter à bord des bâtimens , font 
0,nm($s bateaux lefteurs , comme auíli le nom de lefteurs diftinguo 

^ manouvricrs qui portent le left à bord. 
^ ettre. f. f. L^mirauté donnc aux capitaines de commerce ^ 

s pafte-ports ou des lettres de mer , lorfque les bdtimens quTils 
COnim2ndent fortent des ports de France. Ces lettres annoncent, 1c 
0ms capitaines, des armateurs , & des vaiftcaux, ainfi que Ia 

^*andeur des Lâtimens , leur cargaifon , leur deftination & Ia na- 
^ ' a laquelle ils appartiennent. — On donne le nom de let- 

^ » de marques ou de reprdfailles , à une autorifation accordée 
r 1 Roí > d'armer en guerre & de couric fu.t les «nnçmis lutas 
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of marque, — Les lettres tles minilíres du Roí, qüi annoncent 
jeunes gens leur admlffion , comme dleves, dans diffdrcntes claffcsds 
la marine , font des lettres, d'éleves de la «narina, d'dleves com- 
«nlíTaires , d'éleveS ingénieuts , &c. — Les lettres de voiture qu on 

donne au patron, d'un bátiment fur lequel on a fait embarquer des 
objets quelconques ; font des dtats des marchandlfcs chargées , & 
qui rentermcnt les noms & du patron à qui elles font coníides 8c 
des perfonnes , auxquelles elles font adrelldcs ou qui les expe- 
dient. De telles lettres font feules employées dans le petit cabe 
tage & tiennent llcu de charte-pattie ou de connoiffement. 

Levée. f. f. faire une levée de gens de mer , c'eft falrc un raf' 
femblement de ces hommes , qui confacrés au fcrvice de Ia met 
font claífés cn France, & obligcs de fe rendre dans les ports du 
Roi , lor(qu'ils en reçoivent 1'ordre pour être embarqués furl fos 

vaiífeaux de Sa Majeíic ; raijing of thc fcamen. — Des commiffaireí 
& des officiers aux claífes font chargás fpdcialement de rcgler 1® 
tour du fervice de chaque marin, & de leur diftribuer , dans leS 

divers quartiers du royaume , oú lis font domicilids , les otdrcs 
de paffer dans un port ddtermlné pour y être armes chacun dans 1® 
grade auquel ils font parvcnus. On fait aulli la levée dfon équ1' 
page , lorfqu'on engage tous les hommes qui peuveut être néce'"' 
faires pour conduire , manceuvrer & défendtc un bátiment , P®11' 
dant un voyage déterminé. — La levée des couples d'un vaiffcaU « 
eft leur ctabliíTement fur la quillc & dans la place qui leur eft a'^ 
gnée. Ce mot vient de ce que ces couples d^bord travaillés & c011 

chés à terre, font enfuito relevés de delfus Ic chantier pour con1' 
pofer la carcalfe d'un bátiment dont ils font partie , & pour prendre 

la fituation droitc qui efl: indiquee ( fig. 39, C. ). Comme il n'y 3 

qu'un certain nombre de couples d'un valífonu , qui foient condrultS 

en totalitc & féparémont dans les chantiers des ports aVant d'etrC 

établis for la quille , & comme ces couples fervent fur-tout à p1"' 
noncer Ia véritahle forme d'un vaiffeau , pulfquc leur contour P31' 
ticulier eft delfmé dans le plan vertical, (fig. i. P.) on donne 
ces couples princlpaux le nom de couples de levée. — On dit crl 

parlant de Fétat de la mer, qu'll y a de la levée , that is " swcMt 
thc waves rife high, lorfque fa furfacc efi alfez agitée 8c fes lan"^5 

aíTez confidérables pour donner aux valffeaux des mouvcmens d o 
cihation. La levée de Ia mer , fwell of the fea , n'eft donc aütr® 
chofe qu'une ondulation plus ou moins grande de fes eaux , l1" ^ 
fe propageant fous un vaiffeau, en éleve ou 1'avant ou l'arr'erC ' 
ou la maffe totale . pour les laiffer s'abaiffcr enfoitc dans ' 
yalle des lames. 
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Iever. v« a. Lorfqu'à bord dVn vailTeau on tírfi une ancre du 
íond de la mer, par le moyen de fon cable & d'un cabeftan, c eft 
lever cette ancre, to weighthe anchor, ( fig. 3 , V. )■ On la leve aalS 
Sluelquefois par le moyen de l orin \ a b c fig. 10, M.) , 6c alors 
c eíl la lever par les chevcux, Lorfque ce travail eft execute à bord 

valíTeau auquel cet ancre appartient , comme dans le premier 
cas , ou à bord d'une chaloupe , comme dans le lecond cas ; c'eft 
lever Tancre avec le valfleau, ou avec fa chaloupe ; to trip the anchor 
U írí ihe long toa:, or by thc halrs. — On leve les lofs , to haul uy the 
Veaikcr clu: ofN /ri/, lorfqu'à Taide des cargue-points , on fouleve 
Plus ou moins haut les colns inférlcurs des bafTes voltes , & dn 
Coté duvcnt, après avolr làcbé des cordages nommds amures. Cette 
0P^ration rend plus prompte celle qul a pour objet de cbanger la 
pefttion de ces voiles; 6c elle fe borne à lever les lofs de mifaine 
011 de grande voilc , ro rife lhe fore tack on main tack. Levet les 
'l0ftes, c^ft les détacHer des cordages qu'elles entourent ôc qu'clles 
'stiennent. Ceft dans le mêrne fens qu'on dit lever les garcettes de 
toUmevlre, ou celles qui uniflent dtroitemcnt Ia tournevire au cable 
"Ibae ancre. Lever les fourrures, c'cft aufti dégarnir un cordage , de 
toutes les enveloppes cn toile dont 11 eft couvert. — Lever les 
^pontilles, Ceft relever les etançons , qui , dans nn vaiffeau , tour- 

fut des cbarnicres , afin qu'cllcs ne forment pas d'obftacleS 
matelots qui font cmployds à mouvoir le grand cabeftan. — Le- 

Vít 'es tamcs , to unship th: oars , dans un batteau , c'cft ccfler de 
'es employcr, en les faifant fortir de Teau, & en les confervant 
>'

lns une fituation horlfontale , fans mouvement , mais prctes à 
te mifes en aftion. — Lever un valfleau , c'eft dtablir fut fa 

||^l'le tou$ fes couples prlncipaux qui font diftingués fous le nom 
Couples de levde , 6c quon voit (fig. 39 , C.). Si ces couples 

111 Wmpofés de pieces de bois droites , 11 eft levd en bois droit. 
'bals Ct r r " 
( fi , Pleces C0mP0'antes lont courbec , comme dans celui de Ix ^ £• S9. ) U e(\ iev^ en bois tort. — Lorfqu'un valfleau eft conftruit 

lu on veut le degager de tous fes appuis > on ddplace fes étan- 

Çej^
S ' 8c c'cft lever fes accorcs , 6cc. — Lever Ia chaflc , Ceft 

^ <;t la pourfuite d'un valfleau enuemi , to Icavt off chace. — Lever 
^ ^Watelots , c'eft leur donner Tordre de fe rendre dans les ports 

^ 01 > pour ètre armes fur fes vaifteaux. 
^ donne ce nomaux bandos de fer dont on ccint un 

f0nt Pour foutenlr 1'aflemblagc des pieces qui le compofent. Tels 
l5 'lenS <'eS m^tS ^ t'es verSucs (Caflemblage ( fig. 10 , 12 & 'lun cabeftan, d'un gouvernall, 8cc. — Les liens d'une 

6 'lí «Vtdage font des Craple» torons, qui, noucs enlembie par 
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leur milíeii & placas au centre fie cette piece (fig. 43 , C.) j Cetvent 
par leurs quatre branches , à màintenir tous les tours de ce cordag<3 
dans un état conftant. 

Lieue. f. f. La lieue marine eíl une mefure itinéraire , dont Ia lon- 
gueur eft de iSj2 toifes. 

Lieutenant. f. m. Des officiers de Ia marine ont le grade & I<5 
nom de lieutenant de vaifTeaux , lieutenant of a ship of a w.tr, aveC 
un rang correfpondant à celui de major dans les armes de terre» 
Dans Ia hidrarchle de Tarniée de mer, ils lont placés aíluellement 
entre les majors & fous-lieutenans de vaiíTeâux ; cependant Ie5 
eleves de la marine , conformifment anx ordoni/ances , font promuS 
immédiatement au grade de lieutenans, fans pafTer par la claile des 
fous-lieutenans. Le íervice des lieutenans , ã bord dVin bàtiment « 
coníiíle particulierement à partager avec les autres oíriciers du mcmC 
bord , les foins de la conduite , de la ddfeníe de ce vaiíTeau & ds 
lattaquedun enncmi , fousles ordres d'un capitainc, Le Roi les charg® 
fouvent du commandementdes vailTeaux de la nation. — II y a des lieu- 
tenans de port dont le fervice eíl prefque circonfcrit dans les ports. — t1 

y açudes lieutenans de frdgate qui avoienlrang après les enfeignes de 
vaiíTcaii & qui formoient une claíTe purticuliere, que les dernieres ordon- 
uanccs n'ont point admife dans Ic noivei ordre dtabli. — A bord" 
^'un vaiíTeau , un ofHcier a le titre de premier lieutenant ou 
lieutenant en pied ; firjl lieutenant, mifler fkip , parce qu'!! eíl charg® 
de diriger rarrimage , le chargement de ce vaiíTeau , ainfi que tous 
les ddtails qui font relatifs, foit à l armement , foit aux appr0" 
vifionncmens , foit aux confommations dc tout genre. — Les 
généraux de la marine potrent le nom de lieutenans généraux de* 
armées navales , & leur rang eíl immédiatement fupérieur à ceb1* 
des chefs-d^fcadre. —;Dans les bâtimens du commerce , les licutc^ 
nans font des oííiciers chargés de diíTérentes parties du fervice tn**1 

time , fous les ordres du capitaine de ces navires. 
Ligature, f. f. Dans Tattelier dc la m-iture, on donnc cc ^otrl 

h un long faifceau de íils caret , qui forme un cordon afíez 
pour foutenir un grand poids ; il cíl employé à étreindre les piecc5 

d'un mât ou d'une vergue , lorfqu'on (les aflcmble pour les 
dtroitement. 

Ligne f. f. Dans -les corderies des ports , on donnc ce nem ^ 
un menu cordage , qui eft fabrique d'une maniere particuliere ; ^ 
en diTingue de pluíieurs efpeces. 11 y a des lig nes dc fonde, 
Une; de lok , log Une-, d^marrage , i.tt feiyng-, dc piche, dc "fj 
bour. Cclles de fonde ont izo braffes de lorgueur, & fotit,?0'"^ 
is 6, 9, ií ou 15 fils carets goudionnés , unes ofNthfcads' —' 
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e'-es ^amarrage ont 6o brafTes dc long, & font coninofees , quel- 

gjj )jiancs jg ligaè , & d'autres de fémhlables lils 
S0lIdronniís , avec des groffeurs variables íuivant le.ur deílination. 
■es 'ignes de pèchc, de la loagucar dcs prdcddcntes, font faites 

®^e<: fix íils blancs de ligae , ainfi que les lignes à tambour.*—Les 
s de ligne dont nou5 vcnons de parler , font dirtinguds des fils 

Carfets , parce qu'ils n'ont que deux ou trois lignes de circonfd- 
jCnce , & qu'ils font cmployés particulidrement à la compofition des 
'«'"es dont on a fait rénumératlon. — Les pieces de ligne ne font 

^,J're cbofe que les lignes precedentes mifes en écheveau , & ces 
^Sies font tiavaille'cs á IVide de la tone de commettage. — Dans 

arçbitefture navale , on imagine des feíHons horifontales , faites 
^diverfes hauteurs dans la carene d'un vaiíleau; & ces feftions 
^nt nommdes lignes d'cau, water Unes. On voit dans Ia fig. ( 4. A. ) 

le üeu de ces feftions , dans le plan vertical ou diametral de la 
^rene ADB , & la forme de lenr moitié dans le plan horifontal 

'>arnl1 ces feílions , celle qui eíl placce au niveau de Tcau, 
(fi t'Ue 'e ':'^l'ment cntiérement cliargd , ou qui paífe par as 
la ' ei^ nomrn''c la ligne d'cau cn charge , la ligne de cbarge , 
(fi''°r'e ^0Etal^0n ' temi water Une } lo.id water rn.irk. Ccfi un j. 73- G. ), & on voit fa forme abdc (fig. 30. G.). Une antre 
^Sne itnaginaire qa'on trace quelquefdis dans le plan d'iin vaiíTeau , 
^ on fuppofe rafer le milicu de la face fupéricure de toutes fes 
I Jriagues i en s^tendanl depujs v jufqu'en M ( fig. 1. P. ) , reçoit 
j. n0lH de ligne d'enci)lirre des varangues , attting iown Une. — La 

de pont d'un vai fie a li cft une cautbe tracce fur Ia face intd- 

Poi rC í'e 'a ruuraillc de cc vaiíTeau , pour indlquer le licu dcs'divcrs 
etjjjj1-5 '3 crconfercnce du pont ou du plancbet qui doit y être 
j, 1 Dans Tart dc manoeuvrcr & dans la tafilqne navale , le mot 
Jlle fait partie do pluficurs exprçffions. La ligne du plus prós , Une 

"dê hauled upon N board, e.T celle fur laquclle cft dirige un vaiíTeau 
lue fes voiles font oricntdes au plus pres du vent (fig. 1, A.), 

58 Ce^<: ft111 dait , avec la diteílion du vent, un anglc d'cnviron j a 6 Comme clle peut être placée à ganche ou i droite de 
reíiion du vent, c'eft-i-dire , que les vaÜTcaux pettvent être 

""s tribord ou babord; on donnc aufii á cctte ligne. Íuivant fa 
c/ ',t'0n ! les noms dc ligne du plus près tribord ou babord , Une 
VQÇh"UleÍ "Pü" fl^onrd or larboard. On voit ces lignes & leut 
le fi'0n' ^ 3 c!e ccll'c d" vent, qui eft indiques par uns 
pten'' ^ ' dans les fig. ( 1. & 2. E. ). — Cos ligne. du plus p es , 
iac;"6'1' au'11 'c ROm c'e de combat ou de bataille , Une of 

> parce que ceft far les divets points de Pune ou Pautre dq 
C G 
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ces Ugnes, que fe rangem les diffcrens vaiíTeauic d'une armde na' 
vale pour attendre & combattro une armce ennemie. Ceft pourqu"1 

on dit de ces vaiffeaux , qü'ils font en ligne , in a Une of battle , 
loríqu*ils font placds réguliéremcnt fur une ligne du pias prcs; conim^" 
on nonfme vailfeaux de ligne , fhips of the Une , les feuls bâtime'15 

de gnerrc qui ont une artillerle aíiez conüdérable , & des dimcnfio'15 

ccdivenables pour fe prdfenter fur une mème ligne devant une aoná® 
compofée de vaiffeaux á pluffours batteries. Si fur une telle ligne 

les vaiffeaux font rangds á peu de dlffance les uns des autres, '£:Ut 

ligne cft ferrde , clofe Une , tandis que dans IVtat contraire , e 

eft dite dtendne , /Ungaling Une. — Lorfque deux atmdcs navalc5 

font rangées fur deux lignes parallcles du plus près, tclles que ce''55 

de la fig. ( t6. E. ) , l'une eft au vent á IVgard de 1'autre , & 
premiere ligne eft nommée ligne du vent, wcnther Une ; tandis q1"' 
la feconde eft diftingude. dans fa pofition , par le nom de ligne í"0"5 

le vent , lee Une. — Lorfque les vaiffeaux dbtne armée font range' 
fur une ligne qui eft perpendiculalre á la direflion du vent régna"^ 
( fig. 7 E ) lis forment une ligne de front Une abreaji. On dit au''1 

quelquefois ligne de marche , de convói , &c. ; mais on fe ^rt 

plus commundment des expreffions fynonimes ordre de marche , 
convoi, &c. ( V. ordre ). — Cette adoption de la ligne du p'1,5 

près , pour la ligne de bataille ou pour celle fur laquelle doit ett 
placée une armée navale qui fe propofe de combattre ou de fe ^ 
fentlre , a produit celle de pluíieurs expreffions très-facilcs à c0,T1 

prendre d'après les explications données dans cet artide & 
drautres. Telles font celles-ci , former la ligne ; formcr une ''3"^ 
ferrer , e'tcndre une ligne ; coupcr la ligne ; la doubler, Síc-S'0)"' 
les muts qui ne fe trouvent pas définis dans le préfent artide- 

Licner. v. a. Aligner ou faire paffer uno ligne par ph'" ^ 
points donnds. — Dans les chantiers des ports, ligner une P ^ 
de bois > c'eft tracer , .à Paide d'un cordeau blanchi de craie > 
une de fes faces , une ligne droite ou courbc qui indique , le c ^ 
tour que le charpentiet doit donner à une de fos arretes í 011 

auire travàil quhmpofe l'apprèt de cette p;ece. 
L gnerolce. f. f. Petite ligne ou f.celle faite avec de vicu* 

carrets pour fervit à dívers ufages peu importans. gli 
Li MANDE. 1. f. FareeUng. Dans Pattelier de la garnitvire 

dome ce nom à une bande de toile goudtonnée, dont on 
lo;.p; up cordage, en la faifant tourner autour de lui en for'111' ^ 
ípua e dongéc. EUe fert avec la fourure dont elle eft recouvert 

conleiver un tel cordage ou à le garantir des effets du ^rot"', i}d 
híhíAHOER. v. ?. Ceft çntourer un cordage , d'une h" 
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nommée límande , dans divers pointiS de fa iotigueur, pour 
emP€chcr qi^il ne foit dcchird ou éraillé par le frottcment qu il eft 
^rcs d^prouver. 

Linguet. f. m. Pawíe. Petit bout de bois , fort & dur , tel que 
(fig. 50 , G. ), & qui , fixé par fon extrémité b , íur le ponr 

d un vailTeau , fert dTarc-boutant pour empêcher, au beíbin , le cas 
^eíiaR au de tourner íur lui-même. Le linguct ah , pour ctre place 
^ déplacé fuivant les eirconftances , eft libre dans íes mouvemens 
autour de la cheville qui le retient cnb, & on Pétablit folidement t 
Cn Pappuyant contre une forte prtce dc bois , nommée taquet ou 
travetfin du linguet. — Mcttre le linguct, to pawl the capfiern , 
ceíl engager fon extrêmltd dans les dcnts, dont eft hériíTde la 

au dc cabcílan ; & Tôter dc cctte placc , loríqu'!! plus 
ôter le linguet. 

Uoube. f. f. EntaxlU anguhire qui eft falte dans toute IVpailTeur 
4une plece de bois, pour recevoir & maintenir rextrèmité d'un8 
^econde piece , qui doit ètre liée à la premiere. Une tede cntaille 
P^tte aulTt le nom de gueule de loup; & cette expreíuon aunonce 
""cux que la premiere , & fa forme , & fa ptofondcur, & fort 
OUverture. 

^•'Ssage. f. m. Opdration qui a pour objet de placer & d'ctablit 
^es 'iííes d'un vaiffeau , ou ces ccintures momentanées , qu'on voit 
^o- 39 1 C. ), & qui maintiennent à leurs places les couples qui 
^mpofent la carcaffe de ce bàtimcnt. — Ce mor fert aufli quelque- 
^0ls à cxprimer Caflemblaee de toutes les lilTes dont nous venons 
d(: Parler. 

^ '■•isse. f, f. Dans rarcbiteíhire navale , on donne ce nom à 
^es fcflloas qu'on imagine ctre faltes dans 1c cotps d'un vailTeau, 
^ |vant (les p]ans diverfçment inclinds à l'honfon, foit a Tavaut, 

11 a 1'arrlcre , & qui dVilleurs font perpendiculaires au plan du 
"^'tre-couplc. On voit les projcflions de ces lilTes ou de ces fec- 
^ nbüques , fur le plan vertical ( fig. a , l'. ) d'un bâtiment q^on 

propofe dc confiruirc. Elles font reprdfcntees par des ligaes 
^lles que ns, qui travetfent, fous une inclinaifon difTárente, les 
I rancties des couples du bâtiment projete. On diftingue d';.;l!curs dans 

3 fiS- ( 1 , 1'.) , les projeéiions de ces lifTcs dans les lignes ponc- 
^.'",cs' ,e"es que d { v , qui Te prolungent d'uue extrèmitc à Tautre du 
■ '-"-M; & la forme de leur projeiTion fur un piau horifontal, &ft 

"pice par les lignes ponftudes & longitudinales , qui font placdes 
."s 'e'l>ace 89 14 15 16. Ces feíVtons imaginaires font fur-tout 

s P0ur diriger les charpentiers dans le travail des pieces qu* 
'QlnP0fent les brunebes des couples d'nn vaiffeau , & dans 

C Ç » 
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tllffement de ces memes couplcs, F.llcs fervent , comme on p"llt 

le voir, par la fig- ( 99 . G- ) • <!"' eíl 13 reprcfentation réellí 
d^ne lide a f n o , a faiie connoitre les équerrages des coUpIcS 

de levce & de toutes leurs pieccs cdinpofantes , ainíi que ceux des 
coupies de rempüffage ; & leur invention n'auroit jamais dê s dtee 
dre à un autre ufage ; c'ell pourquoi toutes les diviíions qu'on pel!t 

faire , fulvant des rappotts quelconques , des ligues droltes qui rcpf1- 
fentent les projeíiions de ces lides ( fig. a,) ne peuvent ctre ertf 
p ' ye'es , comme on l'a fait , à déterminer, ú priori, les contours 
réels des coupies d'un vaifíeau qu'ort veut conftruire. Ce n'ed po,nt 

par de telles diviíions, comme l'ont penfé quclques conftruâeurs > 
qu'on pcut fixer Ia forme d'un bàtlment, de manierc quM foit dou 
de qualitcs avantagcufes à la navigation; & ce n'eft que d'apreS 

des príncipes théoriqucs , fondcs fur la connoiíTance de 1 aíi'0''1 

des fluides , qu'on doit determinar , non les projeftions , mais 'c 

contour ou la courbure rcclle de ces lides , ou des ligncs d'eau d i"1 

d)âtiment, pour en conclure enfuite Ia forme particulicre de chaq1115 

couple. — Lotfque le contour de ces IKTes a íté trace fur le P"'"1 

d'un valfleait qui doit ctre couflruit , les charpeiitiers , d'après ccS 

courbes , compofent des lignes folides , nomnie'es lides d'exécutlon* 
elles devlennent autant deceintures , dont ils entourent extétieuremc11 

la carcaffe de co vaifleau, foit pour maintcnir les branches des 
coupies do leváe , lotfqu'lls font eleves fur la quille du bàtime"'' 
foit pour indiquer la forme des pleces qui doivent compofet les 

coupies intcrmddiaires , ou ceux qui rcmpliíTent Pintervalle de' 
coupies de levde. On voir ( fig. 39, C- ) ces ceintures ou ces l'^5 

extdricures , qui font plus ou moins maltiplitcs dans divers vad' 
feaux en conftruâion , cc qui ne fubfiílent que jufqu'!m ino;nent o" 
on rccouvre de planches ou de bordages PaíTcmbiage do toutes cC-' 
efpeces de cotes. Elles exiilent dans la fig. 39. & elles difparod'^1' 
dans Ia fig. ( 42 ). — Ces liíTes ont divers noms , fuivant leu'5 

places. Celle qui pafie par 1'extrêmité des vatangues , efi la lide ^ 
façons; riftng line of ihi flour; & celle qui efl placde entre la Pr^" 
cédente & la quille , eíl nómméc faulíe lilPe , ou quelquefois lide e 

fond, riband between ikt floor. I..1 liíTc qui cortefpond aux plus grande' 
largeurs du vaiíTcau eíl la IlíTe du fort, extreme hrcadth Une ; & cei"-5 

qui font établies entre celtc dernicre & Ia JiíTc des façons, en 

nombre plus ou moins "gtantl, ne font diílingudes que par des 
meros; on les nomme , en móntant depuis la UlTc des façons, a2-, 
36. , 4=-, íec. lides. Au-doíTus de lá HÍTo du fort. font placecs 

d autres liffes, nommces liíTes d^ccafiillage , mi/s , ou d'ceovrcS 

jaortes, rnds ofihe upper works, Celles-cl entourent la parti® d 
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ans un vaiffeau ,'n'eft jamais fubmergée , tandis que les prcmieres 
correlpondent qu'à la carenr.e ; on dWVmgue entr'eUes Ia lide de 

^'kord , Kãijl rail, qui termine Ia murallle da vaiffeau à la hautear 
s l^ffe-avants , & d'aatres pius élevées qui entourent les gaillards J 

'na que Ia dunettc , avec Ic nom de liffcs de rabattue , quarter rails , 
f,'ü couronnement , uppcr rad of the Jhrn. — Dans un vaifitau 

^'drement cunftruit, on doane le nom de liffes à plufieurs pi ecos 
(fil entren' ^lns 'a compofitlon. Sur Ia face extérieure d'un vaiffeau 1 > I1. ) Sc au-deffus de fes prdceintes, il y a des bordages 

epais , qui font diftribués à la hauteur des paffe-avants, des 
^'"ards 8c de la dunettc , qui débordent les bordages adjacens j 

^ í"' lont nopimés , le prcmier R h /t liffe de vibord , waiji rail • 
U(r

f-ond pu, liffe de grande rabattue, quarter rail-, le troifieme cm- 
^ e de rabattue de 1'avant, & le quatrieme jk , liffe de Ia dunette| 

^ne des barres de 1'arcaffe , celle qui a les plus grandes dimen- 
> & qui cff placce en i / ( fig. 6o, C. ) , á Ia hauteur de l'extrè- 
^'Pcrieure des eftains , reçoit le nom diffinfHf de barre 011 dc 

^ e d hourdy , wingtranfim. Cell fur clle qiffaboutiffent les cxtrèmités 
P'ufieurs bordages , qui tecouvrcnt Parriere d'un vaiffeau , fig. 41 ) 

("fi'3 'lartIe inféricure de fon arcaífe , 6c c'cft fur elles que rcpofcnt 1 > P. ) les montans de voute & de poupe , dont on voif le 
^'^our x f r p v { fig. 1 , P.) — D'aLitrcs picccs dc bois longues 

courbes qui, au nombre de trois de chaque côtd dc l'cttave > 
^^"dent du polnt b de l'dpcron , à divers points do la joue la 
^ ^'ffeau, erl divergeant entr'elles , & en cmbraffant un efpace 

nomme,poulaine , pottent le nom diftinfíif de liffes de 1'éperon , 
1 "f the henã. Elles fervcut i lier au corps du vaiffeau , 6c les 

'uff '.^c les aut-cs pieces qui corr.pofcr.t .l éperon ; on leur donne 
qu ' 'e nom l'c ''"es dc berpcs ou d'tfcharpcs. — Dc longues tringies 
k > dans plufieurs parties d'un vaiffeau, fervent de gardes-foux , 

nomniees liffes d'appui, de garde-corps , dc frontcau , dc ba- 
cs • rvugh t. te rails , de baftingage, rails of ncttings ; 6c el'cs font 

,;,yol( 
Pl 
lUj9'1"6' 'e 'onS des paíie-avants autour de Ia dunettc , au cnucon- Cnt, & fur ics fronteaux des gaillards , á une hauteur d'appui 
^ 'Nutres tringies, appliquées fur le bord cxtdricur des porte- 

fe J'<'laS Cn ^ (dg- 53, C. ), pour maintenir les caps de moutons , 
d^s ' te'S fi11* ^ • font des liffes de potte-haubans j demème, enfia 
Cot,

tri"gles q«i font clouees fur la cale d'un vaiiícau . de chaque 

teç0'''12 ^0n berceau , auquel elles forment une large çouliflc ^ j 'vent le nom de lifies de cale dc conílruftion. 
>íl(j.

lílSFR- v. a. Ceff entouter ou ceindre extdrieurcment dc liffcs , 
'•nbUge des premiers couples , dont »r. compofe la carcafie i'us\ 

V c 3. 
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vaifleau , après les avoir clevds fur la quílle (fig. 59» )■ ^'eí 

ceintures maiutiennent les couples dans une pofítion invariable > 
fervent máme á les placer convenablement , & à faciüter le travai!» 
ainfi que rétabliflement des couples intermédiaires , ou de renipbf' 
fage. ( Voye?. iiffe- ) 

Iísteau. f. ni. Oh donne le nom de lifteaux de mât á des 
ceaux _de bois plus ou moins longs , qui, dans la conílruíbion d 1"1 

vaiffeau compofd de plufieurs pieces, fervent à fuppléer á de ldgcrS 

défauts dans l'épai(leur ou dans la largeur de quelqucs-unes de 
pieces compofantes. — On nomme auSI hftcau de porte-hauban 
ce que d autres nommenc liífe. (Voyez ce mot. ) 

Í.IT. f. m. Comme le lit d'une riviere eíb le canal oct elle couie » 
de meme la direflion que íuit Ic courant ddtcrmind d*une partie d 
1 athmofphere , ou la direibion du vent rdgnant , efl noname le ^ 
du vent , dircãion of thc wind. — Le lit d'iin courant des e:""í 

de Ia mer, JIrcam of a currem, efl; l'e(pace qu'il embrafle dánS f'"1 

étendue, & on entend aulfi par ce mot la dircítion réílle. LoríquC 

ce courant n'a pas une furface unie , mais agitée 8c cl ipotcule» on 

le nomme lit de mardc , tidc way, parce que, pcut-ètre, ce courat^ 
particulier ed combatia par celui de la marée. — Dans les c'13" 
tiers de conftruftion, on donne le nom de lit de haut fie lit debss» 
aux bords fupdrieur fie infdtieur d'unc pieca de bois. ^ 

Litarde. f. f. Dans le greement d'un vaiffeau, on nomme ^ 
quefo,s livarde ce qui , pour d'autrcs , a le nom de baledr0" 
( voyez cc mot) ; fprít ofa Jhcuder of a mutton fail. — D»115 ^ 
corderies des ports , on donne le nom do livatdc à un bout 
corde avec lequcl on frotte un fil ou un cordagc nouvellc|TlC 

travailld , pour cn rendre la furface plus polie 8c plus douce- ^ 
Liure. f. f. Des cordages qu'on fait paffet 8c repalfer, 

deffus le beauprd B (fig. 1, P. ), foit par les trous d de 1» g"' ' ^ 
pour unir étroitement ce mfit à 1'dperon d'un vaifieau , porte11' 
nom de liures de beauprd, gaminonings of the how fprit- Les ^ 
d'un premier cordage , qui paffent par la mortaife Ia plus v0 ^rc 
de d , forment proprement la liuro de beauprd ; 8c ceux d un ^ ^ 
cordage qui paffe dans la mortaife plus avanede 8c plus 11 ^ 
forment la fauffe lluto de beauprd. — On donne fouvcnt 
marinc le nom de liures à tout cordage qui rdunit dtroitcment ^ . 
ou plufieurs objets , eu les cnveloppant enfemblo de plufieurs 
c'cft ainfi qu'on fait une liure des haubans d'un vaiffeau , ,or 1 ^ 
cordage les ferre dtroitement, contre le mât qu'iU doivent c^^eaf 
au-delfous de fes jottetaux, afin d'augmenter ícur tenfion , 
donnçr pofition qui favotife Peffct qu'on eu attend» 
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j *"0F> f. m. Luff. Dans un vaiíTeau fous vollos, le còté íur leque! 
e vent louffle cft le lof de ce vaiíTeau , ou le cote da lof. Lorf- 

> PJr une rotatlon horlfontale íur loi-même , ce bâtlment ABDC 
V,, Jo 1 G.) reçoit 1'kmpullíon du vent régnant fous un angle 

InGdence FED , plus grand que préce'demment , 11 eíl dit venir 
jU 'of. togo to íhs weather Jlde, to htjf; & lorfque , tournant fur 
u,"nième dans le fens ACBD , le vent dont la direílion cft conftam- 

^lent FF , vient à íauffler fur le côtd ABD , avec Ia mème inci- 

e(lRve '°US 'a<!ue"e '' frappoit auparavant le còté oppofé PCD, íl dit virer lof pour lof, to tack or ycer, c'c(l-à-dire , préfenter au 
^ent un de fes côtés pour Tautre. — On donne le nom de lof à 
Ce'tI' des coins inférieurs d'une bafle yoile , qui cft du côté du 
jVeat, Iorfqu'e!Ie eft orientée ohliquement à la quillc; ainfi on dit 
. gtand lof, weother tjck of thc mPn faii , pour indiquer le coin 
^"férieur d'une grande voile , du côté du vent. — Comme, dans 

fituation d'une telle voile , ce coin cft portd eu g k ( fig. 1 , 
) , ainfi qu'on le voit(fig. 1 , A. ) , le couple d'un vaiffeau , qui 

Orrefpond à ce point , eft nonund couple du lof, irofframc or 
looftimhcr. 

^Offer. v. n. Venir au vent. Si un vaiíTeau tel que ABDC ( fig. 
> G.) , dtant fous voilcs , & recevant rimpulfion du s-ent 

tTtl1 fouffle , fuivant FE, \lcnt à tourncr fur lui-mcme , de maniere 
tIUo 1'angle FED augmentc en grandeur, il eft dit loffer , to lujff', 
°u Venir au vent; parce qu'alors fa proue A fe rapproche du lit 

vent FE : de-li vient qu'on ordonne d'imptinier à un vaiíTcaii 
c<;tte rotation , & dans un íens indiqud , en difant au tlmonicr ou 

cclui qui ticnt le gouvernail , le mot exprefiif & unique loffe ? 
'"■'th th: wini ? Ou approche du vent la proue du hàtiment ? Si ce 
touvenrent dort dtrc confiddrable , & le plus grand qifon puifle 

ptoduire , le commandant dit, loffe tout ? luff ali ? , afin que le gou- 
vernaii folt placd fous la plus gtandc obliquitá , à Tegard de la quille , 
011 du plan diametral. — Si cette rotation n'cft ordonnde que pour 

lriger fur les voilcs & fous un plus petit angle d'incidcncc , le 
Ve"t qui augmcnte momentandment, alors on dit , loffe à Ia rifée? 
<:'Vc th: fhip ? Si c'eft pour affoiblir le choc d'une lame qui E'avance 
Ut le vaifteau , on dit loffe à lan-.c ? &c. ; cnfin, quand cette rota- 

t'0n n'eft pas commandée , & que le vaiffeau la fait fpontanémcnt j 
'e cft nommde uno auloffee , parce qu'alors 11 loffe, il vient au 

0 de lui-même, ou par un defaut d'iíquilibre de fes voiles, ou 
Parce que la formo de fa carenno lui donne de Ia tendance a co 
t!10uvenient, cn.même tomps qu'il s'avance dans ['efpaee. 

f. m. Lig, Inílrutncnt cmployc cn mer pour mefurct la vlteffo 
C C 4 
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progrc®vc d'un bátiment. Ccíl une petite planche quí a Ia (orrne 
ahc ( fig. 101. G. ) d'un Cz&snr de cerclc de 7 à 8 pouces de ra^e"' 
Sa bafe circulaire ic eíl cbargée de plomb , parce que ce lok, étant 
jeté à h mer , doit ílotter dans une fitüation verticale , & s'cnfenci;t 

dans l'eau aílez ptofondément pour qu'il ne paiSe prendre que treS' 
difficilement un inouvement progreffif. Voici comment on s'en fetl: 

pour mefurer Ia vite :o d'un vaifleail; attaché á ua petit cordage tc| 
que ef qu'on peut fuppofer prolongd indcfir.iment, & qui eíl noiui"2 

ligue de lok, ou le lailTe toxber derricrc le bâíiment. Alors , flo't:int 

verticalement, il devicnt un terme de comparairon auíTi íixe que 
do la mer peut le permcttre ; & la quantitd dont le vaiffcau s'en 

dloigne pendant un tcmps donné , eíl une mefure approchée de Ia 
vitcffc. Cet etpace parcouru , dans un imervalle de temps l11'1 

eft ordinairement de 3r)Cec. , eíl détermind pendant cette experience , 
ou pendant rimmobiüté luppofce dia lok abe , par la longueur dq 
ligne ou ficellc Ac/qui ui eft artachóe, & qui s'e'tend fur la íurfac® 
de la n;er à mefure que le vaiíTeau sYloigne du lok. C'e(l dans 
deílein que cctte ligne porto do diftance cn diílancc , dos nccuds 
Éloignds rdciproqucment de 4- piods & demi; & le nombre de ccS 

nocuds qui fe font díendus fur la furface cio la mer pendant ceit" 
expérience , indique le nombre de tiers de lieuc que le vailfeau falt 

par heure , propQrtionnellement, en fuppofant d'ailleurs fon niouv® 
ment toujours uniforme. — Faire uno tclle cxpíncnce , ou prendr»- 
une tclle mefure , c'cíl jeter le lok. — Le tour fur lequet s'envC' 
lonpe Ia ligne , eíl nommd tour de lok ; le tableau fur lequo' on 

nottc & le chemin melutá ik fa direflion , porte le nom de tab'e 

de lok , livre de lok. — D'autros mftrumcns , & fans doute oel1* 
qu'on imagincra à Vavenir, dans 1'intention do les employcr á me|liri-r 

la viteffe progreflive d'un vailfeau , font & feront diftinguds par 's 

nom de lok. 
Lojiman. f. in. Ce mot cfl fynonimc avoc lamaneur. 
Longfr. v. a. 1'rolongor. Voycz dlonger. 
Longis. f. m. Les uns difent longis &. les autres élongis , P0"^ 

nommct Ia mômo barre de màt. Voyez élongis. On donne sulfi ^ 
mêmo nom aus hiloircs qui s'étendent d'un gailbrd à 1'autre I"H 

fervlr d'appui au bord.du plancber dos palfc-avants. La place dc c 

hiloircs eft en gfi (fig. 10. 1'.) ou en ad & Ac ( fig. ij.) > ^ 'slir5 

dimenlions font conllddrables à caufe dc leur deftination. — Ce 
eft quelqucfois celui des llfteaux qui formem un rebord aux v1-01 

tilles d'un vailfeau dans le fens de leut longueur ( fig li- P- )■ ' 
les cordcries des ports, on nomme longis , un faifceau de pluf'c ^ 
fils, qui , étendus , forment enfcmble le toron d'uil cordage . ap"15- 
tortillemcnt commun. 
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Longitude, f. f. Celle-d^n vaiiTeaa qui qA en mer eíl Ia <Mance 

Toq mériclien , à un meridien de convention , meíurce fur Tégua- 
*eur dans le íens de roueíl a refh 11 y a plu/ieurs expreííions qui 
0ní anaIogues à celles dont a pnrlé à Tarticle latitude , & dont 
^pllcatiôn devient fupefflue : telles font celles-ci; longitude de 
epart Sc d^rrivéc ; longitude , eílimée, bíervde , corrigée; courir 

Cn ^ttgitnde ; étre par telle longitude ; obíerver la longitude. 
^^Ongrine. f.T. Piece de bois ctablie dans le fens de la longueur 

uu aíTemblagc de charpentc dont elle fait partie. Ceíb ainíi que 
ans Is grillage abdn ( fig. 42. C. ) fait íur la cale d^un vaiíTeau en 

^On^ruftion , il y a des longrines qui s^étendcnt longitudinalernent, 
^ui font croifées par d'autres pieces telles que hd qidon nomme 

traveríins, avec lefqueiles clles font lides par des adcnts ou dcS 
Cn'ailles reciproques. 

^Ongueur. f. f Celle d*an vaiíTeau, lettgth of a fhip , eíl la pias 
Srande de toutes les diílances de fcs points extremes, Elle eíl nommde 
^ar cette raifon longueur principale ou abíblue. Cepcndant on doit 
^eniarquer que cette longueur n^mbrafle la faillic nr de rdperon ni 

ia poupe ; elle ne comprend méme pas la grandeur dont Pdtambot 
i ^trave dcbordent leur rablure. On voit en op\ ( %• '12' £•) 

raMure de Fétrave , & Texc^dent dco dc ccttc piece. Ceft pour- 
» afin de mieux déíigner cette longueur d^un vaiíTeau , on la 

^ 0rnme longueur de téte en tête , 011 dc rablure en rablure , ou de 
^trave à Pétambot; hnpth o f gun deck ; length from thc fore part of hcr 

j ain flcm to thc afier part of thc fiem poft aloft. Elle eíl mcfurde , à 
a lí Juteur du premicr pont ; c^cíl x d ( fig. 1. P- ) , & elle eíl ca 

^ ^e-temps celle de cc pont. — Comme cette longueur eíl difícrcntc 
^ celle de la quille hm (fig. 39. C. ), qui eíl toujours plus pctlíü 

ra,fon de Ia quêtc de Pétambot & dc Pélancemcut de Pétrave • 
^n^dlt d^n vaiíTeau qu,il a tclle longueur dc quille , length of thc 

fpon a right linfi , lorfqidon vcut indiquer cette dimeníion de la 
^lrt,e la plus baífc de ía carenc. Elle eíl méme défignée par, lon- 
^l,eur d^n vailíeau portant fur terre , parce que pendant Ia conftruc- 

n cc b timent, il ne porte fur íon chantier que par fa üule 
— Enfin la longueur dbin vaiíTeau de ^ehors en dehors, 

ia diftancc de la face extérieure dc Pétambot ã celle de.rétravc, 

Cl^?r a baufeur du premicr pont. —- Une longueur de cable, 
Cs tmgth eíl une mefure de convention pour cílimer les diílan- Ces. Ku o . , . je ' -'íe eíl de 110 braíTes , & elle eíl nommée ainíi parce que tous 

dm Ca^les teçoivent , dans les corderics des ports , Ia longueur in- 
yfr'C' ^ pourquoi un objet qui eíl à une longueur dc cablc d'un 1 eu eíl éloigné dc no br.aíTcs, 
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Lover. v. a. Ce mot paroit être le fynonime de cueillir. VoyW cS 

íernier mot. 
Lousher. f. m. On prononcc lougre, & tdeft le nom d'un bati* 

mcnt imaginé pour favorifer, par fa marche & les yariations que ^ 
voilure peut recevoxr , les er.treprifes des contrcbandiers anglolS' 
II efl: ordinairement arme de pluficurs canons. La forme de fa caren® 
cft telle qu'il s'enfonce fous Teau plus profondement á Tarriere qu a 

l'avant ; & fa voilure, qui cft confidérablc , reífemblc foüvent 3 

celle des chaíTe-mardes. Ces bâtimens ont un beauprd, plufieurs focs' 
& trois mâts, dont celui qui eft le plus en arricre eíl un tapccid* 
Quelquefois lis font grées en goèlettes. 

Loup. f. m. On donne le nom de loup de mer, cxpcrt fez mzf < 
à ces hommcs qui , fans ceife en mer, affrontent avcc courage tcn*-* 
les dangers dont les navigateurs peuvent être menaces , & s^en de 
fendent avec tous les moyens qu^ne longue expdrience peut ditlei" 
— On nommc loup à virer l«s bois1, un inftrument en fer qu0n 

employe pour faire tourner fur eux-mêmes ou fur leur axe de lon' 
gueur, des mâts flottans ou étendus fut la tcrre. 

LouvOYER. V. n. To hcat or ply to windward by boards. Ceft coí*1' 
fucccífiveir.ent fur Tune & Tautre ligue du plus près da vent, PoUt 

arrlver à un lieu auquol le vent régnant ne peut porter dircflei111^ 
un vailleau. Par exemple ,'folt un vaiffeau en c ( fig. 87. &•)< 
le vent dirigd de c en c ; fi ce bâtimcnt doit parvcnir en c à ' 31 . 
du vent tdgnant , il ne peut y tcndre direflement, mais ü 
orienter fcs voiles au plus près pour fuivre une prcmiere ligne'"" 
&: cnfuite prdfenter fa proue fur la ligne me loríqu'il fera au po'nt 

m, pour fuivre la hgne du plus près trlbord & arriver enfin au point 

Exécuter ces routes dirlgdes alternativement fut les lignes du p'u* 
près tribord & babord , & les multiplier autant que les circonu311 

peuvent Tcxiger , c'e.4 louvoyer. — Si ces routes particlle5 "" 
em , qui font courues fur les deux lignes du plus près , font coatt^s 

& rípe'técs , alors le bltiment louvoye à petits bords > ^ í* ' 4 

routes font en nombre N , 11 a louvoyé N bords. — Comme i / 
des bâtimens dans lefqucls e!b plus ou moins grand lang'e ^ 
( ^í?' 30' G. ) , que les voiles telles que ; j peuvent faire avec 

qulllo v lorfqu'clles. font orientèes auui obliquement qifedcs p^ 
vent Pêtre à Pégard de la longueur du vaiífeau ; comme cet 
dans les grands vaiiteaux , jamais une mefüre moindre de ^ ^ 
à 68"; tandis que dans les petits il n'a que js à jd" : les Pre'n'^ 
en louvoyant , font fucceíTivement dirigès fur dcux lignes qul )íS 

ment entr'elles un angte de 136° ou de doure pointes ; & Pol'r 

féconds , ces lignes ne font qu'uu angle de iu0, Ceíl pourquot 
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j' ceux-ci, qu'ils lonvoyent fur dix pointes, & des autres, qu'ils 
^ voyem íúr douze pointes. Ia fig. ( E. ) repreíente un vaif- 

ch"1 ^Ur <''Vers P0'nts d'une même ligne du pius prús tribotd , & ^ ^ngeant enfuite de route , pour coutir fur Vautie du plus près 
a ord, & s'approcher de 1'origine da veut dont une flechc indique 

la direftion. 
^■OxoDROMin. f. f. Ceft Fart de mefurér fui- la furface du globe 

^nc ügne courbe dont les points funr piacés de maniere que dans 
cours , cette ligue croifant obliquemeut tous ias mcridiens, forme 

ÍVec c^acun ua angle toujours dgal. 
I-OxoDROMiyuE. adj. Une ligne loxodromlque eíl une coutbe 

1U| > trace'e fur Ia furface du globe , fait avec tous les mcridier.s 

ç^e"e reni:ontre obliquement , un angte conftant. Une tellc ügne r^eUement celle que ddcrit un vailieau dans chaque route qu'il 
^" ea dirigeant fa quille fur un mime air de vent à 1'aide de la 
^ " ole. Si elle díoit prolongde autant qu'el!e pourrolt 1'ètre, elle 
j eviendtoit une efpece de fpirale qui s'avanceroit fans ceffc vcrs 

P0»e , & qni tourneroit íucceífivement autour de lui fans jamais 
ftvenir rigoureufemcnt dans ce point dünterfeflion de tous les 
^dridiens ; mais les vaideaux ne parcourent que quelques élémens 

Une même loxodromiqv.c , & cliangent de route quand leur pofi- 
tl0n ''exige pour parvenir au terme de leur voyage. 

Lumiere. f. f. Ce mot eíl fynonime avec angulllers. Yoyez. 
^guillers. 

'-^sin. f. m. Houfi Une. Menu cordage , compofc de dcux fils 
^arrets qui font commis ou tortillés enfemblc. Lorfque les rils font 

ns goudron, le cordage eft nomme lufin blanc white houfc Une, & 

f j!15 ' ^tat contraire , c'e{l du lufin noir hi.ick houfc Une, — On Jrique le lufin comme le merlin, à Paidc du ficge de commet- 
Se. Voyez merlin. On cn fait ufage pour llcr ou attachcr diffc- 

reus objets. 

Mo 

TWf 
*-A.achemoure. f. (. Brfak dufl. Dt(bris (íu pain bifcuit qui íert 

^ ia nourriture cies gens de mor. La groíTcur de ces débris nc doit 
Pas excéder celle d'une noircttc. 

^AChine à niâter. f. f. Shitr hulk , or shttr* for maflíng of ship* 
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Michinc propre à élever des mâts , pour faciliter & préparer Icar 

étabtilTement dans U pl^ce & la) íituation qu'ils doivent avoir a 

bord des vaiflcaux. — Ccllc qui cft deílindc à cet ufage dans le 

port de Rochefort, eft repréfentée (fig. S6. M.). On la voit charg^e 

íu màt a h, qirclle eíl eniploye'c à élever au-deflus du s^ifle311 ' 
ijui e(t rangd i côtés , pour que le pied de ce mât puiffc def" 
eendre verticalement par les étan-.brais juíques dans fa carlingnS' 
— Cette ope'ration exige un trcs-grand & trcs-fort appareil, pafce 

que Ic mât d'iin grand valíTcau de gnerre eft un enorme farde311" 
Ceíl pourquoi ia bafe de cet appareil eft ou un quai três - foliâe > 
{ comme á Toulon ) , d'une hauteur convenable , & dominant qnel 
quefois fur Ia mor , par une certaine failíie, { comme à Breíl ) > ou 

un. grand ponton tel que celui de la fig. ( S6.). Dans ce derniet cas. 
Ia machine à miUcr eft npmmée flottante huík with fheers ; Si conim® 
celle-ci eft plus compliquée dans fa compofition , je vais en donnet 
une defcription fuccinidc qui fuffira pour faire jugcr de toutes le5 

«rachines de cette efpece. — Le ponton qui foutient toutc 1» 
chine (fig. 86.) , porte un grand mdt qui cft folidement dtabli 3 

Taide do plufiefirs cordages & d'étançons qui le maintiennent en divers 
fcns ; celui - ci fert d'appui , par des antennes intermediaite5 

fd Sc fc , í an affemblage de trois pleces de miture fortes & 'on' 
g^ics tclles qne odi , qui eft indiné à l'hori(on, dont le pi^d 
xepofe fur le bord du ponton , & qui eft chargé de toutes les pl,u 

Ees & des cordages néceftaires à Topifration du màtage des vaifteaux- 
£a tete o de cet aftemblage & fanterne . '""t fortement. lides al1 

»át du ponton ; Si des cordages qui partent du point o pour être 
aoidis & attachds fur le bord oppofd du ponton , achevent de donnet 
ã cet appareil toute la rdfiftance & la force dont il doit être capa* 
Me Les trois groffcs pieces de miture qui compoíent raffemblage 
«db, Si qui forment enfemble une efpece de chevre, puifqu'dloignde5 

eíe douze pieds par leur bafe, elles fe rapprochent par leur fommet, 
povtent le nom de bigües. Elles ont près de too pieds de longueur, 
ít elles font lieos eníemblc par des traverfes multiplides. Ceft 
leur títe o que repofe rextrêmitd de l'antennc c\ qui porte tous 
lesiuoufles ou palans qui font employds pour rexbauftcment des ni'ts. 
Enfin , les cordages qui fervem dans cet appareil, font roidis á ' a'1*15 

de ptufieurs cabeftans dtablis fur le ponton. Dans certains ports ' 
e'eft fur un quai que font placds & les cabeftans , & les bigues <1^ 
alots font toujoufs plus inclinécs vors la mer ; mais leur ufagc 

Jcur cftet font les mêmes. 
MacrÉe. f. f. Le courant de la mer, dans fon flux , eft ft"1- 

qucfóis ft rapide & fi contrarie à 1'emboachute de cetiaines rivie1'8'» 
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T^en íes refoulant, íes eaux s^élsvent & fc grofíiíTent fons la forme 
^ une grande vague de 5 à 6 pieds de hauteur , qui s*avance avec 
11110 impétuofité proportionnéc , foit à la force de la marée , foit 
1111 l0trcc:llemcnt du canal de ces rivieres qul la reçoivent. La macrée 
^ nomme aufíl mafcaret, eddy ti d: , menace d^in choc violent 
ÍOut 00 qui íe preícnte íur fon paííage ; & íes bâtímens en font 
11115 ^ 1'abri dans toutes les rivieres oii ce phénomene cft remarqud , 
^0nime dans la Seine , la Loire, la Garonne , &c, , & fur-tout dans 

Gange. On a remarqué que les maerdes étoient, dans ce dernicr 
euv€ , plus coníxddrables , lorfque les eaux étoient plus baíTcs , & 

jCe^a vicnt fans doute de ce que la même mafle d^au qui refine dc 
^nde raer dans Ic lit de ce fleuve , trouve alors moins d'obíla- 

c^e ^ fon mouvement progreífif , en confervant toute la hauteur qus 
n ahondance deit lui faire prendre. 
^'adrague. f. f. Grand filet qui eft en ufage dans Ia mdditer- r:innée, pour la pèche des thons. 
^'aestral. f. m. Nom dlíliníiif qu'on donne au vent de NO dans 

es fers du levant. 

t(l^'AOAS'ÍJ' m' ^•lrls un Port national il y a un magafin gdnéral, qui 
'e dépôt de tout ce qui pcut ctre ndceffalre aux travaux des chan- 

rs & atteliers, aux armemens & aux approxúfionncmens, fans y 
0lr,?rendre les vivres de la marinc du Roi; il y a audi des magaüns 

^'iculiers , qui font des lieux oü Ton renferme tous les cordages 
j., 'e5 pouües qui compofent le grdement de cliaque bàtiment , 
. 'laraaient, afin que les objets qui appartienncnt aux uns ne pi iffer.t 

re confondiis avcc ceux des autres. 
Ma 

lo p E' ( ei1 )• at'v* ^-'n ^'"n dquerrage qifil efl maigre, 
cct dquerrage, qui ifeft que Taugle-plan que foiinent ea- 

c"<rs deux fjees adjacentes d'uns piecc de bois , cft moindre que 
So « r v IVoyçz gras.) 

AJEua. adj. Les plus grands màts dVn bâtiincnt , ou fes bas 
v > '"ont diíliagués fouj le riom de màts majeurs ; dans tous les 

jei e'1U)' ^ tro,s InAts orl donnoit gándralemcnt quatre voiles ma- 
^.rcs > qui font les dcux huniers &les deux bafles Voiles du grani 
^ & du rnàt de mifainc (fig. I , A.) main and main top , fure and 

qiic vailTcau qui ne prdfente à 1'impulfion dú vent ces quatre voiles feules , eft dit courir fous fes quatre voiles 
Jourcs. 

j| Ai<-le. f. f, Dans Ia compoíition de Ia carcaíTc d'un vaiíícau , 
'es^ <'es codples de levde ou dos còtes principales , tellcs qifon 
djnj "í' ^8* 39* C), & d'autres cotes intertnddiaircs diftribuces 

' 'ntervalle des prenderes. Lorfque toutes ecs còtes font eta- 
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tlics íur Ia qmlle , Èlles ne fe touchent pas mutusllemcnt, & 'el!f 

diftance reciproque eft ce qu'on nomme les maillcs des couple5' 
Timbcr and rum. La grandeur des raailles eft dans les vaiffeaux de 
guerre toujours inferieure á 6 p. ou au diametre des gros boidets' 
& mème au-deffus de Ia flottaifon & aux environs de cette feff'on ' 
elles fout remplies par des eftacades. Dans les petits bâtimens qul 

ne font point faits pour Ia guerre, la diftance des couples eft'reS 

variée fuivant le dcgré de folidité qu'on crolt néceíTaire à la carcafl® 
de ces bâtimens. — On donne le nom de mallle de vaigrage è'in 

tervalle qu'on laifle entre cettaines vaigres ou ccrtaines planche5 > 
qui recouvrent longitndinalement, la face intéricure do la murai"1 

d'un vaifteau & qui font placdes entre le prcmicr pont & la v'1,í'"' 
d'empâtiirc, c^ft-à-dite fur le contour ( fig. 53. C) des dWer* 
couples d'un vaifteau.-. Quelques perfonncs donnent le nom 
maillcs de volles à des oeillets qui font percés dans la gaine 
botd fupdricur d'une voile ( fig. 78. M ) pour le paffage des e0' 
dages par Iclqucls e'.Ie eft atrachc'c à fa vergue ; ccpendant 1® n0' 
le plus cominundment adopté eft ceillct. 

Maii.LET. f. m. Maud er mnlUt. Le maillet à calfat, 
eft celui dont les calfats font ufago , pour enfoncer des cord"11^ 
d'étoupe dans les joints ou couturcs dos bordages d'im vaiff®311^ 
Ia maffe en eft longuc , pcu grofie & falte de clicne verd. 
fortifido par un anncau ou lien do for qui ceint chacur.c dc 
extrêmités ; & clle a un mancho pou uliTércnt de ecux qu'on re,n^|1 
que aux maUlcts ordinaires.Dans Tatelier de Ia garniture' ^ 
fc fort d'ua maillet à fourer fcrying nal/ct, ( fig. 40. M ) fi"1 e _ 
tout en bois & dont Ia mafte porte une profonde Sílarge canntlur® 
6itudinalc. Ce maillet n'cft pas deftinc àfrappcr, mais à fac'.lltsr^ ^ 
travail, qui a pour objet d'cnvelupper uneordage cd ( fig. tS. ^ ^ 
tours ferres & prcftes d'un petit cordage nommó bitord , & ^ 
recouvrir dans IVtat oú on le voit en m. C'cft à cot cffet 
cordago á fourer eft tendu horifontalemcnt & reçu dans Ia .f 
nelure du maillet, tandls que le bitord attachd á co cordage ^ 
un tour fur le manche & la circonfcrence dn maillet. CeS c ^ ^ 
étant dans cot dtat, on fait tourner le maillet autour du cor^ ie 
toujours tendu en.lc falfant avancor fuivant fa longueur, ^ 
bitord, dans cette rotation continuée , cnveloppe celul-ci, de ^ 
qui font preftds & fetrés d'autant plus fortement, qu'1' ^'0 

plus de frottement en glifiunt fur le maillet & fon manche- 
Maillf.tage. f. m. S/ieating of a ships bottom wUh scnppe 

Aflion de mailleter un vaifteau , ou de recouvrir Ia futfae® ^ ^ 
licure de fa carene, de «lous à large tete. — Daffeinblage 



( 415 ) MAl 

ces rfous, lorfqu';!? Tont en place eft aurti nommí quelquefois le 
n,aiIletage; & on donne le même nom à Tart d'exécuter cette 
0P2ration. 

^Uilleter. v. a. To Jheat fhlps hottom , with nails. Recouvnr 
e5!t^ricurement de clous Ia fuiface cxtáneure de la carene d un 
^iffeau. Ces clous font diflribués de maniere que leurs têtes 
4rges de 6 à 8 lignes > ne font éloignées que de 5 à 6 lignes , & 
'a toullle qui fuccede bientôt apròs cette opdration , remplit leur 
^•etvalle, de maniete que les vers de mer ne peuvent plus alors 

P1<lUer & percer la muraille d'un bàtiment ainíi prdparé. Ceft pour 
,tr^ter les efforts deílrufteurs de ces vers, qu'on 1 imagine de 
"'''"«ter les bàtiraens de mer ; & os n'cnvcloppe alnll que ceux qui 

0,vcnt naviguer dans les mers des zones chaudes du globe. — Quel- 
^"efois ces clous font enfoncés dans les bordages qui recouvrent 

'""•médlatemont 'es bãtimens t & c'eft alors mailleter fur le franc- 0r<'; mais plus fouvcnt on étend de noaveaux bordages fui les 
Prem;ers, & ceux-lk font feuls pénétriís par le maillelage , c'cft-ã- 

re > qu'alors la carene eft mailletée fur doublage. 
^'Ait.i.0N. f. m. Noeud lâche, coulant & largcment ouvcrt (pus la Jrmc d'un gr;ln^ anneau; cn le fait avecun cordage plus ou moins gros, 

"'var.tfa deftinaticn , & quclquefois on s'cn fcrt , en le laiífant tombei 
,u fnnd de la mer, pour faifir & lever par une de fes pattes ,une 
<n«re q^on ne pcut autrement retirer de Teau. Comme dans cette 

eraiere opération , on fait gllifer le maillon le long d'un cordage, 
,l'n 1"'" parvienne précifement & dire£lemcnt au lieu oú eft Tancre » 

" alors qu'on coule un maillon. 
f. Tirer une corde main fur main, ou main avant , 

^ a hund, h.m.i ovar hand ; c'eft agir par un mouvement cgal , 
. non interromnu , c'eft-à-dire , lans fecoulfcs & fans varidtd dans 

pfr 
tt. 7 — Amarrer & bonne main , c'eft attacber un cordage ■""i par quelques points de fa longueur, fans laiffer diminuc: Ia 
0lt*iUr qu'on lui a donnie & quil dolt conferver. — On donne 

^Uclquefois le nom de main de fcr à ce qui eft nommò plus génc- 
f ,emen' galoche. ( Voyci cc mot. ) — Enfin on dlftinguolt autrc- 
^ 15 Par le nom de main torfe , des cordagcs qui ne font plus d'u- 

o4 > & qui plus ordinairement ctoient nommés garochoirs. ( Voyez 
« mot. ) 

ofii A,<5r' ^ m- E"ctat-major d'un vaiíTeau eft compofd de tous les 
^ "j'ers qui font chargds de conduire ce bàtiment á fa deftination, 
da. - reB',p"r en chef, fous les ordres d'un capitaire, tous les 
i'4tt 

5 "u fervice , relativement à la manoeuvre , à la défen e, i 
j ainfi qu'a 1'armemcnt, aux approvifionnemens , aux confom-. 

L. 
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mations , &c. Dans une armée navale , il y a un major d'arttiíí < 
qui, lous les ordres du general, fait exécuter á tou5|les vaiíTe'1155 

ou à toutes les dxviíions , les dvolutions qui doivent ctre faltes 1 
& qui les annonce par des lignaux, dont il dirige le lieu , le temps 
& les combinaifons. —, Dans la matinê du Roi , on a créé rccem' 
ment un nouveau grade de majors de vailTeaux , qui.fépare 
de capitaine & de lieutenans de valdeau ; ces majors ont rang de 
licutenans-coloncls dans les armées de terre. 

MaisTiiance. f. f. Corps des maitres dans l'art de Ia manne» 
qui, à bord d'un vailTeau & dans les bords , font cxdcuter par 'l-s 

ouvriers on les gens d^quipage qui leur font fubovdonnds, 'e' 
ordres qu'ils reçoivent des officiers fupdrieurs. Ce corps eft a"' 
compofé de tons les maitres d^rts Sc métiers qui font empl®)"''5 

comme tcls dans Ia marine , foit à terre , foit à la mer. ( Voye1 

inaltre. ) 
Maitre. f. m. Titre de tout homme qui en commandc d^autre5 

fúus les ordres d'un ofíicier fupérieur , foit dans un vailTeau , 
dans une batterie , »n chantier , un atelicr, une forge , &c- PoUf 

eoaduire & faire exécuter des ouvrages ou des opérations queU0"' 
ques. — Sur les vaiffeaux , il y a plufieurs maitres. Le maitre d'c'1ul 

page , boat'swain , eft le premiar officier marinier d'un VaiíTean ; c c 

lui qui tranfmet direílemcnt, aux gens de réquipage , les ordres 
roíficier-commandant, qui veille à leur exécution , & qui la 
II comniande de la voix ou par le moycn d'un ftflct; & 1c f0"1 ^ 
tout le giéenvent d'un valfteau lui eft particuliérement confid. 
y a aulfi des, maitre canonier gunner , maitre calfat c.Uker, ma'"® 
cbarpentier caepenter, maitre voilicr majlcr fiil nukcr, maitre pi'0'®' 
dont les noms indiquem afier. Tart Ce les fonflions. — Le no,n 

maitre valct fi:watd mau, eft celui d'un cómmis du mur.itionna"- ' 
qui eft chargé de difttibucr les vivres à réquipage , conforméme1 

aux ordres du Roi. — Dans les ports du Roi, 11 y a auflt de 1'^ 
icils maitres & de mèmc nom ; mais on y compte do plns . 
maitres mâteurs , majlcr majl mahcr , maitres cordiers , tonueb-O'5 ' 
poulieurs, forgerons , fculpteurs , pelntres , des maitres de 
de garniture, &c. ( Voycz t«us ces mots diftinflifs ). —Dans ^ 
chamiets & atellers ^ on nomíbe maitres entretenus, les ouv" ^ 
qui ont par ordre du Roi une folde annuelle êt qui differd" a"!1 
de ceux qui nc font payés qu^ h journée ou fuivant leur trava" 
— Dans toutes Ics claflés d^rts qui vicnncnt d'être '"diq"®®5. 
y a des fcconds maitres. des quatticr-maitvcs , des aides , & 
ce qui vient d'être d^t, & ce qui eft renfermé dans rfautres art,cJl. 
íuffifc pour donner une idée des foníiions de ces homntes c°^ 
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f*crís à la marinC, on trouvera de nouveaux détaüs aux mot» 
^conds , quartier-maítres & aldes.Dans les ports jnarchands , il 
y 3 des maitres de quai , qui poutvus d'une coinmiíTion fpéciale de 
' Wiral de France , velllent à la police, au bon ordre & à !a gards 

ces ports ; dlrigent Tarrangement des bâtimens & les opérations 
0u manceuvres gdnérales , pour cbaufFer , calfater, rdpa-er, délef- 
ter> &c. — Tout homme qui ne commande qu'une barque ou un 
kateau , ou un petit bàtiment deftlné au cabotagc, eft diftingué pac 
'e nom de maitre , maftir. — Dans 1'architeílute navale , on donne 
'enomde maitre couple , midship frame, à celui qui, entre tous les 
eouples , a les plus grandes dimeníions dans re'tendue que fes bran- 
cas embraíTent. Son gabari , ou le patron de cc couple porte le nom 
de maitre gabari, levei of mid/htp frame; fa varangue celui de mai- 
trede varangue ou maitreffe levde ; & fon bau celui de maitre bau, 
^dfhip beam ; parce que leur grandeur eíl íupdrieure à celle des autres 
couPle$ , des autres varangues & des autres baux dans un même 
Va"Teau. — Lorfque dans la carcafTe d'un bâtimenr il y a deux 
^'tres eouples pour aíTurer des largenrs égales dans une certaine 

nS'ieur de ce bàtiment; on nomme maitre avant, celui qui eft 
eôté de Ia ptoue, à Fdgard du fecond auqucl on donne le nom 

5 "naitre arriere. 

j, de mcr. f. m. Sea ficlncjf. Ce mal eft un íbulevement de 
e^omac, que Fagitation continuelle d'un vaiíTcau battu par les lames , 

Prodult ordinairement dans les perfonncs qui navigaent pour la pre- 
^'ere fois. II eft cependant d'autres perfonncs qui malgrc de longues 

'abotieufes campagnes, reftent conftamment fujettes au mal de 
Cr > mais ces exemples for.t rares : & la maebine humaine , cn 

^dndral , 
"aturei! 

eft promptement habituce à remplir toutes fes fonílions 
os , au miüeu des mers les plus agitdes , & au centre des 

lri0uveD1sns les plus Irrdguüets. 

fa' 1^'' d'1 de la mcr, quMle eft mâle , roíigh fea, lorfque 
cj converte de lames élevdes qui , dirigdes de différens 

> communiquent aux vaiffeaux qu'elles choquem , des mou- 
"■'"ens défordonmís & fufceptibles d'altérer la folidité de leurs 
'"fonj. 

f, f. Spring t'Je. Nom des plus hantes mardes de chaque 
ces

s°u de celles qui ont lieu aux nouvelles & pleines lunes. A 

I'ca i 'es habitanç des còtes de la mer , pour amoncer que a doit afflucr plus abondamment que dans d'autres lemos , difent 
'JsX ç 
lorf dans les malines , ou de maline. — La tnaline a cté belle, ftUc la mer a rappotté fur les cotes, par le ílux , une plus gtand» 

D d 
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«fuantité d'ew qu'cUe nc le fait ordinairemcnt dans de femblaWeS 
pofitlons de U lune. 

Mal-sAi N & mal-faine. adj. On dit d'une côte qu'elle eft mal-faine» 
lorfquVde eíl bordée d'écueUs , ou lorfque rapproche en eft dange* 
reufe , parce quelle fe prolonge infenfiblement fous Teau , fans s V 
enhncer profoudément. --- La cóte d'Efpagne eft très-faine , car la 
tcrre s'éleve prefque verticalement du fond de l'eau , taudis Hae 

celles de Breíagne & du golfe de Bifcayc font mal-falnes , Ia rnsr 

ctant pcu profonde, foit auprès , foit à une aíTez grande diftance dt- 
ces rivageS , & étant femée de quelquss rochers ou haut-fonds qUI 

les rcndent de difficile accès. 
Manche, f. f. Le canal de mer qui fcpare la France & LAng'2' 

terrc, reçoit le nom de manche, channel. — Des fourreaux de tof® 
ou de cuir , qui fcrvent à conduire, dans des barriques , le vin olt 

l'eau dont on veut les rempllr , lorfqu^lles font arrangdes dans 
cale d'un vaiífeau, font nommées des manches à vin ou á eau, hofi' 
— Dos manches de pompc , pump hofes , font femblables & 
fonílion de íuyeau do conduite pour les caux qui font dlevdes & 
ddgorgées par les pompes. — Les dalots ou les trous pratlquds da"5 

la «auraille des vaiffeaux pour lailTcr une iffue à Teau qui tombe Bit 
les ponts , ou qui eft pompe'e , font auffi garnls extdneurement 
petits fourreaux de toile qu'on nomme manches de dalots , fi"PPc 

hofes. — Des manches à vcnt , wind feti/s , font de grands & 
fourreaux de toile. Leur nom vient do leur ufagc. Placées vert11-^ 
lement à bord d'un vaiíTeau , & ouvortes par les deux bouts , 
manches ont leur extt^mitd inférieure qui correfpond, par les éc-^11 

tilles , dans la cale ; tandis qu'elles s'dlcvcnt à la hauteur des ba 
vergues , pour prdfentet au vent régnant uno ouverture oblon^ 
qui eft faite fur un côtd près de fa bafe fupdrieute. Los n,:inc 

étant ainíi dtablies , le vent s'eng3ge dans leur intdricur & ^ 
cipite avec la viteffe qui lui refte après un premicr choc, dans ^ 
partios baffes du vaiflbau , pour cn chafter Falr tranquille & vl 

qui les remplit, & le renouveller plus 011 molns promptement- 
ces manches ouvertes au vept étoient placdes dans une n '' ^ 
incllnde à Lhorifon'au licu d'ctre verticales , cllcs produiroient 
fürement leur effet, ou un plus grand cffct , parce, que le '■',0 ^ 
courant d'air contredcs parois étant alors oblique, ap|'ortPr0't 

de diminution à la vítefte avec laquelle 11 s'avance , & l11' 
fi ndceftaire pour dcplaccr Tair plus pcfant qui rcgnc dans Ia 

.— Eníin , on donne le nom de manche d^viron, hundUt à Ia ^ 
que le rameur faifrt avec fes mains , pour mcttre l'aviron en 
Cenvent, & Temployer à mouvoir un corps flottant. 
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^ÍANCHETTE. f. f. Span or IriiU, Un baut de corde qui eíl aítacbá 

^ur un hauban ou dans un lleu quclconque , & dont l'oxtrêmit» 
SJrniç d'une cofle , fert à fouienir, à une çertalne hauteur, quel- 
Sues manoeuvres courantes qui traverfent cctte coffe , & qui fan$ 
cff moyen defcendroient trop bas , eft nommé une manchettf. 
í-ainure de la grandVoile , eft ainíi portée par une manchette, 
faff*ve. 

Manege. f. m. Ceft Tart de conduire un vaifleau, de produire," 
diriger fes mouvcmens , & de luifaire faire toutes lescvolutions 

Su2 les circonftances impofent, íblt lorfqu'il eíl feul, folt loifqu'il 
fait partie d'un corps d'arme'e. Ce mor peu ufitd encere mérite 
dêtre adoptá avec cette íignification , afin que le mot manceuvre 
'Érve à indiquer un trair particuber de cet art, c'eft-à-dire , une 
^volution ifolde coníidérde dans fon príncipe & dans fon exécution. 

, dans le mancge d'un vaifleau, un habile officier peut obte- 
5l,r ne titre en falfant une belle manoeuvre. 

Wanger. v. a. Un objet élcvé mange le vent à un vaifleau, to 
a flúp , Iorfqu'il intercepte , ou lorfqu'il met ce vaifleau à 

abri de l'impulfion du vent. — Manger du fable , c'cfl ne pas 
attendre la tin de récoulement du fable dans un fablier , pour le 
retourner fur lui -mêmc , & racoutcir ainíi deux intervalles de temps 
^ucceflifs dont la mefuie n'eft donnée que par un écoulcment total; 
t0 chcat thc glaff. Une telle altdration dans la mefure du temps cft 
flaclquefo-js faitc à bord par ceux qui vculent abréger le temps de 
eur garde ou de leur fcrvice journalièr. Un vaifleau cft mangé 

Par la mcr ou de la mcr, lorfquM eft tourmenté violemment par fes 
, "^s qui, r.ifíaillant de divers côtds, le choquent & le fubmergent 
'"ftantandmcnt en paffant fouvcnt au-deflus de lui. Qa dit aufli qu'll 

mangd par !a mer , lorfque , dans irne grolie mer , ii difparoit 
-firnativement aux yeux des fpeflatours , parce qu^Iors il fe trouve 

dans rintetvalle profond des lames qui fe fuccedcnt & fe fui- 
ent dans Tcípace ; to be In the hollow of a hiph fc.i. De mfime il eft 

par la terre pour un fpc£lateur , lorfque celui-ci ne ptut lap- 
. tce

Voir que projete fur une côte , qui le domine par fon dldva- 
. n > & qui, par fa couleur, en affoiblit rappareucc iufqu'à la rendr» 
,nfenGble. 

1«e'ANIABLE" a^'' t'Ue 'e Vent maniab:« - 'or'fllie í'ans 

Ui\ nler ' '8 vent 11 u,,u force modérde , à Talde de laquelle 
cj aauTcau pcut , á volonté , faire toutes les dvolutions que les 
e^

Conftances rendent neceffaires , modemtt wlni. Cet etat du vent 
^ ^cependant relaiif aux qualitds & à Ia grandeut des bátimens i 

'Smps qui qft manlable pour Tun ne l'cft pas pour un au'r<i 
• D d a 
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parce que les prímiets font plus aifes que les feeonds, i msnauVfeí 
& à mouvolt. 

Manne. f. f. Panier d'oíier fans anfe & de forme conique , dont 
on fe fert à bord des vaiffeaux pour embarquer ou débarquer leat 
left , ainfi que pour d'autres ufages. La grandeur de ces paniers e!í 
telle , qu'en les rempliffant de caillous, des hommes peuvent Ies 

faire paffet de main en main. 
Mannée. f- f- Meíiire parúculiere d'un volume de left , cett'*' 

dire , d'une quantitd de fable ou de pierres, &c. qu'on embarque 
dans un vaiffeau par le moyen de mannes. Ceft en comptant, dans 
cerre opdration , le nombre des mannes plcines qui font verfes* 
dans fa cale , ou le nombre des manndes, & en fachant d'aUleutS 
combien il en faut pour former un tonneau, qu'òn repartir le 
en quantitd íuffifante , & dans chaque partie de la cale & dans 
cale entiere. — Une manne rcmplie de coins ou d'(ípites eft unS 

jnefure de ces objets , & un tcl volume eftunemannde. 
Manceovee.' f. f. Ce mor exprime tantòt les dvolutions d'!!" 

vaiffeau ou d'une armée , & tantôt les cordages qui fervent íoit a 
jnaintenit des mâts, des vergues , des voiles , foit à varier au beíd"1 

leur pofitlon. — Un vaiffeau falt telle manceuvre , lorfqu'à 1'aide d® 
les voiles ou de fon gouvernail, il fait tel mouvement. Celui l"' 
commande le travail ne'çeffaire , c'eft-à-dire , qui ordonne de fair® 
agir tel cordage , de difpofer ou telle voile , ou telle vergue , 2 

dit commander la manceuvre. Celui qui fair exe'cuter ce mouvemen'' 
qui fait faire tous les apprêts néceffaires pour produire ce mouví' 
mept, eft dit faire telle manceuvre , ro work a fhip. — Si les moy6"5 

font habltuellement bien choifis, il entend la manceuvre", ro i' expírC 

for working of.fltips. Si dans une occafion intdreffante , ils f""' ^eÜ., 
reufement & habllement imaginds , la manceuvre eft hardie > 0 , 
management, fine manncr of working a fhip; commc eile eft promp16^ 
Jlimbíe management! 11 Topération eft exécutde avcc célerité ; d'2 _ 
d'allleurs bonne ou mauvalfe fclon fcs rapports avec les clrconfta'lce''' 
cnfin la manceuvre d'un vaiffeau ou d^ne armdc , working of" ' 
management, eft 1 art de leur faire faire tous les mouvemens ou t 
les évolutions qui devlennent néceffaires dans toules les ntua ^ 
oii ils peuvent fo trouver en mer , rclatlvement à 1 'effet du ^ 
& de la mer, à une route propolée , à un enneml qii'on veut 
ou combatrre , & à une terre qu'on veut chercher , 
évltcr. La manoeuvrc d'une armée , manauvres of a flcet, eft con 

fous le nora de taflique navale. Voyer ce mot. — O" 
jiom de manceuvre , rigging aud takeling of a fhip , aux cordages^ ^ 
compofent le gréement total d'un vaifléau, cordage of a fhip- (''8'11 
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tes eordages , les uns ont une pofition fixe tels que Ics étais , 
lts haubans, &c. & d'autres font alternativement tendus ou lâches, 
^es premiers fccvent à rdtabliffement de la mâture d'un vaifleau ; 
tandis que les fcconds font deftinés à plier & déplier les voiles, 
a,nfi qu'^ (i'aatres ufages , ceux - ci íont nommés manoeuvres cou- 
rantes > running riggings ; & ccux-là , manoeuvres dormantes, fianding 
"SSMgs. — Lorfquc ces eordages font appliquds aux parties fupé- 
^sures des mâts , ils font diftinguds fous le nom de manceuvres 

:lutes, upper rigglngs , par oppofition aux manoeuvres inférieures qui 
^ont nommees des manoeuvres baffes, lowcr riggings. Si ces premiers 
cordages feuls néceffaires font accompagnés de femblablcs eordages 
deftinés à les remplacer au befoin , on nommc ceux - ci de fauffes 
Manceuvres , ou des manceuvres de combat, preventer riggings. — Les 
SroíTeurs ces cordages qul entrent dans le grdement general d'un 
Va,írMu dtant diflFdrentes ainfi que leur importance , les uns font 
Munmés manoeuvres majeures , & les autres menues manoeuvres.— 

Re manceuvre paflee , ropc leãding aft, eft celle qui paífe dans Ia 
R:11fle d'une poulie & qui eft dirigée de Tavant à Tartiere d'un vaif- 
c:tu i mais íi elle eft dirlgee en fens contraire > c^ft une manecu- 

Vre pauce àcontre , lopc Icaiing forwari. — Quelquefois on compare 
Ces Manoeuvres dans leur pofition à Ldtat du vent rdgnant, lorf- 
l"2 celui-ci foufle fur une direílion qul eft oblique à la quille dun 
^'adleau. Et on dit que celles qui font du côté qui reçoit l'impul- 
lon du vent, font les manceuvres du vent, tandis que celles qul 

nt dtablles du còtá oppofé, font les manoeuvres de fous le vent 
0u ^ revers. 
^ ^1an(suvrer_ v. a. To work a fhip, Produire dans un vaifleau* 
^ 15 une armée , à l'aide du vent, des voiles & du gouvernail , tous 
j s Mouvemens que les clrconftanccs pcuvent rendre néceflaires dans 
^ cours d"une navlgation queleonque , pour l'exdeution de toutes 
^ |Ms de projcis déterminds. On manocuvrc bien ou mal un vaifleau 

0n qu'on tui fait faire, avcc plus ou moins de fuccès , des dvo- 
A

,10nS convenables ou fuivant que leur choix eft bon ou mauvais. 
u refte , manoeuvrer, cVft ordonncr des manoeuvres ou les mou- 
''Mens d'un vaifleau, &c. Voyez manceuvre. 

anqêuvrer. v. n. On dit d'un vaifleau qu'il manceuvre , lotf- 
'' change l'dtat de fes voiles ou de fon gouvernail, & lorfqu'!! 

Peut 'eS It|0uvemens qu'ou cherche à lui imprimer. — Si on dit qu'il 0u quil ne pcut pas manoeuvrer, ceft dans les circonftances oi 

fon 'te"c Progrofl|ve eft ailet confiddrable ou trop folble pour qaa E0uvernail devienne fufceptible de produire l'cffct qu'qn en attend, 
D d 3 
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& dans celles oü Tdtat de fon gfeemént {ie-fRíet óü né fiernict p33 
l'ufage de Tes vòiles. 

Manceuvrier. f- 11. Shllei in workini; a fhip. Titre diftinílif^3 

tout hommc de mer qui pofledèrart de manxuvrer, un vaiflcau, uná 

«rmée , avec fuccès , dans toutes les clrconftances qui exigent deS 
connoiflances fonddes , fur une expénence longue & éclairéc , a"1 | 
que fur une théorie proponde & étehdue. Ce titre cft fouvênl accor 
ã des perfonnes qui ne favent parfaltement que la pratique de 1 ar 

de la manceuvre , & 11 n'cn eft point qui ferve à diftlnguer les pre 

jriieres de celles qui, profondes dans ce mème art, I exercent aae 

un dgal fúccès, en joignant à cette hablleté méchanique, la c°n 

roilíancé dés príncipes & de leurs combinalfons, ainíi que le ge 

& íes lumieres propres à accdldrer lés progrès de Tart dans cc 
pattle importante. --- Dans un vaiíTcau , les matelots cbdrgds 
tfávailler au grícment ou qui exécutent les manoeúvres ordonnccs, 
leçoiverit aüíli le nom de manoeuvriers. 

MANO(jlrÉ. f. f. Echeveau , d'un pctit cordage qui n'a que 

iraffes de loiígueur. le bitord , le rnerlin , le lufin , font n115 ^ 
jnanoqüe , dans les corderifis des ports. Cependant les 'c'ieve3jt 

de lignes font nomme's quelquefois pieces de llgne au llCU 

inánoniics. _ y,, 
MamqueÍi. a. C'e(l nc pas rduflir oü dfre cn ddfáut. Am1 ^ 

vaiffeaü qui entreptend , fans íuccès , ou une manreuvre , ol" ^ 
appareillige , ou un viiemeht de bord , ou Un abordage , ou ^ 
autre dvolution , eíl dit manqúet telle dvolutiòn ; & un váiffo311 1 
n'a pas a (Ter. de ílabilité , ou qui n'a que des qualitcs très-infdr'0'1 

ou dont la grándeur ne correfpond paS á fa deftinaiion , e ^ 
manquer , de (labilite , de qualltds, ou de capacltds , not i» 
to fiow her provifions propcrly. 

Mantelet. f. ni. l'úrt-Ud. Volct qui fcrt á fcrmer |*onvert«ire ^ 
^abord d'un vaiffeau , ou d'unc etnbrafurc qui cft falte dans fa mllt3 

pour faire paffer la volde d'iin canón de la premierc batter'2 

voit un mantelet ddtachd dhris la fig. ( 56. C. ), oü il s^pfd' 
de fes pentüres «í & de fes gonds. Les ( í. P. & '* ' \i 
fentcnt à leur place , & levds , touS lis mantclets des fabor 
premiere battérie. Abtachds cxténeurcment á la muraillc P3 ^ 
«ôtd fupérieur, ils fcrment les fabords, dtant abandonnds a 

pefanteur qui lés fait roulcr fur leurS gonds; & fs fetvcUt ^ 
pêcher, dans cèrtalnes cltconftanccs , les lames de sbntrot1 

rintérieur d'un bâfimeht. On voit (fig. 53. C. ) un rtianic^ ttíries 

- CÍt ieví & qui ís prcfeutc de ptofil. — Les fabotds des 
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^«víes fost fertriés quelquefois par des mantalets volans, ou qui 
,,e font pas comme les prcmiers places á demeure. On les nomme 
'^ux nantelets , deatí lights. — Enfin quelques fabords comme ceux 

la poupe (fig. 41. C. ), font ordinairCment fermds par des man- 
t<:|ets en deux pieccs, & on donne á ccux-ci le nom de mantelcts 
brifés , half p orts. 

^anuelle. T. f. JPhip ft.tff, On donnoit le nom de manuelle de 
S0uvernail, á un long levier qu'on employoit autrcfois pour pouf- 
^er à droite ou i ganche Ia barre du gouvernail dhin vaiffeaü. 

Warbre. f. m. Le marbrc d'un gouvernail, barrei of the flecring 
^heel t cft un cylindre horifontal, qu'on voit en f (fig. S. P. ), fur 
lctIuel s'cnveloppent les cordages qui font mouvoir la barre du gou- 
^srnail, & qui j dtabli fur Ic gaillard d'arriere d'un vaiíleau, tourne 
Ur fon axe à Taide d'une grande roue verticale qui eft appliquce 

bur Une de fes bafes. — La méche d'un cabefian ou Ia piece cen- 
tralc qui e(a Jcoe (fig, 2^. C.) ou aC (fig. aS. ) , reçoit qucl- 
^u^fois le nom de marbre de cabeílan. 

^archand. adj. Tous les bâtiir.cns de commerce font diftinguís 
e ueux du Koi, ou plus gdndralement de ceux de guerre , par le 

11001 de bâtimens marchands , mcrchar.t fhips. De même les cfficicrs 
<Ilu les cc mmandent, & les offàcicrs qui en compofent rdtat-major , 
P0rtent le nom de capitaines & officiers marchands. — L'aífemblage 

tous les bâtimens de cette efpece , ainfi que des officiers qui 
0nt au fervice du commerce , reçoit le nom de marine marchande ; 
andis que ;es bâtimens & les officiers au fervice du Roi ou du gou- 
^rnement, 6c qui font dcfiinds i protdgcr & defendre la premiere, 

i,nfi lue les cotes & les poífeffions de Ia Franco, forment la marine 
"ulitaire. 

Marche, f. f. La marche d'un vaiíleau , head way, cft la vlteíTe 
Ptogreírive quil efi íufceptible de prendre fous Fimpulfion d'un vent 

0nnd. Ainfi il peut ctrc Icnt à la marche , ou avoir une belle marche, 
e^-à-dire que , fuivant fa forme & Fctat de fa voilure , >1 peut 

tre propre à íurmonter , plus ou moins aife'mcnt, la rdfiflance 
, c ' eau oppofe à fes mouvemens progrcffifs. Si on le compare 

Un autre bâtimcnt, qui, comme lui ; s'avance dans 1'efpace , & 

la^íf ')'llS 0U m01ns on dit qu'il a fur lui , ou qu'll ^ 0 prendre fur lui 1'avaniagc de la marche. — Lorfque fa formo 
dté déterminde, dans le dcífein de lui donner une marche fupd- 
Ufc, on dit quhl a dtd conftruit poilr Ia marche , bullt to fail yery 

• bui/t fir failing; & s'il poífedo dminemment Cetie grando 
« 'I a une fuperhe marche. — Certains ordres fuivant 

luels font rangds des bàiimeni de guertj ou de commerce , 
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en fuivant une route commune , (bnt nomme's ordres de march* 
( voyez ordres ). 

MarChe-pied. r. m. Horfe or foot rope. Cordage tendu le lonS 
d'une vergue , & attaché à fes deux extrêmitds a & </ ' fig. 41 , )' 
pour préfenter un appui aux pieds des matclots , lorfqu'ils travaille"' 
á ddplier ou plier la voile portde par cette vergue. Le marche-p'e^ 
reprdfentd , cft formá de deux parties lacces enfemble en í & í ' 
au mitieu de la vergue , & pour cmpêcher Ia grande eourbure q11 11,1 

tel marche-pied prendroit dans fa longueur , lorfqu'il feroit cbargd 
du poids de quelques hommes , il eft íbutenu en divers points P:,,r 

d'autres cordages partiels m, nommes étriers, & qui emtraflent Ia 

vergue , amfi que le marche-pied. 
MaRCHER. v. n. Un vaiffcau marcho bien ou mal, to fid 

or very ill, lotfque , fous rimpulfion d'une puifTance détermlnáe , 
prend une viteíTe plus ou moins grande. 11 marche micux qu'uB 

autre hàtiment, fi, dans les mêmes circonflances , il parcourt uB 

plus grand efpace dans un temps égal; to fail fojlcr. -- II marche e3 

efcadre , en convoi, lorfquhl fait partie d'une efcadre ou d'un convoi» 
dont tous les vaifleaux font une route commune. — Une arniée 
marche en ordre , lorfque les bátimens qui la compofent, conf«rvell£ 

entdeix , dans leur mouvement progieflif, des diílances Si des p0''' 
tions relativos & determinées. — EUe marche en colonne ou lur 

N colonnes , lorfque fes vaiíTeaux, faifant route enfemble , 
diílribués fur ce nombre de colonnes. Les frg. (9, 10, &c. , E-) 
donnent l'lddc d'une armáe qui marche fur trois colonnes. Enfin » 
clle marche en ligne , lorfque fes vaifleaux courant à la fuite 'eí 

uns des autres , ne formcnt qu'une feule & même ligne , com"1® 
on le voit fig. (1 , a, 16 , 17 , tS , 19 & 10 , E.) j to ftúl^ 
Une. 

Marcheur. adj. _/fnc yàí/or. Un valflcau marcheur efl celui q1" > 
avec une certaine voilure , acquiert beaucoup de vitefTe fous 1 cffort 

d'un vent déterminí. On le nomme aufli fin voilier, à caule 
cette bonne qualité . qui confifte à vaincre faciiement la rdfidance 
que 1'eau oppofe à fon mouvement. 

Maréace. f. m. Hire or pay of a /àí/or-Salaire fixe qu'un armatc"1 

cuun capitaine convieait de donncr à un dquipage , ou à des hommes 
qu'll loue pour fervir à bord d'un vaifleau pendam toute la dure® 
d'un voyage de long cours. 

MarÉe. f. f. Tide. Ccft le flux de la mer, ou ce mouveme^ 
pdriodique des eaux de la mer, qui, chaque jour , s'avancent^ 
s'élevent réguliérement deux fois au-deflus de leur nivcau dans ^ 
jlivers points de rveían , ainfi que fur fes tivajes, Cependant q 
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^UCs PCrfonneS expnment par ce même mot, & le flux & le reflux^ 
^ ^es non.mant particuliérement, marée montante, tid& vfflood, 

lo t11ar^e ^cfcendante, ehh. On dit auííl que la maree eíl baíTe , Water j lorfque le reflux ceíTe , & que le flux eft prét a fuccéder, 

íe flS t0Uíe autrc exprelfion , le mot maree exprime géndralemcnt 
d« /UX mer* Ainíi on dit qu1!! y a maree , pendant-toute U du flux ^ ia viteíTe d es caux eíl rapide , 1^ marde cft 
viyç S' i • 1 i * ^ le courant des eaux eíl dtrigé,fur N air du vcnt , on dit 
(j; 2 'a mare'e porte à cet air de vent, fctting of thc t:de ; & fi cette 

eft comparéc à celle du vent, íi elle lui ell co-incidente, 
Vc COntr'1're» alors la mnrée efl diie porter fous le vcnt ou au 

> /cward or windward tidc. — Le mot marée n'cft pas eniployé 

l'efi'Uement ')C'Ur cxPr'mer 'a v'te^"e des eaux pendant le flux ; fl 
mií 

:iu^' pour annoncer Ia hauteur i laquelle la mer s'éleve par ce 
]0tj.

V(:iní:nt pott^Uct'. Ainfl on dit que Ia raarde eíl haute , high water, 

gt;ind 'eS e:lUX 0nt att!:'nt ^eur 5rande hauteur; qu'e!Ie eíl 
5u 

2 > fl'r'l"g t'dc, lorfque cette hauteur eíl confíddrable , comme 
^^ íeitips dos fyflgies do la lunc ; & qu'eile eíl morte, ou bâtarde, 

luad 'es eaux s'c!event foiblemcnt, comme dans les 
fo ratUres. — Enfln Ia durde affez conftantc de chaque marde fert 
'inf 111 iux > pour mefurer ccttain intervalle de temps. Ccíl 
tXe 0n loelquefois d'un vaifleau qu'!! a rcíld dchoud , par 
ja 

m'>'e > pendant l'efpace de deux ou trois mardes , &c. — Attcndre 
J,. jlar^e > c'e(l attcndre le retour des eaux que le flux doit apporter 

'Vu ^an^e nier; & connoitre Lhcure do la marde , c'eil connoitre 
touf 

a lacluelle elle doit , daps tel jour ddtermind , être élevde à 
^ fa hauteur. 

qu,
0n RC0UlLtET- A m. Tfoodcn thimilc. Ceíl nn anneau de bois, 

fert rePrdPentd (fig. 63 , M. ) , & dont l'ouvetture centrale 
dir, <.

e aux tnanceuvres , qui doivcnt £tre foutenues ou 
iJJns'

es dans leur cours. Dans 1c deflein de fixer des margoulllets 
fUr |t0us 'eslleux d^tn vaifleau oú ils pcuvent être utiles , ils portent 
reçu

eur contour extdrieur uno cannclure profonde , dans laquelle eíl 
Jeilr ,

Un cotdage dont on les cclnt pour les attacher aux placcs qui 
des v, nt :i^'1Sndes, & ces placcs font fur les raüngues des huniers, 
( djnj, eS vo''es , fito.— On donne le nom d'entaille à margouillet 
®c qjjj es chantiers de conílruflion ), à celle qu'on voit ( fig. 71 . ) • 

M e plus profonde fur fes còtds que dans fon milieu. 
COrdagej

VERITE' ^ ^ Mejfcngcr. Appareil compofd de poulies 5c de 
Pout j

>
u.S' dont Paílion ell appliqude fur un point dhm cordage , 

tífi(ie ' ^a're ptoduirc un effet ddtermind. Si une ancre mouillée 
0P ^rtemçnt aux puiffanccs ordinaires qu'on emploie pour 
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la tirer du fotld de Vcau ; âlórS on attache une matguerite á quef?1^ 
point du cable , & cette nouvelle force mlfe en aflion à Taide du <-a^ 
beftan, fert utilement á dégager la patte de fancre du fond ou£l'«^ 
retenue. D^illeurs , on ptoportionne le nombre des pouhes de c 

appareil, ainfi que les puiffances, àla réfiftance qul doitêtre vaincuí: > 
& faire cette opcration , cVft faite margucntc ; to clap a mtJÍ'-nSí 

cn the cahU. , ^.^jj 
Mariage. f. m. Lashing logethcr of the cyes of the voyãl. ^ 

des ocillets qui terminent des cordages , par le moyen d un ^ 
eordage qui les lace enfemble. — La tourncvire , par e''ernP. ot 

qui eft reptéfentée par y s {n t j p /y ( fig. 43 , M. ) . ne/C^1
!5 p 

un eordage fans fin , qu'en marlant ou eu laçant fes extr-;rR 
& y, qui font terminées par des oelllets , avcc un petit co ^ 
qui pafle fucceffivement dans ces adllets, & qui les inaint'c 

rapprocnds. _ ^ 
Marie-Salope. f. f. Nom d'un bateau, qui eft conftruit p2* ^ 

lidrement pour recevoir & tranfporter au loin les vafes & les im ' 
dices qu'on retire du fond de Teau dans un port. D'après une 
deftination , ce bateau préfente au miliou de ía longueo1, 

efpece de puits oú les matieres font ddpofdes. La forme du 
eft uno. pyramide quadrangulaire tronqude ; fon fond eft une ^ 
mobile qui s'ouvrc à volontd , c'eft-à-dire , lorfque le bat 
artivd au-deílds du lieu , oú 11 doit être déchargé , & alors le 
coule au fond de Teau. jiart 

Marin. f. m.' Titre diftinflif de tout homme dont l'ctat ^ ^ai 
font de naviguer, fen man , or fi.t fenring. — Un bon mârtn e ^ ^ 
qul , fupérleur par fes talens , au commun des hommes de 
connolt & fait employer avee fuceis dans toutes les occafionS ^ 
reufes ou ordinaires , toutes les reífources que peuvent di^et 

la théorie & Pexpdrience; alie fea man; l'homme, au 0011 ..fl 
' -ac » qui . deftind au fervice de Ia mer , & qul Tayant pratique ' -f 

s les appuu 
le P'ccl m3 j 
•, ü Pu'11 S 

pourvu que do foiblos connoiífanccs , ou nc fait pas les -! ■ 
à propos , eft un mauvals marin. — Un homme a le p'^ 
lorfqu'à bord. d'un vaifteau fortement agiti par la mer , f ' 
rcqullibre en rcftant fur feS pieds ; & lorfque , malgré les t j-9 
& les tangages , 11 n'a befoin d'aucun appui extraordinairc ^ 
foutenir, pour marchcr, & pour faire tous les mouveme"5 ^ontre 
mantruvrés exigent. Tout homme deftiné pour la mer.'qünt tna'"1 

peu dufage & peu de connoKTanccs, eft appeld piai'4"1 

yeaa douce ; fresh waier jick, ^ * 
Marine. f. f- Ce mot exprime toutes les puiffances |e5 

tommerciales d'une riatlon , c'éft-à-dirc, ràffémbiage de 
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(Jes L'In,!: ^ af)Paftiennent; íl exprime auffi le corps nombreux 
v=-/r 

0mm« employás ou deftinés à fervir fur ces bâtiniens. Les ^"leaiiv . _ ten 
cí111 aPpartiennent au gouvernement, & qui ne lont entre- 

lÇs A 
0u armés que pour la guerre , ou pour proteger le commerce» 

fení 
<j,tes » ainfí que les poíreíRons élòignées ou maritimes , compò- 

a mannÊ militaire ,navy, mtn of war; on donne aufli le même 
* au coros militaire , qui eíí chargd par fa majefté , du commari- 
er't ou de la conduite de ces bâtlmens foit ifolés , íbit eii 
, > 10lt en efcadre : & les merr.bres de ce corps forit nommes 

de i-5 S mar'ne >""*'"1 officers ,fca offcers. Les foldats qui ne forit 
des erV'ce 4"'^ ''otd des váifleaux du Roi , font diftingués de ceüX 
Co^

auí',es armes , par le nom de fo dats de marine, viarints. -- Le 

de (-rrerCe c'e ^*anac entreticnt auffi des vaiffeaux, pour le tránfport 
dul S rn'!tc',and'fes ,pour la pôche , 8: pour remplir toutes les fpd- 
Iiàt'tl0nS' '"a'ar'e des hommes pour commander 8í cotululre fes 
f« pons , 8í on donne le nom de marine marcbande , foit à Ten- 
COnj, aes batimens, foit au corps des officiers marcbands qui fe 

^a-rent au fervice du commcrte. 
e ^^INlr-R. f. m. Ce nom eíl ordlnairement celui des bommcS 

gea ^ conduire des bateaux fur les rívieres. — Parrrii les 
dj13 ^ mer > '' 7 a deS ofHciers .matinlers , qili font à IVgard 
^:l;i

rc"e de IVquipago d'im vailTeau , ce que font les fous-officiers 
^j Un tdgiment de terrc. — lis ri'obtiennent ce fure qifaprès 
de ] n®l'e expírience, & lotfqiflls ont des conrioilfances dtendues 
kort[j'

> de leur art; michaAlchat officers. lis font connus á Cs vaiffeaux fouS les noms párticiiliers /de maítre St contre ■ 
e d dquipage, de bóffeman , do quarticr-maitre , de patron de 

calf0 ''56 ^ eanot, de maltre-pilote , canonniers , chárpentiers • 
^ votliers. Chacuri de ces officiers eft cbaigá de diriger les 

^jdtlons quj [ont dc foh rclíort. 
quj ARl0NETTn. f. f. On diffingue fous ce nom certames poulies 
^ g' Plícdes vo ticalemcnt fur le gaillârd à botd d'im vaideart 

«m '' )> & tournant librcment fur leür axe vertical, fervent 
ae d es cargue - fohiis , cargue - boullnes , driffes , dcoutes , 
eq 0 'erirs voilos; un tel affemblágc dc poulies ou de marionetteS, 

en arrlcte du gtând riiât & du mül dc mifaino ; ces poulies 
^vcnt quelijuefois le nom de poulies tournantes. 

ie ^ArneR- V. n. La mer eft dite marner de N pieds , lorfquc , par 

l51It.U!l,' '®s eauj( sVlevent à la hauteur de N pieds au-dcffus dc 
^ mveau nàtürel. 
*A^0^Ult'i f. rn. Cordâgè plus ou moins fort, qifon attache J 

5 0!n i pSv lits extrémltes, à la tctc du grand mât & du mi* 
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de mifaine d'un vaifleau , pour fervir d'appui ou de fupport a ^ 
aflemblage de poulies , employé à élever de grands fardeaux. 

Marprime. f. f- Poinçon de plufieurs pouces de longueur. ^eS 

volliers qui lui donnent un tel nom , en font ufage pout Per<:£^ 
les trous d?ns lefquels lis font paífer un petit cordage , nomm 

merlin , lorfqu'iIs veulent réunir plus fortement , dans quelll"'í 

polnts , une ralingue , foit avec elle-mème , foit avec la voile qu e"s 

entoure. 
JVIarque. f. f. La hauteur de l'dtrave 5c celle de l'etambot d lí 

▼atfleau , font divlfdes en pleds, 8c ces polnts de dlvifion poríent 

le nom ae marques , parce" que ces échelles indiquent ou mar£íucri 

|a difíancc cies deux extrémitds de la quille au niveau de ^ eal1 ' 
dans un yaiíTeau flottant ou dchoue. — On nomme géndrale1116^ 
marques toutcs les indications , ou dTun ccucil , ou d'un niouill3^ ' 
ou de Tcntríe & de la fortie d'im port, d'une rade , o11 áe ^ 
route <^uil faut tenir pour approcher ou éviter tel objet. 

JUarq^üer. v. n. La mcr marque , lorfque fes eaux, en fe retíral1 

par le reflux , laiflent fur Ia côte , ou fur toutes les terres qu'elIeí 

baignoient, dans Ia plus grande kauteur oú le flux les avoit dlevl^j 
une trace d humidité, qui indique combien leur niveau s'eft a''31 

dtepuis le moment de Ia pleine-mer , on depuis le cominencEiní:n 

du reflux. 
Marquise. f. f. Nom d'une tente qu'on place au-dcfTus & ^ ""j 

certaiuc diflance d'une premiere tente , qui forme un abri au g1"' 3 ^ 
d^rricre d'un valíTeau , dans Tefpace qui eíl compris entre le 5r3n 

mãt & le mât d'artimon. Les côtds de Ia marquife pendent juíqu£S 

au-dcíTous dcs bords de la premiere tente. 
Marsillanne. f, f. Nom d'un bâtiment du port de70 à So tonnc311* * 

dont Ia forme eíl reraarquable aupròs de celle des bâtimens vnoi"' 
nes. Car fa poupe eíl quarrée , 8c fon avant très-renfld. On 

fait ufage dans le golfe de Venifc. . 
MarsOUIn. f. m. Picce de bois de forte dlmenfion, qui > 

«ntéricurcmcnt dans un bátiraent 8c dans le fens de la longlieur 

fur le milleu de fes varangues extrdmcs, à la fuite de la carli1"1?11 

concourt à ller ctroltcment, 8c IVtravc 8c TarcaíTe , avec le cor^e 
du bâtiment. La fig. ( i , P.) prdfente dans uy m , le matf011'1^ ^ 
Tavant , fiem Jhn , qui , ríuni par une exttêmité à Ia carllngue 
H D fur laqaelle il fe prolonge , s'dleve en-dedans de Ia 
jufqu'à la hauteur du premier pont nx. Le marfouin de 
vifible en D. 11 eíl placé, comme le premier , dans le P,3n ^ 
jníttal du bâtiment ; ôc 11 eíl formd de deux pieces , qni funt t 

íentdes féparcmcnt 2c en grand ( fig. 14 , C. ). L'une en 
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^'P^re Jjns ]a gorge de Ia courbe de Pítambot, 8í croife tontes 
çs barres de TarcaíTe, avec lefquellcs elle eíl Uáe Par ^es En*' 

fu ^ ^ ''autre endentde avec la premiere en D , fe proloage r 'a carlingue , depuis ce point , jufqu'à une certaine diftance, 
a smblage de ces deux pieces réunies porte Ic nom de marfoaln 

e 1 arriere , fa/fi poflor flcrn poft. Lorfqu^n ne peut trouver de 
^'et:e de bois propre à compofer feule un marfouin , la piece «ja» 

1 ^ ajoutée pour fuppléer á fa longueur , reçoit le nom d'aloage 
e "latfouin. 

f. m. Inftrument de fer qux porte fur une face Teni- 
nie dunc ancre furmontée d'ane fleut-de-lys. On s'cn fert 

po ™réts , & on en frappe les arbres qui paroilfent proptc* j. r 'a matinê nationale. — On donnc auffi ce nom, outre la £gtã- 

ee'
tl0n commune qui cft connue , à des pinnules dont ou arme 

i "J5 inftrumens employds en mcr pour robfervaliou des 
j^eurs des aftres. 

^tecage. f. m. Aílion d''imprimer le fceau du prínce for !es 

bef65 ^Ul' <'ans 'es ^orEts france > paroiffent convenablcs aar 
ann lnS í'e 'a rn'lrlnc' L'emprcinte dont on les frappe avec un martcau, 
^ 0nce la deftination de ces arbres , qui, d'après cette opáration , 

Peuvent plus ètre abattus & vendus que pour le feul fervice de 
"ation. 

^ ^'tRTtcLE. f. m. Si on confulte Parti cie araignée , on verra que 
j 5 ^tanches dVaignde font notr.mécs martides, & il fera connofae 

^forme , leur fuuation & leur ufage. 
t], ket. f. m. Cordage qui , attachá à rextrèmltí fupéneoie 

vergue d'artimon , fert i lui donner une indinalfon deter— 
aif- a 'a foutenir dans cette pofition. On peut appcrcevoir 
def"15"1' ( ^E-1 i A. ) le martpict de la vergue d'artimon, qaii 
pre^'11' I'u baut du mât de perroquet de fougue. Quelqucfois ce 
ab m!er corc'aE0 > ou martinet, cft accompagné d'un íecond , qai 
au Ut-It a c',autrcs points de la vergue , pour concourir enfemble 
cotd-CmC e^et > ^ alors ce demicr eft noinmd faux martinet. — Ua 
bv J°e Parcil eft dcftind i foutenir 1'extrcmité d'un pie dans les 
,1 ens qui portem une tellc vergue , parce qu'elle eft ctablic 

''cai Une '>0''tlon 'nclinée à l'horifon , & appuyée fur un mât vtr- 
haf. ' ce dernier cordage eft alors nonund martinet de pie, peek 

m/ ác m'ien' Tingale. f. f. Arc-bomant de quelquos pieds de longnenr.qni , 
foc ç.,S ^ran<ls va'ffeaux de guerre , cft deftind aatrujeífir le bâtondc 
' • A U"e I>erc'le Sol ef plfcde fous lebout du mât de heauprd( íig^ J i & perpendiculairement à la longueur de ce mât, Son exttêmid 
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inférieure, dans cette pofition , práfente un trou dans P3i' 
im cordage qui , d'iin còté , aboutit au bout du fcâton de f0<'' 
& del'autre, après avoir paffá dans une pouüe qui eft 'ur 

tallle-mer , vient fe rendre á quelque polnt du gaillard oú ^ ■ 
roidi & attaché. Ce cordage devient, par cas dlfpofitions» u11 e 

qui fert á íbutenir !e bâton de foc contre les efforts des dtais & 
inâts fiipeneurs partiels de mifaine. 

Mascaret. f. m. Uddy tide. Courant pârtieulier, qui eft .c:onn 

auffi tous le nom de macrée. ( Voyez ce mot ). , 
Masque, f. m. On^donnc ce nom à une efpece de volle d11 ^ 

étend devant la cuifine d'un vaiffeau, pour intercepter le verit,,íj 
cmpècher qu'il ne chaíTe vcrs la poupe Ia fumée qui s^éleve 
foyers. 

Masquer. v. n, Un vaiffeau mafque , lorfque , par une totaf 
inffantannée , ou par un changement de vent dans fa dire^^011 

les volles orientées au plus près ceffent de recevoir W* 
lion du vent fur leur face poftérieure , & lorfque le vent 
fous un petit angle ddncidence fur leur face antérieurc. 
pofition accidentelle des volles d"un vaiffeau n'e(l jamais Teífet du ^ 
opdration immédlate du manoeuvrler, mais d'une caufe imptc^u^ 
c'eíl pourquoi on dit que, dans de tclles circonftances , In V31^js 
mafque. — On diroit qu'U coiffe , ou qu'il met fur le ,n3t' - s; 
vaiffeau étoit porté à une telle pofition par des manccuvres dit ^ 
& alors 1'incldence du vent fur les volles fcroit rendue 
«blique au ptan des volles , pour mieux affurer 1'effEét qu'on , 
Enfin le vaiffeau ferolt dit fairc chapelle , fi , après avoir ir'3'í!nli| 
il commcnçoit ou continuoit à tourner horifontalement fur lu''í,, 

jufqubiu point de recevoir l'impulfion du vent (ur le còté fPl' ^ 
â celui qüi prdcódemment dtoit au vent. Ce font ces nuances 

paroiffent devoir fixer les diffdrences naturelles des fign1"03^^ 
attribudes affez gdnéralement aux mots mafquer, coiffet & 
chapelle. .0ii 

Massif. f. m. Dead wood, piecc de bois de rempHff3?6 

dtabllt à Tavant & à Tarriere d'im vaiffeau, dans fes patties 
ou inferieures. On voit en ^ (fig. aa , C. ) le maffif de favant ^ 
fortlfic la lialfon du ringcot d avoc Ia premiorc picce jr de Ia 1 
cn rccouvrant par une partie de fa longuçut la moiilc de 1» 
& en fe prolongeant dans la gorge du ringeot. 11 rcnipllt j 
l'intetvalle qui fdparc la piece £ & la quillc d , & 
«liminucr lacculcmeut des varangues fupérieures. — 011 v 

A &í u (fig. 73 , C. ) des plcces de bois qui compofent 'C Jí 
de rartiere. EUcs fervent de bafe à la courbe o m " d'dtant ' 
fupplèent au ddfaut de longueur de la btancbe afcendante m »• 
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T. m. Ma/l. On donne es nom, & à de gros & grands 

*r''res de fapin ou de pin, & à de fortes pieces longues & eiüp- 

f
0lítvS lu on établit verticalement ou obliquement à bord d un vaií- 

^ pour íoutenir les voiles dont il eíf grdd & lui tranfmettre 
^Sion que ie vent exerce fur ces voiles. — La fig. ( I- Pr^" 

nte les tronçons des principaux mâts d'un valfleau pour indiquer 
^eiír ''eu & leur pofition ; mais la fig. ( I. A) fait connoitrc l'ufage 
^ ces mâts dans toute leur hautcur , puifqu'on les y voit cliarges 
^ mauoruvres ou de cordages, de vergues , & de voiles de'ployées. 

iis ®ran^ nom')re des voiles ndceffaires à un gros vaiffeau, a fait 
Pe ^lner ^es m^ts très-élevds ; mais alors les plus grands'arbres 

Pouvant fournir une tclle bauteur, on a forme ces mâts de plu- 

Je
eUrS mats Part'els place's les uns au-deífus des autres ; cotnme on 

ji^Voit dans les fig. (13 , 16 & 17. A ) , & comme on peut les dif- 
fatier ( fig_ li A ). — De même aaffi Ia groffeur des bats-màts , par 

e raifon , devant être très-coníiddrable, ces mâts ont étó com- 

qu' S plnírenrs arbres affemblds & lie's cntr'cux pour nc former 
irai"11 £0Ut nomm^ "rá'- v0lt (^8* 9- ^ ) > <ics P'eces cen- 
tou« ^ collatdrales , ifoUes, ou rdunies en partie , & qui ctant 

es aíTembldcs , compofent le mât unique om (fig. 10.), mude 
^ ' Jvrmed of N picces, Le nombre des pieces qui entrent dans 
i]e xC' m^t 'e ^ont diftinguer fous le nom de màt d'aíremblagc , ou 
^ P'eces'j tandis que ces mèmes pieces nc font autre ebofe que 

"lats bruts ou des arbres travaillds convenablemen: à leur defti- 
atÍon * ni ruurh mu/?. — Les feuls máts infdricurs du grand mât & du 

pré' <'C rr"^aine > bc (fig. 16 ) & u f (fig. 13 ) & le màt de bcau- 
Ord' "• ^fÍS' 14) font des mâts d'a0cmblage ; tous les autres font 
tic ',r:"renicrit '''un l"111 ou tlr^s ^ un fsnl arbre. — Des noms par- 'ers. font attachés à chncun des mâts entlcrs ou partiels d'un 

'"nent. Celui qui eft inclind à 1'horifon , fur lavant d'un bâti- 
nicnt r c , . 

. Vog» 1. A} eft nommd le màt de bcaupró iuw fprít ; le mât 
^ '-ai qn', lefuit lu màt do miCainc > jure mafl, c'cft o «^(fig, 
^ " efi compofií , du bas - mât de mifaine , lower fore mu//; 

Pet't rnát de hune, cah, fure top maji ; ik du petit màt de perro- 

a ,' ■'' lí"ri "'P Ju/Zu/ií ma/?. — Le mât qui cíf place verticalement, 
^ '^".deu á peu pfjç jn vaiílcau, efi le grand mât, m.iin m.tjl ( fig. 16 ) 

s mâts partiels font , le bas-mât, lower maia mafii te i le grand 

efi ^ 'Ulne > l
ma'n tuP mift> "l i sk le grand mât de perroquet qui 

v. ,3 '■ au bout du ptécédent, main top ga/iant ma//. — Enfinlemât 
(fin 3 ^U' S,^'0VC au-del!us du milicu du gaillard d',irrlerc ca A 1 '' 1 porte !c nom de mât d'artimon, mi^en majl ; & il efi cn- 

oompofd d'un bas-mât ma (fig. 17. A) lower mfen me/i ; d"uii 
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mât de perroquet de fougue , no , mijcn top mnjl ; & d'un mat d* 
perruche íj , mi\en top gnlíant mofi. — On nomme auffi mât de P3 

villon , enfign Jlaff, celui qui , placé en P ( fig. i. P) & qu'on volt 
(fig. i. A), fur le nulieu du couronnement d'un vaiffeau, I' c 

deftiné à foutenir le paviüon lorfqu'il eft dépljyé comme on le v01 

fur les vaiíleaux de la pl. V. Cependant 11 eíl quelqnes batiwen' 
cú dans le même lieu on établit un mât nommé tapecul, parce qu 1 

porte une volle du mème nom & qui eíl utile aux évolutions de 
mêmes bâtimens. — Nous avons dit que lorfque les mâts d^n val 

feau doivent avoir une hauteur conlidérable > on les fait de plnííeUt 

mâts particls qui íont mis bout à bout, de maniere qu'on peut ^ 
beloin les féparer les uns des autres ; mais il y a auffi de 1 

mâts qui font compofés de mâts particuliers entds les uns ffir 
autres , & ces mâts font nommds à pible pour les diílinguet de' 
prccedens , polc nw.Jl. Les deux mâts verticaux de la fig. ( -b- 
font de cette efpeco. - Les mâts font e'tablis fur un vaifieau da"' 
une place ddteiminde qu'on nomme le lieu de ces mâts ftotion °) 
the N maft. Leur fituation eft auffi fixée par 1'cxpdriencc , trím "f" 
mafl., de forte'que les uns font verticaux mafis on cnd & d autr2' 
font incline's vers l'arricre mau hanging ahajl ; fig. (19, ^ ^ 
V— Lorfque les mâts d'un vaifieau font forces ou menaccn' 
fe rompre , aprés un long fcrvlce, ou après le choc de que1'! ^ 
boulets , on les fortifie par de nouvelles pieces de bois. ^ a' 
on les nomme, dans cet état , des mâts iumelds , mafa f!S 

lorfque ees mâts font abattus , par les dvtíncmcns de Ia mer> 
les remplace par do nouveaux mâts , parcils ou non , & c<:1'* 
ci font des mâts de rechange ou de fortune , fpare mafis tj"iy 
^ Enfin le nopifire des mâts verticaux que porte un vaifieau, 
à le placer dans une clafie particuliere, de maniere qu'on dift"1*^ 
les bâtimens de mer les uns des autres , pardes noms de , bâ""1 

à un mât, â deux mâts ou à trois mâts. _ jr 

Matagè. f. m. Aflion de mâtcr un vaiíTcau. Ceft Popdm^0" 
laquelle on dlevc fuccefiivement les bas-mâts d'un vaifieau, 
d'une machine à máter, au-defius des ponts ,& gaillards de ce^^i 
ment (fig. Sfi. M.) pour introduire leur picd dans Pintdtieur, ^ 
dtablir dans la pofition qui leur eft affignéc , comme on lo 
(fig. i. A.). Voyex machine à mâter. 

Matelot. f. m. Homme de mer , qui fous les ordres des 
rnitU' ciers & des maitres , exdcute toutes les opérations , de la g3"' ^ 

du grdement tSc de la manoeuvre. Ce titre n'eft pas donné •' ^ 
qui, fe deftinant au fetvice de la mer, ne font que cor"rncnC ..,,,6 
s'en inftmitc; & il eft réfervd pour diftinguer les hommes 
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^'tsinc expérlcnce a Kcdu hahiles <lans un tel m^tier. Ils doivent 
avoir mâter & ddmâter un vaiíieau , prdparcr fes haubans, (es 

^""s . toutes fes manoeuvres ; eílroper fcs poulies ; les grder, les 
à leur place ; envergucr , dcfenverguer des voües; les orienter, 

P^ndre Ues ris , les catguer , les ferrcr ; arrimer la cale , ramer ou 
®aoer dans des canots , fervir les canons dans un combati gouverner, 

nder, & enfin ètre propres à toútes les parties du fervice de li 
^er; failor, commou failor. — Dans la compofition de 1'equipage 

Un vaiífeau , 11 n'y a jamais qu'un nomhre pias ou moins grand de 
^a's matelots , les autres perfonnes font une efpecc d'appreutiíTage , 

rcÇoivent !c nom de novices ou de matelots-novices & de mouffes. 
"'Loríque des matelots font appellcs du fein de leur famille, dans 

^ s Ports du ft,oi , pour y ètre armds fur fes vaiíTeaux, ils portent 
"om de matelots de levde , parce qu'ils ne font encore delHnds 

® "stalcment qu'à étre armds , & non á êtte armes fur tel vaKTeau 
P^ticuller. Cette derniere deftination leur fait donner le nom de 
Matelots de tel bàtim cnt. — Dans uno armde navale , on donne le 

0,11 de ,matelots d'un vaiífeau , gooi comj-any kcepers , au bàtiment 
'e precede , & à celui qui le fuit immédiítement, fur une mdme 

^Sne de combat ou fur une colonne. Le premicr cll fon matelot 
ivant, Sc le fulvant fon matelot d'arriere. Si le vaiífeau auquel ou 

íompate dans leur pofition , cft celufdu commandant de farmde^ 
^ Urs ils íont les matelots du commandant. — Comme dans un vaif- 
vau les matelots font fuccellivement de fervice , le meme lit fert aadi fucceffivement, á dcux matelots qui fe nomment mutuellement 
í:ilr matelot. 

le 'ATi-!-0TA(3e- 1". ">• C'eft 1'art du matelot & 11 embralfe tous 
t 

s d«ta'ls dom on a fait fenumdration dans 1'articlc matelot, rela- 
®ment au grdement & à la raana:uvre. 

Cn' ATER" ^ a• 0n mâte Un bâtlment > "> fix thc rrutfl cf a sh!p, 
alf, <"leVant íes mats ^ en les <íta!3liffant » Ia Plaee qui 'cur elí 
(Cn val®:lu > lor'qu'il pprte trois mâts verticaux 5- i. A) & il l-eft en fenau , ou cn briç, ou en heu , ou en 
^ a->e lorfque fes mits font femblables à ccux du íenau , ou 
^ ktic , &c. i!,lce múfted, majtcd as Jenow, as brig, for a fprit, w:ch 

pftc mafts and fjiiarí fails. «11 ell màtií à pible lotfque fes mats 
ç 

rt,e's font entds les uns fur les autres, polc inajíed ; 11 l'eft à 

tniCet ^ Cn 8a'ere • for a lattcn faií, as a galúy lorfque fes 
'cnS' te'S <'Ue CC'U' C'e 'a ^ 53" ) • doivent porter des an- j., "es ah, av-ec des voiles triangulaircs ( fig. S, 16 & aj. V ). « 

"t Xé* m2tS ^0nt tr0', 'iauts' on d'' d'un vaiíieau qu'll eft haut ' ovcr "tajlcd o: taunt majlci, _ La íituation vetticale qu'on donne; 
Eq 
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aux màts élevés d'un bâtlment, a fervi à efendre leS appllcatloní 
du mot mâter fous co feul rapport. Ceft pourquoi , màter une picce 
de bois, un canon, une dpoiuille , une bigue , &c. fo fet up a piece* 
&c., ceíl les dreífer vetticalemcnt fur une de leurs extrêmités. 

Matereau. f- m. Arbrc de pin on de fapln, dont les dimenlions 
font trop foibles pour c[u'il puifle falre partie , ou compofer , des, 
màts de vaiíTeaux & qui n'eíl defíiné qu'á être employé pour de 
pctits bâtimens ou pour les plus petits máts des grands vaiffeanx» 
ainfi un mitereau eft le diminutif de mât. 

Mateur. f. m. Artifte qui dans les ports dirige ou exécute 
travall & la compofition , des máts , des vergues, des hunes, des 
barres , des cbouquets , & do toutes les partics de la mâture d'ui' 
vaiffcau. — Le chef de rattelier oú ces ouvrages font exdcutés eft 
nommé maitte máteur , mafier maft makcr. 

Mattegau. f. m. Ce nom eft fynonime avcc jumelle de brafr 
feiago. V.. jumelle. 

Mature, f. f. Dans les ports, il y a un attelier de mâture, 
maft shcíí, & ceft celui oü font fabriquds Sc prepares, les máts, 
les vergues & toutes leurs pieces accofToires. — On y donne auft' 
le nom de mâture à ce qui eft appellé , plus juftemcnt, & pluS 

gdnéralement machine à màter. — La mâture d'un vaiífeau , mafts, e"- 
TaíTemblage de tous fes màts, defes vergues, barres, hunes, 
cbouquets, bout-dehors , &c., c'cft dans le même fens qu'on dit l3 

miture d'un canot, d'une cbaloupe. Si on ne réunit enfemble q"3 

les plus petites parties de la mâture d'un vaifleau , cet aíTemblag® 
partiel reçoit le nom de menue mâture ; & ces partics font non1' 
mées pieces de mâture. Les arbres de pin &de fapin tcls qu'ilsfont 

tirds de 1'ologne , de Lithuanie , de Ruftie , de Norvege portent le no"1 

de mâtures , parce que par leurs dimenfions ils font propres à fa,ra 

des màts de vaiffcaux. — L'art d'exécutcr les máts d'un va.fteau ^ 
de les dtabllr à leur place , eft Tatt de la mâture , art of maj'^ 
fhips; & la tbdorie qui difte les rcgles de cet art, theorie qui 
pas encore dans Tétat de perfeílion qu'on lui defire, eft la fcieno 
de la mâture ; clle a pour objet, le lieu des màts fur un va fiea"' 
ieur hauteur & leur forme. — La mâture d'un bâtimcnt eft qaelq03 

fois non-feulemcnt raffcmblage de fes máts, mais aulfr le genre 'i3 

cet affemblage, c'eft-à-dire , que les raâts des vaiíTeaux, des fenai|%' 
des brlcs , &c. n'dtant pas ícmblables ou de même genre , leurs di 
lences les font diftinguer par les noms de mâture , de vaifleau , 
íenau , de brlc , &c. manner of mafting, a fnip , a fnow, a h"S< 
Voyez màter. La mâture de ces vaiíTeaux n'eft alors que Ia 1,11111 

^loiU ils font mátés. 
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fv! auge RE. f. f. CúwUíc. Petite manche de cuir ôu de toile gou- 
Pronnée , dont on rccouvre extérieurement Pouverture dcs daluts 
4 un vaideau , ou dos trous par Icíquels s'dcoule Teau de lintciieur, 
Sun d^mptchcr les lames de shntrodaire dans le hâfiiicnt- -11 y a 
^es clous que leur dimeníion Sc lour forme ont íait didinguer ftíAis 

nom de clous k maugere. Voycz clous. 
Meche. f. f. Dans la compofition d'un mát de pluficurs pieces 

( hg. c). & io. 13.) , on donne le nom de meche , fhaj , or middlt 
pitce of a mají, à une piece centrale , ou qui occupe le centre de 
''aífemblage , & atuour de lacjuolle ikl , font arrangéos des pieces 
coliate'rales Aj, ap, &c. Ccft pour étahhr la liaifon de ces pieces, 
^ue la meche ainfi que les autres pieces, portent des adents faillans 
^ rentrans fur les faces qui dolvent ctre cn contaft, la partie ex- 
^fême de la meche qui eft 1c plus gcos bout de la meche, forme 
feule Ia partie d'un mat , qui eft connuc fous le nom de thon. Si 
''n arbr» deftinc' k fervir de meche k un mât, n'avoit pas la longueur 
'"ufnfante , on y fcppléeroit par une nouvclle piece telleque c/qui eft 
siors nommée alonge de meche de mác. — Dans un gouvernail eujcct 
( fig- 35. G.) qui ne peut être , par fes grandes dimenfions, d'une 
feule piece de bois , il eft une des compofantes ned, qui porte le 
"om de meche de gouvcrnail, nun piecc vfi ruddcr. EUe a toute Ia 
''suteur cd da gouvcrnail , Sc ellc eft de chêne. Ceft dans fa tète 
c" que font peredes les mortaifes qui doivent rccevoir le bout des 
''arres telles que fc qui fctvent k mouvoir !e gouvernail ; St elle 
lert de bafe aux pieces de fapln qui achevent le gouvernail, Sc qui 

font nommécs le fafran éac.—Dans un cabcflan aesi (íig. 29. C.), 
y a une meche , barrei, qui eft au centre de cettc machine , Sc 

^ont on voit une partia en oc. Ceft fur cette. piece de fortes di- 
"icnfions , que font diftrlbués 6: attachds les taquets tcls que srun 
l"! donncnt extdrieurcment k cc cabelian la forme qui lui eft propre. 

ferr ici d^xc commun k deux cabcftans cd & gs. On voit en 
'Ic (%. aS.) Ia meche Jonguc d'un cabeftan fimple. — Dans les 
^rdages compofés de quatre torons ou de quatie faifceaux de (.Is , 
' 'ttillds cnfemble , on met une meche dans le müeu de leur aíTem- 
^'^ge pour y rempür le vulde que par leur forme cyllndrique , ils 
y taifferoicnt néccffulrement. Cette meche , hcan ofa tope , eft un 
^'fteau de fils blanes , formds de chanvrc mcdiocre , ou du deu- 
x'lcmc brin. U eft toujours tortilld Ugírement. avaat d'ctre em- 
ployé , Sc fa groffcur n'eft que, le quatt de cclle des torons. 
^'eft fur cette méche , comme fur un axe , que fe tortlllent ou fe 
tQulcnt, Içs torons dhiu cordage peudanl le commettage; Sc cettc 
^eftinaiion falt que loute mèche de grelln eft avant d étte placdo 
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moins toftUIée que celle des auffietes, parce qiT6 le commüttase dei 
ces dern ers cordajes tend ã diminuer la torfioa primitive de ces 
mèches tandis que celui des premlers contribue à l'augmar.ter. 

Mtus. Notn particalier de certaincs toiles cmploydes dans la marine , 
pour compofer les voiles des vaiffeaux. La iorce de leur tiflu les fait 
dldincuer fous les noms de toile melis , íimple & double. 

Memere. {■ m- "b o!j " fhip- Ce mot eft fouveut employc comrnc 
fynonyme avee couple , & alors fa fignification cd développée au 
mot couple J mais aiu d'éviter rufage des deux termes , pour 

exprimer un mème objet , il feroit à propos de deíliner le mot 

jnembre à devenir le nom d'une partie de couple. On fait que , 
dans un couple (fig. 89 , C. ) , 11 y a deux fuites paralleles de 
pieces, nommdes alonges, genoux, &c. qui font appliqudes & 
accoUes l'unc à Lautre , comnie a cgilèi\cdfhkm, peur 

ctunpofer enfemble un feul & mème couple. chacune de ces 
fuites ou de ces couches paralleles , qui n'a pas encore reçu une ddiiO' 
mination bien précife , Sf qui poiuroit porter excluílvement le no"1 

de membre , parce que chacune eft effcftivcment un membre d'un 

juême couple. L'a{remblage de ces deux fuites de picces fero'1 

donc un couple, & chaque fuite en feroit un membre. 
Memerure. f. f. AU the ribís, Ceft Paüemblage de tous Ics 

couples d'un vaiíTeau ou de tous les membres qui les compolcnt 
( voyer. membre ). 11 renfermo , & les couples de leveo (fig. 39 , ^ ^ * 
& ecux de remplifTage , fans comprendre les bordages dont on lcs 

recouv.e , foit intdricurement , foit extdrieuremcnt. 
Menille. f. f. On donne ce nom quelquefois á la poignde d'un 

aviron , ou à celle d'un pidon de petite pompe ; parce que c'e(l 'a 

partie de ces objets , à laquclle on applique les mains pour 'Cs 

mcttrc en mouvement. 
Meu. f. f. Sta, On donne cc nom à toute partie tres-étendue de 

lafutfacc du globe , qui cd couvcrte par les eaux , c'eft pourqu01 

cn connolt dans 1'hydrographie différentes mers nommdcs , pacifique5 , 
des indes , du nord , du fud , atlantiquc , mdducrran ide , cafpiennC > 
rouge , nolre , blanche , britannique , glaciale , baldque, adtiatiqu ' 
&c. Ce mot eft d'ailleuES cmployd dans diíTerentes cxpreftions ■'v'^ 
des acceptions particalieres qu'il faut faire connoitrc. La mer 
haute ou baíTc , high or Lw water, lorfque , par le flux ou le renu" 
journalier, le niveau de les eaux s'eft dlevd ou aballTe julquà 'a 

plus grande & plus petite hauteur. Souvent, au lieu de dire 'I11 

Ja mer eft haute , on dlc qu,elle eft pletne, avec une même 
ícation. — Pendant Io flux, la mer eft montante , & pendan' ® 
íífiux , elle eft perante , falling jca or tide ehbs; c'eft-i-<'',:e 1 <'l,' 

. 
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^ mar monte fiar le flux , ou s'éleve au-deíTus de fon niveau natu- 
re'> tandis qa'elle perd de cette hauteur parte reflux. Si 1'afHuence 
^es caux montantes eft confidérable , on dit alors que la mer tapporte , 
cc"nme dans les fyzigies de la lune. — Un vaiffeau qui part d'un 

pour traverfer les mers, & fuit une route donnde, eft di£ 
Prendre la mer, mattre en mcr; & pendant cette navigation, il eft 
eri mer ou à Ia mer , to go to fe.t ; s'il eft hors de la vue de toute 
terr<t , iljeft cn pletne mer , in the main Jta , & fuivre une telle 
rOüte d'ua lieu à un autre , c'eft faire un voyage par mer. Lorfque, 
uialgté ragltation de la mer, ce bàtlment ne cherche pas à fe rdfu- 
Sl2r dans quelque lieu de retraite ou de relâche , il tient la mer , 
10 foep th; fia , parce qu'il continue de lutter contre les vents & les 
'^■es. — Si un homme tombe dW vaifleau dans l'eau, c'eft un 

•^turnc à Ia mer ou tombe à ja mer , to fali over board; & tout 
0mme(morta bord d'un vaifteau pendant une expédition quelcon^ 

l1'2 , eft jetd à Ia mer , ^eft-à-dire , dans Teau. Débarquer un canot 
Pour en faire ufage , c'cft le mettre à la mer. — Si les eaux d'une mer 
font trcs-profondes , c'eft une mer fans fond , decp fca. Lorfqu'à 

""pprocbc desterros , elles nc conferventplus[cctte limpiditd qu'clles 
0nt au large , les caux font changdcs. — Le mot mer eft fouvent 
^'Uployé pour celui de lime. Si elle eft agitde par les vents , & 
^Uc fes lames loient grandes , on dit que la mcr eft grofle , hiayy 

■f*1 , largc fta; fi les lames font élcvdes , elle eft haute , high fca , 
fwc/l:ng fea; & 11 y a de la mer, fca runs high. Si les lames , en 
íc brifant fur elles-mémes , couvrent fa furface d'ócume , elle blan- 

"■'"t > yê.i/uorar, elle moutonne , & il y a grofte mer. Si les lames 
'""t longues, ou courtes , la mer eft nommde longue , ou courte , 
""S or fhon fca. — Si les lames font reffct d'un vent qui a celfé 

' cPuis quelque tcmps , Ia mer eft houleufe ; mais fi , fous Pimpulfion 
un vent rdgnant , elles s'dlevcnt peu , mais elles fe multiplient 
'6 briícnt les unes fur les autres , fans acqudrir beaucaup de 

'"tieur, la mcr eft clapoteufe; fi ccs lames en s'élevant fe rdplicnt 
P'lr lear fommet & íur elles-mêmcs, alors la mer eft creufc; riftng 

running crojf. Lorfque , dans leur propagation , elles rencontrcnt , 
011 un rocher, ou une terre quelconque , fur lefquels elles frappent 
avec force , en pcrdant leur forme & cn falfant jaillir leurs caux 

^es hauteurs confiddtables , la mcr eft dite brifcr; & elle dc'- 
^ r c . lorfque , fur ces mêmes objcts, ainfi que fur des vaiíTeaux ^ 
^ "ner fe déploie & s'(ítcnd dans tons Ics fcns , cn les couvrant dc 

s eaux , & gn continuant de fe propagcr dans Tcfpace , orcr board 
' ' Lorfque la direflion des lames eft rapportée aux difterentcs 

Paittes bátimcut , on dit dc cc bâtiment quil a la mer de. 
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Tavant ou aebout , "d fen , high fia a heai , ou de l'arriere, poop"1? 
fia , ou pai le travcrs , fulvant qidelles fe portent dircacment ou 
contre la proue , ou contre la poupe , ou contre Tun ou Tautre flane- 
Enfin Ia mer eft belle & calme, fmooth fia . locfque fa furfacc n cít 
pas uoublde par les vents ; & un vaifTeau eíl daus de belleí mers , 

^loi-fqu'!! fe tiouve dans dei parties du globe , oá régnent rarerae" 
es terapetes & les orajc,. 

Merlin- ^ ,rl' Marüne. Petite corde formée de trols f.ls carrets » 
commis enfemble ou toftillés, à laide de Ia roue du fiege üe 

commettage établi dans les corderies des poits. — Ccttc corJe 
lie reçoit ordinaireníent qifuno longueur de 30 bia:Tes , & cette lon- 

gueur cft ce qu'on cntend par une plece ou une manoque de merlin- 
 Lorfque les fils ne íbnt pas goudronnes , ie meilin eft blanc , 
£i 11 eft ftoir, dans Vctat contraire. 

Meuliner. v. a. to m ri. Employer du merlin ou Ie cordage <IUI 

porte ce nom, à faire certa ns ouvrages de voiletie ou de garniture- 
Par exemple , merliner des raltngues, c'eA les actacher ou les coudre 
arvec du meilin au* voiles quVdcs entourent, &c. 

Mestre, f. m. M.i r, mafl t f a galley. Le grand mât d'une galerP 
(fig. íl, V- ) porte le nom d^arbre de meílre. 

Meta centre, r. m. Metacenter. Ceft le point d^nterfeí^ion 
p lignç vertkale , qidon imagine pafíer par le centre de gravit- 
<i'un bâcimcnt,avcclaréfultante dela preíTion latdrale que 1 'cau ey-^TCC 

fur ce vaifí&íiii inclind íiir 1c côré Si cc point eft atnfi nommo » 
c^cft parcc quvil eft la limite au-deflus ds laqnelle le centre de 
gr^vité d*un vaifleau ne peut jamais ctre placé. En eíTet , fi ce centre 
eft a*.-deflbus de cc point , le corpí indiné tend fans cefte i ^ 
redrefier par Eaílion du fluide environnant ; &c au contraire, 5^ 
<?toit fítué au-deflus de cc point, le corps tendroit à fe renverfer , 
des qu'il auroit la plus foible inclinaifon latdralc. — La ftabil*to 

d^m bâtlment de mer, ou fa réfiftancc aux inclinaifons , ou fa t;'n 

dance à fc rclever apròs avoir etc inclind, exige donc que le meta 
centre íoit tonjours pinei au-deíTns du centre de gravite du '5í)kt 

ment , & dans chaquc bátimcnt cc point a une pofition diíTcren^ 
Dans tous les calculs faits jufqu^ préfent par les conftruficurs , l3 

rechcrche du licu & dc la hauteur du metaccntrc d'an vaiíTcau qu oíi 

1 a fe propofe de conftniire,, n'a étd fondée que fur la grandeur "■ 
fituation de la rcfultante de la preíTion de Teau environnanto . cri 

confiddrant le corps fans mouvement ; mais alors les rdíiilt3'5 

qu'on obtibnt, meritent peu de confiánce, puifquo c^fl pour 1 
de mouvement d'un b1 timent qifils font importans , & que, d.'11® 
un td état, Ia prcílion do Tcau fur cheque dlcmcnt de la MccnS 
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■Varie étrangement , 5( ne reffemble pas à celles qu'ils íprouvent 
''ais un repôs parfait. 

Mettre. v. a. Ce verbo, avec des acceptions varides , fait partie 
t'e plufieurs expreflions, employees dans la marine ,& que nousallons 
Parcourir. Mettrc á l'eau , c^íl lancer vers Ia mcr un vaiiTcau nouvelle- 
^ent conftruit, en lo faiíant gliffer fur un plan incline. — Mettre 
a "et, to bring a flúp a float, c'eíl faire flotter un corps , en le 
P'aÇant dans une eau affe/. profonde pour le foutenir furnageant. 

Mettre en rade , c'eft conduire un vaiffean dans une rade, pour 
y "louiller, en attendant le moment du de'part. — Mettre vn mer 
0n à Ia mer, «o put to fcn , c'eft s'éIoigner des cotes pour rcrr'%í-^ 
''ue deftination, 6d faire route à travers les mers. — Un vaifleau 
11161 fous voiles ou en route , to get under fail, lorfque, pour partir 
^un lieu quelconqna , & après avoir leve fcs ancres, il déploie 
'es voiles pour fuivre une route donnée. Alors 11 met dehors , to 
P"1 out, (i cette route 1'élolgne direâement de la terre. Cependant 
^ertre un vaiíTeau dehors, to jit out, c'cíb Pdquiper complettement 
Pour le prdparor á cxécuter une cxpddition ddterminde. Ceft ainít 
1u un armaíeur, & même le gouvernement font dits metrre N vaif- 
'eaux dehors , ou {pour le commerce , ou pour la gucrre. — Un 
Vaideau qui fait route ajoute quelqucfois de nouvelles voiles à 
eellcs qu'il avoit prdcddemment , & alors il met N voiles , to fc* 
^ foils, tc loofe N foi/s. —Si,,fous Timpulfion du vent, il s'incline 
'atéralcment, & de maniere que le hord infcVteur des fabords de la 
Promiere batterie ( fig. i , A. ) touche á la furface de Peau, alors il 

dit mettre fa batterie à Peau ; wind laid fhip on her broad fido. 
Si , pouífd par le vent, ou forcd par les circonílanccs , il fe 

lettc fur la cote, ou tombe fur des rochers, on dit qu'il met au 
P'ein, ou fur des rocbcs. — Lorfqu'il dirige fa proue ou fa route 
'ur un certain air de vent, il met le cap à N air de vent; to hy 
"f bcad to N point. —Si fcs voiles font orientdes de maniere à 
'o faire reculcr de Tavant vers 1'arrierc , alors il met á culer. Si 
olles préfentent leur,plan dans la dlrcflion du vent, clles font mifes en 
ralinguc ou à fafier. Si clles reçoivent fon impulfion fur leur fltce antd" 
"oure , ellcs font mifes vent deífus , ou fur le màt , to hack the 
foils i & fi quelques-unes rjCçoivent le ventjfur cette face indiquce ) 
indis que d^utres en font ftappées fur leur face poftdrieurc , clles 

^0nt mifes alors vent deífus, vent dedans , ou en panne. Si, après 
avoir dtc orientdes obliqucment i la quillc , d'un còté d'un valífcau, 
cll« font enfuite orientdes de la memo maniere fur fautre côtd j 
Pour recevoir le vent fous un angle cgal d'incidence ; alors le vaiCesu 
a mis à l'autre bord , te tack abopt, to tack upon the othcr quoner, t<t 
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fu fali upon thc other íacl. Si en pleine mer tontes les voiles fofít 
fouftcaites à rimpulfion da vent , le bâtiment mct à fec , to I'e * 
hull. Lorfqu'un valffeau jette fes ancres dans un lieu pour j'y arrêter, 
il met fut le fer. — LorfquMt préfente à rimpulfion du vent Iç 
moins de voiles polTible , & fous le plus petit angle d'lncidence, 1 

met a la cape; & d mqt en route, lorfqu'après avoir dté oblig^ 
d'artêter ou de changer fa marche, il pcut la ditiger vers le terme 
auqv.el il doit atteindre. --- Si la bane du gouvernail eft pouífec du 
còte du vent ou du côtd oppofé , c'eíí mettre la barre as vent, olj 

•ia, mcttre defous. — Si on débarque d'un vaiífeau le canot qu 1 

^drte . pour ^en fcrvir au befoin , ceft mettre le canot à fu 
mer, to hoifi his hoat out. Si des objets ou des liommes font dcbat' 
quês d*an bâtiment fur la côte ou fut le rlvage, ils font mis u 
terre , to loni, 5cc. 

Meurtriere. f, f. Loop hole. Trou percé dans le plancher du 
gaillard d'un bâtiment corfaire. De tels trous ne font pratlquês » 
multiplids ôc oüvevts, que pour permettre aux hommes qui fe rí'' 
tranchent fous ee plancher, de tirer fur des ennemis qui ont abordo 
le bâtiment. 

Ml. Particule. Un hunier eft amend à mi-mât, lorfque la vergo® 
de cctte voile cft abaiíTée iufqu'au milieu , à-peu-près, de la lon' 
gueur du màt de hune. — Un vaifleau navigue à mi-canal, lorfque , 
dans fa route , il nc sVcartc pas du milieu du canal. — Enfiu '' 
remonte uno riviere à mi-niarêe, lorfquhl s'avancc dans cette rivict'- 
à Pdpoque oú la mer par fon flux , n'a encoro acquis que la moiti^ 
de la hauteur a laquelle 11 doit s'iílever. 

Minaüouet. f. m. Bunon. Petit apparcil imagind pour aider 3 

soidir ou à tendrc les haubans de hunc (fig. Sy , M. ). II eft (°"n'' 
d'un bâton dont les dcux bouts palfcnt & s'arrctcnt dans les ceillo'5 » 
qui terminent rn conlage laclic , an milieu duquel cft fixée une efpoce 

de fouet ; voicicommc ü cft employò.Le fouot enveloppc par plufieur 
tours une partie du hauban ne , & la ride ou le cordage qui fect 

lacer les dcux caps de mouton , cft attachêe au milieu du bâton de 
rappareil. Dans cet dtat , on fait tourner fur lui-méme Ic bâton , 
qui fait alors fonílion de treuil ; & Ia ride , par cetteopcration i'0"" 
tinuêo convenablement, cft laccc auftl íerrde qu^clle doit fètre , 
c'eft-à-dire , que le hauban nc fe trouvc , par ce moyen, avmr 
acquis toute Ia tcnfton qui lui cft ncccftalrc pour concourir a aífm^^ 
jPdtablPrcment du màt do hune , quhl cmbraffe cn an, 

Mxnot. f. m. Efpece d'arc-boutant appuyd par une extte 
tnftd contrç la proue d'un vaiífeau , au-delá de laquelle ü eft faillunt| 

fatfant avec le plan dianiéttal un an^Ie d'environ I5r« ^ " 
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^ ^ 3 i P- )• II Pcrt à préíenter en B, laors du vaiffeauun polnt appui au coin inférieur de la mlfaine , lorfqu'elle doit être oriemée 
a" Plus prés du vent. La fig, ( i , A ) pcut doaner une ide'e de cet 

Se > parce que la mifaine y efl: ddployde dans la lituation indi- 
^ude. Comme cette voile , fuivant les circonftances , peut être 
0ncntce ainfi , ou l%v un côté ou íur Tautre d'un bâtiment; 11 y a 

deux min its ou porte-lofs ou bouts de lof, pour fervir k 
etenir ie lof de cette voile , & ou les voit tons deux dans la fig- 

I P- ), oü lis font difpofe's de Ia mime maniere de chaque côte 
e léírave. Qnelqucfois ces minots font reconibés dans leut Ioi>-i 

^Ueur 'B , de maniere que rextrêmité B devient plus baffe quí 
e)itrêmité i ; mais cette courbure peu importante eft peu coníidé- 

raI>le. — Qn nomme auífi minot, un autre arc-boutant qu'on em- 
P'aie quelquefois pour éloigner de la muraille du vaifleau les pattes 
^ Une ancre , lorfqu'on fe propofe , aprés Favoir leve'e, de la placer 

0r fontalement, 1c long des porte-haebans dc miíaine, ou à Ia 
auícur de ces porte-haubans. 
^Iínute. f. f. On doane ce nom , comme cclui de demi & de 

1llart dc minute , à des fabliers qui nicfurent ces intcrvalles dc 
,enips. 

f. f. Ce nom efi fouvcnt employd comme fynonimc avec 
'"""«Ie , dout la fignificatlon eft connuc. 

^''Rement. f. m. C-eftl'effet d'une rdfrafllon terreftre qui, dtant 
^-conf.dérable dans certains dtats de raihmofphcre , flit diftingucr 

ir®connoitre des objets dloign^s que la courbure de la terre re 
P^iriettroit pas d'app0rccvoir dans un e'tat ordinaire de Tair. Ceft 

qu'il ejp de; temps que Ton découvrc dans le lolntain jufqu'à 
Hottaifon d'un vaifleau, dont on ne verroit , dans d'aiitres 

a. ""P5, aucime partie plus bafle que fa dunette. — De tels objets 
1 Rpparcns font dits en mirement. 

p ,saine. Le mât M , qui eft placd perpendiculairemcnt ( fig. r , 
A.) fur I 'extrêmitd anterieuro dela quille d'un vaifleau» 

^ ^'flingud des autres par le nom de m.lt de mifaine , fore ma/l, 
dCs

COmnie '' comP0fi-! dc niâts partlels , placds les uns au bout 
tj autrcs > pour le former dans toute fa hauteur, on donne par- 
íleu ""rCrT'ent" 'e n0ra t'e ','!S",,iat fic m'''ainc rqàt le plus infé- 

( fig- '3 > A. ) qui foutient les mâts clevds hc & tio, 
llne 

1 0n confidcre attcntivemcnt Ia fig. ( r , A. ) , on y dlftinguera 

"cm vcrP'l'e ' fi"' potlds par le bas-mât , & qui reçoit le 
attac^

C verS"c de mifaine , /«re yard; & la grande voile , qui eft 
nújv " '':'r un fio fies côtds à cette même vergue , eft la voile de nc) ou fimplement la mifaine, fore fail, — Au refte , les haubans 
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étais , porte-haubans , & les autres manccuvres qui appartiennent 3'.f 

màt, á la vergue ou à Ia voile de mifaine , font connus par le noB, 

àc mifaine , qui cíl ajouté á leur nom gdnérique. ^ 
Mise. f. f. L'opération qui a pour objet de lancer un vau e 

ã la mer, ou de faire defccndrc vers la mer & du haut de I0" 
chantier un vaiffeau nouvellement coniiruit, eft un travail, dont 
J>ut ( annoncd par une cxpreíuor. laconique ) eft la mife a I eau 
ce vaiffeau , laneh, ou fon lancement à Tean. — Uctabliffemcnt de 
couples dc levee d'un vaiffeau fur les points'de la quille oú 'el1 

jçlace eft marquée , cft auffi nommé la mife cn placc des coUl' ^ 
^ JVIitr.aili.e f. f. cayl//ÍDf. Paquet de bailes&de morceaux de vie^ 
fer , dont on charge quclqnefois les canons d'un vaiffeau, 
combat un vaiffeau enneml à peu de diffance ; afin de coupe1' ^ 
tnanoeuvres , décbirer fcs voiles , & ddtruirc fon greement, ^ 
que les hommes qui fc préfcntctoicnt pour manoeuvrer ou comi" 
ãdc'couvert. ^ 

Modele, f. m. Modsl. Patron en relief, & plus ou moins gran^ 
d'un bátiment do mer. Ces modeles font ordinairemcnt cn bois 1 
felon leur dcgré de pcrfcftion , ils prdfentcnt une copie & des pie^ 
dont un vaiffeau cft compofc, & de 1'ordre qui rcgne entr'elles ' 
& des emménagemcns d^n vaiffeau & de fa miture, & de fes voile5 t 
& de tout fon greement. t 

Molette. f. m. Dans les corderies des ports , on donnc lo 11 

dc molettcs , w/uW, à de petits cylindres de buis qui roulent 
fur une chevillc implantde ipcrpendiculaitcment dans le chape311 ^ 
Ib roue des fileurs. Chaque molette eft armée fur fa bafe cxtdrm1',^ 
d'un crocbet fixe , auquel un filcur attache le bout du fi' 1 ^ 
veut former ; & clle eft mife cn mouvcmcnt , pour facilitcr ^ 
travail , par le moyen dffrno corde qui paffe fur (on contour, ^ 
que fur .la citconférencc de Ia roue. Sa longucur cft de 1 p01^ ^ 
avec une bafe qui a 6 poucos de circoaférence.—Dans les j 
de conftruftion , on nomme molettes dc gabari , des cfpeces de 1 _ 
en bois , á Paide dcfquclles on reunir momcntandmcnt , 1L'' _ oll 
ou les planches qui fc cruifcnt, dans la compofition du g3''3 

du patron , d'une pattie queleonque d'un vaiffeau qu'on doit 
truire. jíír, 

Molle. adj. La mer cft nommde molle , ou molle mer,/'"'^ 
lorfque fes caux, après s'être abaiffées par le rcftux, font & r 

flationnaires , jufqu'au momcnt ou , par le flux fuivant, clles com 
ceront à s'élever & á prendre un mouvcment cor.traire á cC ^ ^ j 
les animolt précédemment, — On dit auffi quclquefo'5 'l11 ^ (jpi 
molle mer , lorfque la mer , dans une agitation qui dimunie 
tend ii ceffer, a des hpules lon^ues & lentes á 'fc fuccddet» 
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^Ioi.tiR, v. a. Ceftlàcher en partie un coidage tendu, pourdimí- 
^ÜCr ía roideur de quelques degrcs; to eafe away. C'eft ainfi qu on 
^0lt entendre ces expreffioBS ; molHr un cable , des haubans , un 
Cordage. — Ce mot exprime auífi une dimlnution de force, de 

ltcfe ou ifngitation ; comme quand on dit du vent ou de la mer 
uioUiífent, ío Jlaken. 

Wonde. f. m. L'équipage d'un vaiffeau, ou ccrtaine partie de 
Cec óquipage, eft fouvent indique par ce mot. Ceft ainfi qu'on ene 
^Ue'quefois à bord , en haut tout le monde ? lorfqufi! faat appeler 

Ur 'c pont, ponr un fervice general, tous les boinmes ou matelots, 
^oat dans l'intér ieur d'un vaiffeau. — L'avertiffement donní aux 

"''■nics perfonnes dc commenccr leur repas , eft auífi exprimé par ce 
> mange le monde ? — Enfin , faire monter du monde , ou faire 

fafier du monde, ou donner du monde ; c^ft cbarger d^ne opé- 
j,
,tl0n , ou d'un fervice quelconquc une partie, de ces mêmes per- 
0nncs , ou de Tequipage d'un bâtlmcnt. 

^ ^ondrain. í. m. Monticule , ou petite montagne , on dlévation 
^rrain , qui fe fait remarquor fur une côto maritime. 

^Iontant. f, m. Le flux qui amene les eaux dc la mer, & qui 
^ieve ]eur nlveau fur le rivage, eft nommé le montant, flcwtng 
'Wat"'; comme on nomme defecndant, le reflnx qui lui fuccede. II 
^ 1 moutant, lorfque le courant de ccs eaux eft dtabli , & ce courant 

nommd auífi le montant de Teau ou de la mer. — dans la cbar- 
j|Cnte d'un vaiffeau , plufieurs pieces portent le nom de montant. 

V a des montans de voute, coimt timher, qui ( fig. a, P.) font 
55 pieces courbes, appuyces fur la liffe d'hourdy , & raccordées 

^ ec d'autres pieces , prefquê droites , nonr.mdcs montans de poupe , 
^ T" S>ólcvent jufqu'au couronnement. — On voit (fig. 35 , C.) 

Montans .de. bittes , bitts , dans les pieces ctroites Fn & Em , qui 
/" á leur placo en ft (fig. ai, C. ). Dos montans parcils , mais 

foiblcs , font auífi partie de la compofttlon des bittons. — Les 
0r'Scs de corniercs font fouvent nommées montans dc corniercs , 

' pieces or Jlde counter timltrs. — Cautres pieces de bois fituées 
^Crticalemcnt dans un vaiffeau , rcçolvent auífi le nom de montans; 

pourquoi on diftingue des montans de coltis, de beauprd , .de 
' n» de clochc, d'archl-pompe , dc cnifinc , de batayolcs , &c. 

^ onter. v. a. Dans un clianticr , monter un vaiffeau, c'cft éta- 
i>lr ^ quille fur des tins (0U des pieçes de bois, & élever fur elle arca(fi; > i'^trllve _ tolls [es coiiplgs , & embraffcr toute certo cbar- 
j- rite par des liffes. Un vaiffeau dans cet dtat ou dans celni de 
,;;f»e , cíq un vaiffeau monte : & fes couples font montds lorf- 

' s íont mis à la place qui leur eft tflignée. — Mopter Patca/fc 
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^'un vaiflcau , fon gouvernail, to hang the rudJer, íeS canortS > 
pterriers , to fhip the fwiv gnns, les mantelets de fes fahords , 19 

iang the ports , &c. c'eft les établir comme lis doivent Tètre Poat 

remplir leer deftination. — Monter un valffeau, c'cft auili le com' 
mandgr ou en avoir le commandemcnt pour une expddition que' 
concilie , to hãve the commãnd. 

Monter. v. n. 11 fignifie fe tranfportcr, lorfqu'on dit nionter^ 
Ia girouctte , to go aloft, k la hune , fur les vergues ■ &c- 
fignifie être approvifionnd , Iorrqu'en parlant d'un valfTeau , o" '' 
iju'il cft monté dc N hommcs, de N canons , mountei with a Nguns' 
parce que ce vailTeau a un équipage compofd de ce nombre d boinni^ 
ptopees à le conduire ou à le défendre, & parce qu'il eft armo 
'íí canons eu barterie. 

Mo.ntre marine. f. f. Time pieee. Voyc/ horloge. 
Mo que. f. f. BIoc de bois , qui refTemble à une fpbere aPl1^at!j/ 

dansfon contour , ou qui a la forme d'un cccur, & qui cft 0vU1 

dar.s fon milleu. — La fig. ( M. ) prefente une moque i ooeof' 
hearc — Cliaque dtai du bas-mât d'un valffeau por:e à une d3 ^eS 

cxtrcmite's , une moque dont il cmbraffe le pourtour qui prdfento un 
cannelure profonde ; & c'cft dans cette moque > qu'on fait Pa^cr Jjg 
cordage ( nommé ride ) avec loquei on lace & cette moque & cc ^ 
du colliet correfpondant par des tours multiplids & fi ferrís , 
Tetai en reçoit toute la tenfion qu'll doit avoir pour le maintien 
mâts. Ces moques font nommdes moques d'(ítai, dead ilochs—' ^ 
moques employdcs pour fjire Io trdllngage font fcmblables au* ?rt' 
cedentes fans être de mimes dimenfions. — Lorfque les inoqucS ' 
au tieu d^tre dvuide'es comme celle dc la fig. ( 77. M. ), font pcrc' ^ 
de N trous , on les nommc moques à N trouS) deod eye with N hoh- 
ellos reffemblent alors à des caps dc mouton. — On donne le 'lC"1 

de moque á ce que d'autrcs nommcnt bois d'araignde (fig. 49' * 
dcad eye cr^w fuot, & qui a éte ddcrit au mot araignde. f ^ 

Mordre. v. a. To bití. On dit de Tancrc d'un valffeau 1 q" ^ 
mc.rd le fond , Iorfqu'après être tombdc à Ia mer , fa patte s cn 1 

dans le fui ( fig. 41. C.), & re'fifte au mouvemont que tend a ^ 
communiquer le vaiffeau qu'eUe dolt forvir i rctcnlr dans 1c 
mônillage, à Taide <!'un cable plus ou moins long. — Si of ^ ^ 
íidere la pl. G , on voit (fig. So. ) une ancre dont les pattes 
» repofent fur le fond «Oiít ; enfuite (fig. Si. & ?!• ) 'a g 
ancre redreffíe & une dc ícs pattes n portant fculc par 1® P0

; oll 
fu le fonds Ei o ; & enfin (fig. C3. ) la meme patte B engag1- 
inordant Ic fond. tJ- 

IrioatíE. f. m. Nom donr.d, fous la Zone Torndc> i des m0 
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?n55 tfcarpiíss , & qus la vue decouvre , dê csrtains polnts de Ia 
^drtacc de la met, lur des cotes maritimeS. 

^Íort. f. m. Le mott de Teau , ou Io mort d'eau , m.-.p tiic , ou 
les "turtes eaux , indiquem l'époque á laquclle les marees íont moins 
^Oníidétables pendam une lunaiíon; c'eft-á-dire , le temps des qua- 
4tatures jg ia lung, Alors la mcr , dans le ílux , apaorte beaucoup 
•"oins d'eau fur fes rivajes , que dans 1c yolfirtage des Sy7.igies. 

^Iort. adj. Un corps mort, dans un port, eft un gros catde quã 
^■4 fixe , dc qui íert à amarrei ies vaiíTeaux , ou à les retenir dans 

places defigndes. — Untourmort d'an cordage , eft un tourfiraplê 
4U on fait faire à ce cordage autour d'un point d'appui quelconque. 

^"e morto charge , eft une maffe excelíive en poids, dom on a 
enargd un bàtiment. — Les ceuvres mortes d'un vaiffeau font les 
Parties de ce corps qui , dans fon état de flottaifon , ne font pas 
^kn-.ergdes ; on voit , (lig- i- A.) , dans toute ía hauteur , une 
f^lion de vaiffeau arme qui s'dleve au-deffus de l'eau. Elle eft; 
tuftingude , parle nom d'ccuvre morte , de Ia portion qui cftfous Teau , 
^ 'l11» eft nommée a-uvre vive ou carene. — Enfin on donne le nom 

mortes à celles qui envcloppent & qui íemblcnt accompagncr, 
djns l'efpace , rarriere de la carene , d'tin vaiffeau en mouveraent. Le 
E0Uvernail qui eft au jnllieu d'clles , n'eu reçoit aucune impulfton i 
Tnjis ellcs ne font fenfibles Sc ne fe font remarquer qu'auprè$ de la 
'^tface de la mcr. 

Mou. f, m, Le moo d'un cordage , c^ft fa partle làclre & fans 
loideur. — On donne du mou à un cordage , en diminuam conftdé- 

cment la tcnüon qu'il pcut avoir requ , ou en le lácliant plus 
0u moins. 

^ou. adj. Un cordage làclie , eft dit un cordage mou; & un 
Xa'ffeju mou eft celui qui ne tient pas le vent , ou qtú tend fans 

à faire ouvrir 1'angle d'incidence du vent, fur fes volles otien- 
tees 311 plus près. Voyez làdre. 

^0uche. f. f. Petit bàtiment Idger Sc vite , qui eft détacid d'une 
,rmde navalc pour fuivre, obferver un enneml, Sc rendre compte de- 
fí marche, de fes mouvemens St des projett que peuvcnt annoncec 
autcs les circonftanceS oú il fe trouve. 
^oucher. v. a. Dans une corderie , moucber le chanvrc , c'cft 

t0llper les pattes ou les dures exttámites des fibres que le peigne ne 
rendre aufti douces que les autres parties de ccs mêraes ilbics. 

Muucber une piece de bois , ( dans uu chantier), c'cft en cou- 
'o bout fous une forme convcnable. 

^'ouchoir. f. m. On donac ce nom à une p.ecc de bois qui 
entíe dans la compofuron du taille-mer d'un vaiffeau , Sc qui eft placec 



MOU ( 445 } 
au fommet de Tangle que forment fes branches , dont une Te proleüg' 
devant Tetrave , & dont Tautre eft faillante ou s'élance en avant 

la méme étrave. — Un mouchoir de cabeftan , eft un placag0 

trüangulaire qui defcend obliquement du bord infe'rieiir de la tête d'urt 
cabeftan , dans les intervalles de fes taqucts , & jufquà une petl£6 

diftance de ee bord. ( Voycz fig. 18. & 29. C. ). 
Mouchure. f- f- On donne ce nom à un morccau coupé fur 

bout d'une piece de bois. On nomme de méme , les parties cxt"- 
tnes Sc trop dures on trop roides , qu'on fépave des fibres du chanvt1-* 

JVIouieeace. f. m. Lieu de Ia mer oil les vaiftcauX peuvent etre 
retenus par le moyen de leurs ancres. 11 faut , dans un mouilI3Se' 
que la mer recouvre un fond peu dloigné de fa furface, & d3'15 

lequol les partes d'une ancre puiflent mordre & s'engager de 
piore à foutenir un vaifieau contre les efforts des veats & de la mer» 
anchoring pUce , or hirth. St ces conditions font remplies, le tnouf 
lage eft bon ; autrement il eft réputé mauvals, baci anchoringgr0-"1''' 
On lui donne aulli les mdmcs titresjíll eft, <a Pabri, ou expof® 311 

clroc , des grands vents & des lames du large. — Un vaiffeau ou 11:1 

jravigateur qui cberche un tel lieu, cherchc un mouillage, to fr"' 
for thc anchcring flace ; lorfqu'H Ta trouve , il le londe , c'eft-3'^10 

qu'il mefure la profondeur de Teau , & examine la qualité ^ 
fond. — Avant de laifter tomber fes ancrcs , il les prepare , 
c'cft alors les mettrc en mouillage. — Eft - il retenu folicl«men^ 
par fes ancres , il eft au mouillage , te ride at anckor, a fhip ridtfS 
et anchor. 

Mouiller. v. n. Un valfteau mouillc, to anchor, to come 
anchor , to caft anchor, lorfqu'il lailfe tomber une ancre fur Io '0 

de la mer , afm que fa patte s'y engage & ferve à le retenir r-an- 
le lieu oü il fe trouve , par le moyen d'un cable qui le lio 3 c(;tt_ 
ancre. II eft blen mouillé , lorfque fes ancrcs le foutiennent co-1, 

les efforts duvent ou des lames; & il eft mal mouillé , lorfqu o"351 

tiennent pas & changcnt facilement de placc en labourant le 0 ^ 
— On mouillc en pagale ou précipltamment , lorlqifon jet"- 
ancres fans aucune prdpiratlon , dans des circonftances Prc;^3"Kj£. 
& fans prendre la prácaution, d'amortir Ia vlteffe|du bâtiment ^ 
carguer fes voiles. Ceft alors mouiller avec de 1'aire , to Jhe-"- ^ 
buoy ■, c'eft mouiller fous voiles. — Un vaiffeau dtant miiuillo ^ 
fouvent retenu par deux ancres qui concourent enfembl; à oo1 

& alors il eft niouille avec deux ancres en barbe. — H o^ n,ol 

en crdance , lorfque fa chaloupe eft chargée de porter uno r'1- 
ancrcs au lieu du mouillage, & de rapporter au vaiffeau le u ^ 
cable de cette ancre. — 11 niouille en affourcltant , lorfqu eta»1 
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Core fous voiles, íl lai/Te tomber une de íes ancres, & pourfuit fa 
route jufqu^u lieu oü il doit jeter une fecondc ancre. II mouilkí 
en ^^mboíTant, to moor u th a fpring o.i tbc cablc , ou cn cro ipiere 
'0 CaJl an an^hor by th: Jlcm; lorfqa^à Targaneau de rantre quM jette 
u mer, cíl entalingué non-íeuleraent un cable qui palie par Taru- 

ler > míds aufli un grelin qui entre dans le vailleau par un laborl 
I airierc pour fervir à placer le vaiíTeau dans une poíition déjà 

^eterininée. — Un vaifleau mouillc en patte d^ye, with thrc: anchors 
a head y lorrqu'!! eíl retenu par trois ancres , dont les cableS tendus 
€ri niême temps forment une patte d'oye. — II efl: mouillé le traveis 
au vent, to ride athwart; s'!! prdfente un de fes còtés perpendicu- 
^airement à l'impulfion du vent rdgnant ; vkil eil mouillé le travers ala 

, íí à régard du co:irant prociuit par le flux , il cíl dans une Tcto- 
^Uble pufition. Si enfin le vent, contraire à la marce, agit fur le 
Vaiffeau avcc une force dgale, il eíl mouillé entre vent & marée 
10 "de bctwixt wwd un i tidc , parce qu'alors 11 n'otéi't ni à Tune ni 

' autre de ces puiflances de maniere á fe placer dans iadireflion 
1,5 lune des deux. — 11 eft mouillé par la qullle , lorfqu'il tonclie 
'e fond avec fa quille & que dans cct ctat il reíle cchoué fuc 

;'lIt fond qu'il a rcncontré. 
Mouiller. v. a. On dit mouiller nn vaiíTeau pour cxorimcr qu'oa 

' arrê(e ou qu'on le rotient avec dcs ancres ; ío moor a pio — Momllec 
Uri!: ancre , to ride , ceíl la jeter à Teau pour que fes juttcs s^en- 
8aSent dans Ic fond de la mer & retienncnt Ic vaiffeau auquel elle 
'PPartient. — Mouiller les voiles, u> wct the fails, c'eft les arrofer 

eiu pour les rendre plus ferrées dans leur tilíli lorfqifelles font 
t-'|)loy(<es i gj ajouter à la toníion . qu'elles ont déjà rcçn en les 
"entant. — Lc mot impératlf; mouillé ? Lct go the anchor, prononcc 

a liord d'an vaiíleau, eíl i'otdre dc laiíTer toinbor 1'ancre fur le fond 
^cIamer,en la dégagcant de tout cordago qui la tient fufpendue. 

^Iousse. f. m. Tonker, cabin buoy. Jcune honune, d'un ãge au- 
^''ous de 16 à 17 ans & au-deflus de 7 á 8, qui eíl embarque fur 
Uri vaifleau avec d'autrcs jcunes gens do même áge , & qui ont le 

titre , pour commencer Tapprentiflage de Tétat de matelot au- 
l11'! ils font deftinés , fous la ditefUon de diftlírens maitres de 
^quipage. 

^ousson. f. f. Monfun. Vent péridioque & régullcr , qui après 
,vnir foafHé pendant un certain temps de l'annéo , fur une direâion, 
^ rcmplac^ enfulte par un vent oppofé ou d'une direcVion contraire. 
^ n oblVrvc dc tels vems dans les mers de Tinde, & 011 y diftingtle, 

^ nrouflbns du SO , du NE, du SE, du NO qui reçoivent une 
e dénomination de leur direflion particujierc. 
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Movstache. f. f. Cordage dertiné à íoutenir en partíe le poids 
d'une vergue qui e(l fufpendue i un mât à une certaine hauteur» 
Dans un vailTeau la vergue barrée a dcs mouftaches , fl.inding Uf" "J 
thc cwff jach yard , qui íbnt formes par lés doUx bouts d'an cordag® 
attacbc par íon nubeu à Ja tête du mât d^rtimon. Ces dcux bourS 
portentá ieur exfrêmité chacun un cap de moiiton qui eft lace ave® 
un cap de mouton correípondanc tk fixe fur la vergue à pluíieurS 
pieds de diílance du miíieu de la longueur de cette vergue, & cett® 
vergue fe trouvc fufpendue par fes mouftaches en même temps qu'ells 
Ted: par fes balancines. —■ La vergue de civadiere, eft aufíi fufpenduá 
par de pareilles mouftaches qui font fixées au bout du mât de beau- 
pré , fianÜag Hfts of thc fprit faii, & qui fervent à Ia conferver lorfque 

Ia civiere qui ceint cette vergue par fon mllicu, vient à fe rompr® 
dans un moment imprévu. 

Mouton. f. m. Fruth of thc f*a. Ecunu: blanche qui fe forme 
& li. fur des lames naiffantes , lor(qu'un vcnt frais , eommence à Icuí 

faire prendte;, & tend á augmenter , leur grandeur ainfi que leur éle- 
vation. 

Moutonner. v. n. La mer moutonne , to focm , lorfque fa ''ur' 
face étant agitée par un vcnt récent & frais, fes lames accélétécs 
dans leur viteíTc & dans leur intumcfcence, couvrcnt leur crête d'une 
dcume qui eft blanche , & qui s'étend avec cites dans Tclpace. 

Mouvement. f. m. Les mouvemens d'unc arraée.mür/jnr ofchefit"' 
font dcs évolutions , des changcmens dé pofition, &des variations fu®' 
ceftives dans 1'ordre ou Tarrangotuent dos vaifteaux qui la corapofent" 
— Les mouvemens d'un vaifteau font fes roulis & fes tangages 011 

fes ofeillations autour de fes axos horifontaux. Ceft pourquoi on 

dit quhla des mouvemens doux, lorfquhls font modérés & téguliers » 
mais ils font durs ou rudes , s'ils font vifs, étíndus & irrég"IlCtS- 

( Moyen. adj. On donnc le nom de tnoyen parallele , au paralle'® 
«[ui tient le miüeu , par fa latitude , comme par fa grandeur, cn'r® 
cclui qui paífe par le point de départ d'un vaifteau , & cch1 

<jui pafte par fon point d'arrivée , en ne confiderant 'I11 lirK: 

xoute faite pendant vlngt-quatre heures fur des direílions connues* 
— Plufieurs pilotes, après avoir mcfuré la longueur de cette route , 
& t'alr de vent fur lequcl cllo a cté courue , calculent Ia longuCt 
du chemin que le vaifteau a du faire parallélemcnt à féquateur; cnf®1' 
ils imaginent que ce dernier chemin a été co^ru direflement fur ul< 

parallele naoyen, & par une analogic , ils en concluent la longit1"'® 
approchée du vailféau , dont ils cherchcnt à connoitre à chaqu® 
moment la pofition réelle fur la furfacc du globe. 

Mudem v. a, To gibi, Ce mot n'cft employé que pour expr'"11®1 

& 



( 449 ) MUL 
cíiangômetit opere dans la poíítlofi des voiles triaiigulalres 

portecs par des antcnnes (íig. 8 , 16,25 , V). Si dans un bàtiment 
S^icourt au plus près fous une telle voilure, on fe propofe de virer 

bord , & que, pour parvenir à oricnter fur Vautre coté da bâti- 
^ent , les voiles qui Ic foiit fur 1c còté oppofé , 'on tadc paficr les 
a^tennes fous 1c vent dçs aiats qui les portent, c'eíl alors muder 
les voiles. 

Mulf.t. m. Bàtiment Portuguais , don? la grandeur eíl moyenne , 
^ 4ui porte trois mâts avec des voiles latines. 

^Iuraille. í. f. On donne dans un vaiíTèau le nom dc muraille 
a eette enveloppe íblide , compofée de couples, de bordages & de 
Vaigres , qui circonícrit lintéricur de ce bàtiment , ôc qui, à cet 

, ículcment , reífcmble aux murs des ediíices bâtis fur 
re. 

N. 

IS1", ^ ' AGE. f. f. La nage d^in bàtiment eft , fur fes bords, Pefpace 
font placds les avirons ou les rames qui fervent i lui donnec 

u úiouvemcnt. — Lorfque , dans Cette aftioa , les rameurs íbnt 
fur des banes , on nomir.c ceux-ci banes de !".aç;o , & fa tente 

,us laqaclle ils font mis i l'abri des intempéries de i'air , eft la 
tc de nage. — Une cbaloupe eft bonne de inge , larLine, fous 

elíbrts des avirons, ellc acquiert une vítei'® fupérieurc à 
le"e que prendroient des chaloupcs ordinaites , dans les ménies cit- 
C01»ftanees. 

^^Ger. v. n. Tu pn! /ur ruw. Rimcr eu fairc ufage dos avirons , 
Poutimprimcrdu moavement áun bàtiment. -- Lorfque les rameurs 
Pe tiennent debout pour agir, on dit qu'ils nagent debout: to rcw a l,,:a 
Jirak* , ils nagent de long , lorfque les coups d'aviton qui íont donnes 
'^íla plus grande (bree & à une grande inafle d^an , fe fuccedent 
^Midrcment à des difta iccs plus grandes , que dans la maniere Ia 

P'Us uotnmune de nager. — lis nagent plat, ft, après cha-ue choc 
kut ranie , ils cn préfentent la pelle horifontalemcnt aa deftus 
'a furface de l'cau. — Nager fec , to row dry, c'eft mouv dr 

4vi-'un fans faite jaillir Tcau qui eft lefuwlce dans le choc. — Nager 

C 
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á fec- to touch the Jhorc wlth the oars in rawíng , c'eíl poufTcr le bi' 
timent, à i'aide d'avirons , dont le bout , au lieu de frapper Teau, 
s'appule fur le fond ou le rivage. — Nager de force , c'eft ranief 
avec toute la viteffe & toute Ia force que les rameurs pcuvent 
employcr. — Nager un vaifleau , c'eíl lui donner du mouvement > 
par le moyen de bateaux, quí , prefles par les efforts de leurS 

rameurs , entrainent ce bâtiment après eux. — Nager fur le fer, ^'eft 
retcnir un bateau , à 1 alde d'avirons , dans une place dont les ooU' 
rans ou les lames tendent à 1'éloigner , malgrd un grapin qui 
mouilld , & qui eft infuffifant pour une telle rdfiftance— Nager au 
vent, c'eíf imprimer à un bateau , avec des avirans , un mouvêinent 
dirige vers Ia fource du vent; & íi, dans cet état, les lames viennen1' 
frapper la proue ; alors c'eíl nager, debout au vent & à Ia Iam1, 

— Nager tribord ou babord , c'eft faire agir les avirons qui h"* 
placés fur le cote droit ou .fur le côtd gaúche du bateau q^on do1^ 
mouvoir ; to pulí with the Jlarhoari or larboard oars, —- Nager p21""- 

tout, ceft employer en même-temps les avirons, placds en mên10 

nombr? de chaque côtd-du bâteau ; &. nager qui eft pard , to p"11- 
with the oars that are fhippei, c'eft mouvoir le bateau , ál'aidcdes fe"'5 

avirons qui font armds ou prêts à être employés. — Les conimai" 
demens de nager, dans tous les rapports prdcddens , font dnoncds 
laconiquemcnt par les expreflions fuivantes, nage ? nage tribord 011 

babord? nage qui eft pard? nage , plat , do long, fec? &c. 
Nageur. f. m. Homme employd dans un bâtiment à mouvoir11'1' 

rame. Ce mot eft fynonyme avec rameur , mais il eft plus gdndr1' 
lement ufttd ; rowcr. 

Naval. adj. Ce mot eft relatlf aux n3v:res ou bâtimens de taot' 
Des forces ou des puilfanccs navales , nary, ou des armdes navalc' 1 
royal fleets , confiftent dans unnombre do vaiífeaux de guerre. " 
cofnbat naval, naval fight, eft celui qui a lieu entre des vai"eaU 

& entre des armdes ou descfcadrcs. --Enfin , des munitions navale' 
font des provlfions ndeenaires pour armer des vaiífeaux de guerre. 

Naufiiage. f. m.Ship weck. Un b timent fait naufrage , lorfqu'j 
dans une tempête , il eft engloutl par la mer; lorfque , dans fa coaC, 
ptolongde , il vient frapper fur dos banes , contre lefquels •' _ , 
brife ; lorfqu'il rencontre des hauts-fonds fur lefqucls il eft atr':te 

& mis en picces par les lames de la mer; lorfqu'il eft jetd for 1,,ie 

eòte par les courans Sela tcmpSte , ou lorfqu'il y eft jetd par CLÍ 

qui dirigent fes mouvemens , afin d'dvlter un pdril plus ddfaftríJ^ 
— Ainíi un naufrage eft ordinairement la perte d'un vaiüeau , Pr0 

(Juite, ou par les vents, ou par la mer, ou par des dcucds» 
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^■"AUfrager. v. n. Faifa naufcage, to voht rcckcL ( voyoz naufrage ). 
"Avigable. adj. Xavigable On dit d'unc mer qu'eUe éft navigable , 

lorfqug > uans tons fes points , ellc offrc aux vaitTeanx une profon- 
^eur (i'aau convenable , loHqu'e!!e n'oft pas coupiíe par des écueils, 
0a eR.barrsfTcfi p;.r des íles , des rochors ou des. glaces. Dans un 
etac contraire , une mer n'cft pas navigable, unr.avigable, & fouvent 
te"e mer i telle riviere ne font navigables que pour des bâtimens 
d une giandeur déterminée , tandis qu'clles ne le íbntpas pour ceux 

s'enfoncent plus profonddment dans Teau. 

^"^vigateur. f. m. Homme qai voyage fur mer ou par mer , 
f'a falng man. — On paurroit diftinguer dans cc grand nombre 
^ liommes qui font des coarfes maritimes , des homr.ics de mer, des 
lriarins , des gens de. mor, & des navigateurs. Los premiers , fe- 
^oient ceux qui fcroiein les plus capables ou los plus verfés dans 

artdela matinê ; les feconds .ceux qui, par une longue expcVtence, 
eroient faits & coufobimds dans le méticr de la mer; les troiílemes 

^uxqui, habitues au fervice de mei;, feroient excrcds & habiles' 
exdcu cr tous les ouvrages & toutes les operations qui peuvent 

^oir des rapports a la manoeurre des vaiffcaux ; enfin , Ics navi- 
Saicuis.ne feroient que des voyageurs plus ou moins indruits , 
^ecupds à faire & à recuelUir des oi>rcrvations dans tous les genres 

^ms les diíTifrcntes parties du globe. 

^ ^'a vigation. f. f- Navigãcion. Ce d Tart de voyager fur mer ou 
^ conduire un vaiflcau d'un pòint donné á un autre for la forface 

"s mcrs. Cctart , da.iS un parage ddrerminé, & pres des terres, 
'""fiCte á connoitre parfaltement les vents rdglcs, les courans , les 
msrdes , les profondeurs de Tcau, Ia qualitd du fond de la mer 

giflemens de certairs lieux , los finuofitds des cotes , les íitea- 
^ons des canaux, Ics porrs , les baies , fes mouillages, &c. Mais 
t Urge, ou dans les voyages de long cours, cet art fo pofe la 

pinoiiraace des moyens propres à détctminer, dans tous les temps 
Pofition d'un vailleau fur Ia furfacc des mcrs , foit par des 

"afores mdeaniquos , foit pardos ohfervatlons .{Ironomiques. —• Ce 
^ot navigatlon cft aulfi employd avet la fignitication de voyage. 

llc belle navlgation efi un voyage cxeculd avcc dos vents íavo- 
abUs & forunemer peu agitde. — Une navigatlon eii dangereufe, 
u dure , ou longue , ou courte, ou mall.eureufe , folvant les vents 

rencontre un valfocau , & les mets qu'il parcourt. — La navi- 
8ation des côtes ou de cafaotage cmbraífe les voyages faits par 

r ■ 'e long des côtes ou i peu de diftance dV.les ; tandis que Ia navi- 
l0n Lauturiere , trip , ou au long cours , q(í celle des vaiffcaux 
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«jui dirigent leurs routes en haute mer , & quí les prolongcnt i 
travcrs les mers les plus vaftss , vers des termes très-éloignés. 

Naviguer. v. n. Voyager par eau ou fur Teau , to navigate. On 
dlt d'ur. vaiüeau qu'il navigue blcn , lorfqu'à la mer il fe comporte 
d'uRe manicre convenable à fa (íircté , i fa confervation & á la cele- 
rité des expdditions dont il eft chargií. — On dit d'im homme 
qu'il navigue, loríque fon état habituei eft de fcrvir fur mer; & 
lelon quil efl: employé fur les vaiffeaux de Roi ou fur les b timenS 
du comroerce , il eíl dit naviguer pour le Roi ou pour le commerce , 
10 let a fhip àiitwa'd or inveard on th: feveral parts. — On navigue l1 

fonde á Ia main , ou Ia fonde fur le fond , lorfqu'ignorant la Pr0' 
fondeur de la mer qu'on traverfe , & craignant fcs diminutions trop 
fubites & trop grandes , on eft force de la mefurer fans difcontinuer, 
pour prolonger avcc fureté fa courfe dans de tols parages. — Navigue 
fur telles cattes , c'cft rapportcr la route mefurde ou les obfervation5 

faltes fur des cartes marincs qui font plattes ou rdduites. — O" 
dlt d'uii bâtiment qu'il navigue à N pointes , pour exprimer que les 
voiles étant orientdes au plu? près ( fig. i , A. ), & recevant l''111' 
pulfion du vent fous le plus folble anglc d'incidence , la dlreft1011 

du vent ne fait alors avec celle de la quille qifun angle de ^ 
pointes, ou dont la mefure eft N fois 11° 15'. — Les conditio"5 

faites avec les dquipages des bâtimens de commerce , confifter 

fouvcnt, ou à les payer par mois , ou à leur dunner une part dans 

le fret, ou dans tout autre p^oduit d'un voyage ddtermind ; & a'orS 

cn dit qulls naviguent au mois ou á la part. 
Na vire. f. m. Nom géndral de tout b.timent , de mer , ou propre 

pour la mer. Vefftl, Cepcndant on ne donne anjourd'hui ce n01'1 

qrfaux bátlmcns marchands ou de commerce , quelj qu'ils puiHent 

être'; & les batimens de guerrc font dlftlngaés, les plus grands p'c 

le nom de vaiileaux, & les inférieuts, par ceux de frégatcs , 
corvottcs , &c. II y a différentes clalles de navirc, dont le caraflcr® 
diftinfllf, eft, ou le nombre des màts .oulenombrc des tonneaux 
aoeo.l. qu'Hs peuvent tranfporter ; de forte qu'on dit de tcl n:lVirjJ 
paur donner une idée de fa grandeur , quftl eft á N màts , ou 

port de N tonneaux. —Le mot, navire ■' crid à hautc voix e 

mer, annônce la desouverto dhrn bâtiment qui paroit íur 1 b01' ^ 
de l'obfervateur.— Lexclamation , oh du navire? o thi jh'P ■ if un appel fait a un navire éloigné , pour Tavert r qu'on veu 
parlcr , ou lui tomirmmqucr quelque chofe. 

Naulage. f. m. Afllon de fretor un bâtiment, v. freter & a t1- 
tsment. 

ítlAUTliJUE. adj. Ni/uical, Relatif à la navigation. L'afttor.01 
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nantiqae , eíl cette fcience appliqu^e à la itiarihe, ou préfentée 
fous 'es rapports feuls , par lefquels elle peut être utile aux pilotes 
^ aux navi-jateurs. — Un almanach nautique eft celui qui eft cal- 
ci>lé pour Tufage & Ia commodité des marins , & il renferme 1 in- 
4ication des phénomenes céleftes 6c de Ia pofition des. aftres , dont 
05 obfervations font ndceíTaires dans Tart de Ia navigatien, ainíi 
l'12 des tabies ,artronomiques , ou propres à faclllter la recherche 

fefultats des pbfervations. 
•^egrier. adj. Certains batimens portent le ntre de négticrs , 

"fitcin tradcrs , parce qu'ils font employds excluílvement aa tranf- 
Pott des negres achetds en Afrique , & parce que les difttibutions 
'"tctieures, ou les emmdnagemcns faits dans ces bâtimens , ont 
'ar-tout des rapports particulieis au logement, fort d'un très-grand nom- 
',re de ces Afriqualns , foit des approvifionnemens ndccfTaires dans de 
,e"es entreprifes. 

^EPTUNE. f. m. On donne ce nom à ccrtain reeueil de cartcs 
farines. Lorfque ce reeueil n'eft relatif qu'aux mers de I'Inde , par 
c>:ainp!e , il a le nom de Ncptune oriental. 

Nrutre. adj. Un batiment neutre, neutra//r/p, eft celui d'unc nation 
ne prend point de parti entre les puiftanccs maritimes belligé- 

'■"'les. On dit fouvent ,.par abréviation, que c'cft un neutre. 
^r-z. f- m. Ce mot eft fynonyme avec prouc , & il ne s'empIole 

t''le dans une expreftion. Un valíTean eft-il trop chargd fur Tavant? 
011 fa proue eft-e'.Ie trop profondément plongde dans Teau , relati- 
^ement á la poíition de fa partie moycnne ou arriére ? on dit qu'i| 

'ut nei ou trop fui- le ncr. , too much hy ih head. 
■Nocher. (, m. Boa:s'waín. Autrefois ce mot dtolt fynonyme 

a^ct pilote; mais, dans ce fens , il n'eft pas uütd aajourdhui ; on 
^ Cmploie encore dans certaines mers, que pour dénommer des 

mmes qui, i bord des vaiffeaux, ont, dans d'autres mers, le 
tltr<: de maitres d'dquip3gc. 

^ceud. f. m. Knot. Enlacement de cordes , propre à les reunir 
®nt- el'cs , ou à les fixer fcpardment dans des lieux ddterminés , & 
urc=ptible d'être ddlié au befoin. Le nombre immenfe de divers Cordajcs employds dans un grand vaiffeau, & les ufagos varies 

<!ll0n en fait, ont obligé d'imaginer pluficurs cfpeces de nceuds, 
Ceft par un ncóud plat ou marin , carrick hend , qi^on lie fur 

línc vergue les bouts des garcettes de ris & des* rabans d^n 
Sure. Ce nceud , avant d'être ferrê , rciremble à uo nau d 

•"ttour par Penlacement des cordages , qui , pafTant les uns fur les 
Utres , ne peuvcnt que fc {errer mutucllement, cn rcccvant ntl 
ÜUVeau degré dc tenílon. Cc lUEud eíl en ufage dans une iafinitê do 
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tirconftances. — Des niruds de bouline font cenx par Icfquels of 
lie , & les eargues & les branches dc bóuline aux pattes , ou aa* 
anneaux de corde ,dont les ralinguesdes voilcsfont gacnies en divers 
points de leuc loiigaeur j howüngs kmjts, Ua nceud de cette cíprce 
confiíle, dans un ceillet tormé par le bout du cordagc epiffd ftr 
ra longueur, & par lefjuel on fait paiTer le cordage tui-mdme^ apres 

".ui avoir fait embraffer la parte ou le point d appui , qui fer' t'e 

polnt d'attacbe. On nomme autü ce nreud du nom de nocud d'a5ul 

à élingue. parce que les elinguos cmbraíent de Ia mcme maniere 
les fardeaux dont elles font deííindes à foutenir le poids. — Le 
jioead par lequel une ccoute cft attachc'e au coin inférieur d'une 
voile , cd un noeud <récoute , fl:cc: kn^t. II confifte à faire paííar 

le bout dc re'couto dans roeillct du point de cctte voile , à l"1 

faire faire un tour fur le contour, extdrteur du point , à le faire rc- 
pafTcr fous lui-même au deiTus de !'telllet, & á Uet fon extrcrnitá 
fur un polnt de la longueur de rdeoute au-dela du coin de la voile- 
Ceíl par ce moycn que lecoute fe trouve (blidement attachde, & 
facile à détacher au prender bcfoin. — ücs auílieres T des grell"5 

& autres cordages , font ajuftds enfemh e par des ncuds qui rcíTem- 
blcnt bcaucoup aux nceuds plats, & qu'ou uomme noeuds de vache, 
gr.innys' bend. — Le noeud par lequel on attache un, cordage , 3 

une piecc de bols, ou à un màt , &c. pour les tircr dans !c fe"5 

de leur longueur , cft nommé nreud d'angulHe , jamming knot. Le 
bout d'uiie corde lourne autour dc Ta piece , bc après avoir rena'1® 
fur la corde tendue , il vlent fe replier comme une anguille fur 
mème. Ce necud, fimple & coulant , ef. arrètd par TerFet du frotte- 
ment , & fixe de plus en plus par les nouveaux degrds.de tenli"11 

que la corde peut tccevolr. — Un demi-nccud , crer hund knot, n'cft 
qu'un nocud ordinaire qui eftfalt láchemcnt, & qui eft ouvert polir 

foirr.er une efpece d'anneau. Les haubans impaiis enibtafent par un 'e' 
nocud la tete du màt , dont iis concourent a fortifier & a iraintC11' 
rítabliflement. — Un nceud à plcin poing eft de la mème forme- 
— Ceft par un notud , nommd g.icule de raye , c<tt's /mm', qu oíi 

attache un cordage á un crochet fufpendu. Lc bout pafte lur 'e 

crochct, dcfccnd , contoume le cordage alcendant, & vient rep:"'fr 

fous lui-même , do maniere que le cordage dtant roidi, prede 'e 

nceud fur le crochct , & 1'empêche dc fe ddfaire ; ou le noinm® 
auftl nceud de* "bois , limber hitch. — Un nocud de hauban , / ^ 
knot, ala formd dderlte fous le nom de cul de pnre. ( voycz r® 
mot ). — On donne quelquefüis le nom dc nocud aux entaonH"1'- 
des cables , des gtelins , 8íc. ( vytt. entalingures ); & 10115 

amarrages ou aiguiiletages qui font fi multiplies daus les ouvtagea 
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^es marlns , peuvent être regardés comme autant d'erpeces de noeuds J 
^qu'©!! coníiderc ceux-ci comme autant de moyens de lier étroi- 

teinent ou enfemble des cordages ou des objets quelconques. Les 
^'gnes de lok portent fur leur longueur des dlviíions dgales qui font 
^arquées par des nosuds ordinaires , knots of thc log*Une. ( voyez 

) > éloignés Tun de Tautre de 47 pieds & deml. Lorfqu^n 
'Va>íreau eíl à la voile, & qu'on veut mefurer fa viteffe , on laiíTe 
íomber le bateau de lok derriere le bâtiment , & la lignc qui 

attachée à ce lok , s^etend alors fur la furface de la mer y 
ou 

^Ur ^efpace que parcourt le vaiííeau , en s^loignant dire^enienr du 
Si le nombre des diviíions de cette partie de la ligne , qni 

^^fure la rqute du bâtiment pendant Vintervalle de ^ofecondes, eft 
deux, ou trois ou quatre , ou N. nceuds, on dit que le bâtiment 

. ait deux ^ trois òu quatre , ou N nceuds ; to go, N knots. 
^oix, f. f. On donne ce nom à la téte d'un cabeíian (fig. 28 & 

> C. ), ou à cette partie íupérieurc a , qui reçoi.t dans des mor- 
lai^es quarrdes , les extremités des barres, ou leviers dont on íe 

pour faire tourner cette machine fur elle-même. — La noix 
0 un mdt , huund of the top majl y eíl un excddnnt en bois, ou un 
renfort, qu'on laiíTe près de la tête des mats de hune & de per- 
roquet ( fig. 15 , 16, 17, A.), pour fervir íTappui , & aux barres 
& aux cordages qui cmbraffent ces ir.ats au-defl"us de cette partie » 
Pour les maintenir dans leut fituation. 

^olis. f. m. Frcighi. Ce mot eíl fynonlme avec fret , & il n'e(l 
4 ufage que dans les mers du levant. 

Nousement. f. m. Ceíl un prèt fait a loyer. ( voyez atfrétement , 
ftúçhting, 

Noeiser, v. a. Prendre un vaiíTeau à fret ou à loyer, ( voyci 
"''feter , 10 frtigh: ). 

Nord. f. m. North, Nom du pole bordai de la terre , & de Tair 
''c vent dirige vers ce pole. — Le vent eíl au nord , thc wind h 
nonh , lorfqu'!! fouffle du polnt de rhorifon qui eíl vers le pole 
loid , ou auquel eft dirigi Tair de vent , nommd nord. — Un objet 
eíl au i^ord d'un autre , un valíTeau eíl au nord de fon eílimo , 
iorfgue fa diílance à Tequateur eíl plus confiddrable , íi les lieux 
sompards font Tun & l'autre dans rhdmifphere nord; & deux objets 
'ut un mémc horifon , font Tun au nord de Tautre , lorfque Ia ligne 
"'endo de celui-ci au premier, fuit le cours du indridien , cn fe 
ptolongeant dans le nord ou vers le pole nord. — Un bâtiment íalt 
'e nord , ou court au nord , lorfque fa route eíl dirigdq dans Io plan 

mdridien , & vers !e pole nord. 
Worjjester & Nordoüf.ster. v. n. Mots employds quelque- 
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fois pourexprimer que le vent ou raiguitle aimantde declinent dit 
nord , vers Teít ou vcrs 1'oüeíl. 

Nostr^Ómme- f- Dans la mer mcdíterrannde, cc nom cd: 
fynonime à colui de maitres d'dquipage que portemr les mêmcs offi- 
ciers marinicrs dans focdan. 

Novice. f. m. Apprentif daní Tart du matelotage , ou apnrenti^ 
matelot. Lcs novices embarques à bord d'un batiment font dcs 
jeunes gcr.s âgés de 16 á iS ans , qui n'ont encore fervi que comme 
mouííés à la mer, ou fur des bateaux de riviere & de pêcbe; ils 
ne font pas engages irrévoeablcment au íervice du R.oi , qubls peu- 
vent abandonnct aptos une carr.pagne , & ils ne peuver.t êtrc admts 
ou armds comme matelots , qifaprès un an de havigation. 

Noos. f. m. & f. Lcs navigateurs embarques fur un vaiíTeau , & 
comparam leur pofition à celle tCun autre hâtimcnt.íe fervent quel- 
quefois des êxprefltons fuivãrrtes. — Ce batiment eft do Tavant à 
nous , lorfqubl precede ; cç batiment, ed au vent à nous , ou fous le 
vent à nous , lorfquil ed plus prós ou plus éloigná du point de 
rhotifon , qui paroít être la fonrce du vent régnant. 

Noyer. v. a On noie Ia batteric d'un 1 vaiíTeau de gucrrc ( fig. 
i , A. ) , ou certe batterle eft noyée , lorfque les bords inferieurs 
des fabords de fa batterie inférieure, font fi rapprochés du niveau 
de la mer , ou par une confruetion vicieufc , ou par une cbatge 
exceffivc, qu'on no pcut, fans courrir dc grands rlfqucs , ouvrir lcs 
fabords, ou lover les mantelets pour faire ufage dos canons, lorf- 
que la mer efl un pcu agitde. — Lc fort d'un vaiíTeau cft noyá , 
lorfque les plus" grandes largcurs horifontalcs fe trouvent placçe.s 
au-dellous du niveau de Tenu , dans (on dtat de flottalfon. Alors 
un tel vaiíTeau ne pcut avoir une grande ftabiiltd. — A la mer, 
on noie un vaiíTeau , Iorfqu'en s"cíloignant continuellcment de ce 
batiment , il ccíTc d ctre vifiblc , ctant crcbc par Ia rondeur dc Ia 
terre ; to lay a fhip. De meme , une terre , une côre , nne ile paroiíTent 
uoydes , à un fpoflateur qui, fur un vaiíTeau, s^an éloignent, en 
avançant au large ou cn hante mer, to fatie lhe lanil. — Noyer lcs 
poudrçs dbui vaiíTeau , c'eíT lcs inonder , ou , afin qu'elles ne puiífcnt 
útre d'aucun ufage , ou pour en prdvenir rinílammation. 

Tíuaison. f. 1. Duróq du vent fur une dircdlion dctcrniineç* 
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o, ■ . ^ •' Interjection employdepar les maxins , pour donner le íignal 
a^s hommes raíTemblés pour une méme opération , de reunir leurs 
Cl'0rts au mêiue inftant, aíin de produire tout Veffet dont ils íbnt 
t3pables par le concours de leur forces : ainít qu'ils difent 
a K • "aiíte volx ; ô hiíTe ? ô hale ? ô faille ? o faque? O ride ? pour 
j^aoncer le moment •oü ils doivent tous enfemble , ou hiíTer oa 

er) ou faillir ou faqucr, ou rider. ( Voyez ces mpts ). 
^suque. adj. On dit d'une route cFun valffeau , qu'cl!e efl obli- 

<'lltíe, lorfque ce vaifeau eft follicitá à le mouvoirfur une direftion. 
Qui r • fait un angle plus ou moins grand avec celle de ía quille. Tel 
^ ' ctat du bàdment repreTentd (fig. i , A. ) , & de tous ccux 
f;

nt voilesne fontpas paralleíes auplandu maitre couplc, ou qui 1 ^ orientdôs ohliqucmcnt à la quille. 
j ^cCase. adj. l/amplitnde d^n aílre cíl occafe , weflerly, lorfqifon 
^ conndere au momcnt oú il fe plonge íous rhorifon par fon mou- 
por'^t diurno ; & c'eíl la diftance à laquelle il fe tfouve , dans corte 

fj.'1'0'1 ' t'U Vra' P0'lnt t'u mon4í: • ou da point d'interfeílion du 
plit fC ' ■;íluatc0r, avec celui de riiorifon de l'ol)fcrvateur. — L'am- 
tlf0n 

0 nommec ortive , lorfque Tallre obfecvé fe leve ,fur rho- 

fa-lt 
AN'T. f. m. Octint, haii!ey's quadram. Infirumcnt aílronomjque 

iqr^Cn '>0's ou eu caivre, & propre à reUimation dos diftances des 
j il a la forme d'un fcfleur de ccrcle, dont ifarc divi d eft 

ainp^ (% 99 t ^ )• II eft garni de deux miroirs cn i £c cn qr , 
le i''UC ^ unc P'nnu'e 011 d'une lunette en o , & d'unc alidade ia. 
fur ^ Er:lnd de ces miroirs , cntidrement dtamd , eft lixe ca non 

'"^ue, qui tourne librcmcnt autour du point centre du 

''í du r 0U ''arc PI' '' pl^eé perpendiculaircment au piau 
a l\t lmbe' L!: P61'1 m'ro'r eft qr ; il eft fituc do Ia mêmc mnniete 
Cg plan du limbe , 5c vis-.t-vis K^pil de Pobfcrvatcur en o. 

"I1"6 fur"^ IT"r0lr ■ l'*6 ^ immobile dans fa place , n'eft dtamd que 
PUn 'h m01t''<^ ^'l lurPace & fur celle qui eft Ia plus voiftne Varier

n
]a 

e Uoftrument, Par cette conftru?lion , Paüdade ia ferf i 
cetnnie 

3 Pofit,on du grand miroir mn, à rdgard du petit jr; & n les rcnd paralleíes , lorfque 1'alidade placde en rç carrct- 
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pond au point ^ero fur le limbe , cette alidade , en tournant Íiií I® 
point i, indique fur le limbe Ia grandeur des angles , que ces deux 
Tn;roirs font entr'eux fuccéffivement. — Le príncipe qui a dirij® 
X'inventeur de cet inílcumcnt , eft qu'un rayon de lumiere ab ( fig- 
9S ) , qui tombe fur un miroir cd, fe réfle'chit fuivant la ligne be > 
qui fart avec cd un angle de rdflexion cb.l égal à Tangle d'incidcn£® 
ahc. De-Ià il fuit que ( fig. 99 ), la ligne iy étant une ligne hori* 
f.jntalealnfi que Ia ligne or, qui lui eft parallcle ; s'i! eft queft'011 

de mefurer la diftar.ce, d'uB aftrc qui eft en u dans le ciei , a l'10 

rifon irrj alors il ne s'aglt que de placer l'alidade dans la pofit101' 
ma , telle que le rayon de lumiere ni , qui vient de faftre , fe rcd^" 
cVrífe fuivant ip, pour fe refléclrir enfuite dupetit miroir yr.furlalig08 

horifontale qui eft dirigée à rceil o de l'obfervateur. Dans cet dta' 
des chofcs, l'arc eft toujours d'un nombre de degrds dcux f0'5 

plus petit que la diftance clierchce; c'eft-à-dire , que fangle "iy 
double de aij. — Ces rdfultats font connoltrc qu'on peut melure'' 
toas les angles , depuis o" jufqifà 90' , par le moyen d'un oft311t 

oa d'ün íecleur , dont l'arc pi ne feroit que de ' 45. Cet inftrU 

mc.it exige , pour en faire ufage & pour parvenir à des rdfa'tatS 

exaíís, un ccrtain nombre áe ve'rifications , & repétdes frdquemmen^' 
aSn de connoitre dans toas les temps la pofrtlon des miroirs , fül 

cntdeur , foit à Tdgard da plan de l'o£lant; mais il ne faut, l)0Ut 

s'et! fervir & pour Ic vdvifter , que Fintell gence la plus comme111^ 
Otit,. 1". m. On donne ce nom au vuide central de l'argancave 

1 d'une ancre ( fig. 70, M.), aux mortaifes de Ia tête du gouverna3'' 
& aux trous percés dans les parties infdrieures de la voile de c'v;! 

dieie ( fig. 66.). On les eonnoit fous les noms d'oeU d^ncre. ^ 
gouvernail, de civadiere. On nomme ceil de pie, chaque trou Ve'c^ 
dans les bandes de ris. ( fig. 73 ), des voiles d'un vaifleau , 31,1 

que dans Ia gaine qai eft- (ormée fur le bord fupcricur (fig- 
des voiles d'e'tai & des focs. ^ 

Ceiclet, f. m. Ceft le nom qu'on donne, á des trous f3'" 
diíFérentes paires de reteu.lue des voiles ; à des bouclcs qul 

inii.ent des córdages ; aux anneaux qu'oa fait former aux 
de cettaíns poulies , tkc. Les bandes de ris , telles que ab , ^ 
percées de trous ,.fcmb!ables i ccux qui font ic é entes eu Sra^s 
(fig. 73 1 , pour fe vir *11 paffage de petits cordages, nom"1^^ 
gatce'cs £e raba s ( fig. ->8 ), doiit Tufige eft de diminucr l'otcr^^t 
des voiles , ou de 1es atí^clier à leurs v r-ues; le> dernie'®' 
nommíc? oeiLets d'enver:rure , & les autres ocillcts de ris, 'JJ4. 
holes. Lc> trous qm font formés aux coins infeneurs «í " ^ 
55. ) lout des cciUets de point. — Chaque étai porte á uUÍ 

;S 
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extrémités une boucfe ( fij. 92), dans laqusüe on fait paffcr le 

Courant de Tctai , pour lui faire embraíTer Ia tête d'an mât, qu'il 
deftiné à maintenir ou à étayer , & cette boucle eíl: nommée 

^Ilet d^tai, eyt oj a Jlay. Elle cíl: formée quelquefois par le cor- 
^'er, <jui , pour travailler un ctai , redouble deux anífieres fur elles- 
^mes, & commet eníemble ccs quatre cordons. Quelquefois auíli 
Cet ceillet cíl fait après que le cordage cíl forti des mains du cordier. 
^ors le bout dc Tétai cíl décommis , íes quatre cordons font fé- 
Pares, & leurs extrémitds etant dlílribuécs deux à droite , deux à 
§3uche, & étant dpiíTdes fur féiai même, donnent au bout de cet 

la figure d'une boucle ou cFun ceillet, dont les contours font 
tecouverts de-limandes & dc fourures. Plufíeurs mauceuvres d um 
VanTeau , ou p ulíeurs cordages , portent auífi à leur extremité des 
^üucles forniees par les bouts de ces córdagss , épiíiés fur eux- 
^emes ; & on les nomme «.•illets de nuyioeuvres. — Une toumevire 
teHe que çu^sy (íg. 43 , N.) , cíl terminde a chaque extremité y 

par un ocillct , cycs in thc two ends cf th c voyalqui eíl fait 
Conime ceux dont on a parle précédemmcnt. — Oh voit les ccillets 

eílropes de poulies , eyc of a biock Jírop > dans les figures ( 2.5 > 
^ ^ » 47 & M. ). — Les boucles de fer, ou les anneaux qui 
ai:compagncnt ou forment la tete de cerraines chevilles ( fig- » 

• ), font-auífi connus fous le nom d^illots de chevilles, cye of 
^ bolt Dans 1c travail des voiles, on fe fert dc certaines aiguilles , 
trcs-longues & tres-fortes , qui font fur-tout employees pour faire 
^es ccillets , & qui , par ccttc raifon , reçoivent 1c nom d^iguilles 
3 ^illet, lar^cr fort of JaiL needUs. 
^ Ueuvre. f. f. Un vaifíeau flottant ( fig. 1 , A. ) plongc dans 

eaU une partie de fon volume , pendant que Tautrc partic eíl def- 
tlriée à ètre toujours au-deífus de Tean , fica ifêtre jamais fubmergée. 

^ premicrc eíl fouvent diílingucc de^ la feconde par le nom dc 
C'lrene, mais elle Teíl auífi par celui d'cruvre vive, quick work * 
landis qne Pautrc cíl nommcc ccuvre morte , d:ad work. On voit 
J^Ie-la dans uisipu ( fig. 73 , G.. ) > & cclle-ci dans DUCAB. 
^ Premi ere eíl auíli repréfentée par ABD (fig. 14, A.), & Ia 
econde eíl toute cette partic du même vai fie a 11 qui s^lcvc au- 

d^s de Tcau, & qui paroit feule dans fig. ( 2 & 3 , A.'), ainfi 
^lle dans toutes cclies de la planche V. — On connolt dans les 

* ^cs atc-*crs » q111 font diílingués fous le nom d^teliers de 
^ es ceuvà-cs, parce qu'on y travaille à de grandes parties accef- 

les des bâtimens de mer, tellc que des cibcftams , &c. 
^'^'osé. adj. Deux bâtimens fous voiles , font dits courir a bord 

Ppofe, apon a contrary tach , loríque mus par le même vent , fun O] 
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a fes voilcs orientées obliquement à la quille, & amurees commC 
celies du valíTcau reprdfentc ( fig. 1 , A. ), tandis que les voiles 
ou fecond font arr.urées íur le côtá opppfé ; c"eft-à-dirc, que l i"1 

preTente à rimpulfion du vent Ic flane droit ; & Fautre 1c flane 
gaúche, avec des voiles difpofées convenablement pouf leUr fa»2 

íaivre des toutes paralleles & contraires. 
Ordonnateur. f. m. Titre d^un commíflaire gdnéral ou ordinaife 

de la marine , loiTqu'-! falt les foníVions de Tintendant dhin port de 
mer, pendant fon abfence, ou dans toute autre circonftance. 

Oeere. f. m, Dans les évoltuions navales , la dirpofition 
relative & determinde des vaiíTéaux qui compolent une armée. CowmC 
il n eft que quatre ctats differens dans Icfquels peut fe trouver une 
axmde , il y a quatre ordres principaux , celui de marche , celui de 
chaíTe , celui dc combat &■ celui de fuite , ou de retraite. Lc p^us 
Important efl 1'ordre de combat o.u de batallle , order of battle ; ^ 
dans cet ordre , les valflcaux font rangds fur une meme ligne flui 
efl cellc du plus près du vent, en dirigeant leur mouvement pr0' 
grefiif fuivant cotte mêmc ligne. Les fig. ( 1 & a , E. ) donr.cnt 
Ifldée de deux lignes ou de dcux ordres do hataillc , parce qnil 
y a deux lignes du plus près. — Da/is Fordrc de eluíTe, c'eft-n' 
dire , dans ceiui quhl conviept de fuivre en pourfuivant un cnnemi , 
parce quhl fe chauge alfément en ordre de bataille , les vaiffeau* 
íbnt ílftrlbue's également fur les dcux lignes du plus près , comme 
on les voit ( fig. S.) ou fur les dcux eôtès d'uii argte obtus , ^í 

íls s'avanccnt i la fuite dc 1'onncmi en courant largue ou vent 
arriere. — L'ordre de retraite a la forme de l'ordre de chafle dans 
nrt fens oppofe , & lc vaiffeau qui eft au fommet de 1'angle dans 
nouvcl ordre eft pbicé au vent de tous les vaifteaux rangds fur Ds 
efeux lig.ics du plu; près, ou íur les dcux côtds dc Tangle obtus 
<ju'etles fofment entc*cllcs, tandis que dans rotdtc de chafle 11 c'c 

fous le vent a cux. L'ordic de marche, order of faUing in a ficcc, 
pc it ttre variè , & la feule condition qui ditiga dans lc choix d'un 
ordre dc cc gente , c'eft de paíTer facilement dc lotdre adopt^ 1 

cel.ii i'c batallle. Des valflcaux , hors de la vue de reunemi . p^11" 
vent marchar , ou fe ranger fur une des deux lignes du plus pres > 
cn courant largue , ou vent arriere , comme dans les fig ( 3 & 4 ) ' 
c"eft-á-dire , cn dirigeant leur marche dans le fen: df la ligne fl" 
plus pres qui n eft pas cellc fur laquelle ils font difpofès refpe^'' 
vement, Un ordre de maicbe eft aufli celui oú des vaifleaux rang^5 

fur une ligne perpendlculaire i. Ia direftion du vent , font route 
vent largue ou vent arriere. Cet ordre rcçoit particuliéremcnt 'e 
nom d otdíc de íiont» Uns a brealli ( fig. 7. ) Uordte dc marche > 
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pUs genéralcment adopté & fuivi , eíl c^ül oü les vaiíleaux, font 
^ftribués fur trois colonnes parallelcs à une d es lignes de combat 
^ courent au plus près du vent ; ordcr in N co/umnes. Eníin , 
y a un ordre de marche par pelotons , Sc, c'cíl celui ou les 
^aiíreaux formant plufíeurs grouppes s^avancent dans 1 efpacc fur 
r-es dire£lions paralleles» — Ces dernieres difpoíitions de vaiífeaux 
PQrtent auíTi le nom ^ordres de convoi, au Ueu de celui d ocd c 

marche, quand une armée efcorte ou'convo'ie une flotte de 
^timens du commerce. — Un ordre peut étrc naturel ou renverfé 
^Tccl ur inverfed Un:. L'ordrc de batailie , par exemple , eft naturel 
^ 1 , E. ), lorfque lesvaifeaux formem une fuite, conforme á 
Calle ^ui a étá fixc'e par le general, dans les difpoftions prirai- 
11 vcs de fou armde ; c'c!l-à-dire , lorfque le valffeau qui ctoit deftiná 
a atre á la téte de Tarnife, occupe réellement cctte place ; mais J» t ordre cíl renverfé , fi ce même vaiffeau , au lieu d'ècre á la tcte , 

placé à Ia queuo de Tarmee ; &. fi. fucceífivement les vaiffeaax 
1u'doivent étrc les uns dcvant les auttes , font dans un ofdre contraire. 

Oreille. í. f. Dans une ancre c:nn ( fig. 7 ) les oreilles font 
'es pirties faillantes m (le chaque patte ; fiukes. — On nomme 
taqudt à oreilles , ccux qui on.t une formo rcpréfentée (fig. 49 .C. ) 

s, font fixes intfrieuroment fur la muraille des vaiTeaux pour 
falénter des points d"apptii aux cordagcs qu'on y attache , & qifi 
'0nt, des écoutes, des drifles & d'autres manoeuvres. La partie x 
ícSoit le nom d'orcil'.e du taquat ou d oreille d'âr.e. Les fuf- 
l^es des carlingues de mães , & certames cpontillcs , ont auflij des 
Crocs ou des adents faillans qui portem le nom d'oreiileS. — Don- 
Iler de roreillc i une piece de bois , à un bordage , dans le lan- 
8:igc des cha rpcnciers , les conformer de maniere que fur Icur 
^0ngucur plufieurs pairtes fe trouvent dans des plans diffircns ÍC 
^ff^rcmment inclinds. — Faire oreille fur une aiguillottc , c'c{i: 
^errer étroitoment 1c íaifceau des lours ctue cette a;guillete ou cc 
Co,dage fait autour de dcux objets lies cnlcir.ble ; cVíl brider ces 

tours , pour leur donner une tcnílon plus coníldérable. — 
^eux voiles li antennes ( fig. 16 , V. ) ctant oricníces , dans une 
S^lcre, l une fiir un côté Sc 1'autrc íur le coté oppofé , pour recc- 
Vo'r 1 fans fe couvrir mutuellcment , Timpullijii d^un vent arricre » 
^r^Cntcnt Tuoparenec dds oreilles d'un lievre , Sc ou dir alors- qu^elles 

1 orienteis en oreilles de lievre , Sc qUcIquelais auíli on dit 
c-les font tn ciicaux. 

^ ^^Eíller. f. m. Lor(qu'une varangue de couplc , efi formée dç 
u* pieces tclles que g ( fig. 5^ , C. ) , Sc qui font jointes commc 

0n le voit on a Scjt (fig. , 9. ) pour compofer la varangue cnticrc 
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ubcd ( fig. io. ) cet affembhgc cft confolidé par une piece adch qu'on 
nomme oreiller, crojf. chock , ou couffin , & qui' croife les deux pieces 
compofantes. — Les barres de Varcaffc qui íont faites de deuX 
pieces , font aufli fortifiées par un oreiller. 

Orgue. ít f. On donne quelquefois ce nom aux montans de 
poupe, qui dans leur enfemble, prelentent Toidre des tuyaux d"une 
orgue ( fig. a., P. ) 

Oiuenter. v. a. Cefi placer une voile depioyde dans une di- 
reílion dérerminée , ío crim , de maniere' que íbus Timpulfion du 
vent, elle produife fur un vaifleau 1'effet le plus avantageux que Ies 

circonftanccs peuvent perm ettre. Si fa pofition eft hieneboifie, 
la voile efi biert drenduc , elle eft bien orientée co trim ship shapt t 
mais dans le cas contrairc elle eft mal orientée. — Elle eft oricítée t 
ou largue , ou au plus près du vent, to trím ali sharp, elofe haulti 
or sharp trimmed , íuivant la pofition de cette voile à l'égard du 
vent régnant & 1'angle qúe fonne fon plan avec la quille du vaifteau. 
— Une voile oriente bien, lorfque fon plan peut dtre placé írès- 
obliquement à la quille ( fig. i , A.), & fervir à fairc avancet 
le vaiííeau qui ki porte fur une ligue peu inclinée á la direftio11 

du vent régnant. — Orienter un valíTeàn to trím the ship fails, rieft 
orienter toutes fes voiles. --- On s'orlente fur un vaifteau en mer 

comme on le fait fur la terre en rapportant fa pofition a cel'c 

des objets principaux qui font fur 1'horifon , ou en fixaut fon exp"' 
fition aux quatre points cardinaux ; ou en falfant des televeme'15 

quelconques à la b^uífole. 
Orin. (. m. Buoy rope. Cordagc attaclié , par une de fes extre 

mifés à la croifée r ( fig. 10 , M. ) d'iinc ancre, & par 1 autre á une 

bouéc ^, ou á un corps flottant. Lorfque cette ancre cft mouiU-2 

ou au fond de Tcau , ( fig. 7 , V. ) ; l'orin doit ctre vertical , í^ 
maintenir la bouce dircftement au-defliis du lieu oü fancre eft arrêtee 

pour ihdiquer fa pofition cn tout temps. Ce cordagc d'allleurs dolt 

être affez fort pour fervir à lever I'ancre ,ou à la tirer du f"11^ ' 
dans cortaincs circonftanccs. — On nomme orin de galerc > 11,1 

grèlin dont la longueur eft aftbrtic à la profondeur des riviere' 
qu'un vaiftcau remonte ou defcend. On Paitachc , à la pattc de 1 anen- 
que cc valffeau mouille lorfqifil doit étre retemt dans ccrtains poin'' 
dc ces rivieres. Si -on fe propofe de tirer cette ancre du fcn 

de Tcau , on fait paífer fon orin par une poulie nomméc pollllC 

d'orin do galere , qui cft attachée fous le màt de beaupre , & on 

roldit par le moycn du cabeftan , pour produire i'effet propofe- 
L'Orin des ancres à jet cft attachc à leur arganeau & dans 
çours, il eft íixé en pUifieurs poiifts fur Ia verge Sc la croifi-e 
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Tes ancres aSn de rendre plus facile Topération de placer ces 
,n«es à bord dcs chaloupes qui fervem à les titer du fond de 
'a mer. 

Oringuer. v. a. Scmlever une ancre du fond de Ia mer ou 
'a patte eíl engage'e , par le moyen de fon orin qui fert alors à Ia 
^£gager plus aifément du lieu oú elle eft reteque. 

Ossec ou oussas. f. m. Lieu le plus bas de la cale d'un bãtr- 
, & par conféquent celui ou les eaux fe raffemblent autour 

■'a pied des pompes correfpondantes. — Dans les pctits bateaux, 
£'eft une cfpece de rcíervoir oú s'accumulent gradueliement les 
£aux qui pene trem la carene ou qui tombem du ciei, &c'eft là qu'eUcs 
'0nt puifées pour être jetdes hors du bord. 

Oste. f. f. Manocuvre qui eft pour une antenne , ce qu'cft un 
bras pour une vergue. Voy. Bras. 

Ouest. f. m. e/l. Nom crun des quatre poims cardinaux de 
''horifon , c'eft-à-dire , de celui qui fur la circonfírence de Iho- 
ri'0n eft á 90o. & fur la gaúche du point du nord. :— Le raycu 
'lai du centre de Lhorifon fe dirige au point oueft eft aulfi nommí 
' u"eft, wcjl pjint. — Un vaiffeaa qui dans fa route fe mcut fur 
c£tte ligne , fait Toueft, & il eft dans foueft dhm autre vaifteau ou 
^ ún objet quelconque , fi la ligne raence de celui-ci au premier 
e dirige á roueft de l*horifon. 
OuraGAN, f. m. I^.j-canc. Tempète qui varie dans fa force & 

"^ns fa direftion. La mer eft alors battue dans differens fens & de- 
Vl£nt tres-dangereufe pour ies navigateurs. — Le changeir.ent ou le 
tenvertcmem des mouílons, eft dans finde répoque des ouragans , 

/Parce que les vems , inccrtains dans leurs cours, fe fuccedent dns 
niftérentei dircftíons , jufqu'au moment oú la moufToo qui doit fuivre 
eft parfaitement dáterminde & dtablie. 

Ourdir. v. a. Dans une cor ierie , c'eft dtendre horifontalement fur 
*'r'£ certalne longueur & dans des direflrons paralleles , tous les 
'''s qui doivent emrer dans la compofítion d'un cordage c|u'on fe 
Propofe de fabriqucr. — Un cable , après être fini doit avolr tão 
brafles ,& il eft ourdi fur une plus grand longueur. Les uns fontourdis 
a *^6 braffes , dautres á 104. Les plus groíTes auflieres le fom i 
,7s iSc 171 & les moindres à 170. — Les ralingtfés font otirdies à 

hrallcs, &c. Ceft-à-dire , qu'on donne ce nombre de brafies à 
'a longueur dcs lils íldmcntaires de ces divcrs cordages. — Des 

úvtiers étcndcnt ces fils ou en les tiram direfloment, de deftus 
'Cs tourcts , ou cn employant des crocs à ourdir. Voy. Croc. 

Oúrdissage. f. m. Opdration qui a pour objet d'outdir un cor- 
'''S6. ou d'étendre hotifontalement les fils qui doivent fervir i le 
fornter. 
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OT'KDiS50ia. f. tn. Affemblage , de montans verticaux qui íon^ 
dlfpa os dans u:i port au bout d'iine corderie , pour fcrvir d'ap?a' 
aux axes borlfontaux ftir lefquels roulent les devidoirs qu'on en- 
veíappe ds fils de cairet. Ccs devidoirs ou tourets font établls les 

uns au-dclíus dcs autrés entre dcux de ces montans ; depuis le ío' 
de 1'atelier jufqedà uae grande hauteur , & ils font multipliés ai.".d 
que íes montans autant que Texigent les ouvrages exécutds- danS 
ces grands ateliers des pons. 

Ourse. C. f. Vang, or mi^n bowlin', Manocuvre ou cordage q11' 
feft à mouvoir rextrêmité inférieure dVne antenno dans une ga' 
lete. Ou voit cn a, ( fig. tg , M.) deax ourfes de Vantenne "h , 
&. qui fervent à porter k droite ou à gaúche , rextrêmité a de cetts 
antenno. Dans les vaiffeanx à voiles quarrées , la vergue d'artiro011 

qui ell établie àpeu près ( fig. 1 , A.) á Tégard de fon m t & de Vho' 
rifou cnn.rae lantçnne déjà citée, porte auffi à fon bout inférlear 

deux cordages nommés ourfes qui fervent à la faice tournerà vo' 
lonté autour du bas-mât d'artimon ,1 & à varler fes pofitions , ou u 
laire faire au plan de la voile qui cft enverguée , un angle plus ou 

moins grand avec le plan diamétral du bâtiment auquel elle apuar' 
tient. 

O.uvert. f. m. Open. L'ouvert d'üne baie, d'un port, c'eft l'en' 
trée de ccs licux , c'eft leur ouverture du .côté de la grande 'ner' 
Un vaificau eft à Fouvert d'un port,/» bc oytn.whh any plaes 
qidíl eft placé vis-à-vis de Fentrée ou du paífago qui y conduit. 

OuvERTUitr. f. fi Lorfque de Ia mer on apperçoir une coupur3 

qui fe prolongo entre dcs terres , & qui communique à la mer ou 
la nomme une ouverture entre des- terres, opening. —L'entVce d un 
port eft auffi fon ouverture ; & faire 1'ouverture d'un poit c'od 
en pcrmcttrc Tentrée. Dans un couple do vaiffeau ( fig. 25 , C. ) 
fon ouverture cft cclle de fes dcux branebes , an & mh i c'eft ' 
qui eft leur plus grand écsrtemcnt. De là vient 1c nom de plancbs 
d'ouverture. Voy. planche. — Dans une arméo navalo , dont l"s 

vaiffeaux font ranges fur plufieurs colonncs par-Ucles , Ia diftanc- 
rcfpeflive de ces colonnes eft leur ouverture ( fig. 11 , E. ) 

Ouvrir. v. a. Un vaiffeau qui s'avance dans Tclpacc , eft 
ouvrlr deux objetí , lorfque de ce vaiííeau , on coiamence á "C 
plus lo voir, comme iuparavant, fur une même ligue , par le chan 
gement de pofition du vaiffeau relativement à ces objets. Si Tocar 
tement do ces objets eft plus ou moins confidérable , on dit qu on 
Ics ouvre de telle quantité , & comme 011 prend quelquetbis PoU 

inefure de leur diftance, la largeur de la voile d'nn bâtiment, 
exprime cette diftance eu difant qffon ouvre ces objets d une . ^ 
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•ieiix vôiles. I-es indications données aux marins , pour diriger 
íes vaiTei'JX dans certains parages , font fouvcnt prdfentees fous 
catte derriere forme ; ik elles prefarivent, pour tenir une route 
dóterminee , d'ouvnr tels objets de N voiles , lorfque le bátiment 

arrivé à tel point. — OuvVir une voile , c'eft la placer da 
nianiere que le vent rdgnant frappe fa furfare fous an plus grand 
angle d'incidence , fans changer la poíition du vaiííeau, —- Ouvrir 
•"le baye , une rade , c'ert commencer à decuuvrir Touverture ou 
l'entrde qui y conduit, &appercevoir les deux côtés fépards de certa 
Entrée. Ouvrir les fabords dune batterie , to opzn wcut cr cr lec 
poris out thc lowcr dcck ; c'eíl lever les mantelets qui , auparavant , 
fermoient ces ouverturcs faites dans la muraille d'im vaiffeau; ou 
les ouvre pour le paífage de la voléc des canons , Iorqu*on veut 
faire ufage de l'art'illerie , ou pour renouveller Tair dans les entre- 
ponts des vaiffeaux. — Lorícpdon dit, que la mer ne perinct pas 
'''ouvrir les (abotds, parce que fes lames sbntroduiroient par 
ces ouverturcs, & fcroient courir des üfques aux vaiíieaux qui 
leroient expotcs à ces accidcns. 

ACFI. f. m. Main ani forc fails, bíom donnd autrefois aux deux 
Standes & bafTes voiles d'un vaiffeau ; c'cfl-à-dire , á Ia grande 
voile & á celle de mifaine. Aujourd'liui. on les nomme baffes voiles. 

Fagaie. f. f. PaddU. Nom d'une efpece de pellc , dont la forme 
ACB ( fig- 76 , G. ) , & dont on.fait ufage pour mouvoir des 

Eínots ou des pirogues. Lorfqifune pagaie , entre les mains d'uti 
^Otn.ue qui eff dans un cmot, eff mue vivement de Tavant à Parriere , 
l11 rdfiftance que Veau lui oppofc, lui devient une puiffance íur 
'a<iuelle s'a;)puie le pagaieur, pour pouffer de rarriere vers Tavant 
'e canot dans lequel 11 exerce fon aclion. "(V. pagaVer ) Quelque- 
fois lcs pagaies ont une pellc, telle que c/? ; à chaque extrê- 
""té , afin qUe rhonime qui s'en fert , & qui eff pbcé feul an 
""'ieu de la pitogue , puifle agir alternativement , ou pagaVer fuc- 
Eeílivement , foit á droite , foit à gaúche de la pirogue , pour Ia 
•"ouvoir diteflement , felon fa longueur. Une pagaie , quoiqua 
^fttnée á produire un effet femblable á celui des rames, cft pluis 

G g 
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courte & plus latge ■ parce que la manicre" de r.employer efl dilT»- 
rente ; & on s'en fett également > foit pour imprimoc une viteffe 
dueíle , foit pourcommuniquer un mouvement quelconque horifontal 
de cotation. 

Pagaier. v. n. To padj/t. Faire ufage d'iine pagaíe pour donner 
du mouvement à un petit batcau. L^or^nie qui dolt produire cet 
cfíet, ou y cor.courir, fc placc Fur le ccté du bateau , lalfit d'une ir.3;n 
rextrèmitc A t!e Ia pagaie AS (íig. 76 , G.) , tandis quo do Tautre 
il fa prcnd en c , cn la tenant dans une fituation veitlcalc ; eniuite 
il plonge Ia pelle Bc dans Tean. Dans cet état, i) la tire à lut 
avcc viteíTe , pacailélement ,à la longueur du bateaq , & la réfi'" 
tance que Tean oppofe á Ia pelle qui la refoule , lui lert à repoudcr 
le bateau , & i le faire avancer dans 1'efpace , fuivant une direffion 
contraite. 

Pagaieur. f. m. Homme employé à agir à I^ide d'uiie pagaie > 
pourmouvoir un bateau ou une pirogue, ( Voyea pagaie & pagaier)* 

Paille. f. f. Dans les vaiífeaux , on donne le nom de paille' 
d'arriinage , à des buchcs bie-n droitcs & peu groíTes , dont on fait 
ufage pour malntcnir & foufcnir dans des placcs fixes de fa cale» 
les futailles qui conticnnent, ou des approvifionnemens ou des 
marchandifes. — Les pailles de bites, long bu/ts , font de longue' 
cbevilles de fer , qu'on introduit dans la têtc / d'une bitte ft ( b?* 
Si , C, ) , elles empêchent le cable qui embraffe cc montant, & qui ''e 

le vaifieau á une ancre mouillée , de palTer par-de(Tus le fommet dc ^ 
tnontant , dans les agitations du vaifieau , & par co-nfdqucnt. 
cefierde retenir ce bátiment dans Io lleu qui lui cft dcfignd. —- L^5 

cbevilles prefque femblablcs , & nommdes pailles de garniturcs, i'ont 

auffi cn ufage dans les ateliers des ports. Elles íervent à fcrrer étr"1' 
tcment les eftropes des poulies , en les employant commc leviers , da"5 

ces opcrations ,ou il eft queílion de roidür toutes les cordes d'attocbc » 
ou .d'étrcindie des amartages. 

PAtLLET. í. m. Moit orponch. Efpcce de nattc falte avcc des 1 

cartets cnlacés enfemble. La largeur & la longueur cn font variablcs^ 
fuivant 1'ufage auquel on deflinc ces paillets , & ils fervent á 
couvrir, dans certaincs parties , des rides de haubans , des cabl1-5' 
des mâts , des vergues , &c. Pour les ddfendrc des effets d'un fi0' 
tement confiddrable & fréquertt. — On nomme paillets lard1-5^ 
céu* que nous veaons dc decrire , lor(qu'on les a effefliv0"1 

tardes dc bouts de fiis cartets, en divcrs points de lenf 'ur, , 
Ces bouts dtant pafids dans les mailles dc ces paillets , font c 1 ^ 
b. donnent ainíi à ces enveloppes > & pieis d'épailTeur & PIuS 

íBoileiTe. 
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Paiade. f. f. Chaque coup cPaviron que donne un rameur, 

^ornmé une palade. ( VoVez aviron ). 
Palan. f. m. Tàckíc. AíTemblage de cordcs & de póulies , dont 
coíTibinaifon fcrt à clever de grands tarieaux , avec de foibles 

r^íTances. Les palans dc> maiins lont connus dans ia langue com- 
n-une , fous le nom de mouffies ; & comme ils font en grand nombre, 
,;S íont diíllngucs entr'cux par d cs noms particulierS , fuivant leur 
place ou leurs ufages --- Le palan d'etai ou de charge , Jlay tackU. 

celui qui , dans un vaiffeau , eft fuípendu verticalcment au- 
•"Ciíus de la grande ecoutille , & il eft compoíe de pouhes lor.gues 

Le palan de bouline , forme d'une poulie fuuple & d'une 
Poulie longue, eft celui qui fert à roidir les houlines. — Les palans 
a canons , gu.i t.:cklcs, fervem , les uns , ú meítre un canon en 
''arteric , Sc les autres , nommés( palans de retraite , à retirer cei 
canons de leurs fabords , rciiivlng tackUs of thc pun. ■— On attacbe 
fouvent aux extrêmites d es baffes vergues, des pa'ans qn'on emploia 
« c'cvcr des fardcaux , pour en faciliter Tembarqucmcnt ou le 
dchirqucment, & on les r.oinr.ie palans de bout de vergue. — Les 
Laubans font roidis ou ruKis , à l'aide de palans, qui reçoivent le 
noift de palans de revers — La vergue de civadiere , qui eft portée 
Par nn mát incliné á rhorifon, eft retenue à fe place fur un point 
de la longucur du bcaupré , par le moycn dV.n palan , nommé palan 
«íe bom , fpr:t 'fail hdUri , parce que celai-ci eft attaché au bout 
fepérieur de ce màt, ( fig- i , A. ) — Des palans de caliornes & 
['c caudelettes , ou palans de mit, fonuceux qui font íufpendiis à 
13 tètc des bas mãts d'un vaifteau , pour fervir au befoin dans 
oiítércntes circonftances. ( Voycz caliornes & candclcttes }. Les 
Palans dont op faiç ufage pour roidir Pamure d'iine voile , ou. les 
drilíes d'une vergue , ou le rnenge de la vergue dartimon , m:\cn 
per/c/ f .Jf, ou fa fufpcnte , tacUe tf c guy , font des palans d'ar- 
"aurc, de driíTe , de racago , dc fufpcntef, de gny, &c. — Un 
palan qui eft dilpofé pour varicr la poiition de Ia corne dartimon, 
^ pour mi faire fairo un anglc plus ou moins grand , avec le plan 
diametral d'un vaillcau ( fig. i , A. ) , eft le palan de la corne d'ar- 
Lmqn. — Celui qui fert à maintenir les vergues pendam les ofcil. 
Lfions latdralcs d'un- vaiíleau , eft un palan de ronlis , rUVngi-Mt 
ou palan de roulage On nonur.c palan des dimanches , un palan 
0'dinaire & fimple , qui eft fixií fur les haubans dn mát de minair.e , 
^ qui (ert ou á roidir la bouline du giand luinicr, ou á traverfer 
de petites ancrcs , c'eft-à-dire, à les elever , pour les ranger le long 
du bord. — Un palan de retenue , eft celui qui eft employá pour 
cetenit un vaifísau , 6c Peropêche» , iorfquil a ct^ inclind latíraiemcnt 



PAL ( 468 ) 
d'auginentcr cette inclinaifon , ainfi que de fe renverfer. Les cor- 
dages de ce palan paffent deffous la carene du vaiffeau abattu ou 
incline , & fe rendent du cóté de rindinaifon , pour y être roidi, 
à Taide de cabcftan. — 1'armi ces palans déji indiques, il en eft 
qu"on nomme palans á fouet , parce qu'»!! les attache dans un lieu 
fixe, à Taide d'un fouet ou d'une longue corde , dont on entoure 
Tobjet qui fert de point d'appui. D'autres germines par des crochets 
de fer , portent le nom de palans à croc; d'autrcs , garnis de chaines, 
fiont des palans à chaincs. Enfin, fuivant leur complication, Ia grof- 
ícur des cordas & celle des poulles, on les nomme grand paian , 
main tackle, ou petit palan , fthip cr lurton. 

Palanquer. v. a. To bc«fc. Cefl tirer ou ro.idir un cordage qm 
pafle dans les poulies d'un palan , pour produire un effct détennind- 
On palanque les canons aux fabords , lorfqu'à l'aide des palans on 
rapproche leurs afTnts des ouvertures des batteries. — On palanque 
les haubans , to fet up the -fhrouds , en ajoutant à leur tenfion , ^ 
l'aidc de palans , err leur donnant touto celle qu'ils doivent avoír 
pour le maintien des mâts d'un vaKTeau. 

Talanquin. f. m. Bmon. Petit palan. "On en diftingue plufieurs. 
te palanquin de ris ,.rccj tacklc t eft celui qui eft defliné à dlevcr 
}ufqa'à la vergue ab (fig- 19, M.) , la pattc de ris, d'unc voile 
acdb ddployde, afin de faclliter l'opdration , de prendre un ou p!u" 
fienrs tis , c'e(i-à-dire , de dlmlnuer Fiítendue acdb , cxpofde au vent, 
des parties mb , ou nb , ou ph. — Les mantelets qui ferment Ios 

fabords d'une-batterie , foifl: releves à 1'aide d'un palanquin dc fa- 
bords , port tackU. On voit en a ( fig. 53 , C. ) un mantelct relevd , 
& le cordage qui, attachd á fon bord inferieur, rentre dans Ic vaif- 
feau oü 11 eft roidi, á 1'aide d'un petit palan , -nomnid paJanquin , 
pour fervir ainfi à ouvrir , plus ou moins, un fabord , ainfi qu i niain- 
ícnir un mantclet dans la fituation qu'on lui a donnc. 

Pale. f. f. Wash or hladc. Ce nom elt celui de 1'extrcmité largo 
& platte B ( fig. 74, G. ) d'un aviron ou d'Hne rame AB. Ceft Par 

cette partie qué 1'aviron, mis en mouveifient par un rameur , refoule 
l'eau, & dprouve une rdfiftance, qui fert de point d'appui pour 
poulfor le canot CADc de Z) en C , lorfque Ia rame prend fucccfl'' 
vement & vivement toutes-les pofitions qu'«n peut imaginer entre 
ab AB. 

Palle. f. f. Nom de cortains bâtimens qui font en ufage fnr 13 

côte du Malabar. La voilure de ces bâtimens rcífemble à celle des 
vaiíTcaux ( fig. 1 , A. ) j c'e(i-i-dlrc , qu'ello eft portde par un , de11* 
ou trois máts verticaux. lis tirent peu d'caii, & Pélancement de 
leur étrave eft trcs-conftddrable. 
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Palmagí;. f. m. Opération par laquelle on réduit un mât dbauché, 
aux dimenfions réelles , & à la derniere forms, qu'il doit avoir. Ce 
flom vient de ce que le diâmetro des mâts , au lieu d'etre eftimé 

pouces , Teíl en palme qui ont treize ligues de longueur. 
Palme. f. f. Pa/m. Longueur de treize ligues, qui lert de mefure 

convenue pour eílimer le dlametre des mâts , foit bruts , foit tra- 
A'aillés- Ainfi on annonce la groffeur d'un mât, en difant qu 11 eft 
tíe N palmes , maft N palms thick, & les plus gros mâts qui ayent 
^te'cmployés dans les ports du Roi, ontrarement un diametre dont 
'a grandeur furpaíTe trente palmes. 

P lonnf.. f. f. Strop. Cordage fait d'dtoupe , & employé dans 
les corderies pour 1'opération du commettage. Sa longueur eft en- 
viron de vingt picds, & fa groffeur de huit à dix pouces. On 
1 attache par fournllleu , à Ia traverfe poftdrieure de Ia traine, & à 
Ia hauteur des montans. Une feco:;de palonne eft aufti auachíe de 
Ia mème maniere prés de la premiere ; & les deux bouts de ces 
palonnes enveloppent, par pluíieurs tours ferres , repetes , &: dirigds 
dans le fens du commettagç , le cordage qifon eft occupé à fabriquer- 
Si on imagine que les chofes ctant dans cet état, Ia traine foit en 
tnouvcment; on doit voir que le cordage qui agliffe alors entre les 
tours des palonnes , dprouve un certain frortement qui fert à mo- 
dérer la vitcffe progreffive de la traine oudu cochoit qu'elle porte ,5c 
par confdquent i rendre á volontd le commettage , aufti làche , ou 
aufti prefte que Ia deftination du cordage fabrique peut Texiger. 
Pa marche du cochoir n'eft ainfi modifiee par des palonnes , que 
dans la fabrication ou Ic commettage , des cordages dont la groffeur 
excede trois pouces. 

Panne. f. f. Etat d'un bátiment dont les voilcs font orientées de 
maniere que 1'aflion du vent fur les unes, eft balance'e par fon 
"'mpulfion dans les autres ; & que leurs efforts oppofés dtant en 
dquilibre , mainticnncnt le bátiment fans viteffe progreffive. La 

( 1 > V. ) préfcnte un valffeau en pannc , toing to ; c'eft-à- 
dire , rccevant le vent , & fur le grand hunier 6c dans te petlt 
hunier. Beaucoup de manocuvricrs préferent d'oriontêr au phts 
prés du vent le grand hunier, ainfi que le perroqueí de fouguc , Sc 
de reccvoir le vent fur le petit hunier, amené à mi-mât, f; dans 
Un piau parallele à celui du maitre couple. Faire cettc manccuvre , 
Ueft mettre cn panne , to Iring to ; & dans cet état , un bat ment 
eft ou refte en panne, íu lyc to ; c'eft-á-dire, qu'il eft arrêté dans 
Pa courfe, Sc ne conferve d'autce mouvement, que dans Ic fens la. 
teral , par Peffct du vent & de la mcr. Lc befoin d attçuUrc , 
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ou des bâtimens dloignés , ou le retour du 'jour dans dos parageí 
peu connus ; de mêiue une route incerlaine , ainfi que cfautres 
circonftanceí obligent un bàtiment de mettre en panr.e. — P" 
dit d'un vaiffeau qu U roule panne Tur pahne , lorfque fes ofcillationS 
latdrales font auffi étendues fur Ia droite, qu'e!les !e font fur Ia gaúche , 
& lorfque leur vivacite', ainfi que leur amplitude font confidorables» 

Panneau. f. »"• Hatch , or cov* u/a haich v/xy. Ou donne fou 
vent ce rqro aux grandes ouvertures qul font faltes dans répaiffcur 
«ies plauchers ou des ponts d'un vailleau , telles qu'on les voit cn 
C , 2 , f, k { fig. ti j P. ) , & qui fervent à facilitei' Ia communi- 
«ation des entregonts & de Ia cale ; mais le nom d'dcoutilIe 
plus convenable pour fignifier ccs ouvertures , eu confervant celu1 

de panneau, pour cxptimer la tiappc ou la couvcrture en planche, 
avec laquelle on ferme chacune de ces ouvertures. —Les panneauí 
font défignés comme les écoutilles, & dans le nombre 11 y en 11 

qul font , en deux partles qu'on diltinguc fous le nom de feuillêS 
de panneau; d'autres font plelns dans toute leur farface , & font 
coníhuits pour embolter le cadre des écoutUles , tandis que les pr^" 
jr.iers font rcçus dans rintérieur de ces cadtes; d'autrcs , cníàn . 
font à t;ci!lis ou à jaur , pour laificr un pafiage , U à rait 
& à la lumtere. — Cclul qui eft placé au-deífus das cuifines, & 
qui ordinarremcnt eft reeouvert d'eau, pour rempêchet de s'en- 
flammer , porte le nom de panneau , ou balfin de culfine , cubuvft- 
Les écoutiUons font aufli recouverts d'uu petit panneau , ccp fcuttíc, 

Pantenne (en) Les voiles ddcbirées & pendantes , font 
dites «tre en pantenne; il en eft de méme des vergues dont ies 
fupports font coupds , ainfi que du grecmont génára! d'un vaiíTeau , 
lorfque 1'ctat do fes vuiles & de leurs manffiuyrcs , ne permet paS 
deles oricnter, comme les cxrconftances 1'exigent. — Des vergues. 
dc'tang<fcs cxprès , ou cloignécs de leur poíition ordinaire , & mal 
balancoes , font un figne de dcuil fur un vaiíieau , á la mort de 
Vofficier commandant. 

Pantoire. f. m. Voyer. pendeur, mot plus géndralement ufite'. 
Pantoqviere. f. f. Cordage employd , dans un vaifieau , à lacer 

les baabans de tribord av'cc ccux de babord , d'iin bas mât. Le 
cordagc efi dtabli à une egale difianco du trelingage & du gaillard 
coirefpondant II fert , par fa ter.fian particuliere , a af-gmenter celle 
des haubans oppoíes qufil tend ã rapnrocber; & il forme la baíe 
ddn rdíeau , nommd caífe-ictc , qui efi étendu borifontalcment á 
la btautcur indiquéc , pour arreter dans leur chute toutes les poubes 
qui peuvent fc dctsíher dos parfies fupétieures des máts , lut-tout 
peadant un combat. 
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Papjllon. f. m. Vetite voile, que le beau temps permet de fur- 

aÍouter,rans beaucoup d'appréls, au-deffas des volles de peiroquet 
d'un vaiffeau ( fig. i, A. ]. 

^AQUEBOT, f. m. Paket boat. Petit bâtirr.ent propre & deftiné À 
Portcr des paquets. Ceft pourquoi de tels bitimens íont fut-tout 
conftruits pour avoir une marche víte .& légere. 

1'ar. Prépofuion. On s'cn fert pour défigaer le lieu d'un vaiíTcau, 
Cu d'un objct relatufcmcnl a un autrc^ comme dans les er.preffions 
fuivantes; Un port cft par le travers d'un vaiffeau , ■on thc bcam, 
lorfquhl eft placa dans Ic plan prolohgd de fon maitre-couple , ou 
íur une ligne barifontale , qn'on imagine mehde perpendiculairement 
à la longuaur de ce bâtimcnt. Si une telle perpendiculalre , qui pcut 
Èlre abaifféc lar divers points de cette, longueur, paffe par le boffoir 
ou par les haulians de tcl mât, alors l'objet eft par le travers , 
ou du boffoir, ou des haubans dii mât deTigné. — 11 eft par Ia 
banche , lorfqu'iI eft placé fur une ligne horiíbfftale , menée du milieu 
du vaiffeau , & dirigée vers la banche du bátiment auquel Tobjet eft 
compard'; on thc onaner. Si Tobjet paroit , ou á Pavant ou à Tarrlere 
de ce bátiment , il eft vu par Tavant ou par 1'arriere , on thc bow , 
o th watt hanfc, — Un vaiffeau qui eft par te'le hauteur , eft celuj 
qui fe trouve correfpondre au paiallelc du globe , dont la 'atitude 
eft dgale au nombre de degrés, indique par cot e hauteut. De même 
>1 eft par tclie longitude , lorfque fon méridien eft à cette diftancc 
du premier méridien. —- II eft paj: N braffes , lorfquo la mer , dans 
le lieu ou il fe trouve , a une profondcur de N braffes , &c. 

Pakage. f. m. Efpace de mer, bornd dans fes dimcnlions , fpncc 
of thc fea. Les parares, dc tel cap , de telle i!e, de tcl bane, &c. 
font les efpaces dc mer qui avoifinent ces lieux ; & ccs parages 
font bons , lorfqu'ils offrent aux navigateurs tout ce qui pcut devenir 
favoiable à 1'exécution de leurs projets ; good binh. — En conf- 
tmftion , le parage d'un vaiffeau confifte á polir extérieurement & 
intérieurement , Us faces de fes couplcs , pour y appliquer parfai- 
tement & les bordages & les vaigres , c'eft-à-dire , dos planches 
longues & épaiffes , qui , plvées longitudinalement , fervent à les 
recouvrir. 

Paraceose. f. f. Limber hoards. Planche qui, placée dans un vtúff 
feau Ic lon; & auprès de fa carlinguc , n'cft pas clouée fur les varangues 
qifcllc croile , ainli que !e font les autres vaigres ou planches colla- 
térales. De telles planches font établies á tribord &à babotd dela 
carlinguc, depois Ic troifieme coujffq de levde de Pavant, jufqu'! 
pareil couple de Parripre , & ff on les laiffe ainft mobiles â volonté » 
cVft aHn qu'elles puiffent etre déplacées dc rcplacées ou beíoin , 
& permettre ainft la viftte du canal dcs> anguiUvcrs qifeUeS tecoiíe 
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vrer.t. Ces difpoíitions font d^utant pluç ndcsffaires , que ce canat 
conduit au'* porupes les eaux rcpjndues da'!.1! les diverfes parties de 
la cale . & eu il dcaueut íbuvent pceTant de le nétoyer ^ude ls 
débarraíTer des ordures qin peuvent 1'engorgcr. 

Paralcele. <■ na- Toute feíliun q,u'on peut imaginer faite dans 
le globe , parallélcment au plan de .rdquatcur, eft un cerclc paral- 
lele à ce dernier, & qui porte particuUdrem-nt le nom de parallele. « 
Sa graodeur éiant variablc ^ fuivant fa diftance au pole , ou 
síllgne Ta olace , en énonçant quelle eíl fa latitude , & le nombrc 
des rlegrds qui rr.efurcnt fa difiance à l'dquateur. — Aivfi le 

•* parallele de ij5 fud eíl le cetcle qui , dans l'hémifpherc fud , 
efl á a-" de diftance du ccrcie de l'équateur auquel il eíl parallele. 
Un vajfTeau eíl par un tel parallele ou fur un tel parallele , lorfquil 
a une latitude égale à celle de ce parallele. — Lorfqu'un vaiíleau 
a fait une toute qui ttaverfe obliqueir.cnt plufieurs. pnralleles ou 
plufieurs petits ccicles de tayons difféicns , 11 s'c(l avance d'uns 
certaine quantite dans l'efl ou dans Touel du point dc fon départ, 
Alors pour en conclure fon changement en longitude , qui cft (fig- 
loi , G. ), on imagine que le chemln qui a fait perpcndiculalrement 
aux mérldiens Í£ 'nq, qui pa.Tent par le point de part c, & 
par le point d'arnv"í; a , ait ité couru fur un feul & mème paral- 
lele , qui tient le tr.Uisu entro ceux qui paílent par les deux potnts i 
c & u , cr parallele fupoofi porte le nom de mnyen parallele. 

Parc. f. m. Dans les valílciux , on nommc pare à moutons » 
& narc à d^utres befliaux , des efpaces q i fbnt entourés de 
cloifons à clalrc voic , pour y tenir ces animaux enfermes ; Jhccp pe"- 
 U y a auffi des pares à boulets, tels que n & m (fig, n, P. )» 
ou des efpaces circonfcrits & difpofés pour reccvoir & contcnir une 
trentalne de boulets. Ces derniers pares , multiplids fur cbaque 
pont d^n vaiífeau de guetre , font placrfs contre la murallle du 
vaiffeau , & entre les canons , pour la commoditd du ferviee 
tle rartillerie. —- Dans un port du Roi , 11 y a un pare d'artUlerie > 
qui renferme tous les objets rela ti fr aux approvifionnemens dc giierrc • 
tels que canons , boulets , aíTuts , mitraiUcs , &'c. warren, — Ün 
donne auífr le nom de pare à. un arfcnal de mnrine , ou à un port 
pational , qui ne reçoit que des vaifTeaux dc guerre , dtck yard. 

Parer. v. a. Ce mot eíl fouvenr fynonime avoc préparer; il feíl 
auffi avec éviter, fe fouílraire; quelquefois il fignifie dégagcr , & 
quelquefois polir. — Parer mi cabíc dans un vaiífeau, to pet a 
teady , c'e(lle préparer ou le difpofer do maniore qu'il puiífc accom- 
pagner, fans embarras & fans obílaclc , Tancrc qu'on eft prèt à laiífer 
'omber fur le fond dc la mer. I/ordrc de tout preparer pour roper-1 

ian de virer de bord, c'eíl-i-clire, de faire toarner horifomalement 
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un vaiíTeau à la voile , ou de mouiller une'5c pluíTeurs ancres 

indique , en difant à haute voix , pare à virer ? fce ali clear to g» 
^bqut , rcady about , & pare à mouiller ; to fland hy the howcr. — Un 
vaiíreau prét, ou prdparé au combat, eft un vaiíTeau pard , to Ic 
ready. — Parer une ancre , to fec an anchor clear for coming to, c^eft 
Sítacher fon cablc à fon arganeau , & la íiifpendre de maniere, 
^üau premier íignal elle puiíTe defcendre au fond de Tean , & fervir 
9 retenir le bàtiment. —' Parer une manccuvre , un cqrdage , &c* 
Ceft les ddgager de tous les obftacles qui en embarraííent Tufage » 
10 get rcady c/c ar, & lorfqu^on veut donner Pordre à Téquipage d^n 
'v3ifleau, après une manceuvre quelconque , de s^ccuper k ranger 
tQus les#cordage> qui ont été employds , c^íl-k-diré , de les cueillir 

de les rouer,&c. on dit, pare manccuvre.9 —Parer un palan dont 
cordons font tortilles enfemble , to under run a taVlt , c'efl: 

remettre dans leurs places refpeftives , toutes les parties d'un tel 
aPpareil. — Parer une pointe , un cap , un bane , to g:t aloof 
^"n ianc, c'eft éviter de les rencontter ou de les choquer , après 
avoir'cté menacé du dans^er d'cn annrocber de trop près. — Parer 
' abordage d'un autre bàtiment. c"cft s"en défendre , s'y fouftraire , 
0u 1'éviter , to fend of. — Parer un vaiíTeau , to dub a fhlp , c'cft 
polir les faces intdrieures & extdrieurcs de Tes couples , !orfqu'il 

en conrtrufiion , & de maniere qu'elles ne forment enfemble 
les parties élémentaires d'une ftirface coutbe , continue & rdgu- 

'lere qu'on donne i la muraille de ce bàtiment. Cctte préparation 
ndcelTaire pour tendre plus inr ddiat fur les couplcs, le contaft 

^es planches , ou des bordages & des vaigres dont on les recouvrc. 
Parer une piece de bois ifolée , c'eft aufli rendre fes faces 

P0lies , unlcs , & d'une courburc rdguliere & continue. 
''arlemeistaire. adj.Tltre diftinftif d'un bàtiment qui eílenvoyé 

l'n!Sucmcnt, ou pour Pèchange de prifonniers de guerre , ou pour ap- 
P0ttcr des propofitions quelconques à uqe armee navale ennemie ; il 
s ""inoncc , &.il eíl toujours reconnu par un pavillon particulier & de 
cunvention. Ce bàtiment eíl nommd alors bàtiment parlementaitc, co/lt- 

fARçuET. f. m. On nomme quelquefois parqiiet à boulets , /hi>[ 
f°cber cr garland, ce que nous avons indique fous le nom de pare. 
^ ^es compartimens faits dans le fond d'un vaiíTeau, pour recevoir 
^lv®tfes parties , ou du lell ou de la cargaifon , aSu de facilitar Pincli- 
c'

11 ""t du bàtiment, fur Tun ou Pautre eôté , lorfqu'!! doitêtfe abattu en 
j,"10 > reçoivcnt le. nom de parquets , pour lell ou pour carene 

»n-r RSElSTE' f' ^ B:lntle llc t0'le 'mPr^Snèe de brai chaud , qu'on PP ique fur le joint de dcux bordages, lotfque ce joint eíl trop 
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larpc pour étre ciífzté avec la perfeaion & la fúreté néceíTa^5' 

Part. f. f. Dans un bâtlment , les1 conditions de Tengagenie11^ 
dcs matelots ou de 1'dquipage , font quclquefois d'être à la part » 
cVft-à-dire, d'avoir une part déterminee dans le profit que peut faire 
1c bátiment f ou par le fret , ou par la pêche , ou par des pri'eS 

fcr rennemi. — Une part de prife, prife money , eft une porfio" 
adjugée , ou par une ordonnance , ou par des conventions arrêtces t 
dans Ta valeur d un bátiment , aux perfonnes qui ont concouru 3 
Tenlever à rennemi. 

1'artance. f. f. Dcparturc, time of áepxning. Un vaifTeau cn p3r' 
tanee , eft celul qui eft au moment de fon de'part; to bc ready for 

failing. — te coup de pariance , failing gun , eft un coup de cano" 
tire ã bord d un vaiffcau , póur annoncer lon départ. — Un bâtiincr,t 

fait une belle pattance , tu fct faU wlth a fair wcathcr, lorfque t"11' 
parolt étre favorablc à fon voyagc, dcs le mornent de fon départ » 
& 'orfqu il a bon vcnt, & belle mer. Le point de pattance 
nn poínt cboift par les navlgatcurs, comme le commencement de 
roate qiVüs doivent faíro fur un bátiment , & comme le terfne e%' 
treme, duque! ils Ce propofent de compter le chemin qubls doiven1 

parcouvir cn haute mer. 
Pas. f. rn. Entaille que les charpenticrs fontj cn dcdans d 

vaüíeau , fur Ia face fupéricure de Ca carlingue , pour logct le P'c 

des étanccs qui fcrvcnt à ctayer les ponts fupdrieurs, 
Passace. f. m. Ptiffage. Tranfport, fur un bátiment, d*une T>e^ 

forme qui patredãin liou dans un nutre. — Payer fon paffagc . c e 

payer une fomme convenue pour étre tranfporté par eau . à une 

diílance plus ou moins confidérablo ; & lorfcrnè le Roi dirpenfc ^ 
cc^ Trais, oi? s'!! accorde pallage fur un dcs batimcns de la natioí> , cC^ 
à-dirc , qu on o.btjcnt íon paííage fur ces batimens. — LeS battc31 

ou batimens deílin^s Tpdclalement pour les tranfports de ce 
fur les nvicres ou fur les cotes . font des bâtimens de pa^Tnae- ^ 
pafTa^e de Ia ligine ou des tropiqucs , eíl Taílion de pa^*er' 
iuivanr une routc , fur la clrconfirence de rcquateur , ou T»ir cC ^ 
dcs paralleles , riyon nomme tropiqucs , cVíl-à-dire , ^ c0',^ 
ccs cercles, cji^on imagiqc traces fur la furface da globo. ; 

Passager. í. m. PuJJcr.gcr; tcl efl: 1c titre de toute pct'T/r!rlC ^ 
fe fait traufporter fur im bátiment de mgr, d un lieu à U" a"trC' . ^ 

Passi ^í. f. Streight, cr fair way treuch a channel. 1 tr }?ras 
rcmpli par la mer, òc navigable, 11 confifte quelqucfois dans •' 
dc m«r par Icquel les batimens penvent s'avancer entre IeS tC 

pour parvenir, ou dans nn port, ou dans un cfpacc pll,s 

r- Ceft auíft un ibtcrvalle navigable qui fdparc des rochcrS V 

11^ 
ter- 
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eilfia un cfpace particufier dans une certaine dtendue de mcr , cm 
'eaii a une profondeur convehaúle pour le flottagc des vaufcaux » 
^ pour leur navigation. — La paífe d une corde , eíl le tour cjue 

cette corde, ou fur une poulie, ou autour d'un point dappui , 
0u dans un nceud., ou dans un aiuarrage quelconque. -- Daos 1 0Pe

t 
ration d'épiner des cordagos , on nomme pafle , Tétat d'un toron dê. 
tommis , tjui paíle fous un autre toron con-.mis , pour y círe retonu 
^ fixé. Si ce premier roron paíle laccelf.vement íbus dcux toroni 
Conur.is , pour mieux aíTurer la 1'oliditd de fa poftcion , ou du quil y 
^ deux paíTes de ce toroii dans 1 'épiílurc cxdcutee. 

Passe-avant. f. m. Ganir fny- Plancher partlel, dtabli de ebaque 
Cutá d'un valíTeaif , i la hauteur & dans rintervalle de fes deux 
Ealllards , pour fetvir, & à la comiuunicatlon de ces mèmes gail- 
'atds , & a recouvrir les canons de h batteríe xmmddiatement infié. 
tleurc. Oa voit en ad £; hc ( fig. 13 , P. ) les deux paffavants , qui 
^ans*un bãtiment, réirniflent le gaillard darricro i a G de , Sc le 
Ssillard davant ia M o». Dans Ia fig. ( ro, P. ) , cft repréfentee 

cadre , ou Ia carcaííe dbm de ces paííavants > depuis g julqucs 
ea h. — Lcur nom vient de ce que ces planchers facilitent le pauage 

Pextréir.ité arriere , á celle de Tavant d'un vaiíTeau. 
^Assc-rORT. l". m. PaJJ-p^rt. Permlílictn donnde par le Roi à un 

^âtiment de commcrcc , de faire un voyage ddterminé. 
Passe-vocue. í'. f. ElTcfrt extraordinaire fait par ces rameuts , 

P0Ur augn.cnter la viteíTe progreflive , ou d'un canot, ou d'une cha- 
0lll>c , ou dbrne galere. 
''asse-volant. f. tn. fa/fi mujler. On donne ce nom à des canons 

Poílicbcs ou en bois, dont on garnit les labords d'un vaifieau , pour 
'nnoncer une acúllcrie , dont il rdcft pas rdellemcnt anué. — Ceft auíli 
'c nom par le"uel on déugne, certains hnmmcs qul fe trouvent en mer 
a '?ord d/un vaifieau , fans ètre cr.rcgiílrds fur le rôle de 1'équipage. 

''assek. v. a. Si on diípoíc !cs cotdagcs qui entrent dans le 
Rrdemcnt <i'un vaiíTeau, de mauiere qu'ils paíTcnt dans les points > 

dútours & ies poulies qu'iU doivent parcourir pour que leur ufage , 
plu, t-ac ie & plus ítir; c'eíl paller ces cordages ou ces manccu- 

Vícs, tu rcefe. Une manoeuvrc «ir palTde à centre, lorfqidclle reçeit 
duection contraire a cclle ou clíc doit avoir. Introduuc nos 

,0rons décomir.is q'uu coidago , Tous dbuíves torons com mis pour 
^0rnicr une dprflurc ,c'e!l paíiet dca torons.. — Un vailieau paíle au vent 
011 íbus le vent d'un autic vaiílèau , to pafftu windv/ard , fwtuter, or tu 
P"/ M U.word , torfque la route du premier croife cclle du íccond j 
<la"s un, point qui ell au vent ou fous le veut de *elui-ci ; cVfi-à-dirc , 
í'Jl eit pius ou moins ptès de I'origine du vcut. U paíle fous la poupo 
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©11 fous le beaupré , to paff undcr thc flcm > or to pajf a hcad, 
paíje derricre ou devam um vaiffeau ; mais il paffe à poupe , lorfqu 
fe range fous la poupe de ce bátiment, ou pour y recevoir des 

otdres , ou pour y établir une communication quelconque , ou poUf 

le canonner avcc avantage. — Paíícr uh bátiment fur un b3nC' 
ou fur un haut-fond , &c. , to forge over , s^l travcrfe un ' eípa,,fl 

de mer, qui ddcouvre ces dcueils , cn les touchant & en glida"' 
fortemcnt Atr leur futface , fans cepcndant y ètre arrêté, & parce qu '' 
eft entraind par le vem qui agit fur fes voiles. — PaíTer à tribort' 
ou á babord , c^íl le placer fur la partie droite ou gaúche d'ui> v3'^ 
^cau. PaíTer par-deíTus le bord , tomber d'un vaiffeau dans 's 

mer, to ovcr rake. Tout objct qui cft jcté d'un bátiment à la u1®'' 
efl dit paffer par-deffus le bord. —Pafíer fur le bord d'un vaifcau > 
ceff íc ranger fur fon bord; & lorfqffon commar.de à un nomb*^ 
indetermine des gcns de 1 cquipage , de paffer fur un côte , on d'1 

paffe du monde fur le bord? Man the fide? Si on vout en»ftire 

monter dans la bunc , on d t aufli , pour «cn donner Pordre , 
du monde fur la hune ? man vid thc top ? — Paffer Ia toumevire , 
to Jhift thc V qyul, c'eft apres 1'avoir employéo à tlrer fur le cabtí 
d'uno ancrc mouillée , en faire ufage fur Pautre còtc du vaiffeau p0"' 
un autre cable (rui tient aufli á une feconde ancre mouillée. — 
armdc navale palfe d^nordre à un autre , lorfque les vaiffeaux ÍI111 

compofent , après avoir étd rangds fuivanfr une ccrtaine combina^0 ' 
changent de place , ôc combinent leurs poímons refpeóVivcs , P0^ 
áonner une nouvelle forme à cette arnide. ( voyez tafliquc. ) 

Pasteque. f. f On donne quelqucfois cc nom à une p011^ 
coupde ou ouverte fur une de fes faces , lorfqu^on en fait 11 ^3r' 
pour retirer plus fatilement du fond de Pcau, Ic plomb de 
qu'on y a laiífd couler. 
haubans d'un bas màt. 
qu on y a laiiie' couler. Cette poulio eft, á cet cffct , attachce ^ 

Patacke. f. f. Tender. Bátiment cmployd fur les rivleres 8c ^ 
les côtcs , pour vifiter les bâtimens , perccvoir Ics droits imp0'1" 

.fur les marchandifcs tranfportdes, & cmpêcher 1'emtde ou la dort 

de cellos qui fom prohibdcs. 
Pataras. f. m. On dáligne alnfi des haubans fuppldmentai'2^ 

ttommes auffi faux haubans , fwiflcrs, qui ne fom cmployd' P11' f 
befqin, pour concoarir à étaycr un màt. Roidis commc les haob3^ 
ordiríaires* par des rides qui les lient aux porta-haubans , iU tien1"*"'^ 
crdinaircmcnt à Ia tete du mât qn ils doivent affujettir, par des P^ 
dears dont la tete de ce mât avoit átó pourvu d'avance , 011 Pcí'' 
Parmeraent. Quelqucfois cepcndant ils s'élevent jufqidà la t<-'te ^ 
ir.át qu'ils embraffent. — Lorfque , dans un port, on inclif16 oU 
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s^bat un vaiíleâu fur le côté , pour le carcner »u le reparer , o« 
®taye (es màts par des efpeccs de haubans , nomrnds pataras de 
carene. Ces pataras , fufpendus à une anfe qui embraííe le mât. 
^0n£ attachés fous fes jottereaux; & de-Ii, defcendant du côté 
0Ppofé á rinclinaifon, ils entrent dans le vailleau par des fabords , 
Poar être roidls en-dedans du bátimenc , auitaat que cela peut être 
££eceíl*^|j-e pour le íoutieu de la matute* I*es callats nonuuent 
"idiitéremment pataras ou colns doables , ou calfuts doaldes , des ou- 
"Is dont ils fe fetvent pour calfaterles vaifleàux, ( v. coin & calfajt. ) 

''atarasser.. v. a. Ceft battre Tétoupe qui déjà a été introdaite 
dans les joints ou les coutures des planches qui recouvrcut , íoit 
,ln pont , íoit la muraille d^n vaiíTeau , pour la rdduite au pluS 
Pelit volume poffiblc. Le calfat fe fert , pour ceteffet, d'un coia 
double ou pataras , dont il pofe le trancbant cannelé fur le cordon 
^'etoape , dejà placé , tandis qubl fait frapper fur la tète de cet 
«mil, à coups redoublés d'une maífe de fer. L'Qpération de pata- 
taífer, eft rdpetée , dós qu'on a introduit cinq à lix cordons d'dtoupc , 
,'an? le fond d'une couture , & c'ell:, par cc moycn, qu'on rend fòx 
^ duiable le calfatage d'un bàtimcnt. 

Patron. f. m. Condufleur de petit bâtiment de mer. — Dans 
Mbotage , toutcs les barqucs font coinraandées par des hommcs 

íBi n'ont que le titre de maitrcs ou de patrons, maftcrs. — Daas 
'e fervice des vaiffeaux , il y a des patrons de chaloupe , de grand 
dí de petit canot, & ce font des officlers mariniers thargds partlci^- 
''dremant de conduite ces embarquatiens ; cock Jwain of the pinnacc 
■""d buat. 

Patte. f. m. Dans les ancrcs , on nomme pattes , ces plaques 
fer , ou ces furfaccs largos & triangulaitcs mu & / ( fig. 70 , M. ) 

dont fes bras nitk nu font annds ; flukcs. On apperçolt alfcmcnt que 
'cut ufage confifte à rcndrc plus grand.e Ia rcfillnnce qu'cprouve une 
ancre k fillpnner le fond de la mer , lotfquàine de fes pattes y eft 
Ptofonddment engage'c. — On nomme patte d'oie, la combina fon 
0u 'a figure que forment enti'eux trois cables tendus & attachiís à 
"es ancres mouillées cn avant d'uii vaifleau , pour fervir k le retenit 
dans une place défignde. On applique ce nom k beaucoup d'aatfes 
cPn>blnaifons fcmblables de plufieurs cordages. — Les voilcs font 
Satnies fur ccrtains poir.ts de leúrs ralingucs , c'eft-à-dire , fur des 
tordages qui cntourent leur furface , de demi-anneaux , ou de petiies 
"■"'es en corde , qu'on nomme pattes, cringUs; c'eft k de telles 
Pattes aifées k diftlnguer en n, r, m, j, n ( fig. 55 , M.J qu'oa 
attache diverfes roanttuvres , telles quedes bouliues,des cargues , &c. 
*J!, voit en jí (fig. 11) un» de ces jrattes fous une fome pia» 
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grande ; & celle-ci, comme toute autre , eft formáe' par un bout 
carde , dont les extrêmitcs o & j font épi(Te'es avec )a ralingne cor' 
refpondante. Ces pattes font difnnguces entr'eUes par iles noms «l111 

derivcnt de lenrs ufaje?. Ceft ponrquoi il y a dcs pattea , í!1-' r's ' 
de bouline, de cargne-fond, de cargue-boúline, &c. On les nom™0 

auífi generâlemsnt pa-ttes de votles. — En conltruftion , fi l'1"1 

applique deux pieces de bois fnne fut Tautre, qui fe pénctre"4 

par dcs adens íaiilans & rentrans , on dohne à cct aiTemblaje • ''S 

nom de patte de loup. 
Pavillon. f. m. Cclour. Efpece de hanniefe loogne & quadrang11" 

laire , qui eíl reprdfentcc ( fig. 12 & 13 , .1 ) dl!ployéc fur la p<>upe' 
comme on le voit fur cellc de plufieurs vaiífcaux de Ia planen® 
( V. ). Un pavillon, par fes coulcurs , ddfigne la natipn à laqueus 
apparticnt le bâtiment qui íe porte ; & le mât oú il eíl arboré ot"' 
naircnicnt, reçoit le nom de mât dc pavillon Cependant cclui""1 

eíl diftingud fòus 1c nem de pavillon de poupe , fhips enfirn , tan^1® 
qifon nomme pavillon de beaupre , jack , cclni cai cft déployé ,L'r 

le mât de beaupré , & qui ell toajours national. Parmi los p.ivil!orS 

dont on fait ufage dans Ia matinê , il y a le pavillon amiral, ad"::r'' 
fiag, qui eft le pavillon national, qu'on arboro á la teto du 
n)át du vaiíTeau amiral ; le pavillon de commaadcmcnt, faç 1 ft'1' 
annonce le bâtiment dont Ic capitaine comtnande dans le parage 011 

íl íe trouve. Lcs pavillons dc diftinflion ,/Idíignent les rangs 
■fHciers qui commandcnt dcs divifions dftne armóe navale. Le P1 

villon ncutre , culour of a nur.rd n.:t:on , annonce , cn temP 
dc guerre , ces bntimens appartenans á uno nation qui cfbfervC 
ncutraljté à 1't'gard des puidances belügciantcs ; Ic pavillon pat'5' 
mentaire , white fiag, qui cft tout blnnc , eft arborc fur un 6âtim=nt 

envoyc par une nation, 011 par une armóe aVcc laquelle elle C'1 

en dtat dc guerre , foit pour Pdchanqe dcs prifonniers > foit pollí 

tonte antre miíTion. II y a enfeite das pavillons dc toute efpeC'' ' 
. 1 - riC* q^on cldoloic dans des lie ix convenus, ainíi que fous "lvrC 

combinalfons de cnulenrs & de poíuions , pour íígralcr ã tollS 

vaiíTeaux dbinc avméc , tous les ordres du gtfruíral qui In 
fiaSs 0j any nation. On 1c nomme cn général pavillons pour 
P«Trini ceux-ci , il y a le "pavillon de combat , flag for 
fag of Une , qui eíl arborc pour donncr le ílgnal & Tordrc dc c0 , 
mencer le coinI)at ; les autres > convenus íervcnt à fignalcr (11' 
rentes chofes , lorfqtfils font déployds , ou feuls , ou dcux à 
011 tvois à trols , ou' accompr.gnds de ílammcs , dc eornetre' . ^ 
— Toutes los manneuvres de taílique font ordonndes par <!cS,1[ofl 

villons ; & les ordres donnés font annullés , eji déployant un pavl 

de convention, qu'on nomme qnivetfcl, ou tfgal à tous. 

/ 
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Paume, f. m. Ce mot exprime ia forme quadrangulaire , qu'on 

^"nne á rextrèmité d'iine piece , telle que h g { fig. 9 , A.)( lotf- 
l^clle entre dans la compofition d'im mât , om ( fig. ro. ), doot 
e 'e Va pas la longneur. — La piece ef, aui eíl furajoutée à la 
"'êche th , pour fuppléer à fa loneueur , eíl terminée auíu cn c 
ii:ir une paumc. D'autras pieces compofantes, telles que op, font 
Conformées rtc la mcmc maniere à leur extrèmité o, & cotte forme 

adoptée , afir. que ces picces etant aecolecs les unes aux autres , 
JeU'-s extrèir.ités ne puiíTeiít gliíTer latéralement. . 

^Aumelle. f. f. Laniere de cuir ou de drap , proprc à garnit , 
"U ia paume , c^ft-á-dirc , 1« dedans de la main , ou les doigts, 
'uit d'uu cordier, foit d'un voilier. — Dans les corderies . les fileun 
0nt une panmelle en drap , jtlont ils recouvrent les doigts avec leí- 
luels ils reglent le tortlllement .des fils , afin d'e'vitcr les ddclfire- 
"uens qu'un long frottement ne tatderoit pas à leur faire eprouver. 
^'ailleurs, cctte paumcllc rend aidü plus unie, ou d'unc furface 
P'us pclie , le fil dont 1'ouvrier dirige Ia torfion & la groflcur i 

— Lesvoiliers, oMigés d'emp!oyer de longues & fortes ai- 
Su'dlcs , pour lesouvrages qu'ils cxecutent; tels que eeux de coudre 
^ ■ toiles d\in ti Tu gros & ferre, ainG que des eordagcs ou 

ralingaès autourdcs voiles , no pcuvcnt, comme on le fait com- 
^■'anément, adopter Tufage d"un dd place au bout d^n doigt , pour 
^'r avec une force nécefaive. Ils ont donc imagind de íc couvrir 
le de • ans de la maia , ou la paume . d 'une lavge bande de cmr, Sc 
''y c.ppliquer au milieu ud dé circulaire & phr , qui eíl de metal , 
^ qui práfcnto à la fite des aiguilles'dont foiivrier fait úfage, des 
c :v,tós o à ellc pcut ctro logde , & pcrmettrc fans dangcr to ate 
' dftion que la main pcut exercer íür ces aiguilles. Ccíl par le moyea 
"lun tel dé , norruné panmelle do voilier . fiU maker's pa!m , qn'on 
exécute facllemcnt les cuutures pénlbles quVxige la compofition des 
^^ilcs dc^ váifleaux. 

« aumoter, v. a. To v.riíT nm. Ccfl faire courir fur la main & 
fa longueur , un cordnge queleonqtio , foit pour examiner fon 

'tat dans tous fes points , foit pnnr parvenir à certains points dé- 
flgiié,s. — Loríqu'on veut paumoycr un cable qui tient k une anere 
■uouillée , on fait pafler cc xablo fur le davicr d'unc chaloúpe qu"oa 
éloigne du vaiílcau, 5f qui fert i le foutenir hors de l'eaii , de 
■Uaniefe qu"il peut alors ítre vifité dans une grande partie de fa 
0ngueur. 
Pavoi. f. m.'Larga banda d'étofre , de couleur , vatiée fuivant les 

"''tons , & qifon étend aufour des bords fupérieurs d'un vaifTeau. 
PJUr lui fervii d'ornemcnt dans cectrdns jours-de tèce ou de cérd- 

w 
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monie. — Les pavois des vaiflcaux François ont à-pen-près (ju.atr® 
pieds de hauteur , & font femes de fleurs-de-lys jaunes > fuf u0 

fond bleu de Roí. — On entotire les hunes , les galllards , IeS 

paffavants d'un vallfcau , avec ces pavois , dans les jours de rejouíf' 
íance , ou pour rendre quelques honneurs , tcp armou,s , guarter eloths- 
í.es Anglois ornent leur valífcau avec dcs pavois rouges, bordds de 

blane ou de jaune. Les pavois des bâtimens de uations difFe'renteS > 
font diverlifids comme leurs pavillons. 

Pavoiser. v. a. To fprjid thc waijl cloths, Ceíl orner un vaiíFca'-1 * 
en entourant de pavois fes hunes , fes gall ards , fcs paíTavants ^ 
& cn y ajoutant des pavillons multipliés , de toute couleur, l1" 
font fufpendus , foir au. haut des mâts , íoit au bout des vergues- 

Pate. f. f. On donne cc nom , & aux gages des matelots & 3 

la folde des ouvriers qui travaillcnt dans les ports. — Faire '3 

paye, c cft payer , en á compte ou totalement,. les ouvriers des 

.ports, ou les gages des dquipages ; & les jours auxquels la pa}e 

eft faite ; font nommés des jours de paye. 
Payer. v. n. On dit en conftruftion qu'une piece de bois pay® 

pour une autre , lorfque, par fes dimenfions en quelqiics points de 
le:. faces , elle a en excès , ce qui fc trouve eft ddfaut dans la piece > 
qui , avec elle , doit former un alfemblage dclermlné. — Dans l3 

compofition des mdts , les ouvriers employent auíli des pleces dc 
mâture , qui fe fuppléent les unes aux autres . 6r qui payent ainf 'eS 

unes pour les autrcp. 
Peigner. v. a. Dans une cordcrlc , on peigne le chanvre , 

hatchcd tln hcmp, pour fdparer, les ctoupes , le chanvrc du pren»6' 
brin & celui du fecond brin. — Dans Patelier de la garniture, 113 

mot peigner fignifie , dctordce les bouts de quclquos torons qui forteu' 
de rextrêmitéd'une dpiíTure particuüere , fdparer les fils qui les com* 
pofent, & ramener ceux-ci à Fétat de chanvre non fild , afin 1u,e 

tous les brins puiffcnt être enfuite étemlus uniformémcnt autouf 
du cordage épifle, & n'augir.enter fa groffeur, que fous la form® 
la moiris irréguliere. Ceft ainíl ( fig. ji', M. ) que le i>oí'c 

de Fétai étant épiíld fur lui-mèmc pour former 1'ocillet, fes toro"5 

font enfuite pelgnés au-dela de rdpiflqre , & étcndus en filaffe fuf 

la longueur de Fétai ; 10 wurm a ft.iy. 
Peignon, f. m. Faifceau do chanvrc peigné, dont un filcur g'rn'c 

une quenouille , ou dont il fc forme une ceinture, fòit pour 
réduire en fil d'une groffeur déterminée , foit pour fabriquér dcS 
fils de toutes les efpeces qui font en ufage dans les corderics de» 
ports. La longueur d'un peignon eft d'ane braffc, tandis que ía gr0^ 

feiit 

'4 
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^ur eíl toujours telle qu^elle puifTe fuffire à la fabrlcatlon d^un ft 

iSobraíTes fur cmq à íix ligues de groíTeur. 
^eignure. {. f. Les extrêmités des torons qui fortent de l'<5piflure d'an 

COrdage, ítant d Jcommifes Sceflalees, forment ce qu'. n nomme une 
Pe'5nure. Tclle cíl Ia peignure <l'un étai près ds Tccillet qui le termine, 
^"yez peigner. 

''eí.eau. ( Faire. ) To Çit cvery ihing clcar to come , to anchor. 
dans un bitiment, préparer une ancre á être mouillée , íans 

e|t>barras & fans obftacle. Ainíi, lorfqne cette ancre eft traver- 
Ut , ou placde longitudinalement fous les parte - haubans de 
^Uaine oú elle eft arrétde , par un cordage nommd ferrc-bofte ; 
t3"dis (]ue íon arganeàu tient à un cable qui pafte par un ccubier , 
^ a un autre cordage , nommé bolFe debout fig. 10 , M.). 
•Pd palie fur la têtc n du boíToir Ao, Sc qui cft attadié fur le gail- 
Urd d'avarit ? On lui prdpare une chCtte faclle au fond de Teau , 
^ la dctachant des porte-baubans , & en la lailTant pendre fous le 
"óflpir , dans 1'etat tc oú elle eft foutenue par la feule boíTe debout, 
\s tr.m. Fairc cctte opération , c'eft falre pencau ; & les chofes 
'ant dans cet état , il ne rcfte qu'à lâcher la bofte debout , 

P0Ur que Tancre fe precipite an fond de Teau, en cntrainant après 
í:"e une longueur de cable , proportionnee à la profondeur de la mer. 

Pendewií. f. m. Cordage gros & court, qui embrafte Ia tète d'un 
& dont les deuK bouts pcndent fur les haubans inféricurs- 

^os pendenrs , p:nd.int, font fourrcs ou recouverts par des tours 
P^ÍTes <l'(in petit cordage , fur toute leur longueur, & lis font ter- 
"''uds chacun par un ceillet qui cft garni d'une coífe en fer. — Parml 

3 pendeurs , les uns forvent de points d'appui, pcndent of the pre- 
'""■r Jhrunds, à des faux haubans , qui font employés au beloin 
P0llr !e n.aintisn des mâts ; á d'autres , on attache les caliornes & 
05 caajelettcs de m it , winding tackU pendem ; quelquefois les bouts 

vc;gucsportcnt des pendeurs , i-uce pcndent, pour le fuppott des 
P0nlies dans le fquélles palTent les cordages , nommtís bras. — Le* 
P3'3" , nommé bredindin , cft aulfi fufpendu à un pendeur , tack/t 
Pende.t. Fulin, il y a des pendeurs de redrefte , no mm és auífi pen- 
^ours ^nrene , parce qu'auachés au ton du màt d'un ponton fut 

"■luel un vaiffeau cft abaítu , ils portent les caliornes dans lefquelles 
^"snt les cordages de redceliq , ou ceux qui íont employés à tétablir 

va'.ireau dans une iituation droite , apris fon inclin.a';fon latérale. 
' enne. f. (. On donne ce nom au bout fupéneur b d'une antenne 

^ ^8- 13 , M. ) , & par extenfion on pourroit auffi dtftinguer pac 
^ ms'nie nom Fcxtrdnuté fupérieurc de la verjue d"artimon d'un Vai t . . , *;eau (fig. 1 , A). Cette vergue eíl inclinée à rhonfqn , & elle 

^anceuvrée prcíque de la meme maniere quune ar.tannc, lorf- 
H h 
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«ju^nveut varier les angtes qu'eUe fait, foit avec rhorifon, foítava 
)e plan diamétral du bàtiment. — On nomme penne à guipon, 
rétoffe de laine dont on fe fert pour compofer les guipons. (V. ce mot.) 

Penon. f. m. Dcg vanc. Petite girouette formée d'un fil garni d® 
plufieurs tranches de liege, fort minces & de forme circulaire, hir 

le contour defquelles font implantées des plumes. Ce penon es- 
porte par un baton qu'on fixe à volonté fur le bord de Ia muraill® 
du gaillard d'arriere d un vaiífeau , pour indiquer la direélion du vent 
idgnant. 

Pente- í- f- Tans une tente , dont on recouvre un vaiífeau , o" 
fous laquellc on peut fe mettre à couvert des intempéries de Tau» 
cn diftmgue par le nom de pente de tente , yWc of an awning, leS 

parties latérales qui pendent verticalement. — I/inclinaifon d^11 

mât , autre que le beaupré , eft nommé aulli la pente de ce ma1- 
Peote. f. f. Nom de chaloupes Vénitiennes qui font légeres ^ 

feites pour porter des avis avec célérité. 
PerçaGE. f. m. Ceft Popération ou Part, qui a pour objet d® 

percer , dans un valfleau , les trous dans lefquels dolvent être 'n' 
troduites les chevilles qui lient enfemble les difFerentes pieces qu'1 

le compofent. Cet art eft très-intéreífant, & il exige beaucoup dhntel'1" 
gence daus les ouvriers qui 1'exercent, puifquhl confifte non-feulerne'1' 
à diftribuer les chevilles de maniere qu'elles ne fe rencontrent p35» 
mais aulfi á diriger les tarricres qui leur pregarem un canal convc 
tiable fur une longueur qui eft quelquefois de 14 à ij pieds , da"1® 
Vépaiffcur de plufieurs pieces qui font appliquécs différemment leS 

unes fur les autres, &à chafler toutes ccs chevilles dans les p!3ceS 

qui leur font aftignées. 
Percer. v. a. Un vaiífeau qui eft deftiné pour la guerrc, eft 

de canons dont le nombre eft dcterminé par la grandcur du báti' 
mcnt; & des ouvertures ou des embrafures font pcrcécs dans f' 
muraille lors de fa conftruftion ( fig. 1. A. ) , afin qu'on puiífe tirec 
ccs canons. De là vient qu'on dit d'un vaiífeau completement arn"- 
8c portam N canons , qu'il eft percc pour N canons. Si ce vaiíf®31* 
rfétoit arme que de la moitlé de l'artlllerie qu'il peut porter, f ne 

peroit pas moins percé pour N canons. 
Perçeur. f. m. Homme cxercd dans Part de percer la mu'ai"e 

d^n vaiífeau en conftruftion , dans tous les points oú doivent e"'e 

placées les chevilles qui formem la liaifon des pieces compofintes. 
8c fur la direftion qu'elles doivent fuivte dans coute leur longueur' 
Une partie de fon art eft auífi de placer les tnêmcs chevilles "f 
gournables avec toute la folidité convenable. On diftingue dans l'4 

ports une claífe de perçeurs , comme on diftingue une claífo de 
«alfats , de charpentiers , &c, parce que cet art exige , pour etr* 
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«itécute avec faccès , des hommes qui s'en occupent habituellemen; 
^ prefque cxclufivement. 

''erdant. f. m. Ebb, Ce mot eíl fynonimc avec jufant, comme 
,vec reflux, & il exprime Tetat de Ia mer, qui, après s'ètre dlevde 
Pír le flux á une certalne hauteur , s'abaiffe ou perd de cette hauteuc 
en fuyant loin des côtes. 

^ERDITIOK. f. f. Etat d'un bâtiment qui eft menacd du plus grand 
Pdril. Etre en perdition , c'eíl étre menacd du danger de périr, parce 
Sue ou la mer, ou les courans, ou les vents tendent, foit i fair» 
'ubir.erger un vaiffeau , foit i le brifer ou fur des tochers , ou íur une 
Cole , ou fur une terre quelconque. 

Per.dre. v. a. Ceíl cefler d^voir. Un vaiffeau , dont les mlts 
P0nt abattus , foit par la force du vent, foit par des événemens 
Particuliers , ou dont les voiles font emportées , eíl dit perdre fes 
■"ats , fes voiles ; to fpent a mafl. — Si fes cables fe rompent & 
Sn'on ne puiffe pas retirer du fond de Teau les ancres auxquellet 

étoit attaché par ces mèmes cables , il a perdu des ancres. — Si 
la viteffe progrcffive qu'il avoit acquife reçoit qualqucs degrds da 
diminution , il perd de fon aire ; & il perd fon aire , S'il eíl rdduit 
^ 1'dtatde mouvement à colui de repôs. — Perdre la terre de vue , 
'aad laii , to lofc fight of the Uni, c'e(l ceffer de voir Ia terre , 
'Ptés s'en être cloignd , en dirigeant fa routc en pleine mer. — On 
"Pt de la mer pendant fon reflux , qu'elle perd , tiie falls, parce 
lue réellemcnt elle perd de la hauteur à laquelle le flux avoit dlevé 
fon niveau. — Ce verbe eíl aufli récíproque ; & on dit d'un valf- 
foau , qffil s'c(l perdu lorfquhl s'eíl brifé fur quelques dcueils. On 
^ t même des navigateurs qui font dans un tel vaiffeau , qu'ils fe 
font perdus fut tel haut-fond ou fur telle terre; comme auffi qu'ils 
fo font perdus corps & biens , to be loft or wrecked, lorfquhls ont 
péri avec le vaiffeau. 

Périr. v. n. Prendre fin. Un vaiffeau pdrlt, lorfqu'!! eíl ddtruit," 
foit en fe brifant fur une côte , fur un écueil j foit parce qu'il eíl 
«nglouti par la mer , dans un coup de vent, ou fous le choc des 
lanics. Ce mot , d^une fignification plus étendue que le verbe fe 
Potdre , exprime la íin d un vaiffeau de quelque maniere qu'elle foic 
Produite , foit par des voies d'eau, foit par une incllnaifon latdrale 
portíc au-delà des bornes , foit par des coup? de mer , foit aufli 
PJr des naufrages fur dos écueils ou des côtes , tandis que le fecond 
51 annonce que la fin d'un vaiffeau , oecaíionnée par fon choc contra 
des tochers , des haut-fonds , ou des tetres On pdrit aufli corps & 
Idon, lorfquc le vaifleau périt & que la mer engloutit tous les hommes 
9U' y ítoient embarques. 

PERrtíDlCUtAtRK. f. f. Dans 1'architeíluts navale.on donn* 1« 
H h » 
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nom de pcrpendiculaltes de Fétrave & de IVumKet , h des UeneS 

& ah ( fig- 13- C. ) , qui font abaiffe'es perpendiculairement dJ 
fommet de ces pieces 30 & ac , lur le prolongement de ia face i"' 
férieure de la quille co. — La perpendiculahe du vent, wind upo" 
the beam , eft une Ugne perpendiculaire á la direflion du vent ré- 
jnant. Des vaiffeaux qui dans ieur route fuiveut une telle ligns > 
parcourent ou coureut fur la perpendiculaire du vent. Si une armee 
navale eft diípofée , comme on le voit ( fig. y. E. ), on dlt qu'elIo 
eft rangée fur la perpendiculaire da vent. On voit ( fig. 30) une 
armée en ligne de combat , qui abandonne cet ordte , pour arrivet 
de front ou pour fe ranger fur la perpeftdlculaiie du vent. 

Perpignage. f. m. Opdration qui a pour but, dans la conftruc- 
tion d'un valífeau (fig. 39. C. ), de rendrc paralloles Ics plans de 
tous les couples de levée , après qu'ils ont e'td dlevcs fur Ia quil'8 

mb, Sc ctablis chacun dans Ia place qui lui efi afrigne'e. Elle con' 
fifte prefquc toujouts à les difpofer de manierc que la quille "b fo'1 

perpendiculaire au plan de tous ces couples. 
Perpigner. v. a, Ceft exécuter Topération nommde perpignage » 

voyer. ce mot. On perpigne les couples lorfqu'ils font á Ieur place > 
& ce ifefl: qu'après ce travail préliminalre , ainfi qtFaprès les avoir 
balance , qu'on rend Ieur pofitlon fixe & invatiable jufqu'á la fin 

de la conftrufVion du bátiment dont ils forment les côtes principales- 
Perroquet. f. m. Les mâts qui font établis au-dcffus , ou au bout 

deceuxde hune , conimc do ( fig. 13. A. ) , ou comme on les volf( bS' 
I. A.), portent le nom de perroquets grand & petit , tnain , and /óre > 
top gallant mafis ; de rhême les voiles qufils portent ainfi que IcurS 
vergues , font diftinguees par les noms de voilesík vergues de grand 
& de petit perroquets. Les voiles font mèmc indiquées quelqucfo'5 

fous le nom feul du grand ou du petit perroquet. —- Le mât qui 
ímmddiatoment fupdricur au bas-mât d'artimon mn ( fig. 17. ) , 
Ic mât de perroquet de foingue. Sa vergue & fa voile ont la mem® 
ddnominaúon , Sc fouvent la voile n'eft nommde que le pcrroquet 

defougue , m/^cn top faU; au lieu de dite la voile du perroquet de 
fougue. —II y a des perroquets volans ou royaux, tvpgallant roynl• 
qui font des petites voiles qu'on ddploic à bord d'un vaiíTeau, ^ 
dans des circonftar.ces favorbbles , au-dcfl"us des voües de pcrroqnet 

( fig. 1. A. ). Ces voiles font portees par les fieches des màts o® 
perroquet; & on les nomme quelquefois caracóis. 

Perruche. f. f. Nom dilVuiíiif du mât partiel qui eft dtabü 311 

bout du mât de perroquet de fougue , & de la voile qu'il porte ' 
ainfi que de la vergue de cettc voile. Cctte voile eft nommde f"1' 
plement la perruche.^ _ 

PtaTUISASítiER. f, m. Homme armé & engagd pour veiller a ; 
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EarJe des forçati, foit dans les bagnes, foit dans tons les üeus oâ 
''s font condaits pour travaiíler. 

^Eser. v. a. To hang npon. C'eft agir par fon propre polds , pour 
'oídit un cordage , ou pour produire un effet quelconque, — On 

fur un cordage , en le tiram de baut en bas , 8; en faifant 
concourir dans cette aftion la pefameur du corps avec la force des 
kfas. C eíl alníi qu'on pefe , à bord d'ur> vaifleau, fur une balaa- 
Clne , une cargue , Stc. 

Pible. (à ). Un mât de vaifleau ( fig. i. A. ) eft ordÍBairemcnt 
íOmpold , dans toute fa hauteur , de trois mâts pattiels qui lont 
'joutcs 8í maintenus les uns aa bout des autres , de maniere cepen- 
''ant qu'llj peuvent au befoin être fépaces , en écartant les moyens 

liaifon. Tel eft le mât op ( fig. 15. ), dont la hauteur totalc 
n'eft formce que par celle du bas^mât u P , du mât de hune í e & 

mât de perroquct do. Si 011 imagine maintenant que ccs mâts 
Pattiels foient entes les uns à rextrèmité des autres , pour ne com- 
poier qu'un mât total, dont les parties font unies à demeure , alors 

tels mâts, ainfi conftruits , font nommés mâts à pible,pu/e ""tjfi 
& un bâtiment qui porte de tels mâts , eft dit ítre màté à pible , 
F0te mafied, ou avoir une mâtute à pible. — Les mâts pacticls font 
funis , dans cette eonftruílion , comme le font les deux pieces 
compofantes ao St o B (fig- tj- A.) de la vergue totale Rt; íc ce 
"'át compold qui eft maintenu dans íâ place fur un bâtiment, par 
«es haubans , porte une noix ou un excédent en bois dans les points 

fa longueur, oú il eft embraflfS par les haubans qui lui íetvent 
a conferver la pofition qu'il a rcçue. — Cette efpece de mâturc n'cft 
en ufage que fur la mer mediterrande ; les polâcres , par exemple , 
;%• I4. V.) , Sc quelques chebeks (fig. 24. ), portem des mâts 
* pible. 

Pie. f. m. De petites vergues , inclindes â l'horifon , & qui 
s appuyent par une de leurs extrcmitds fur le mât qui les porte , 
fçoivent qnclquefois le nom de pies , gaff. On voit (fig. J2. M. ) 
'u bout d'un pie ifolé, 3c la maniere dont il eft foutenu par le mât 
v<:rf;cal auquel il eft üd , de maniere â pouvtfir glifler fur la lon- 
gueur de ce meme mât. On peut d'aillcurs diftinguer des pies à leut 
place dans les fig. (15. 18, 19, 23, ad , 27. V. ), & remarquei 
tfu tis font dtablis dans une pofition à-pcu-près fcmblable â celle dê 
'a Vergue d'artimon des vailfeaux ( fig. 1, 2 , 3 , 4. V. ). 

Pie. (â ) Faqon de parler adverbiale qui eft fynonime avec ver- 
tlcalement. Un vailfeau eft à pie , anchor a peek , to ride a peek , 
'utlque fa pro.ie eft placde vcrticalement au-dofliis de fon ancre qui 
'epofe au.fond de I cau ; 8c il n\ct â pie , l8rfqu'on le conduit à cett* 
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pofitijn relatlve , perpendicular^. Ceft dans le méme fens , cfu''", 

dit a'une ancre qa'elle eft i pie, lorfqii'elle eft placée fur le fon^ 
de Ia mer , dans un Ueu dircftement au-deffous de la proue du vaií^ 
íeau auquel elle eft attacliée, & par confdquent lorfque le cable qul 

dtablit cette liaifon eft vertical. Dans cet etat , 1'ancre n'eft P'lS 

dégagée du fond. — On dit d'une côte, qu'elle eft à pie , perpe"' 
dicularly, lorfque fa face fupérieure ;s'(íleve de Ia mer en faifant r"1 

angle drort avec le niveau de Teau, ou lorfque le plan de cette face 
a une pofition verticale. 

Piece. f. f. Les canons portent le nom de pieces ; & certau15 

canonnlers qut dirigent la manccuvre de chaque canon, á bord d Ul1 

vaiffeau , font diftinguds par le titre de cliefs de pieces. — Les 
pieces de bois qui entrent dans la compofition, ou de la quille» 
ou de Tétrave , ou des ptéceintes , ou de la carlingue , íont nonr' 
fndes pieces de qanle, pieces of keel, (íig. 39. €.); pieces de d'étrave> 
pieces of the fiem ( fig. ai. C. ) ; pieces de tour des prdeeintes . 
harpings ; pieces de carlingue ( fig. So.) , &c. — On nomme pieeeS 

de liaifon, des pieces de bois qui font deftindes á la réunion intime 
de plufieurs autres , pour en former un tout folide & durable. — 
La courbure extérieure de Ia furface de la proue ou de Ia poupe 

d'un vaiffeau étant très-confiddrable près de 1'dtrave & de l'etambot 

dans les environs de la flottaifon , les parties des hffes , ou deS 

préceintes , ou des bordages qui recouvrent ces efpaces , portent le 
aiom de pieces de tour , winding hutts , parcc qffelles font le tour» 
cn certains paints , de ces portions frès-arrondies de la carene d i"1 

■vaiffeau. — Les pieces de bois qui fervent à compofer un mât ou 
une vergue, font des pieces d"a;íemblage; c'eft pourquoi , fi le'"r 

«rombre eft N , on dit de tels màts & de telles vergues, qrfils font 

de N pieces. — Une piece de cordage, piece of cordage , n'eft autr® 
chofe que cí cordage nulme , lor!'qu'iI a toute la longucur qu'll * 
requ dans le commettage ou cn le fabriquant, & lorfqrfil eft p'1"' 
tirculairement fur lui-même comrae on Ic voit ( fig. 43. C. ), c 

dans ce fens qu'on dit une piece de ligne , d'auffiere , d'haubans t 
d'orins. Si la longueur primitive d'un cordage étoit di mi nu Ce d une 
«juantité quolconque , on nq pourroit plus lui donner le nom de piece 

de cordage. — Les barriques plus ou moins grandes qui contiennent > 
dans un vaiffeau, l'eau & le vin d'approvlfionncment, font nom' 
mdes pieces à via , pieces à eau , w.rter casks; & fuivant que leur 

contenance eft de deux , trois ou quatre barriques , on les nomme 
pieces de deux , de trois ou de quatre. Comme ces pieces font 

crdir.aircment & néceffairement arrangdes avec le plus grand ordre 
dans la cale d'un vaiffeau, foit pour qu'clles occupent le plus Petlt 



( 4*7 ) PIE 
^pace portible , foit pour qu'elles ne puifTent sVcarter de la place 
0u elles font établies , on leur donne le nom de pieces d'arrxmage. 

^IED. f. m. Un homme eíl dit avoir le pied marin, fhoe, lorfque 
Halgté les ofcillations d'un valffeau oú il eft embarque , il fait con- 
íefver fon corps dans une lituation verticale , & lui faire exécuter 
t0us les mouvemens dont il eft: capable , en fe prètant facllement 
Par une habitnde acquife , à tous les changemens de pofition qui 
Peuvent troubler fon dquillbre. — Un pied de vent eft , pour les 
""arins , une origine apparente dans Tétat du ciei , d'un nouveau 
Vent qu'ils croyent prèt à fouffler. Une partie claire qui fe montre 
^ans un ciei couvert, eft pour eux le fignal d^n tel vent. — Le 
Pied d^n mât, he.l of a maft } eft fa partie extrême fur laquelle il 

appuyí. On voit en p ( fig. 47. & 53.0.) Ia forme & le lieu du 
P'ed d'un grand m.-t de vaiíTeau. On voit aufti (fig. 13 , 16& 17.A. ) 
'e pied des bas-mâts d'un vaiífeau, ainfi que ceux des mâts de hune 
^ de perroquet. Le pied £ du mât de beaupré «2 ( fig. I4- A. ) , 

termind par un tenon 2 qui n'eft pas placé dans la direflion du 
■uât, comme on peut le voir en u ( fig. 22. C. ) oú ce mât eft établi 
dans ía place. — Le pied d'un mât de hune eft de forme quadran- 
Julairc & prlfmatique « ( fig. 18. A.); tandis que celui des bas-mâts 
rft de forme pyramidale f ( fig. 4. C. ) & ; (fig. 22. ). — Le pied 
d'unc alonge d'écublers ( fig. 38. C. ) eft rextrèinltd aigue par la- 
quelle clle repofe ou s'appuye fur un adent d'une pareille alonga 
qui defcend plus bas qu'eUe. — Le pied d'une épontille eft auífi fa 
Partie infdrieure par laquelle elle porte fur la carlingue d'un vaiíTeau; 
on en voit plufieurs dans la fig, ( 1, P, — Le pied des açores ou 
''o ces pieces de bois qui fervent à foutenir un vaifleau fur un 
Utantier, eft 1'extrémitd par laquelle elles portent fur le foi. — On 
"íit quelquefois d'un vaiffeau , qu'il a jeté un pied d'ancre , dans 
«cl parage , pour exprimer qu'il s'eft arrété dans ce lieu pendant 
peu de temps , & qu'll ne s'y eft maintenu qu'à 1'aide d'une feule 
ancre mouillée, afin qu'il put s'en dloigner auífi promptement que 
'cs circonftances 1'exigeroient. — Un vaiífeau qui s'enfonce de N 
pieds dans Teau , eft dit aufti avoir N pieds dans Peau. 

Pietage. f. m. Opdratlon qui a pour but de divifer la hauteur 
"le Pétrave & de 1'étambot. en pieds & en demi-pieds , afin que 
tlans tous les temps & dans tous les «ftats de flottaifon , on puifle 
connohre la profondeut à laquelle font placées les extremites de Ia 
qurlle au - deífous du niveau de Peau. Les points de divifion des 
Lauteurs ab & 35 dtant determines, lis font npportés fur Tétambot 
"c & fur Pdtrave 30 (fig. 23. C. ), par des paralleles à la flefe 
taifon, 
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Pieter. v. a. Mjrquet íur ur.c lon^ueur qnelcnnqiie , les pictis 

Seles demi-pieds qui forment fes divifipns- Pieter 1'élrave £^l'etain- 
bot d'un vaiíTeau , to mark , tht Jum , ãud th..: p.crn po/i , with J-''t 1 
c'eíl marqaer fur leurs facas laterales les pieds qui conipoTent l3 

diftance de la face infencure de ia quille á la flottaifbn natureUc 
de ce vaiífeaa; afin que dans tous les teçups , foit à la roer , l01' 
dans les ports , on puiíle y lire la tirant d'eau de Pavant & eelul 

de Tarriere de ce bátiment. Voycz pidtaga. 
Pigou. f. ro. jy^ooden candtlcjiick. Elpece de chandelicr dppt o11 

fe fert poue édairer Ia cale d'un vaiffeau pendant fon arrimage o*1 

fon chargement. 11 eft arme de deu* porptes , Tunc peur le plan- 
ter verticalem.nt, & l'autre pour 1c maintenir daus !e lens hec1' 
fpntal- 

Pigouliere. f. f. Nom des hateaux plats, qui, dans le fervice 
des ports , font falts pour contenir des fourncaux maçonnds , 
çfquels font dtablies des chaiidieres. Ou y fait chauífer le brai & 
tputes les prdparations propres à euduire la carene des vaiffoaux ou 

de tout bátiment flottant. 
PlLSTAGE. f. m. Pilotaçe. Art de diriger 5c de mefurer les routcS 

de-s vaifleaux en roer. Cet art confifte à favoir diiterminor la variatioit 
de la boulTole , á connoltre par le lok la vltefle progrellive d un 
bátiment , á apprdcier fa ddrive Sc les effets des lames ainfi que 
des courans , à reflifíer ccs preroieres determinations par des ob- 
fervations aílronomiqucs , à en conclure , dans tous les temps , 's 

lieu précis d'un bátiment fur la furfaco des mers , & à rapportct 
ce lieu fur une carte queleonque. II comprend encore la mcthode 
des relevemens 6c le deffein des plans ou des vues, de cotes, de 
rades , 6cc. 

Pilote. í. m. Pi/ot, Homme qui connoit 6c qui exerce Tart du 
pllotage , ( voyer. ce mnt ). Ou dirtingue entre les pilotes , ccux 
qui font côtiers ou lamaneurs ; 6c ceux qui font hauíurlors ou pi- 
lotes au long eours; les premiccs pi/^ts, font caratidiues 
aux mots côtiers 8c lamaneurs , les feconds plus inílruits font pro- 
prement des pilotes ou des hommes verfes dans Tait du pUotage- 
— Dans chaque port , le pálotc qui cíl: au pvcnúer tang dans cette 
claífo , porte lo tltre de piíote-amiral. 

Pu.OTER. v. a. C'e(l diri 'rr 8c conduire un vaiffeau, d'après d*? 
connoiffances theoriques 6c pratiques , ou locales feulement , vÇtS 
un lieu détermind de la fmface des mers ; tu pi/ot. On fe fert íur- 
tout de ce mot pour exprimer le fervice des hommes qui dirigent 
a marchs d'un bâtimsnt, le long d'un canal, d'un detroit, d'un6 
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íiviere ; à Tentrée d'un port, (fune rade, & à travers des rochers 
■0a des haut-foads , &c. 

Pilotin. f. m. Oa a donné cc nom à des jeuncs gens , apprentis 
P:'otes , dans les vaiffeaux. Occupds à s'inftruire de Tart du 
pdotagc , i!s font chargés à bord de tous los (oins du fecond 
0rdre , qui ticnuent aux íbníiions de pilote , tcls (;ue ceux de 
Veil!cr ftít les fabliers , pour que le temps fpit toujours mefurd 
^afíemcnt , d'entrctenir les bouffoles ou les coippas dans le meil- 
'eur etat pofiible , de cqopérer aux opératious de jeter le lok, de 
'oader, de pavoifer , 6c enfin de faire 6c d'infccire tous les figr.aux 
0rdonne's. 

Pi nasse. f. f. Petit bâtimcnt , dont la qualité dominante doit 
ette cclle de bien marchcr. U cíl mis en mouvement a Taide de 
Voiles Si de tames , ôc (un grecment rcílcmblc , quelqucfois à celui 
^es Moops , 6c quelqucfois a colux des Shooncrs. — On donne le 
"fm de pinalfe , à certains bateaux armes de huit avirdns , qui 
Idnt dcíllne's pour le fcrvice , des vaiíTeaux qui les tranfportent en 
"ler. 

Pince. f. f. Lq pince d'un vaiíTeau cft la partic inferieure de fa 
Ptoug ( (Jg. 5s. C ) , ôc la plus voilinc de la quille m. EUe eft 
ainfi nommde , parce que dans cctte mêmc partic , les largeurs du 
v^l(íéau fpnt trés-petites á Tegard de celles qui ibnt plus voifipes 
"l2 Ia flottaifon , cc qui lui donne une forme trés-aigue ou très-pinciíe 
luivant rexpreífion des marins. 

Pinceballe. f. f. Grande tenaille , dont les pattes font dcuj: 
Ccrcles dvides ou dcux anneaux phts en fer, 6c dotrt on fc fert 
P0ur pincer ou faiGr & porter umboulet rougi au feu. — Les cal- 
'ats , à bord d'un vaiifeau , emploient un boulct dans cct dtat biulant 
f0llr liquefierdu brai dans un vafe , qui le contieut, 5c qui fupplée 

l'ufage des cbaudietes , losger hc.tJ. — Les canoniers ebargent 
'Cs canons de boulets rouges . íi faide d"un lemblable ipíirument. 

Vlpcçji. V. a. Un vaiifeau ed trés-pincd ( tig. 38 C. ) , lorfquç 
largeurs hoilfontales decroilTent rapidement depuis les en^itons 

t'c 'a flottaifon jurqu'á la quille , foit i Tavant, foií á 1'arricte, de 
nianiçrc {|lle |)3|.t|es bafles de fa proue & de fa poupe font 
^•tremement aigues. Ou le catafierife aufli de inèmo , lorfqne ce 
jCcrolflen\cnt des largeurs horifontalus a lieu dans toute Pétenduç 

e les fonds 6c par le grand acculement de fes varangues 'tig. 2. P). 
^ 1 incer le veirt, to huul the wind , ckft reccvoir fon impulflon 
t(í

lls ,c plus petit angle pofliblc d'incidcnce, fur des voiles orien- 
^ aufli obUquement qu'cUes pçuvent rdtre à la longucur du 

1 eau qui les porte. Cefl cn d'autres tetrues terúr Ic plus prós.' 
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ou courir au plus près , & reffet tlc ces pofitions, eft de poufler 'í 
bátiment vers rorigine du vent, autant que peuvent le pernicttre 

& Ia forme de la carene , & rétabliíTement des voiles , & les Iames 

& les courans. 
Pinque. f. m. Pmk (fig. 16. V. ). Bitiment marchand &: á voilfi' 

latines.,Sa carene eft vafte ou à fond plat. II eft ordinairement ^ 
trois mâts , à antennes , & on en fait fur-tout ufage fur la mddi' 
terrane'e. Son port s'éleve quelquefois jufqu'à deux ou trois ccn" 
tonneaux. 11 eft fur - tout diftingué par fa poupe , qui eft tréS' 
é\evée. 

Piquer. v. 3. Quelquefois c'cft frapper. On pique ou on íonne 
les beures à bord d'un vaifteau , en faifant frapper au battant 'ur 

fa cloche .autant de coups qu'il y a d'heurcs à indiquer. Ceft alors 
piquer rhorloge , ou plquer la cloche , ou piquer les beures. '* 
Pi quer un homme d'un bout de corde , c'eft Ten frapper fortement 
— Le verbe piquer rcçoit aufti une autre (ignification , & on d t 
piquer au vent , au lieu de s'dlever au vent, quand on pince 
vent, ou lorfqifon ccurt au plus près du vent. — Un vaifteau eft 
dít piqnd des vers, lorfque fes bordages font percés cn une infinit^ 
de points, & en differens fens par des vers de mer , qui fe trouven1 

particulidreir.ent dans les Zones chaudes. 
Piquette. f. f. Synonime avec buquette. Voyei ce mot qui 

plus gdnèralement adoptd. 
PiquETTER. v. a. Piquetter un mát ou une vergue , ceft u1^* 

quer fur Ia longueur d'un màt ou d'une vergue èbauchés , & 'e 

lieu & la grandeur des diametres variès qu'ils devront avoir e" 
divets points lorfquhls íeront compldtement acbevés. — Piquettcf 
un bau , c'eft marquer les divers points du contour de fa face ft1 

pdrieure , qui eft eurviligne, telle que \oh\ ( fig- 77- C ) , fur 

piece de bois qui eft deftinèe à le former ; & par confdqucnt e v 
porter fur cettc picce les diverfes ordonndes hq, em , &c. qui doive"' 
ddterminer la pofition relative d'ün grand nombre de points de 1® ^:tce 

indiquee. ^ 
PiquRE. f. f. Les trous que font les vers de mer dans 1 dp^1 

cur des bordages ou des. planchcs qui enveloppcnt la carene d u" 
vaifteau, ainfi que dans des pieces de bois quelconques, fent de5 

pi qui es de vers ; & lorfqu'elles font très-multipliées , le vaifte3" ' 
dans cet état , eft pique de vers. 

Pikate. f. m. Piratc, On donne ce nom , & aux navigateurs d11^' 
fans commilfton d'aucuns princes , courent les mers pour voler ^ 
piller les bàtimens qu'ils rencontrent; & aux valflèaux mêmes 
portem de tels voleurs. 

I 
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Pirater. v. n. To roí at fea. Voler fur mfr, ou faire le métíer 
pirate. ( Voyez ce mot. ) 

1'iraterie. f. f. Metier de pirate. Voyez pirate. 
Pirocue. f. f. Pet t bateau qui plonge peu dans l'eau ,& qui 

s^leve peu au-deíTus du niveau de la tncr. 11 eft forme fouvent d'un 
•tpnc d^arbre creufé j & c'eft dans cet état quil eft en ufage parmi 

grand nombre d'lndiens. Aiors 11 eíl mu à Taidc de pagaies ; 
^ 11 jouit d'une ftabllltd íl peu coníldérable , qu'il faut prendre de 
Standes précautions pour Tempecher de fe renverfer, foit par Peflet 
■Ips lames dont 11 eft abordé, foit par celul du déplacement de 
quelque poids dont 11 eft chargd. La longueur d'une pirogue eft 
0rdmairement très-grande à 1'égard de fa largeur. La carene eft très- 
"gue , fur-tout à Tavant ainíl qu^ Parriere , Sc une telle forme 
íend ces canots fufeeptibles de vaincre très-aifément la réfiftance 
''p Leau , & par conféquent d'acquérir une três - grande vitefte 
Pfpgrelllve. 

Pissotiere. f. f. Nom d^n trou oblique qui eft petcé dans le 
"Rdieu du feuillet de cbaque íabord de la premlere battctie d'ui» 
va>fl"eau, & qui eft dirigé à travcrs la .murallle de ce vaifleau , de 
^Pdans en dchors , afin qu'il ferve à 1'dcouleinent de Pcau qui 
Peut accidentellemcnt sftntroduire par lef bords des mantelets. 

Pistoler. f. m. Ce mot Sc celul de minot font fouvent employes 
'«n pour 1'autre. — Dans la conftruftion du ciei de Ia galerie d'un 
V4lfteau ( fig. i. A. ) , (fig. 41. C.) , 11 y a des pleces de bois an- 
gulaites telles que chio.r (fig. n. C.) , qui, fixdes lur le plancber 
'"de la dunette , font faillantes à une certalne hauteur au-deftus 

Ia galerie , Sc fervent d'appui aux planches dont on recouvre la 
extérieure, Sc de cette deml-voute , Sc du couronnement. Ces 

P'eíes angulaires portent le nom de piftolets. 
PcAcagE. f. f. On donne ce nom á des bouts de plancbes de 

^ène ( dont on recouvre extérieurement les intervalles de deux 
Couples , dans le feul lieu oü repofe le pie i dos pompes d'un vaif- 
feau- On volt en R Sc u (fig. $■}■ C.) les pompes qui font Stablies 
a bord d'un vaifteau autour de fon grand mât. Elles font fouvent 
,u nombre de quatre ; Sc comme leur pied r defcend entre les 
ma'"« ou dans Plntervalle de deux cauples volfins St correfpon- 
^íns > on applique fur leur face exte'rieure un placage ou un bout 

Planche , qui eft enfuite iecouvert par les bordag»s , afin que 
s Pompes n'etant plus entourdes d^au en r , n'exeicent nas leur 

0rce d'afpiration fur 1'étüupe qui remplit les joints des hordages 
Jaoenj. — On dit dans Us chantiers , que deux preces de bois 
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fone réuniss à placage, !orfqu'elles font appliquíes Tane Tur Vsatté 
fans fe pénétrer réciproquement par des adents. 

PlaGE. f. f. Sea beach or firand. Efpace plat qui eft d'une étef 
due plus ou moins grande fur le rivage de la mer, & qui n'cft rc' 
couvert d'eau que dans les grandes marées. 

Plafond. f. m. On donne ce norr. à Ia plate-forme ou au pIancE2r 

de la chambre qui eft à Tarriere des canots. 
Plan. f. m. Plane. Celui dhin vaifleau, plane of a fhip, cíl une 

futface plane fur laquelle ce corps efl: projetd , en lui fuppofant une 
Ctuation ddterminée. Si on imagine ce vaiíTeau flottant dans Pdtat 
oú i! eft repréfenté (fig- i- i. & 3. A.), on peut imaginer and» 
qu'it foit projeté , i". fur un plan vertical parallele à fa longueuf 
(fig. t.) ; z». fur un plan vertical parallele à fa largeur (fig. 2. 8f 3.) ' 
Sc 30. fur un plan parallele au niveau de Teau (fig. 13. P. )• A!ors 

on aura Pidífe du plan d'cI<ívation d'un .vaiífeau (fig. 1. P.)> 
of ütvation, du plan vertical de fes couplcs ( fig. i. P.) > vertical 
plane-, & enfin du plan horifontal de fes lignes d eau fOU (fig. 4. A-)< 
ou de fes lifies 815 149 (fig. 1. P. ) , horifontal plane. Ces trois 
plans ainfi dénommós & ainfi formes , qui font réciproquement per' 
pendieulaires les uns aux autres , font abfolument ndceffaires, pour 

diriger les eharpentiers dans la conftruciion d'un hâtiment de tner > 
& cVft en comparant enfemble toutes ces projeftions , que l'auteur 

de ces plans donne á toutes les partles d'un vaificau , & les formÇ5 

les plus parfaites , Si les rapports les plus avantageux q^ellcs do1' 
vent avoir pour la compofirion dVn corps flottant qui foit dou® 
de toutes les qualités dcfirables. — Le plan d'éldvation prdfent® 
les difFdrentes longneurs d'un vaifleau à diverfes profondeurs , ^S' 
(1. P. ) ; & on voit le plan d'élávation de Ia carene feule en ADBt-1- 
(fig. 4. A.). — Sur le plan vertical, ou fur le vertical, font tra 
cés les contours rcels de la' moitic de disque couple (fig 5. & ' 
defl-a- di re, les largeurs d'un vaifleau, correlpondantes à des Pr^ 
fo deurs ddterminces; & o,n voit le plan des couples de 1 avant 
ceux de ratriere , raflemblés ou deflinés fur le plan dn maítre c0^ 
pie entier fdo [ fig. 2. P. ), Enfin , le plan horifontal f cJ 

(fig. 4. A. ) , préfente les difTérentes demi - largeurs de la «.ard 
du même vaifleau , qui correfpondent .à différentcs longucurs 
qui appattiennent á differcntcs lignes d'eau. — A ces plans f°n 

damentaux , on en ajoute cPautrcs pour faciliter les opdrations^1 ^ 
eharpentiers. On fait féparcment le plan rdcl de chaque liff® • ^ 
011 voit les projeiflions fur le vertical (fig. 2. P. ). "■< «A 11 ^ 
ces ptojeclions particulieies ; tandis que afao ( fig. ) £ 
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^rme réelíe de la moitié d^nc de cès lifíes. CeS plans font né- 

^eíTaires non - feulement pour compofer les liíTes ou les ceintures 
dont on cntoure les couples d'un vaiíleau lorfquMs font 

^levés fur la quille, comme on le voit (fíg. 39* > niais auíli 
P0ur dércnnlner les dquerrages des píeces compofantes de ces msmes 
CoUples, à la hauteur de ces mêmes lifles. Ceft par les mêmes 
^otifs qu'on trace aufli le plan , & des eftains ( fig. 61. & 67. G.) , 
^ des banes de Tarca.Te (fig- TP* ^ 66. ), On y joint auíü, ou 
des phns , ou des devis de'taillés de tous les cmménagcmens in- 
l^ríeurs d^o bátiment (fig» i» 15* T4» 4* P» ) > ^ ^eft d^pres ces 
P^ns divers q^on parvient à condruire comptétement un bâíiment 
de nicr quelconque. Ceux - ci font nommés plans d'exécutiort ; & 
^es parties de vaifieau qu^ls repréfentent font defiinés dans leur 
Srandeur réelle ; tandis que les plans» tels qudls font imaginds par 
^ íngemeur - confirudeur , ne préfentent les mêmes parties c.ue rc- 
dllites à plufieurs lignes pour pied. — Dans rarrimage de Ia cale 
d un vaiíTeau , ou dans Tarrangement des barriques qui contiennent 
es approvifionncmens , on didingue des plans d^rrimage qui font 
^tant de couches horifontales de ces mémes barriques placies les 
^nes au-dedus des nutres. Lorfque la profondeur de la cale cd con- 
fidérable , il y a jufqu'à trois plans d'arrimage qui font dilíinguás , 
' infdrieur ou le plus has > par le nom de premièr plan, & fuceeP- 
^"enicnt par ■ceux de fecond & dc troifieme phn ; le.s peties hâti- 
""•sns ne reçoivcnt qu'un Teul plan. Lorfque les barriques qui for- 
r,lent un feul & mime plan , font plcines d^aa douce , alors on 
''onne à cct:e fuite de barriques le nom dc plan d'eau. 

^í-anciiil. f. f. Dans tous les batcaux qui s^n^oncent peu dans 
' i;ju , & qui pcuvent s'approchcr de très-près du rivage de Ia mer, 
'' y a uue longae plancbc , gnng hunrd of a hont, pour étahlir une 
ucdc comman'cation de leur hord á terre. Ordinatrement orí clouc 

'Ur une des faces d'une tclle plancbe , des tringles tranfverfales t 
')nUr fervir à arríter les pieds de ceux qui, en marcham , peuvent 
RUíTer & tomber à Ia mer. Ifuüige dc te les planches a fait dirt 
Prcvcrbialement que la plancbe eft tirée lorfqii'on veut exprimer 
l"1'! n'c(f plus polRble de revenir à terre. -- Ceft encore le meme 
ur:'ge qui a fait nomnicr jours de plancbe , iay r'ajs , les jours dá- 
'erminís en nombte , qui font accordcs pour li dcchtfgement entier 
<'Un bátiment de commerce , quoique la plupart de ces bâtimens 
'le puiftent aífez approcbcr du rivage pour qu'unc plancbe puifle 
^'ahlir une communication entr'cux & la terre , de maniere à y 
^sbarquj.,. _ par ce m0ycn ^ l£ur catgaifon. V. jout. — On nomme 
P^ncbes d'ourerlur» , dans lei chantiers des portí , eertaine» plan- 
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íhes qii'on cloue à dlffcrente hauteur dans I'ouverture & fuf CÊ'-' 
tains points des branches d'un même couple de vaifleau , afin de 
maintenir ces branches dans la diíbance rcfpeébive qui leur a dte 
aflignóe , & á laquelle clles font établies. Cet aírujemíTement des 
branches de chaque couple lieu que lorfquhls font dans 1'^ 
repráfente (fig- 39- C. ) , & U ne fubfifte que jufqu'au moment oi 
leur fituation eft aíTurée par leur liaifon avec d'autres pleces com" 
pofantes du valffeau en conftruílion. 

Plançon. f. m, Plank timbcrs. Vieccs de bois longues & droites > 
& qui , par ces dimenfions , font fufcepfibles d'être réduites a 

Vaide de la fcie , en bordages ou en planches plns ou moins 
dpaiífes. 

Plantage. f. m. Dans une corderie de marlne , on donne ce 
nom á un aífemblage de charpente placé à Pextrèmité de rateiier" 
II eft compofé de pieces de bois de três-fortes dimenfions, <I111 

font plantdes en terre , placdes à trois pieds de diftance rdcipr0' 
que , & appuyécs par des arc-boutans. Ces montans s'élevent ver- 
ticalement de quatre pieds au-deífus du foi , & ont ordinairement 
un pied d^quarrifiage. lis font traverfds , à hauteur d'appui , Par 

une planche forte , dpaifie & horifontale, qui eft chevillée fur ces 
xnèmes montans; & cette planche eft percde de quatre trous. C'cfi 
par ces mêmes troüs qu'on introduit 1'extrémitd d'autant de mani' 
velles qui fervent á tortiller les torons dont on compofe les cor- 
dages , & c'eft pour former un fupport folidc , foit à ces manivellc5» 
foit à l'aflion des cordicrs , que le plantage ddcrit eft dtabli danS 
une corderie. 

Pi.astb.on f. tn. Pieces de bois qui, fous la forme des apôtrcS 
des grands vaifleaux, font appliquées fur chaque face latdrale de 
Pétrave d'un canot, pendant fa conftruftion, afin qu'elles fervent de 
bafe folide fur laquelle on puiffc clouer & arrêter les extrèmitds dcS 
bordages ou des planches qui rccouvrent extdrieurement les coupleS 

des petits bâtimens de cette efpece. 
Plat. f. m. Dans certains couplos des bâtimens de mer, la v3' 

rangue eft conformde de maniere que fon contour extdtieur s'dloi* 
gne peu ,( excepté à fes'extrèmités ) , du plan prolongé de Ia face 

fupdrieure de Ia quille. Telle eft , par exemple, la varangue a""1' 
( fig. 89. C.), dont fe contour extdricur aouc femble formí , i°- P;lC 

une ligne droite paífant par ou face fupéricure de la quille paralld® 
a c d , 8f qui le termine a deux points correfpondans à c & d í ^ 
a", par deux courbes égales , raccordées:avec cette ligne droite, fi!lt 

s'dlevent par leurs extrèmités en u & e , pour donner de 1'accule- 
ment à catte vatangue. La partie droite de celle-ci eft nonunde 
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ílat de la varangue , flat of thc floor timier; 5c lorfque toutes les 
varangues d'un bàtiment, ou du moins le plus grand nomhre des 
varangues des couples de levée , ont beaucoup de plat , ou une 
Partie plate trés-longue , ce bàtiment eft dit conftiuit à varangues 
P'ates. Tels font les bateaux plat> dans lefquels racculement ou 

relevcmcnt des varangues eft trcs-foible. — Le plat d'une tame 
0ti d'un aviron , wash , eíl la partie ü (fig. 74- ^•) » P;ir iaqnelle 
'6 rameur refoule Teau, afin de trouver une réilftance qui lui lerve 

point d'appui pour mouvoir un bateau , en faifant ufage de la 
taitie -aB. Cefl dans cette rame la partie qui ptéfente moins d'épaif- 
feur & de plus grandes largeurs. L/n „viron eft iur le plat , lorf- 
íu étant placé horifontalement íur le bord du bateau ; fa partie plate 
4 tefte parallele à la furfacc de la mer. —Dans ua vaiffeau, Tequi- 
Page eft partagé en plufieurs groupes de fept hommes , pour pren- 
^te enfemble , & dans un même plat , leur nourriture journalieve ; 
4e-Iá vlent que les matelots qui compofent un même groupe font 
dils être du même plat, mejf maus. On diftingue ainfi le plat des 
fatelots , meJJ', le plat des foldats , le plat des oTtciers marinicrs, 

même le plat des malades fuivant Tétat des perfonnes qui font 
t^unies pour un même plat ; to mcjf tcgether. 

Pt-AT-B ord. f. m. Gun «a/e. Suite de larges bordages ou de 
'irges planches , qui , placées horifontalement íur le fommet de U 
furalUc d'un vaiffeau & dans toute fa longueur, recouvrent la tcte 
^es alonges de tous les couples, afin que Teau ne puiffe defcendrc 
dans les mailles , c'eft-á-dire . dans les intervalles de ces couples. 

Lorfqu'on veut indiquer une ccrtaino indinaifon, extraordinaire 
^ latcrale d'un b. timent, & lotfqu'elle a été portée à un tel point 

le plaí-botd fe trouve au nivcau de l'eau , on dit que le bati- 
'aent a eu , ou a mis le plat-bord à 1 eau ; to have gunncl in, 

Pt-atte-bande. f. f. Dans la compofition d"un affut, une plate- 
tande , eft une large bande de fer, clamp vf a gun , or caj> /quarre , 
coutbce , & qui, tournant à chamiere fur une de (es extrêmltês , 
•"ibtafte le tourillon du canon , pour fcrvir á le retenir dans foi» 
"ffut. —On nommc plate-bande dans la conftruílion d'un vaiíTeau, 
de larges bordages ou planches, qui croifent extdricurement les 
"•ontans de poupe ( fig. 2 , P. ) rails , & dans uno dircílion hori- 
"ftale. EUes s'êtcndent même au-delà dos momans de cornierc, 5c 
'dft placêcs prefque parallélemcnt, á diverfe hauteur , fur la poupe. 

ans un vaifleau de 74 , celle de ces plate-bandes qui eft la plus 
^"e » correfpond au milieu de l'intecvalle du premier au fecond 
P0llt í la fuivante eft placêe à la hauteur de l'appui des fenêtres 

C.) de la chambre de confeil ; uaie troifieir.e eft étabi.c 



PLA ( 49<5 ) 
a la hauteur ia gaillard d'airiere ; & cnfin une {juatrletne CO!* 
reCpond à la dunette. Toutes ces plate-bandes prífentenr dans ic'1'- 
longueur une courburo douce & agrdable , foit dans le ídns verti' 
íal, foit dans le fens horlfontai , pour ajouter à la grace que doU' 
nent à la poupe tous les autres ornemens dont elle cft ordinaire* 
ment ddcorée. 
- Plate-forme. f. f- AfTemblage de pieces de bois & de plin' 
cbes , dont on forme u"he cfpcce de plancher horifontal. Ceft aind 
que dans la cale d'un vaifleau, c'c(l-à-dire, dans la foíTe aux cableS» 
dans la foúte aux pnudres , on conftriiit une plate-forme pour fervir 
de bafe>d'un côté aux cables du vaiffeau , caWe ' & rio 1'autre 

"* à fes provifrons de poudre en barrlls. — Au centre de Peperon 
hns ( fig- 3- P.) dbin vaiffíau, on etabllt aulTt une cfpcce de plaii' 
cber qui cft en parti e à treillls ou à jour , & qui reqoit le nonl 

de plate-forme d'(ípCron, h.:r.d grJtings. Ccttc plate-forme cll 
placée à la hauteur (íig. i. P.) des feuillets des fabords de 1® 
fcconde batterie , & cllc rend commodes toutes les opdrations qi" 
doivent ctre exécutécs dans cette par ti e extreme d'im bàt ment. —' 
On nomme aulPr plate-forme du maítre valet, une certainc parti® 
du faux pont , comprKè entre Parcbl-pompe & les foútes á pai" > 
parce que ceít dans cet cfpace , que le commis da munitionnair® 
dilíribue les vivres journaliers aux gens de 1'équipagc. 

Platin. f. f. Rivage plat & fabloneux"de la riicr, & qui cft couvert 
ou découvert par les marces , affluentes ou reflue.ltcs. 

Pleche. f. f. Ce mot eft fynonime avec gudrltc dc hune. ( vo)'®2 

gudrite.) 
Plein. f. m. Le plein de Pcau , witter, ou le plein de Ia mer» 

cft Piítat de la mer , lorfque , par 1c ftux, fes eaux le font élevec5 

à toute la hauteur dc laquelle elles doivent defcondre par 1.- reflu"* 
Ccft auíft le moment ou le flux cefte , & oú le reílux va commencer* 

Un vaifleau eft alld au plein , ou a mis au plein , ou a donn® 
au plein , lorfquhl eft jetd fur la côtc , ou par ceux qui Ic condui' 

' fent, afin d'<íviter un pdrll plus grand dont ils font monacds , 011 

par 1'aftion du vent, des James £i des courans. 
Plein. adj. Un vaifleau court á pleines vones, full fíiUs, lorfq115 

le vent frappant fur tous les points de la furface de fes voiles, les ti®1"'' 
paifaltemcnt tendues i & il porte jileiu , lorfque fes voiles rcÇ01 

vent rimpulfion dn vent fur toute Pétendue de leur furface , & fous 
un anglc dhncidence (Pune certaine grandeur ; to k'-p the 
11 porte pres & plein , full and hy, ft fes voiles font pleines o11 

hien enfldes par le vent, en mème-tomps qifelles font oriente'es ai 
plus près , c'eft-à-d'i.-c , que le vcut les frappe foas uu angle d'incidcnc° 
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^ péu confídérable. — La mer eft pleine lorfque , par le flux, fes 
£aux font parvenues à toute la hauteur oú elles peuvent êtra por- 
^es dans la marde d'un jour déterminé , high water-, & un vaiíTeau 
eft ea pleine mer, lorfqu'il eft íi éloigné des cotes, qu'il fe trouve 

de la vuc de. toute terre. 
VtET. f. m. Ou pli de cable. T.:hc cf.z ropc coilci up. Quand un 

E:ible, ou un cordage quelconque eft rould fur lui-même , comme on 
voit ( fig. 43. C. ) , cVft-à-dlre , cueilli eu rond , ou mis en 

rond , tous les tours qu'il fait autour du centre de Ia rcue, font 
autant de plets ou de plis de ce cordage. 

^Uer. v. n. Incliner. Un vaiffeau plie , to hcd along , lorfque , 
fous PefFort de fes voiles , il prend une inclinaifon latdrale qui va 

"Su-delà des limites , gardées dans les mêmes circonftances par les 
'•àtimens qui n^nt quune ftabilité commune. Si cette inclinaifon 
^ fait à droite ou á gaúche , on dit qu'il plie fur tribord ou fur 
^ahord , to hcel a pon or ftorhoard ; fi eüe devient plus facile fur 
11,1 cote que fur Tautre , on dit qu'il plie davantage fur le còtí 
lndiqué ; & enfin, íi eüe eíb extreme, fans caufes extraordinaires, 

dit qu'il plie beaucoup ; to lye along very much. 
üt-oc. f. ra. Ceft un mclange de poils de boeuf, de vache , de 

thien & d^autres animaux , dont on compofe une enveloppe qu^on 
aPplique extdrieurement fur les bordages de Ia carene dVn.vaiíTeau , 
011 qu'on e^end fur les planches goudronnces dont on recouvre cette 
'"eme carene, pour contribuer á Ia confervaflon du franc bord otl 

'a premiere enveloppe du bàtiment. 
Pto.MD. f. m. Leod. Lorfqu'á la mer , on veut mefurer la pro- 

^"tdeur de feau, on laiffe couler iufqu'au fond , un poids très-lourd 
ittaché à une petite corde nommdc ligne ; & comme ce poids eft 
0tdinairement de plomb , on le nomrne plomb de fonde , plummit, 
fouoiing imi j ou plomb à fonder. Sa forme eft pyramid.ile , & fa 
')1fe infeneura eft exeavée pour ètre remplie de fuif,quand clle eft 
'"'le en ufage , afin qu'en repofant fur le fond , elle fe charge d'un 
^chantillon ou d'une empreinte qui indique la qualitd ou üctar du 
^J' fur Icqucl elle eft torabée. — Le poids de tels plombs varie 
^ J á 100 livres , parce que ces plombs fervent , les uns pour 
^ grandes fondes , dezp fca Icads, & les autres pour de petites 
fundes , haad Udd , fuivant la profondeur d'eau quil s'agit da 
"'ufurer. 

^lomber. v. a. Lorfqu'on gamit de plomb les parois intdrieures 
85 ecubiers ou des dalots d'u« vaiffeau , c^ft les plomber. De 

àufti c'cft plomber, que de recouvrir de plomb plvifieurs 
lutnts ou Uaifons des bordages de Ia proue d'un vaiffeau. — Plora- 

1 i 
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fcer un valíTcm , «'eft le charger plus pefammsllt en left de fer# 
«fin qa'il acíjulerre par ces poids & par la place oü ils font dtabliSr 
Un nouveaa dcgré de ftabilitd. — Ou plombe les couples d'ua 
VaiíTer* , lorfquà Taide d'un fil à plomb , un les dtablit dans 
poíltion qu'ils doivent avoir fur la quille de ce vaifTeau en conf- 
truftion , ou tclle qii'elle eft indiquée ( fig. 39. C. ). 

Plonger. v. n. Un vaiffeau qui plonge de N pieds dans l'eau , 
to duck in the wittr, n^fl pas enfoncde fous Teau de ce nombre de 
pieds ; mais une partie de fon volume , & dom la hauteur eíl de 
K pieds, eft enfoncd dans Teau, ou au-dolTous du niveau de Tean- 
on dit alors , en d'autres tcrmes , que" ce bâtiment tire N pied* 
d'eau. Si fa partie antériéuro ou poftérieure a fous Teau une trop 
grande partie de fon volume, dans Tárat de flcttaifon du vaifleaui 
on dit que ce bâtiment plonge trop, de Tavant ou de Tarrierc. 

Ploíjuer. v. a. Ceft garnir de ploc les planches goudronnéeí 
avec lefquellos oa recouvre ou on double Ia cacene i'an vailíe»11* 
,Voyez ploc. 

PoinçON. f. m. On donne ce pom à un inftrument pointu & de 
fer. 11 y en a dout la forme eft celle dTune pyramide quadrangulaire 
& tranchante fur fes airêtes. Sa hauteur eft de z pouces & demi» 
& les calfats en font ulrge pour ouvrir , dans la tête , des gout- 
nables ou chevilles de bois > un trou qui puifte recevoir uue iW 
guettc de bois nomméq tapon. Ces gournables, deftindes á fixet Je* 
bordages d'un vailTeau , font malntenus dans leur place á 1'aide de 
ces tapons qui preftent les deux pattiet fáparéas de leur tête contre 
les parois du trou qu'ellcs templilfent. — D'autres poinçons arrondi^ 
lont nommés poinçons pour doublage , parce qu'ils font employd* 
à percer des trous dans les feuilles de cuivre avec lefquelles u" 
recouvre ou on double la catene de certalns bâtimens. Ces trou» 
fervem au palfage des clous qui attachem ce doublage à Ia tarene* 

Point. f. m. Dans le pilotage , ou dans Part de la navigatioi»» 
faire le point , to prich the fhips place , to do a day's worh, c'eft de'* 
terminer le point de la furface de la mer, oil eft parvenu un vaif' 
feau après une routc qui eft connue par fa longucur & par f» 
reftion. Lorfque cette détermination manque d'exaflitude t 

00 ^ 
leftlfie ; & c'eft alors corriger le point. — La pofition de ce p0'nt 

«'eft quelquefois qu^ftimée ou approchêe ; & le point rêel du vaiftc'11 

eft en avant ou en arriere da point eftimé; alors le vaiftcau en 

avam ou en arriere du point, a head or a fiem of one's recheltH' 
Comme 1c calcul de la poíltion de ce point fe#fait journibcrno^1 

pour 1'heure de midi à bord d'un vaiffeau, on le nomme quelque^0'8 

Jç point de chaque midi , day't nork, Ceft dans 1« mime fenI 
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Su'on áonne le nom de point de partante à celui qu'»n choifit. en 
a'éloignant d'un côté , pour fervir de terme extreme de la route 
que doit faire un vaiflfeau ; & comme chaque jour á midi, on ima» 
gine que le prolongement de la route n'eft <[u'une nouvelle rout» 
qui commence à cette heure pour finir au midi fuivant, & ctre 
«oníiiérée de la même maniere , de ce dernier midi à celui qui 1« 
fiiit, &c. On dorme le «om relatif de point de départ, departure , 
4 chaque point d'oü le vaideau eft parti à midi , & celui de point 
^'arrivde , au point du globe fur lequel le vaifleau fe trouve au midi 
fuivant; arrival platt from hcnce a fhip takes hcr departure. —• Les 
tavigateurs font le point à Taide du quartier de rdduílion, ou en 
calculam direflement les parties des triangles qui fervem à ddter- 
tnlner le chemin partiel du yaiffeau , foit en latitude. foit en lon. 
gitude , 5c alors c'eft faire le point , ou par le quartier, plane 
failing, ou par les finus. On le fait par les cartes , lorrqu'on trace 
fur les cartes marines les triangles qui fervent à fixer le point 
d'arrivée d^n vaifleau , avec les données déjà indiqudes. — Dans 
lart de la manceuvre , on nomme point vélique le point d'ÍDter- 
f^flijon de la réCuItantc des rdliflanccs partlelles que Tcau oppofe 
4llx élémens de la carene d'un vaifleau , & d'une ligne vertical» 
^enée par le centre de gravitè dt ce bâtimcnt , parce que ce point 

la limite au-deífus de laquelle on ne peut fans dsnger dtablir l« 
'dfultante des efforts du vem fur les voiles ddploydes de ce même 
V4ifl'eau. — Dans une voile, le coin de fa furface eft nonyné le 
Point de cette voile, clue «f a fail. Si c'e(l celui auqucl cft-atts- 
vr,<i , le cordage nommê l'amure , ou celui nommé l'écoute > il 
'«Çolt le nom de point d'amure , ,tack, ou de point d^coute, 
""C 5 tel eft le coin ifolê , gof, d'une voile (fig. ao. M,) qui varie 

nom, s'il eft tiré à l'aide de l'amure oi ou de récoute on. On 
il nomme auffi , dans un vaifleau, le point du vem, weather clue 
"f a fail, s'll eft du côtê d'od viem le vem , comme le íont les 
noinsde voiles placés à droitc, dans le vaifleau reprdfemê (fig. t. A.) ; 
,4ndis que les coins des mèmes voiles qui font du côté oppofe , 
funt les points de fous le vent. t— On donne , dans Tart de bâtir 
'es vaifleaux, le nom de bordages de point aux planches qui re- 
couvrem la carene d^n vaifleau , & qui ont une même épaifleur , 
en exceptam ceux qui font platés près de la flottaifon , & qui 
augmer,tent d'épaiffeur à mefure qu^ls approchent des préceintes. 

^oinxage. f. m. Cbft Vart de pointer les routes dVn vaiffçau , 
0a déterminer fur des cartes marines le lleu de la mer auque! 

parvenu ce vaifleau. On donne le meme nom a ropération gra» 
phiqyç qu; employée p»ur placer ce poim avec la précifion que 

l « > 

\ 
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p«ut comportcrU variation des bafes fuc lefquelles'elle efc diablií» 
Voyez point & pomter. 

Pointe. f. f- On donne ce nom à une langue de terre ou ds 
rochers qui s'avance plus ou moins au milieu de la met , en con' 
íervant une certaine éldvation au-deffus du niveau de Tcau ; firC 

lund. Ce mot efl auífi fynpnime avec celui d'air de vent, par'3 

que ces aiçs de vents font alfez ordinairement défignés fur la ro'e 

des bouíToles, par Ia pointe d'autant de pyramides droltes dont le 
ceptre de la bafe eft au centre de ces bouíibles ; puinr. Ceft erl 

dtendant cette fignification , qu^n dit d'un valffeau , qu'il navigae 
à 5 ou á d pointer > lorfque fes voiles dtant orientées au pi"5 

près , lo vent ne peut fervir à le mouvoir qu'autant que fa ducc- 
tion fait avec la quillc un angle dont Ia mefure eft égale à oin<t 
eu fix fols ti degrds 15 minutes, qui efl; la valçur d'un.quart de 
vent ; & cnfin comme dans cette extreme poflçiqn, des voiles, lout 

boulines font roldies du còté du vent , pour maintenir ces voile5 

mieux dcployces ; un valffçaii, dans cct ctat, efl ,dit aulfl nav.i' 
gucr à pointe de bouline. 

PoiNTER. V, a. Lorfque fur une carte majjne , on fait les opé' 
rations néçeffaires pour y iparquer le point de U mer, auquel o'1 

parvsnu un vaiffeau après une routc connue , ceft pointcr la carte, 
to prifk thc chart, to prick offchc fhip on lhe chart. — A la mer com"!® 
i terce , pointcr un canon, c^ft le diriger vers un but ddtermine. 
& lorfque ce but efl , de démater un bâtiment ennemi, ou de frap" 
per fur la partle vifible de ce -bâtiment, ou de percet ía carene , o 
alors pointer , eu a dcmàter , to difabic th{ majls , to catry awny ""a 
vtafts , ou en belle ; ou à couler bas ; to point thc guns aJ',to fink 
enncmy fbip. — Lorfque quelques canons d'un vallfeau font dirieós 
par les íabords de, la proue , fur un bàriment pouríuivi, ils 
pointés en chaffe,; & s'ils font.dirlgds par les fabords d» poupe 
un cnnenú qui poutfuit, ils íonr pointds en iretíaite. 

Pointuhh- f. f. Les coins infe'iieurs d'une voile quadrangulalte 

dans un vaiífcau , ceux auxquets on attache des cordages qui '1-'r 

vent à tenir cette voile deployée, portent le nom de poiots;111-"* 
les coins fuperieurs qui font atcacbds à la vergue qui porte la voü®' 
font diftingués (ous le nom de pointure ; ainfi c St d (, fig- 7> ' 
font les points de la voile açdh-, & les coins a Sc b font les P®1"' 
tures , comme étant les extrémités de Tenvergure ab de cette vode , 
cnfinps. -—Les poiniurcs de ris, font des patteU oudes denu-anuc3 ^ 
de corde qui font attachás à ehaque extrímité des bandes de * 
fur les ralingues latérales d'una vojle; & fi on leur donne ce nom' 
t'efl que des tis étant pus dans cette voile ces pattes font a» 
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'ixíes nu attacliáes aux extrêmités de Ia vergue a^ , c'eft-a-dire ; 
eu a & í> , comme la bande de ris eíl pliée fur Tétendue de cette 
"leme vergue. De-la cft venue Ia ddnomination de rabans de poin- 
'."te, qu'on donnc aux cordages qui fervent à lier les pointures d'une 
voiIe aux extrêmités de fa vergue. 

Polacre. f. f. PoJacre. Bàtiment de charge en ufage fur Ia mé- 
^'terranée. II porte trois mdts dont les deux plus grands font à 
psble ( fig. 14. V. ) , avec des voiles quadrangulaires. Quelques 
pnlacres font gréées de voiles latincs ens'erguées à des antennes,; 
^ d'autres ont upe voile femblable à celle des chebeks. 

Police. f. f. On nomme poliee d^ffurance, ofih/i&ince ,un 
contrat par lequel un affureur s'engage , pour une fomme convenue , 
de paycr Ia valeur ou la diminution de valeur de certaines mar- 
cbandifes, &: même de certains batimcns de mer dans des crs cx- 
Prunés & difiingués avec précifion, tels que ceux de.naufrage ou 
d'avaries. Cet afie peut ètre fait fous Cgnature privée; & 11 con- 
•'ent les noms des navires, des aíTureurs , des affurés , alnfi que 
'fiurs conventions reciproques avec tous les détails neceífalreS. — 
Ou donne auífi le nom de police de cbargement, à ce qui ert 
Uommd plus erdinaircmcnt connoiflement , bill of lading. Voyez 
ce mot. 

Pomme. f. f. Des fphcrcs applaties & eu bois qui termtnent les 
P^tons, de ílammes , de. glrouettcs , de pavillon , de foc, portent 
'e nom de pommcs de flammc , accorn of n pendem JUff; de girouctte > 
'ench of vane ■, de pavillon, trnck of t't mafthcad; de bàton de foc F 

(fig- i , A.) — Les pommes de racage ou de raques , trocas of 
Fmrel 1 font des boules de bois percées diamctralcment, & qui fone 
pattic du racage d'une vergue, coinme on le voir ( fig. Sg, M. ) ; 
voyez racage. — Des pommes goujées , feifwg trucks (. fig. 62 , M. ) 
font des boulqs de bois qui font cannelces fur leur cquafeut, & 
Porcées diamc'tralemcnt. Le cordage qui fert à les attachcr à un poin6 

fixe , les entouro par leur cannelurc , & le trou diamdtral fert au 
paífage d'une manocuvre courante. Quelquesuncs de ces pommes 
font aulli cochdes , c'e(l-é-dire qu'e!les portent une cannelure per- 
pcndiculaire i Ia premiere , & qui eft falte pour leger, en partle , 
lln cordage 'fixe , comme un hauban, auquel elles (ont attache'es » 
nfin qu"elles ne puifient tourner dans aucun fens. — Une pomme 
^ dtai , moitfe of a ftay , (fig. 72, M. ) cft une cfpecc de bourlct 
l11 on forme fur un point de la longueur d'un dtai , & à peu de dif- 
trnce de fon ccillet , pour empêcher celul-ci do gliffer , lotfque ce 
fiout de Tctai embralfe la tete d'un mât , qu'il doit fervir á éwyet. 
La figiue de cette pomme cft élongde . íc afier- femblable a celle 
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d'une polre. Pour la compofer, on étend du goudron chaud Cur 
place qu'eUe doit occuper , on Tentoure de fils carrets ddtors ^ 
bien peignés , on Ia recourre de tours preffds & multipllés de bitord , 
en donnant á leur aflemblage la forme indiquée , Sc enfin on garni' 
tette oeuvre d'un filet qui l'enveloppe , & qui efl-travaillé comtn® 
Tentourage de Voeillet mème de rdtai. ( Voyer. oelllet. ) — ^eí 

pommes de tournevire, moujcs of the voyal, qu'on peut remarqiiet 

fur divers points dç fa longnour j t u \ s y f p q ( fig. 43 , M.) reffem* 
blent i autant de bourlets fphdriques , faits en corde. CcS pomnic5 

font diftrlbudes dç quatçe en quatre pieds , Sc elles fervent no"' 
feuIe>nÇnt ® empécher de gllflet Içs garcettes ou tcordages qui li6nt 

1» tournevire à un çable qu'elle entraine avec elle, locfqu'elle eft 
toidie à Talde du çabeftap ; mais auíli à l'qmpêcher ellc-même de 
glifler Cut la cloche du cabeftan qu'çlle enveloppe. Le travail de 
ces pommes telemble à cçlui des pommes d'dtai ; Ia, diflférence ei 
dans la forme de ces pommes, Sc celles de la tournevire ont dans 
leur plus grand cçrçle, un contour doublç de celui dela tournevite 
«He-mème, * 

Pont f. m. Dcck Planclror ptefqu'horifoníal, qui s'iltcnd d'line 

çxtrèmltd' á 1'autre , & qui partage rintdrieur d'u,n vaide'11 • 
comme cciix dc$ ddifices civils , les diftribuent en divers dta- 
ges. Dans les bâtlmens, qui no font pas deftinés pour 
gucrre , un pont n'eft qu'unc couvcrturc qui mct l'intericur du 
bàtiment à Tabrl des lames Sc de la pluie , en mcme temps qu' 
Cett- de plançher fur lequel on peut roarcber de frítrave à l'dtamb<"» 
fpar dcck. —» Dans les vaifleaux de guerrc, les ponts doivcnt être 
afler. forts Sc adez folides poyr foutenir de chaquc côtd un ccrtaUJ 
nombre de preces de canon plus ou moins conlidcrables par icur 

diarpetrc. Lorfquc ces ponts font au nombre de deux ou de ,r0's 

(fig. 1. A. ) , rinférienr reqoit le nom de premicr pont, Uver 
^wer gun dcck , & porte les plus gros canons ; le fuivant cft nomw 
íecond pont, middU dcck,; Sc le fupdricur, trolficme pont , "PF", 
dcck. Dans tous çes dernicrs vaiíTeaux , ainfi que dans ceux qul 

n'ont qu'un feul pont . Sc mémo dans les flíites , il y a "nC 

efpece de pont plaçé qu - deíTous du pont inférieur qui porte dc| 
canons. On Io npmme faux pont, orlop dçch , peut-êtrç patce ql! 

r.V pas la deViination des ponts fupdrieurs , ou pqrce qu'il n'cfi 
continu^ dç 1'étrave a l'dtamhot. Qn voit fa pofition (fig- '• ^ ^ 
fes deux partiçs en -a Sc fd. II fert i partagcr en pottions inégdeS 

refpjcç qui rçgne entre la battçrie bsifrcSe le fond dç la cale d"" 
vaiffçau ; Sc ceft fur cç faux pont qu^n. forme plufieurs cmmdn11 

vçqitçiS "ufit nícçíraires qufils fqnt utiles , fo*t indiquei '' 
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Ia figure ( 14. P."). — Le pont fupérieur d'un J>'tlmínt de guerre 

recouvett à fcs cxtrlmités par d es demi-ponts qa'on nommo 
taillards , & qu'on peut diftinguer ( fig. 13. P. ) , oü 6 ^' eft le 
gaillard è'atriere , & >' le gailUcd d'avanti voyez gaillard. Lorfque 
lintervalle aicd de ces gaillards eft rempli par un plancher en 
*aiUebotis , cc plancher reçoit le nom de pont à caillebotis , parce 
Su^lors il forme avec les gaillards & les paíTe-avímts, un planchet 
continu de 1'avant à 1'arriete. — Cn donne le nom de pont volant, 
hangmg flage , à un plancher amovible qui fert ou á mettre à 1 abri 
Us gens de Péquipage, ou à faciliter, dans diíférentes pan.es d'ua 
^aiffeau , le travail des calfats ou des charpentiets. — Lorfcjue dans 
certains petits bâtimens , il y a un pjancher qui ne s'dtend pai 
•liteílement d'une extrêmité à Pautre , & qu'il ed interrompu dans 

longueur , pour qu^u-delTous de lui on puifle formcr des toge- 
mens d'une dlévation plus confidérable , ou pour d'aut:es deffeins , 
ce plancher eft nommd pont coupé. — Dans les cordcncs des ports , 
'e pont eft un plancher indiná , ou un marche-pied fait en planches. 
I' eft placé devant Ia roue des fileurs , & ils y montent pour 
atteindre aex molettes les plus dles-des qui font fixées fur le con- 
*our du chapeau de Ia roue , afln d"y attachcr le bout de chaque 
^1 qui doit être fabrique. 

Pontade. f. f. Entaille quarrde & prdparatoire que les charpen- 
''ers font á coup de hache , dans une piece de bois brut , & cn 
divers points de fa longueur , pour y préfenter la fauíTe équeue , 
^ juger ainfi du bois qui doit ètre enlcyd fur fes contouis , alin de 
donnsr á cette piece une figure determinée. 

Ponter. v. a. Un bâtiment eft dit ponté ou non pontd , loifque 
lon intérieur eft couvert ou partagd par un ou pluficurs ponts; c'eft- 
l"dire , par des planchers qui sVtçndent d'une de fes extrêmites à 
1'autre ; dcclcJ vejfsl, undeckcd or open. Voyez pont. 

PoNTOf». f. m. Pontoon. On donne cc nom à quelques bâtimens 
dont le fond eft plat, qui font forts & folides , & qui ne lont cn 
"fage que dans rintdricur , & pour les opdrations des pottsi Leurs 
Isftions horifontalcs s'dIoignent peu de Ia forme d'un parallelograme 
reflangle , lorfqu'ils font conftruits dxprès pour fervir de pontons. 
Quclqnçfois des vaiífeaux trop vieux pour navigucr, font tiansfor- 
"'us en pontons. Si ce font des bâtimens de guerre , on les rafe 
'""qfà lcur premiet pont, fur lequel on ctablit des cabcftans; & ces 
derniers pontons, comme les premiers font dcftinds fui1,ant Icur 
Standeur & leur ftabilitd , á faciliter , foit rarmement ou le ddfar» 
'"emect des vaiífeaux t foit 1'abattage ou rinclinaifon latdrale des 

I i <• 
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tátimens qtú ont befoin d'être vifités , ou riípariís , ou doubtò > 
ou carenés. 
( Porque, f. f. Ríder, Nom des couples q^on dtablit ên dedan» 
de cenains couples de levée d'un vaiffeau , pour ajouter aúx liaif0',ç 

des parties qul compofent la coque da bâtiment. On volt dans l* 
figiue (53- C. \ , i°. la quille q fur laquelle eft fixé un couplo dou' 
les brancbes ídnt dirigées de chaque côtá dans un efpace tel 1"® 
l ; a", répaifleur ou la feílion a / de cbaque vaigre ou de chaqu® 
planchc qui recouvre partiellcment la face inténeare de ce coup'2 ' 
en le croifant perpendiculairement ; & 5°. cnfin , la porque 
qui cft appliquèe fur ces mêrr.es vaigres & fur la carllnguc dans 
plan prolongd du couple côrrefpondant, 011 dansTintervalle de ^cS 

deux brancbes. — Ces porquês font, comme les couples , compoíe®5 

de varangues , genoux & a onges ; & fuivant le contour de leur 

varangue , elles font ditos planes , floor ridcrs , ou acculces , aí!j 

mo/l and fore mofi ridcrs. — Ces porquês , qui ne font que des-moye'lS 

de liaifon , font bien moins nombreufes que les couples de levde , 
& elles font diftribudcs do manicre qu'll y en a une au milieu de 
chaque intervalle des fabords de la battefie baffe. Leurs brancbes 
no s'élevent que jufqifau premier pont xy ; & deux d'entr'clles 

íunt difpofées pour former un còté de la carlingue , folt du gran 

mât M, folt dy mât de mlfaine g (fig. 12.C. ). On voit leur pl,te 

en ( 6( en ai (fig. i. P.). Les cotds oppofés de ces nèir.es car 
lihgucs étant faits dVne piece de bois femblable à une varangu® 
de porque , on donnq à ces pleçcs le nora de faulfe porque ou d" 
derai-porque. 

Porquer. v. a. C'eft fortifier, par dos porquês, Pafremblage ^cí 

couples , des vaigres , de Ia carlingue, & de la quille d'un vai(^caU, 

Voycr, porque. Ceft aulfi cxíícutcr ces porquês & les dtablir çbacun® 
dans leurs places tcfpeftlves. 

PorT. f. ra. Lieu qui oífre aux bátlmens de mer, une te trai te a 

1'abri des vents , des tempétes & des lames. S'il eft placé dans les 

finuofitds dbrne tlviere profonde & près de fon cmhoucbure, c'eft 'lfl 

port de riyiere ; mais sbl ^n^cft quVin enfoncement dc Ia per entf 
des terres , e>ft un port dc râer , fea port. Si Ic Roi y cntrctio11' 
les v .ifteaux de la nation , e'eft un port du Roi, royal tio d 
mais rbl çft deftind uniquement pour les bâtimens dc commetce, «.c- 
un port marçhand , tradlng fia port town. — Ceft dans ces rp01^ 
qu'on ttavaiUc a !a conftruflion , au radoub, au carcnage des s'21'' 
fçaux , ainfi qu^ leur armement & á leur ddfarmement, ou á IcU' 
çhargement & à Içuf déchargemsnt i mai? fi qcs lieux ^ " 
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■'poCíj p0ur toutes ces operations, & quvils nc foiertt qu'iine tetràit^ 
, on les nomme ports de relàche. — Lotíque Ventrée d'ui> 

^0r* ouverte ou defendue , on le nomme port ouvert ou port 
^ Ini^; & on lui donne encore ces dernicrs noms, loríque les lames 

e mer s'y propagent direftement, ou ne peuvent s'y intcoduire 
<'Ue P3r rdflexion , cVft-à-dire , en perdant leur grandeur & leur force. 

•S' un bane de fable s'élcve à Tentrde & croife l'ouverture d'un 
^0rt > celui-ci eft dit un port à barre , fea port v/ith a. har. — Si le 

le refiux tie la mer s'y font fentir, c'eíl; un port de marce, 
0nime tous ceux de Tocean.—Si un vaifleau en mer, eft dans une 

JJnfifion à pouvoir fe refugier à volontd , dans certain port oü il fe 
uudjaitoit à un vent re'gnant & impdtueux , on dit alors qu'il a 

^ Port fous le vent , port under the Ue. —- Le port d'un sçtiffeau » 
''''''■•a or íUnníJje ) e(t Je pólds total que ce bàtiment peut tranfporter 

Lireté, conféquemment à fa forme & á fes qualitc's. De même 
^l' "n vaifteau de guerre eft ddfignd par le nombre de ícs canons; !a 
êtandeur d'un bàtiment marchand eft indlquée par le nombre des 

'^'Oaux, du poids de aooo.dont il peut être chargé. Ceft ainíi* 
çU 0n '''t d'un tel bàtiment qu'il eft de tf tonneaux ,»hirthcn tf mus. 

0Pendant on doit remarquer que ce port eft exprimé ordinaire- 
rnent de deux manleres : i.° il y a le port en tonneaux de poids, 
,'U| eft toujours le poids du volume d'cau ddplacc par le bàtiment 
en comptant depuis Tdtat de fa flottaifon quand il eft totalement 

. jufqu'à fa flottaifon lorfqu'il eft complcttcment chargé : 
*' y a le port en tonneaux d'arrimage ou d'encorijbremcnt , 
11 eft que le volume de la cale de ce bàtiment ou de tout Tef- 

j Cc lequcl peuvent dtre rangées toutes les parties de fa ebarge. 
volume de ces derniers tonneaux eft de 42 piçds cubes , & 

lc^
0!t ctre celui de quatre' barriques de vin de bordeaux placc'cs 

Ur|os fur les autres. La dlftinftion établie entre ces dêux ma- 
res d'eftimer lg port d'un vaiíTeau vient de ce que les formes des 

^'^nes ftnt très-variéCN & no font pas cgalemcnt favorablcs àrarti- 
"n® d'unc même quantlté de marebandifes , quoique d'aiUeurs d'un 

port cn t5nncau5i dc poids. Ellc vient aufTi de 1'indgaUté & de 
tj 'trême varicté qui regnent entre les pefanteurs fpecifiques do 

ou 'es e'Pcccs marebandifes que le eommerce fait importfcr . Cxporter par mer; ainft que de Ia néceflitc do calculcr le fret 
^es k' . A t tj , 'It|mens , tantôt à raifon du poids des objets à tranfporter , 
Cc^

;'.t 8 raifon de leur volume. — Ou nomme , port permis, une 
6f(j a"le fluantitd de tonneaux en marebindifes queleonques que les 
R Cler$ marebands peuvent embarquer pour leur compte fc fans 

<;r de frçt fur le bàtiment dorit Ic foinleur eftconfié; t:tn'f petvíjjiot' 
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Portage. f. m. Aftion de porter d'un lleu à nfl »utre. — 

marchandifes ne font tranfportèes d'an magaíin , au bord de 1» ,Iier 

& à bord d'un vaifleau , ou de Ia mer dans un magafin , qu'avec 
•ertains frais , dont la ma^e reçoit le nom gdnéral de portage. ' 

Porte-Bossoir. f. m. Supponer of the ca' head. Piece de t01' 
íngulaire , qui a Ia fornie d'Hne confole , & qui placée h115 

büiToit dans un vaiffeau , Ini fgtt de fupport, ou lui aide à fouten" 
poids des ancres qui fouvent font fufpendues à ce boífoir. 03 vü' 
*n o, ( fig. 38 , C. ) & en -< j , (fig. to, M.) Ia courbe en ^-ols qui 
le nom de porte-boflbir ; & le boffbir -A 3 n , eft chargd d'une ancf® tC' 

PorTE-cOllier. f. m. Belaying clcat of the lower ma/i. Ondon"^ 
ce nom aux taqucts des mdts ou aux pieces de bois > qui Port^ 
des coches profondes fur leur épaiífeur , comme on le voit ( ^ 
4 > ) > & qui dtant clouces fur le fdt d'un bas-mât, de chaqu 

cotd , fervem de fupport aux colliers d'un tel mât. Voy. Colli®'^ 
Le tenon qui termine le mdt de beaupré en í , ( fig. 14 > ^ 
qui eft plus aifé á difting-cr ( fig. 40. ) , eft aufti nommd porte-colllt:r' 
parce qifil eft embraftd par un chouquet de fer qui lui forme en 
ífpece de collicr ( fig. 43. ) 

Porte-gargousse. f. m. Cajlridge ho*. Cylindte creux , falt 

bois Idger & propre à contenir une gargoufle. 11 fert à 1» ,r'n . 
porter par-tout oü elle eft dcftinde. II y en a de diverfe granden 
pour les diffdrcmes batteries d'un vaifleau. ^ 

Porte-haubans. f. m. Chain-wíiUs. Planches , longues , larS 
& épaiífes. Elles font placdes Kotifontalement & en dehors d" 
vaifleau ; elles s'appuicnt pbr leur dpalfleur & font fixdes folidn 
ment fur fa muraille ; & elles fervem à 1'dtabliflement des hauban^ 
d'un bas-mât. On voit en h , ( fig. 53 , C. ) Ia falllie ou 1» ljr 

geur d'un des porte-baubans du grand'mât, & on peut diftingue' lcU| 
longueur , ainfi que remarquer leur ufage , ( fig. 1 , A.). Le lieU ^ 
eft aflignii à ces porte-hiubans eft peu dloigné du plat-bord ^ 
vaiílcau , & l'extrcmité antdrieure de leur longueur correfpm"' 
mât dont les haubans leur font attachds , tandis que cette 
gueur totalc eft proportionnde au nombre de ces mêmes bnu) ^ 
II y a ainfi de grands porte-haubans , ou des pirte-haubans ^ 
grand-n\ât, main chain wa/es ; de mifaine , flre chain wales 1 ^ 
«imon , ml^en chain wa/es. Des courbes en bois & en fer main''2^ 
nem dans leur pofuion horifontale , ces porte-haubans qm n ; 
dté imaginds que pour dcarter de leur mât refpeílif les haubans q 
fervem á les dtayer. Ceft fur le bord cxtdrlcur de ces poite' ^ j 
bans que fom appuyds des caps de mouton tels que c ( fig- 5? ' 
qui font lléj i li muraille du vaifleau en r, par une chaine 
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, 8c c'íft avec chacun de ces caps de mouton qu'eft Ucé ua 

®utrt cap de mouton ( fig. 87 , M. ) qui comme d eft portd par le 
^out de chaque hauban tel que u c d , o\x uc . L'augmentation que 
es Purte-haubans pcoduifent dans l'dcartement des haubans d'un 

1 eft rendue feníible ( fig. 1 , M. ) & on remarque aifdment 
^Ue ''établifiement d'un tel mãt ne feroit pas auffi folide , fi le 

0ut de chaque hauban étoit fixé immddiatement íur la muraille 
11 vaiíreau. 
^Orte-^of. f. m. Eoomkin. Voy. minot qui a la méme figni» 

cafion, 
^Orte-tolet. f. m. Excddent en bois, qu'on laiíTe de diftancf 
"''ftance fur la face íupdtieure , du plat-bord d'un bâteau à rames , 
^e la planche dont bn recouvre horifontalement le bord fupérieur 

e 'a muraille de ces petits bátimens. Ceft aux lieux oú font im» 
^'ntés les tolets qu'on laiffe ces excédcnts afin que placds immé»r 
^'en-.cnt íbus chaque aviron , ils en dprouvent feuls le frotte- 

«ft"'' ^ garantiflent le plat-bord des effets de ce frottement qui c®ntinuel pendant raftion des rameurs. 
^Rte-vergue f. m. Rail of th: head.: Voy. li (Te d'eperon. 

de 
0rt®E. fi f. U n'eft pas queftion lei de la ilgnification connue p 

^ ^Portde de canon ou de piftolet , & de portée de la voix, mais dc 
e qu'on attribue dans les corderies des ports à une portée dç 

" Cette portée eft un faifceau , des fils que des cordiers p«u- 
j,Cnt étendre par une opération unique, dans toute Ia longueur dc 
B
,te''er . pour former rourdiflage d'un cordage á fabriquer. Le 

^ bre de ces fils eft proportlonné à celui des hommes employé» 
,Ce t^vail , & il eft eftimé à raifon de deux ou trois fils par 
^Ibe ouvrier. 

^ 0RTer. v. a. Un vaiffeau qui a été conftruit pour Ia guerre , 
l111 «ft deftiné à étre armé de w canons , eft dlt porter ar 

^lnons , 10 tear .V crdnancc, mou'nteJ wiih N pounders. Si la gran- 
f'

Ur des poids qu'il eft fufccptible de tranfponer en raifon de f» 
rmt> eft d'un nombre de N tonncaux , alors on dit, quM porte, 

l11'! peut porter 'N tonneaux , cu qifil eft du port de N ton- 
e,U)t , tu luad ur carry. — Un vailfeau porte bien Ia volte, to te 

jj * '0rfqu'il a une grande ftabilité , ou lorfque Ia forme de fia 
ott;'ifon Sc Tarrangement des poids dont il eft chargé , le rendent 

^ Pte à réfifter fortement, á Vinclinaifon que tendent á produire 

fí fí Vo''es multipliées & enflées par un vent frais ; to eany the faiU 
11 porte une voile déterminéç , lorfque cette voile eft 

''.^otd, appareillée 6c déployée. Le bâtiment tépvéfenté ( fig. 7» 

i 
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V. ) ne [jortc aíláin? Voílc , parcc qu'aucune de celles dont il eft P 
fi^ert dcployée , & que toutes font ferrifes fur Icurs vergues refpa"'^ 
Arnfí fes bafTes voiles , ou les huniers ou tomes autres voiles 
êííffs e*pofe'es á fimpulfion du vent ? le vaiíTeau auquel elles 
tfenncnt & auquel elles communiquínt une vitefle progrcdtve , ^ 
Jítírtcr fc"s bafTes voiles, to cjrry tlte cour/es, porter N voiles >í0 ^ 

S fâh. Ceft dans un autre fens qu'on dit d'une voile qu'elle port 

Ceíte exprellion figuifie qidelle reçoit fur fa face poftét,eü'e ^ 
ftaus toute forl ctendue , rimpulfión du vent régnârit. Elle 
diííinguer, Cet etat d'une telle voile, de celui qu'elle a lorfq118 

plan efl fur la direflion du vent, & lorfque fa face antciicure ^ 
íetlo qui efí frappée par Ic vent; to le foll, or to f.U theftilt- 
voile pottc plcin , Inrfqu'e!le cít enflde bien dgalement dans t8 ^ 
fés poifits par le vent rdgnant , & qu'elle en reçoit TimP" 
forre un anglc düncidence d'unc certaine grândeur. — Lorfq"8 * 
Voiles font orlentdes plus ou moins obliqucmcnt à la qud'8 

dit qu'elles povtent largue , ou qu'clles portent près , ou qu e ^ 
pOrtent ptès & plein. — Si le vent vient à frapper les v0 ^ 
de'ployccS , fous un trop pefu angle d'incldence, foit parce q118 ^ 
éireffióft a changé ou parce que la pofition relative du bati'"8" ^ 
Varie , on comniande au timonlor de falte augmenter cet ang'8 ^ 
fui difant de faire porter, to eáfc thc hdm, — Comme le^8t 0 r£)- 

t.airc des voiles eíl de communiquer à un vaiffcau une vitcfLe 
greíTivo fur une dircílion déterminde , on dit de ce batim811' 1 ^ 
porte à jv air de vent, lorfque cet air de vent eíl Ia 
fa vitelTo acquife , to ftdnd tà N póinl, or to point to JV. Sul s as ^ 
Vérs la pleine mer cn s'dloignant de terre , il porte au [j 
hcíir off from lhe lani ; sM s^pproche de la cote , il ijdrte f 

terfe , to ftar.d in òhore; Vil court fur un vaifleaa , Tar un cn ^ 
}í porte fur ce vaiíTeau, to bcar up to a slnp , fur cefenncm1 ' 
(hnd toward.'; thc cnncmy, S'!! dirige fa marche vers tcl P0 ^ . 
porté" vèrs tcl port , to hcar to N hcaveu , to bcar away f0* \i 
ííflfirí 11 porte en route , to ftand upon thc coútfc , lorfciu ^ ^ 
fóute cj 11*11 doit fairc. — Un courant oú la marée portent 
de Vent t lorfque les èaux dans leur cours fuivent la 

, 'lie d8 ce 
dupiée. —- La longueur de la quille d'un vaiíTeau , eíl 88 ^(t 
fcátimenf , qu'on nomme longueur portant fur torre, parce ^ 
par les paints de fa quille qu'il repoie fur la terre pepdant 
Ttuflicin. Lerr^rh of thc hcet cn a ripht Une. liai'*11 

PoRTUGaise. f. f. Ceft le nom qu'on donne à u"c^ cr0i' 
particuliere des-eXtrêmitís'de deux pleees do bois, ql" 
fent ( & qui font er.t:'c!'.es un anglc plus ou moins 811 
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tar(ijge entoure plufieurs fois le bout de la premisre piece au» 
Pfés de ia croifure i & enfuite on íe fait tourner autour de ta 
ec:>nde fucceffivement en altcrnant, Tous ces prenúen tours 

aafúite reíTerrás ou bridés , par de nouveaux tours da 
^me coxdage dont on leS enveloppe , en les dkigeant entre les 

pteces qui fe croifent. Ceft ainíi qu'on forme une çhevre, eo 
"aiífant les deux bouts de denx longues pieces qui fe croii.ent 

ec_'Proquement , &,c'eíl fur cette portugaife ou fur la foutobe que 
P^fentent les deu* bouts de ces pieces qa'on étabü.t toutes Içs pou-- 

Cs convenables Sc proprcs à produirc les eítcts qtdon veuten obtenifí 
^0ste. f. nr. Place- Un objet cft à pofte lorfqu'tl eft dans ia plase 
'' doit occuper. Dans 1'intiítieur d^n port , on afCgnc u» 

, c^ft-à-dire , une place fixe , aux vaiíteaux arroés ou dedw- 
^1es • aux pontons , aux fentincUes , aux gardicns , &c. —• Dans uts 
''^eau chaque honune a un pofte , foit pour trayaillsr, , foit poue 

mbattre , Hadurt, foit paur dormic ; Scc'eft une place qui lui eíi 
^ 'culiérement aflignde. Dordte exige aufTt que chaque chofe ait 

place détetmlnée ; ckft pourquoi, faire cet arrangcment, c'eft 
tre chaque chofe á fon poílc. On met ainfi les ancres à pofie 

. 'es rangeent le long de bord fotts les baubans du mât de mi» 
ln<: i & , on met aulTi à poíle les clialoupes Sc canots , en içs 

fur !c pont fupdrleur dans 1'intçrvalle des denx gaillard# , 
1' '-a partie d'un vaifTeíU, »ú cft logé le ehirurgien cft nommée le 

I du cbirurgien furgcoii's kinh , conune celle oú font foigués 
j "wlades eft le pofte des malndcs, cock pitt. Ceft dans ie mérne 
^ Su'on dit lo pofte des gardes de la matinê , eclui des fot- 

5 > celui de l'equipage , Scc. 
f. f. On donne ce nom , á Tdtançon , qui dvis ua 

eau cft placé au-deftbus du pled du mát dVfttimon, parce qu'ií 
í^ ^aiutenu par deux jambes dc force. Ceft auifi celui do tw 

íJdicis verticaux qui fervent dans un vaifléau à fyuteiiir de» 
ptS ^ rcchange. 

^'^■■elouse. [. f. Nom donnd fouvent à la grande voile d'ctaí 

«i x ^ P'"5 ')a^e ''c Idutes ci:"'s quon dtablit eutte le grar.i 
j' ^ celui de mifainc. Voy. .voile d'dtai. 

m' Arc-boutant qui reçoit ce nom lorfqtte fon piti 
l'tta V"' la C;'le d'U" chant't:r & Iorque fa tête s'apptiis eontrs 
ie J"T3' <1'.un vaifteau en conftruftion , puur contribuer à empèchef 

atiment de gliffer fur fon chantier, On voit.un tcl pouiaia 
Vjjjj- ^ %• da i C. J-.Ceft un des derniers appuis quVn ôte à un eau conftruit , & une des dernietes pieces qu'en díplace au 

n:ent oú il vj d tre Unci à ía mer. 
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PotílAlNE. f. f. Heai. Plate-forme hotifontale placíe entfí 
líffes collatérales de l'éperon , & à la hauteur de la deuxieme 1 ^ 
ferie d'uii vaiffeau de 74 canons. On voit fa forme & fa gtanden1 

íüíC fig. 5, P. ). m t 
Poulie. f. f- Bíock. Dans la marine , on donne ce n0 

1'afferablage d'une cai fie nàm ( fig. 60 , M. ) perctíe ou traveI ^ 
dans fon épalffeur par une mortaife a dans laquelle eft ^0^':) 
rouet b qui y roule librement , fur un axe en bois ou e" ^ 
par fes extrêmités appuyé fur les parois de la calffe ou de ^ 
mortaife. On dlftingue les poulles , ou par leur forme . oU 

leur dpaifleur , ou par le nonibre de leurs rouets , oü par leuts ^ 
ges ; ou elles (ont extfêmemcnt multiplides dans un víifleau. 
pour augmenter , foit pour diriger les effets des puiffances 
trices. II y a des poulies à un , deux, ou trols rouets. f-1- 
deux rouets n'ont fouvent qu'une feulc caifle qui alors a 
lhortaifes patalleles ( fig. 9. ) , telles font les poulies à cano ^ 
Jouble hlock, Souvent auffi chacune eft compofée de deux ca'^eS.^e 

wne feule mortaife , chacune ( fig. 39 ) ; & placées dans le m ^ 
plan Pune au bout de l'autre. Telles font des poulies , a P1'311' ^ 
candelettes ,/ong tachli blok- Quclquefois auffi les dijpx ca>^CS

(]ej 
«ette efpece de poulie font l'unc au bout de 1'autrc & dans ^ 
plans qui font pêrpendiculaircs entr'eux ( Voy. fig- 38 £t i ^ j 
'íclles font les poulies de bout de vergues nommées auffi Pou 

talon , top fai! sluct hlock. — 11 y a des poulies en frois 1 ^ 
Hockj, ou qui portent trois rouets paralleles dans une même c3'^ei 

«elles font , la poulie de capon, caí blcck ( fig. 7. ) ; les P0 f 

«de caliotnes , winding tackles; & quelques poulies de dtiíTes . ^ 
tlochs. — On nomme poulies platcs , cellcs dont la carfie a 

forme applatie , tyers, afin qu'elles puiffent étre appliquécS de c ^ 
«jue côtd de la tête d'un mât & fervir au pafiagc des 'taÊll^S ^ ^ 
liuniers. — Oes poulies coupdes , ( fig. 44 & 47- ) /'na":h Jentl 

«nt une calffe longue , dont une face ert tranchde íran'VÊr g,afin 
pour le paffage du cordage qui doit envelopper leur rouet > , ijl 
«jifon n'ait pas befoin de Tintroduire par une de fes cxtri. ^ ^ 
«lans la mortaife de cette calffe. — ünnommoit poulies i ' ^ya» 
moine celles dont on fe fervoit autrefois pour les dcoutes de ^ 
üete ( figure 88. ). Elles avoient beaucoup dc poids , & at'.' j |« 
»ux coins infdrieurs c & a de çette voile i c a d ( fig- 66. )• ^ , o!lf 

«enoient plus tendue & mieux déployde. — Dei poulies 'll^>ttí, 
ia forme d'une navette , portent auffi le nom de poulies a na ^ 
Appli<iuées fur le contour duton du müt d'artimon , elles e a()tej 
paffage des balancines de la vergue feche — Les poulies tourn 

õ 
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■ont des poulies , ( fig. 37. ) qui placées en nombre & verticalement 

deux phteaux , peuvent toutner hotifontalement , & ("ervir 
4u paíTage de plufieurs manoeuvres , telles que les cargue-fonds , lej 
tJrSue boulmes .'les driíTes de voiles d'étai , &c. relatives au grand 
,nat & au mát de mifaine. — Les poulies en rateau ou les rateau* 
*n po.dies ( fig. a8. ) lont un affeinblage d'une ou deux fuites ps- 
^'■sles , de poulies qui font rangées dans une feule caifle lon- 
^Ue• Ces rateaux font diablis à bord d'un vaiffeau Tun à droitc 
^ ''autre à gaúche du mát de beaupré , & ils font fixes fur IcJ 
''"tes de ce mât. Ils fervent i diriger plufieurs manceuvres qui 
'^sndent d-i bout du beaupré , ainfi que du bàton de foc, pou» 

* rendre fur le gaillard d'avant. — Plufieurs poulies tiennent leur 
,'0ni des ufages auxquels elles font deüinées. Ainfi , les poulies de 
^t0Ut > Wrter block , font celles qui ne fervem qua changer la direSion 
^Un cordage tendu ; & celles de conduite font leulement placées fur fa 

:reftion pour le conferver fans 1'altéier. — Les poulies de fous- 
^'gue ou de bout de vergue , íont placées fous une vergue ou 

íon extrèmité ; les premieres pour le paflTage des cargue-fonds & 
es fecondes pour celui des balancines & des écoutes d'unc voilo 

^ Pétieure ; les poulies ■ de fur- vergues font établies fur !e milieit 
^Une vergue , pour les driíTes de baffes-vergues & les itaguesdet 
^ "niets poulies de drlífe , gear bUcks , reçoivent la drille á 

■"íe de laquelle on éleve une vergue i la place oú elle doit 
j/6 'tablie. Les poulies de balancines , lift ilacks, Cjrvent au paf. 
ç ie des balancines des vergues ; celle de guindcreffe , top bLcí , 
ett POur le cordage r.onimé guindereffe qu'on err.ploie a guinder 

niat de hune. Les poulies d'étai font celles qui font portéc» 
'ar 1c bout des étais & á l'aide dcfquelles ont peut roidir ou rid^r 
tCs nrtn-.es étais , en les laçam avec les poulies des colliert. Le» 
P0uUes d^coute , d'amure , & de point, font ainfi nommées felon 
^ elles fervem au pallage, ou d^ne écoure , ou d'une amure, otj 

"ne cargue-point; il en cft de même de celles qu'on nouunc 
j;

0ulles de cargue-fond , de cargue-bouline , dhtague, Urge leajing 
j." » de palanquin , de cartabu & d'orin de galcre, — Les pou- 

■ s de redreíTe , fervem au pafiage des cordages par le moyej» 
, on redteíle ou on tiavallle à redreffer un vaiíTeau incliné 

Stoff 6111 pen<lant le caídnage- Les poulies de lançage font (• et i leur caifle eft longue , garnig de plufieurs roucts , & elle» 

pau emPloydes dans les grands appareils , telt que ceux qui 01 f 
t 

r ''bjet de tirar les vaifleaux des baffins ; ou de les y fuire 
tft '0,'íl,e l'eau introduite dans ces formes nc pour tenir ílot- ces mimes bátimens ; ou de les élevcr de la met flir I# 
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tlvage , en les falfant gliffer fur un plan incliné. — Les póul'4 

de mâtage & de carene ,, carecning blucks , font celles qui ferven1' 
à élever desmâts , fur le bord d'un vaiffeau qu^on íe propole de r"3 

ter, ou á incliner lateralement les bâtimens qu'il faut care|ier' 
Lorfque parmi les poulies dénommées , il en eft dont reftrop® e 

termindc , par un fouet , ou par un croc , oú par un tourniqu^1' 
©n les déíigne encore par le"s noms de poulies à fouet, tail ' 
poulies à croc, k/ock whh a Acci , & poulies à tourniquet, " 
v/ith a fwiytl hook, ( fig. 3; , 9 & 16..) 

Poulieiie. f. f. Bloch shcd. Atelier oú font fabriqu^65 

poulies propres au gréément d es bâtimens de mer. ^ 
Pouliéu;!., f. m. Biock makcr. Ouvrier dodt l'art eft de fait® 

poulies. ' . 
Pouliot. f. m. Rouet enchaffé à demeure , ou entre deu* 

feaux , ou dans une calífe longue & fixe. — U y en a de ^ 
fur le bout du plat-bord du gaillard d'arriere. Leur plan cfi 1 

cliné à rhorifon & ils fervent au paflage , des cordages nonu»1- ^ 
faux-bras de mifalne ; amures , de bonncttes , de huniers ; & ec0 

de voiles d'etai. ,ulJ 
Poupe. f. f. Stern. Ceft le nom de cette fa.:c poftdricure l11 ^ 

valífeau flottant prdfente au-defius de l'eau , & au - deffus 1,2 

Voúte ; ( fig. 2 , A. ). On le donne auífi à toute la partie <i'un ^ ^ 
feau , qui eft faillante , en dehors de la lifle dftiourdy ( fig- 1 ' ^ 
tclle que srt pr( fig. 1 , P. ) & dans laquelle on remarque V'^ 
Ipngement du fecond pont , ainfi que celui du gaillard & 
dunette , avec une galeric , dos portes , des fenêtres & beaucoup 
nemcns . ( fig. 42 , C. ) en peintnre ou en fculpture. je 

PoussÉE. f. f- Quelques auteurs & quelques marins donncrlí ^ 
nom de poutTée vetticale á la preliion que l'eau exerce ílí'nS 

fens vertical fur Ia carene d'un vailfeau qui eft flottant ^ 
íe'P0S' ' oi 

Pousse-pied. f. m. Ceft une efpece d^ccon, Voycx ce m 1 
ün petit bâteau à fond plat dont le pècheur fe fert pour ^ ^ 
fur la vaie molle que la mer laifle à ddcouvert en fe retit 
rivage , par fon teflux.. Le moyen employé par les pèchcurs 
$'avancer fur un champ de vafe dans une direftion quelconqu-' 
de ponífer avec le pied ce batcan qui eft quelqucfois fi Pct!t 

3 3 peine un pied de largeur fur autant de profondeur & avec 

longueut de 4 á 6 pieds. 
Pouísek v. a. Quand on potte la barre du gouvernãil dun ^ ^ 

íeaú foit à tribqrd foit à habord , pour pl eer le plan do c''!^,r Ja 
sliin® vbUqiisnícnt au plan diamdtral du batiment > co*' PüLl 
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3"e , to irtng tht helm ; & fi elle eíl pouffee jufqu'à toucher I* 

du bâtiment .c^ft la pouffer à bord. —• PouSTer une bordée, 
'a Pro'on5er- — PoníTer au large , to shecr off t e'eft pour uti "'ileau s'e'!oigner de la côte & gagner la grand'mer ; mais pour un 

s'dcarter ou du rivage ou d'un bâtiment , près defquels 
et0't arrèté. — Un bâtiment eft pouíTé à Ia côte , to te driveit 

" 'horet lorfqu'!! eft entrainé , par des puiffances fupérieures , telles 
^Ue 'e vent, les courans , ou les lames , fur une côte qui le menace 

u danger d'êtte brifé ou tchoué. On dit de la mer ou d'une lame 
|ia elle poufte du fond , lorfque par fon agltation, Teau peu pro- 
^Jnde , remue, retourne le foi mob.Ie qu'elle couvre & fe chargs 

e 'es parties les plus légeres. 
^RA.me. f. f. Pram , or fi.u hottomei ship. Gros & fort bâtiment 
nt 'o fond eft plat , & qui peut porter de grands poids ou d« 

^ros & nombreux canons en batterie , fans cnfoncer dans Teau j Un» 
tai ®rant'e ptofondeur. On en a employé pour la ddfenfe de cer- 

^es cotes , & elles fervoicnt comme autant de fortereftes mobiles, 
jj. f. m. Un marin eft pratique d^nport. d'une risdere , Uno rade , d'une côte , d'un parage quelconque , lorfque fon expé- 
j ce > fes frdquens voyages, ou fes recherches particulieres dans 

''eux indiques lui ont fait eonnoitre , les paftcs , les marées , 
j Courans , les mouillages, les dcucils , & toutes les circonftances 
j c:l'es qui pcuvent dclairer & favorifer ou contrarier la navigation 

t0lite efpece de bâtimens de mer. — Tel marin peut ainlí 
au Prat'que de la mer ou de telle côte, & ne pas Pêtre de telle 

ZiF'"ú'- iJits 
ATl2UER. V. a. Des navigateurs dtant fur un vaiffeau , font 

COni Pc;lf'qucr avec la terre , lorfqu'ils établiffent des moyens d» 

Pren j1"1"1'0" cn cnvoJrant 1155 canofs & des hommes, foit pour 
lécjfp conno'^ance de cette terre , foit pour chercher des objets 
On . ílres a 'our befoin, foit pour traiter avec les indlgenes. — 
lia, au''' qifon ne peut pratiquer avec la terre, lorfque les es 'ames qui brifent fur fes rochers ou fur fon rivage dlevd. 

défendent fapproche. 
HaRfCElNTE- ^ W"*'- UnE prdeeinte eft compofée de pluficurs 
com ' 'es placdes les unes à la fuite des auttes , & appliquées 
foruT0 lcs bordages .quNtlles excedem en largeur & énailTeur, pout 
•enièn'COmme eux une forte ce'"turE ft"'1 contribuc à lier très-dtrol- 
Poupg' tOUS '*s couP'es d'un bâtiment depuis la proue jufq^à Ia 
^'on* Dans un val<í"eau à deux ponts , il y a deux prdeeintes 
dclr0ü

V^ en xa ( fig- 1 , P- )> Sc qui ceignent le vaiffeau au-« 
s de l'a batterie baífe. Deux auues prccslntes skn font dta^ 

K k 

I 



PRfe ( 5M ) 
blies entre les denx batteries , & enfín une derniere Ikz , 
bord fupdtieur de la muraille de vaiíTean au milieu de Ta IongUfllt 

ou plutòt le bord de? paíTe-avants. Cclle-ci porte particuliéreme11' 
le nora de car; eau pieer raíl or waift mil, & les pre'cddentes í"0"' 
diftinguées par les noras de premleres ^econdes , main WíiUs>tc01 

{lemes & quatriemes préceintes channd wales, — Les précein'6' 
d'un vaiffeau , ayant fur les bordages qui les avoifinent, une ft1"1 

extérleure affez fenfible , leur contóur eft tracé avec plus áar 

& de foin que celui dcs autres bordages , afin que leur courbnr 

élégante & gracieufe t rende auffi très-agréable la forme des ccuvtc^ 
mortes d'un bâtiment dont elles font les traits les plus marqu'5 

les plns apparens. 
Prélat. f. m. Tar pawling. Tolle imbibde de goudron. ^e,t 

yréparation la rend moins pdnétrable à Veau & plus propre á me1 

certains objets à couvert de la plnie ; c'eft pourquoi on dtend'1' 
prdlats, fur les dcoutillcs dVn vaiííeau ou fur fes panneaux» ^ 
fes marchandifes & fur des effets quelconques. 

PrÉs. Prépofition qui entre dans plufieurs exprclTions très-e"1" 
munes aux matlns. — Les voiles d^n vaiffeau font or,erlt^£S.|]e 

plus près du vent, clofc haulcd , lorfque leur plan forme avec la l1" 
nn angle auffi petit que le grdement des mits peut le perrnettre^ 
5c lotfque dans cet dtat le vent les frappe fous un angle ^ 
dence qui n'a pout mefure que n à ii." ( fig. x, A. ) Si cet 
cft un peu plus grand, elles font orlentdes près du vent; & e^1 
portent près & plein , /ull and hy , lorfque cet angle eft 3 _ ^ 
ouvert pour que les voiles foient ígalement & fortement ^ 
dans tous leuts points par le vent rdgnant , en gardant toujours ^ 
poíition oblique à la quille. — Un vaiffeau dont les voiles 
dans ccs differens dtats , eft dit alors , faire ou tenir le p'115 P 
to bc clofc haulcd , or sharp trlmmed , courir ou prdíentet 311 ^ 
près; & lorfqffon dlfpofe alnfi fes voiles, il mct au plus pt*5' 
Le fecours du gouvernail eft employd fouvcnt pour faite toU je 
un vaiffeau fur lui-mème , foit afin de rcndre très-petit ' 3| 
dftncidence du vent fur les voiles orientdes aufti obHqueinenr ^ 
quille qu'elles peuvent Pêtre , foit pour confcrver à cet ang c 
grandeur conftante ôc.convcnable aux circonftances. Alors les l>r^uí 
aux timoniers , c'eft-à-dire , ceux feulement qui font telatifs a ^ 
ccs mouvemens de rotatlon font donnds par les exprelf""18 

yantes , près du vent ? Thuuch the wind ? Près & plein ? full 
Pas plus près ? iVo neavcr. 

PrÉsewter. v. a- Ette dirigd. Un vaiffeau qui a fa proue «o3 ^ 
f trs le vent, ou vers les lames qui Pabordent, ou vers u» coU 
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^wer, eft áit préfenter le bout au vent, ou à lalarae, to fiem , t\t 
the fea (ou au courant. Si dans fon mouvement progreflif il eft di- 

fur tel alr de vent déterminé, il preíente le cap à cet air de vent. -- 
^ otfqu'0^ [e Cjmpare a UI1 0i)jet extdrieur, qui eld placé fur une 
'Sue perpendiculaire à la longueur du bâtiment , celui-ci préfente 
e travers au premier , to hring the broad fide. Ceft ainfi qu'on fait 

Pr^fenter le travers d'un vaifieau à un fort qu'il doit canonner. 
''Resse. f. f. Contralnte , ou violence exetcde contre des hom- 

1jles > pour les armer fur des bâtimens de mer, & les faire fervit 
c natelots , ou pour compofcr leur dqmpage.Tel eft l'ufage anglois 
"nt fadoption en France fera toujours dloignáe par la belle infti- 

'Rfion des claffes. 
PrEsser. v. a. C^ed exercer la prelfe. Voy. ce mot. To imprejfi, 
'^REsseur. f. m. Homme dont 1'emploi eft de prefter ou d'exetcec 

3 Prcífe. Voyea ce mot- 
^ I RÊter. v. a Un vaiffeau qui préfente le côté , foit au vent , 

lt aux lames , foit à un courant , foit à 1'ennemi dans un com- 
j > eft dii prêter le côté au vent , aux lames , au courant , à 
^ennenú ; to range a hreaft; & il ne prend cette pofition que pout 

taver leurs efforts fans en craindrc de funeftes conféquences. 
''RÉvot. f. m. Dans un vaifteau , il y a un prévôt d'équipaga , 

Wabber of a sh!p , qui eft embarqué &; engagé , pour inffliger les 
PRnilions , ordonnées contre des malfaiteurs ou contre des cou- 
P^les quelconques ; on le charge autfi de balayec & grattet le vaif- 
.ea^• — On nomme prévôt de la marine , un officier royal de 
'u^'ee qui connoit , des délits commis dans Tarfenal du Roi, & de 
*0utes les aftaires qui font de la jurifdifiion attribuée aux Inten- 

115 de la marine du Roi. Provofi martial of the navy. 
''REME. f. f. On nomme prime d'afturance , prcemium of infurance 

j e fomme d^rgent qui eft payée d'avance à un aftiireur , comme 
e Pdx de Tengagement qu il contraíie de remplir les claufes d'une 

P0'ce d'aírutance. Une prime eft en raifon de la valeur que la 
PCtfonne a iurée attribue aux objets garantis par Uaftureur. 

''Rimer. v. a. Un vaifteau prime la marée , lorfquc fes dlfpofi- 
^ns ou fes mouvemens précédent une marée ou le commcnccment 

ne marée dont dépend leur fuccès. — Un bâtiment , doit-il re- 
^"ter iine rivierc , & eft-il prefTé par les circonftances ? S il s'a- 
',1Cc pour rcfoulcr le courant avec un vent qui eft favorable, 6c 

^rint ftuele flux ait commencé à fe faire fentir , alors il a primé le 
Jn r' conime '' prime le jufant, s'il defcend cette tivierc , loríque 1 eft á fon maximum , & avant que Ia mer commence àperdre. 

ISEi f. f. ¥ri\e , tisKing by thi tnmmy, On donne cc nom à tout 



PRO ( 516 ) 
kâtimcnl prs à rennemi:,& c'e{l d'après cette acception qu^n doit 
fentir aifément ce qu'on entend par les expreífionj , rendre un3 

prife ; vendre , acheter , partager , une prlfe Si Ia valeur d'une p"*® 
«ft, divxíde en plufieurs parts , les co-partageans dilent qu'il lcUt 

tevient iV-parts de prife, fuivant les ordonnar.ces relatives a"* 
í"fes- .... / 

ProfonTié. adj. On d;t d'un vaiífeau , mais peu commune" 
ment , qu'il eft profontié lorfqu'il tire beaucoup d'eaa, ou lorfquS 

ii catene defcend profondement dans Teau oú il flotte. 
ProlONGER. v. a. Un vaiífeau prolonge une cóte , ou une 

eu une tefe , lorfqu'iI s'avance le long de ce vaiífeau ou de cetts 
terre , dans une direftion parallele á leur longueur ; & á pcu d® 
diílance; to tring a ship a long fidc cf aaothcr ; prolongar un bati 
ment ennemi , c'eft auífi Taborder de long en long , ou fc placeC 

ã fes còtés. — Ptolonger une ligne ennemie , c^ft courlr paral' 
lálement à cette ligne , ea fe tenant très-près des bátimens qui'' 
compofent ; to run down a Une, to range a Une ; to pajf along I'"e' 
— Prolonger la civadiere, a bord d'un vaiífeau , c'eft la ranger '® 
long da mát de beau-prd, qu'cUe croife perpendiculairement dans 
taition nata relle. ( fig. 1 , P. ) 

PropORTION. f. f. Les dimeníions d'un mât , celles d'unc ser 
gue ,d'une manoeuvre & mcme d'un vaiífeau , íbntfouvent nommeeí 
jeurs proportions , peut-être parce quV.les font les bafes des rap 
pons des différentes partics de ces objets. 

Pros. f. m. Kmbarcation , ou petit bâtiment ainfi nonimd par 

malals qui en font ufage. lis peuvcnt-être compare'5 dans 1®UÍ 

enfemble á Paífemblage de deux demi-cônes réunis par leurs bafes , 
& ils font douds dminemment de la qualité de bien matclier. ^ 

Proue. f. m. Prow or bow. Ce nom exprime une pattie aífee m 
terminée d'un vaiífeau , & mcme il eft peu «n ufage patmi les 1TlJt

í(l 

cui indiquent par le nom d'avant toute la partie d'un vaiífeau q111^^ 
comprife entre Pétrave & le maitre-couple. Le nom de prouc « ^ 
bleroit devolr n'exp,lmer que la face antérieute & aPPar=ntC

nir(. j 
vaiífeau ílottant , comme celui de poupe fignihc ía face po "e.^eilt 
ainíi la fig. ( 5 , A. ) prdfemetoit la vue de la ptoue d'un s" 
de 74 & la fig. ( a ) cèlle de fa poupe. . rts 

Prv'd'homme. f. m. Juré , ou juge dtabli dans certains P ^ ^ 
pour connoitrc des difficultés ou des difcuílions , en fait de pa 

ou en quelques autres objets de marine. 
Pvit. f. m. On donne quelquefois ce nom à rarchi-pOmP^ 

vaiileau, parce que c'ei'! au fond de cette archi-pompe qu|j 
i£fit des eius qui pénettent ou bien ■, qui fe repandeat dans 10 
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^dnrnent. L^archi-pompe dartímon quí renfcrme aufíi des pompes; 

Porte fouvent le mêrae nom par la même raifon, — Un puit fur 
fond yivellon a bank , eft une cavit^ profonde dans un haut-fond 

^Ue í eau rcconvre. Sa grandeur & ia profondeur nc permettent da 
Tne,urer Ja hauteur de Teau que fur fes contours fans qirelle puiíTe 
£trs fondíe dans le centre de cct efpace , qui eft alors nommé 
PUlt à caufe de cette particularité. 

Ve0 

uai. f. n|. Efpace fur le bord, de la mer ou d'une rivíere ; 
l"! fouvent eíl une leve'e revêtue de piertes , mais qui eft tou- 
,ou" pregará de manierc à faciliter & rapproche des bêtimens , & 
'eilr chargemcnt & leur ddchargement. — Un bâtimcnt eft à quai lorf- 

f eft le long d*un quai. 
Quaiage. f. m. Paiement qui eft fait par chaque báfiment pour 

' Sntretien d'un quai, Iorfqu"il lui eft utile , & qu'il s'on íert pour 
'c chargement ou le ddchargement dc fes marcbandifes. 

Qualité. f. f- Lorfqn'un valffeau a Tavantage habituei de bien 
""fcher , de bien portcr la volle , de bien gouverner , de peu 
•Idrivtr , de s'élcver aifdment fur les lames & d'avoir des ofcilla- 
t'0ns douccs £í rdg.ilieres ; ccs propridtds , font r.ommdes , fes 
Suabtds. S'il ne les a pas á un certain deçrd il manque de 
ft«aUte'j. 

Quarantaine. f- f- Jours de rctraite ou d'ifoIemcnt qu'on 
Pait paftcr aux faãtimcns & aux navigateurs embarques , Iorfqu"ils ont 
íommuniqud avec des peuples foupçonnds d'ctre attaqués dc la 
P^fte. Le nombre dc ces jours dtant ordinairement de quarante , 
0n a donné le nom dc quaraataine , quarantine, à ce temps pen- 

lequel toute communication eíl: interdite. Ccpendant ce ménid 
tei^ps cíl quclquefois abregd commc il eft auíli quelquefois aug- 
^entd. Pendant cct intcrvalle , les ofíiciers de fanté font une 
'"fpcftion rigoureufe de Tdtat de toutes íes perfonncs armées , fur le 
Vaifteau qui eft condamnd par la loi à falrc quarantalne; ils exami- 
nent fur-tout le genre des maladies rdgnantes afin dc pre'venir tout 
'Cc'dent , Í1 ellcs prdfentoient un caraflere contagieux; & c'eft enfin 
Ur leur rapport que la quarantalne eft prolongde ou terminde. — 

foumettre à cette loi confervatrice ceft fairo quarantalne , te 
ftrf"rm quarantine , eu être «n quarantalne. 

I 
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Quarantainier. f. m. Petit cordage compofá de trois torori) 

ou cordons , de íils qui font commis enfemble , ratãng ^I, 

diftingue des quarantainiers fimples & doubles. Les premiei 
faits avec fix ou neuf fils , tandis que dans les autres on y ^alt 

entrer de 12 à 15 fils. Ceíl pourquoi on les nomme aulfi Pour 

les dilíerencier , quarantainiers à N fils , jv thrcad Ratling. Les toronS 

de ce mince cordage , font tortillds dans un fens oppofd au torti' 
ment primitif des fils , & ils font commis à Taide de Ia roue ^ 
des molettes du ficge de commettage. Un cochoir efi aulli emp'"/ 
pour les cammettre & on leur donne foixante brades de Iongueur 

Quelques-uns ^ qui font deftinés à fervir de driffe de paviU011 ^ 
de flamme , font les feuls qui ne foient pas goudronnds. 

QuakrÉ. f. m. On donne le nom de quarré naval, naval fluarí' 
à un parallelogramme de forme parfaitement quarrde qidon trace 
fur le gaiUard d'arriere d^n vailTeau lorfquil fait partie d't,ne 

armée navale , pour fervir à f.dre des rclcvemens ftdquens '*■ 
qui font ndceffaircs à une ddtermination prompte des pofitions 'e^' 
peílives de tous les vaiíTcaux de cette armde. Deux des côteS 

de ce quarrd font paralleles a Ia Iongueur du vaideau & les deu" 
autres à fa largeur. Les prenders fervent á relevet tous les fi'111 

mens qui font de 1'avant ou de Tarriere pour reconnoitre , ^ 
vaillcau d'obfervation forme avec eux une feule 5( mcme ligne ' 
s'ils font dans les eaux les uns des autres. Les paralleles 3 

largeur íont, pour relever du viffcau d'obfervation , les autres b3" 
mens qut font par fon travers , ou pour fc mettre à leur dgard da35 

cette pofition relativc. — Les diagonales font audi tracdes dans ce 

quarrd , & comme chacune fait avec la Iongueur du vaifieau 311 

avec le côtd qui lui eft parallele , un angle obtus de 135° ' ' 
à-dire , le mcme angle que formcnt entfelles les deux lig"115 

plus-près , elles fervent à faire des relevemens fur ccs ligneS "n. 
portantes. Ceíl par elles , par exemple, que dans une armde í 
court en dchiquier , ( fig. 3 & 4 , E. ) un vaiflcau releve l®5 aU 

tres vaiífeaux &fe maintient facilement fur une ligne que l'ar,n ' 
doit former toujours rdguliere & fans ddfordre. 

Quarré. adj. On nomme quarre'es les voiles qiiadrang"'a,re 

des vaiffeaux , telles que cclles qui font repréfentifes ( fig- ^ ' 
55 > 59 > 79 > 1 ^1- ) quoique leur forme ne foit ni quatree ^ 
fcmblable á cellc d un parelldlogramme quelconque ; mais ellc3 0 

uri côtd nommé Ia bordure , qui eft á-peu-près parallele 3 ie"t 

«nvergute ou au côté qui eft lacd avec une vergue , & <:et<e • 
pofition les fait nommer voiles quarrdes. Le vaiffeau qui cl ga 

dc voiles femblables , eft dit ètre grdd à trait quarré , fquare' 
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^ ritfue les vergues de ces voiles font dans une Íiíuation perpcn- 
f^"aire au plan diamdtral dVn vaifleau , ou à fa longueur , elles 

brafldes quarrdes ; fquare by the braces, 
Quart. f. rn. Un quart de vent, point, eft Ia trente-denadcme 

^jrt'e Ia circonférence d'une bouíTole. Le nom de quart vient 
Ce que les airs de vent qui font compris , entre deu* points éloU 

Kr'^s de 4j») reçolvent des noms relatifs à leur diftance à ces points 
t5ltrênies , & de ce qu'ils pattagent cette diftance . en quatre 
Pírties ègales. — Le vent change de N quarts lorfque fa direffion 
"0Uvelle fait avec fa direílion précddente un anglede N quarts ou de f 

15 110 > r; de mêmc un vaiífeau arrive de Af quarts , to hcar avay t! 
^ lorfque par un mouvement de rotatiun fur lui-mème, le vent agit 
q' ^es voiles fous un angle d';ncidence qui augmente de N quarts. — 

"donncle nom de quart de nonante , back quadrant, à un inUrument 
^ n ^ois , avec lequel on peut mefurcr, quolqu'avec peu de ptdcifion , 
4'

S 'lauteurs du foleil depuis o." jufqu'á 90.^ II eft compofe de deux 
cercle qui font tracés dans un même plan avec des rayons 

crens. L'un eft un are de éo.° & Tautrc de 30.0 Celui-el, appar- 
. nt 3 un plus grand cercle , & à des divifions plus multiplides. Une 

P^nule , nommde martcau , eft placée fur une des divifions du 
P^it-arc, & porte une lontille par le moyen de laquelle les 
^)0ns du foleil font raíTemblds pourpeindre fon image fur un point 

Un autre marteau qui eft fixd au centre de 1'inftriiment , & qui 
^"Ume le premier eft perpendiculaire à fon plan. L'übfervateur eu 

1 nt tombe Timage du foleil au centre de ces ares, a Toeil 
i p'lqué fur un troifieme marteau qui eft portd par l'arc du plus 

^''nd rayon ; & loriquM voit en même temps, 8: le foleil & 1'horifon 
'tavers 1c martcau du centre qui à cet effct préfente une fente 

^"Venable , il a mefuré Ia hauteur momontanêe & apparente de 
' artte , parce qu'elle eft êgale i Ia diftance comprife entre les 

^arleaux portds par les deux ares ddfignds. — A bord des vaif- 

d(("U,t 'e l"3'* > 1 garde dubâtiment , watch, pendant un temps ierminé ; & ce mot fignifie un intervalle de temps , qui ordinai- 
'^ent eft le quart d'un jour , ou qui embrafte ftx heures con- 

^utivej. Dans un vaiffeau le quart , ou la garde , ou le fervice , 

te 
COn^ aux memes perfonncs depuis midi jufqu'i fix beures , 
Ps auquel elles font relevées par d'autrcs qui rempliflent les 

den eS ^on^'ons jufqu'i minuit. Enfuite les remplacemens fe font 
de ^Uítrs ^íntes cn quatre heures. Les uns font nommds quarts ^ lour & les autres quarts de nuit , dtiy break watch , and night 

£1' ' ^3'0n ft" ''5 ont ''<:u pendant le jour ou pendant Ia nuit. — te de qujrt, tu keip tht watch , ou faire le quart rta be upon tht 
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■w.itch , c'cíl ètre de fervice ou de garde à bord d'un vaiíTeau pabt 

veiller á la fureté du bâtiment , & pour coopdrer à totitci les ®a 

roeuvres que peuvent exigir !cs vents , la mer & les circonftances . 
«•-- Faire bon quart, to kzcp a gcod lock out , ífeíl faire 1c rervic'' 
avtc une fucvelUance particuliere S: cominuelle. — L'Offic'el 

quart t vffictr who ccmmund te watch , eft celui qui commande 3 

bord , fous les ordres du Capitaine , pendant ce temos de fervicí* 
•— Prendre le quart & laxíTer le quart ou cbanger le quart , c e' 
fe charger du fervice gdndral à bo:d d'un vaKfeau & le reme'"'® 
cnfulte à ceux qui fuccedent après un temps determine. Chaqu" 
moitié de l'équipage d'un bâtiment eft fucceííivement de fervice oa 

de quart, foit le jour.foit la nuit; & pour les diílinguer lorfl1*' 
la divifion en eíl faite , on nomme l'une de ces rnoitids Is q1"'' 
de tribord & Tautre le quart de babord , Jlarboard and /arboard 
Ainfi pour appeller au quart celle des deux qui doit ètre ^ 
fervice , on dit, tribord ou babord au quart ? Staboard or labo^' 
•watch hoay ? — Pendant la nuit Sc à cbaque demi-beure , la Par"a 

de réquipagc qui eíl de quart, annonce , que tout le monde veil'9 

exaílement , en crxant â haute voix , bon qua t , par-tout , ^on 

quart? aWs tveè/; quelquefois auffi lis emploient cette autre exd3 

matlon , 3 1'autre & bon quart ? fí toujours dans le deífein d avert|r 

de letir vigilance continuelle ; exifin, le rôle do quart , eíl "nc 

arrctde & nominatlve , 5c des hommes qui compofent le quart de tribo1 

ou de babord, & des poíles , cVíl-à-dire , des places alFignccS . 
cbacun pour manocuvret foit fur le gaillard-darriere foit fur cC'u' 
d'avant. 

Quartier. f. m. Ort donne , dans un vaiífeau , le titre de 1a3r 

tier-maitre , á rofficicr-marinler qui eíl immédiatement apres 
boífeman & dont les fonílions font de veiller á Ia propretd du b3^ 
tlment en faifant gvatter , nettoyer, fauberter & laver par-tout o 
tela dcvient nèceffaire, quarter mafter. — Quelquefois on donne 
rtom de quartter anglois à 1'inilrument nommé plus généralcni-nt 

quart de nonante , bach quadram. — Uans un vaiffeau on dit que 

vent eíl de quarticr , lorfqu'11 foufflc dans la hancbeentre la p011? 
& le maitre-couple. Quqrtering w!nd. — Les marins qui font cinde5 ' 
font domicillds dans difltercntes partics de la Franco : & on a donnc 

le nom do quartiers des claíTes , à certains efpaces , c'eíl-à-d're ' ^ 
des divifxons du royaume od ces marins font domicilies fèparcn'ent 

& fous les ordres d'un feul commiífaire ou fyndlc des claíTes. — l)3nS 

'art du pilotage on fe fcrtd'un quartier de réduíiion , pour menu" 
chemin que peut avoir fait un vaiífeau , foit en latitude , foit c'1 

gitudc, étant donnèes , la longueut & la direâion de fa route tée 

1 



t 5" ) QUE 
Cendant un temps déterminé ; finical quadram. La forme de ce quar- 

■••r de réduítion eft celle d'un parallélogrammc reílangle dont Ia 
^Ur aCe eft divifée , cn un três - grand nombre de petits quarrés 

Saux par des ügnes qui font mcnées parallélement aux deux corda 
^djacens de ce parallélogrammc ; de plus , des ares tracés du 

mmet d'un des angles du quartier, commc centre , & avec des 
l^yons e'gaux aux diftances qui féparcnt ce centre des divers points 

e divifions des côte's , achevent de rendre ce quartier propre , 
0pération.s indiqudes , ou à Tufagc annoncd. Un de ces der- 

niers arcs eft divifé en parties de ii'&il fert à diriger du centre, 
Un fil,de manicre à lul faire former avec la ligne nord & fud que 
^ePré!ente la hauteur du quarré , le rhumb de vent de la route 
jaite Par un vaifleau. Çeíl fur ce fíl ainíl dirigé , qii'on prend une 

ngueur pour reprdfenter celle de la route , en faifant valoir de- 
PUls une jufqu'à N licues, Tetendue de chacune des divifions des 

ayons. Ainfi à l'aide de ce fil qui efi mobile auíour du centre 
tiU n , , , ^ quartier, &'des lignes divifces qui font tracées , on pcut 

rrnsr aifément tous les trianglcs-reciangles dont les côtds & les 
gles entrent dans le calcul du chemin fait par un vaifleau , foit 

j." 'at'tude , foit en longitude. L"ufage du quartier peut, devenir 
^ tnlier aux marins , quoiqifils ignorent Ia trigonometrie , & les con- 
j,U,re à des réfultats afiez exafís.; ainfi 11 leur eft très-utllo , & ils 

eniploient gónéralement pour ddtermlner chaque jour á bord, le 
fa'nt de l'arrivde du vaifleau qubls conduifent. 

Q'-Enouillette. f. f. On donne quelquefois ce nom aux mon- tjjrjc J , , ^ uo poupe ( fig. 2 , P. ) qui font le prolongcmcnt des montans 
Voi'te , & qui sMlcvent juíqu'au couronnemont , pour former les 

"les fenètres & des portes pcrcíes dans la poupe , ccttc fa ce 
^ 'eme & poftdrieure d'un vaiftcau. — On nomme aufli & gdndra- 
Ijj016"' quenouilletto de trelingage , un cordage qui croife les hau- 
la"5 '' Un '5as'm^t, horifontalement , & à uno diftance du bord da hune dgale à celle de ce mêmo bord au ton du bas-mât corref- 
^-t. Ce cordage eft redoubliS fur lui-mêmc, & fes der,x bouts 
^ ent alternatlvement ( fig. 76 , M. ) derniere & devant chaque 

'a^an , qufils embrafient & avec lefquels ils font lie's dans icuc 
^-Dans cet dtat, lis deviennent un appui folide fur lequel font 

de i*25 'CS 'lurie qui contribuam au maintien des mâts 
0 

Unc iunfuitcpour ajoutec à leur ftabilité, les deux quenouillettcs 

'fnt ' <'Ul ^0nt ■Iux Itaultans correfpondans dhin meme màt, ^ acees enfemble , par un nouveau cordage. Celui-ci par des tours 
lu retoUrs, fe rend da premicr hauban de bahord oü il eft attachd , 

Premict hauban de tribord , revient au deuxieme de babord & 
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ainfi fucceflivement. Enfuite tous ces tours íbnt fortement brid" 011 

arrêtès en falfçeau pour ajouter i ieur tenfion ; & le nom d® tre 

lingage qu'on donne à leur ademblage , fait diftinguer auíb leS 

quenouillettes fous celui de quenouillettes de trelingage. 
Quenouillon. f. m. Echeveau d'étoape filde , ou dtoupe cor 

donnde , pour erre employác au calfatage des vaiíTeaux. 
QuÈte. f. f Rake of thc fiem poft. Quantité bc ( fig- i? > 

dont s'écarte , de 1'extrêmité poftdrieure de Ia quille d'un 
feau , une perpendieulaire ab qui eíl abaiffée du fornmet " 
Tétambot ac fur le prolongcment cb de la face inférieure de 1^ d11 ^ 
eo. Cette diílance eíl nommée quète de Tètambot; &fouventel'e c 

nulle, fur-tout dans les vaiíTeaux modernes. 
Queue. f. f. Un cordage qui conferve fur fa longueur entiof" 

une grofieur confiante excepté dans une extrdmitd qui fc ternii"® 
en pointe; eíl drílingué fous le nom de cordage en queue de r3t' 
puinting, puintcd ri;pe. Cette forme rend le bout de ces cordago5 p|11 

facile à introduire dans les caiíTcs des poulies oú ils doivent pa er 

Cell dans Tatelier de Ia garniture , qu'on travaille ainfi fous 

dê forme pointue Textrêmitá d'un cordage. Les bouts des to-ons (on 

decjmrnis ou détortillds fur une certaine longueur ; pluficurS 

leurs fils font coupds à des diílances inégales ; & enfuite a:'^^ 
cette diminutioh graduelle , on recouvre l'a(lemblage de tous leS ^ 
inégaux ou plus & moins longs , d'une treíie qui eíl femblab'0 

cclle qu'on forme fur les pomr.ics ou fur Tccillct d'un dtai* 
Dans les corderies on nomme queue de quarré , la partic 
de cette efpece de charriot ddcnt au mot quarrd , c'eíl-i-d're' 
celle qui repofe fur Ia terre , & quon charge de poids p'uS 

moins coníiddrables , pour en faire un moderateur de Ia ma"- 
du quarrd. --- La queue d un boífoir eíl la partie hd ( fig- 3 ■ , 
de fa longueur cbd par laquellc ce bofibir eíl fixd fur le Sal 

d'avant d'un vaiffeau. — Dans une armee rangde fur une ligni; ^ 
combat, le vaifieau do queue eíl celui qui dans Tordre de 
eíl au dernier ranq ou á la fuite de tous les autres vaiT»'11"' . 
cette armee eíl compofee. De li vient q^on dit d un vaiue 
prend , ou qu'il a ordre de prendre , Ia queue de Tarmce . ^ 
qu'il fe range ou qu il dolt fe ranger à la fuite de Tartnée 
Tcxtrcmitd de la ligne. 

Quille. f. f. KceL En comparant la carcaíTe d'un bàtimcnt ( 
59 , C. ) au fquelette d'un poiílon , la quille bm reprdlcnte ' a!^cl. 
longitudinale , tandis que les couples en figurent les cotes p ^ 
pales. Ceíl fur cette quille que font difpofds & arrctds 'c' 
pies , comme les cotes d'ua animal le font fur l'arrcte d <o 
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n Voit de cette quille une partle extrême Ç>i ( fig. li- ) > ^ quel- 
^'-unes de fes pieces compofantes en vJ & ^ , ( fig- i- ]í- Elle 

. r c fi'r chacune de fes faces latérales dans leur partie fupd- 
re » une raínure ou une cannelure longitudinale ( fig i1- ) 

Ur recevoir le bord infdrieur, du dernier des bordages qui for- 
. Une enveloppe exterieure à Ia carcaffe d'un vaiffeau , & cette lnitre eft nommee Ia rablure de la quille. — Les couples pré- 

ar^s comme on le voit ( fig. Sp. ) , portent une entaille noi/j 
r ^tre enchafles par leur varangue a o c dans i épaiiTeur de Ia 

""'He de maniere que nj vienne rafer le bord fupérieur de la 
^ Ure j mais comme la hauteur ^ d ( fig. 21 , ) de la quille & 

force qu'elle doit conferver par fes dimenfions , permettent 
^ fent de Ventailler profondément , dans les points occupés 
j ''s divers couples pour embiafiei le talon de leur varangue , on 
^ ajoute fur fa tace fupérieure une planche épaiífe nommée con- 

^l11 ^ortl^e l^^emhlage des pieces de quille en même- 
la /S e^e cntaillde vis-à-vis chaque couple. — Quelquefois 
^Pa"^ *nfcricure de la mdme quille eft recouvcrtc d'unc planche 

^üíT6 ' ^ CIU1 regne fur toutc fa longueur , fous le nom de 
Çor 

e ^ille , falfe ktel, ccítc piece nVíl ainfi fur-ajoutée que pour 
Ver ^er ^ans un va*líreau * un connu de beaucoup déri- 
íTien' ,0U Parce qu'elle permet aulít par fon établiífement Paug- atlon de la furface du gouvernail dans fa partie infcrieure 
^/Wer à la facilité de gouverner. D^ailleurs ccttc faufle 
fçuj C * Confcrve Ia quille dans les échouages parce qu'elle porte 

^Ur le fond , 6c elle la prdfervc cn partie de la piqure des 

Illoir. f. m. Bâton d\ine certaine longueur à IVidc duqucl, 
0uvrier fait tourner fur lui-même un touret ou un dévidoir. 

'^ÇOn^eau. f. m. ToggcL Ce mot eíl fynonime avec cabillot. 
Cabillot. 
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JÍ,\aban. f. m. Ropc hanj. Cordage de peu de longnenr » e,n' 
ployé à attacher ou á lier diffdfentes chofes eníemble- ^es ''' 
vers cordages dont on fe fert pour attacher , par plufieurs pciints 

( figure 78 , M. ) le côté d'iine voile, à Ia vergue qui d01' 
porter , reçolvent le nom de rabans d'envergure , head • r3 

bans de faix , rabans de tètiere , earings ; dans le nombre 'le ce' 
bouts de cordage ceux qui font defimds k lier les colns f.ipérieut5 

d'une voile avec les extrèmitds de Ia vergue en í portent les now' 
diftinflifs de rabans de pointnre & rabans de croifure. Les raba"' 
quon attache aux pattes de ris, pour les elever au befoin & r3P 
procber de la vergue ccs points latcraux d'unc voile , font noi" 
mes rabans de pointnre de ris, ree fearing. Tous ces rabans font de5 

cordages de fefpecc des quarantainiers. — Des rabans de feria?6' 
furling Unes ( fig. 63. M. ) font autant de tteffes plattcs & lar?6'' 
faites de fils carrets qui fervent à ferrer dtroitement far une ve' 
gue ou i prcíTcr fortement fur elle , tous les püs d'une voile re 
trouflTdc , pour la fouílralre autant qu'il efl: poílible à 1 impulfion d1* 
vent — Les rabans de fabords , pore rapes, font auífi de forts quaran 
tainiers , qu"on emploie pour mainteair fcrmds, les mantelets d<-t 
fabords d'nn vaificau. --- Les rabans de volde , font des cordag-5 

par le moyen defquels , on fixe invariablement contre la face 'nt^ 
ricure do la muraille d'un vaificau, la volée des canons lerfqu6 

ccux-ci font á la ferre. Voy. Serre. —Des rabans de pavUl0'1, 

rope banii of a flsg , font autant d'anneaux en cotde qui 
dans Ics ceillets pereds fur le côté vertical du pavillon > ^ ^ 
einbraíTent Io mât fur loquei il efi ddployé , afm qu'il íoit 
tenu , & lld à ce mât dans divers points de fa hauteur. — Enfi" 
rabans d'un hamak , font de pefits cordages attachds en dis^ ^ 
points de fes deux extrêmitds pour fervir foit à le fttfpendre > 
à 1'dtendre plus facilement dans le fens de fa largeur. 

Rabanneu. v. a. Ceíl faire ufage de rabans; & on rabanne u6^ 
voile , lorfqifon s'occupc à la lier à fa vergue par le moye" 
rabans ndcefiaires. 

Rabattue. f.sf. Les parties de la muraille dbm vaiffeau , 
forment renceinte des gaillards ou de la dunettc , portent les n 
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rabattue. La rabattue d® Tavant , drift rad forwari , ( fig. i , P. ) 
1® prolongement vertical l an de la inurallle ; qui correfpond 

Sl1 galllard d'avant & s'étend au-delTus de la préceinte Ia plus 
^levce. La demi-ceinture , ou la dcmi-précemte Im qui l'entouie 
^ePuis le boflbir f jufqu^u bord arriere m de ce gaillard porte le 
nom de lide de rabattue de l'avant. — A l'amere la muraille du vaif- 
^eau s'dleve verticalenient entre n Sc Rp , c'e(t-à-dlre , depuis 1c 
Ktand mât o jufquà la poupe ponr circonfcrire un intcrvalle qui 
^pare le gaillard , de la dunctte ; Sc ce prolongement eft Ia grande 
tilbattue , drift rad abttfc Ceft pourquoi la demi-ceinture r.p eft nom- 

la liffe de grande rabattue. Enlin , le prolongement le plus 
^levé de la muraille, qui eft compris depuis le mât d'artimon x 
iuíqu'au couronnement r , Sc qui eíl fait pour former un muc 
'''appui autour de la dunette , eft 1c. feconde rabattue de Tarriere. 
^ demi-ceinture jr qui rafe le bord de cette muraille eft la lifle 

la feconde rabattue de 1'artiere. Ces liífes dans leur cours , 
"dtant pas exaílement pitalleles aux prdccintes qui leur font infd- 
'^cutes , & fe relevant en s'avançant vers 1'arriere , donnent á ces 
'^battues dans leurs contours.une ceitaine grace qui eftencore augmen- 
'^5 par les fculptures dont elles font ordinairement ddcordes. 

Hablure. f. f. Rabit. La Rablutc de la quille , ainli que de 
''dtrave , eft une cannelure triangulaire qu'on excave fur leurs faces 
^tétales , pour rccevoir ou le bord infórieur ou 1'extrcmité de cer- ' 
'íins bordagcs dont on compofe Tenveloppe extdrieure de la car- 
Clffe d'un vaiffeau. Radf ( fig. 70 , G. ) eft une feft.on verticale de 

quille & rentaillo abp prdfente le lieu , la forme Sc la profondeur 
cette rablure. On voit enfuite ( fig. 12, C. ) depuis le point q, 

ldfqu'en g Sc jufqu'en O , cettu mème rablure dans fa longueur. 
On imagine aifcment , que depuis q jufqu'à Tautre extrêmité de 

qudle le bord infáricur du bordage le plus bas eft engagd dans 
Cette rainure de quille ; & que les exttèmitds des bordages fupé- 
''eurs viennent aboutir dans la rablure de Pétrave. Les extrèmitds 

quelques bordages de 1'arriere , font reçues aulfi dans une fem- 
^lable rablure faite fur les faces late'rales de IVtambot & fur pne 
autre rainure qui eft pratiqade fur la face extdrieure de Ia liífa 
^'bourdy ( fig. 3, C. ) comme on peut le juger par le cours appa- 
tent des bordages qui recouvrent la partie totale de Tarriere du 
^llTeau reptdfenté ( fig. 41 , C. )— Dans Texdcution d'un mât da 
^ P'cces , ou donne le nom de rablure , à un excédent en bois 
l11 Une piece principale prdfente fur fes bords , & qui permet ainfi aus 
P,eces qui font fur-ajoutdes d'avoir des dimenfious diminudes de 
^»e quanút® foutuie par la prcmiero , <xc. 
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Rabríquer. v. a. Ceft plutôt réabraquer, ou abraquer de noU' 

veau, ou rdpdter ropdration d'abraquer. Voy. ce mot. 
Kacage. f. m. Ra/rc/. Collier, dont on entoure le fut d^n rnát» 

Sc par lequel on attache à ce mit la vergue qa'll doit portei* 
ce collier eíl une efpece de chapelet à plufieurs rangs de pomnres 
& de bigots en bois , qui font enfilds par un cordage nonuu® 
bâtard. On voit ( figure Sp , M. ) cet aíTemblaqje. Les ponuues 
y font deffinées diftinfíement , Sc on voit fcparément ( fig* í®' ^ 
les bigots qui les féparent dans toute la hauteur d'un racage. CeS 
pommes ont été imaginées Sc rendues mobiles fur elles - 
afin de faciliter Tafcenfion ou la defcente dVne vergue le '""S 
du mât auquel elle eíl attachée par ce racage. Voyez Bigots & 
Pommes. Les racages des huniers font compofds de deux ou tro'5 

rangs de pommes. On leur fait embraífer la partie arriere du con' 
tour d'un mât tandis que les bouts du bâtard croifent plufieuts 
fois Ia vergue qubls entoutent en fe dirigeam de tnbord à babord 
& rdciproquement. 

Racambhau. f. m. Travellcr. Efpece d^nneau en fer , C. ( fig* *5 ' 
M.) qui porte dans un des points de fa circonfe'rence un crochet ^ 
oppofé á un cclllet d, Son contour eft garnl de petits anncaux on 

bois ou en fer qui font mobiles fur fa circor.ferencc. Ceft dans I oU' 
verture de cet anneau qu'on fait paíler le b ut debors du beauprd» 
fur lequel il peut aifémcnt gliífcr d'un bout à fautre , afin q11 " 
ferve à retenir gii iron par fon crochet le coin inféricur ou 'e 

point d'amure du grand foc , ainfi que le bout de fa draille , tandis 
que par fon ccillet , il peut ctre follicité à sVlever jufqifau bout 
du bâton de foc ou à defcendrc jafqu'à la tète du beauprá* 

contrc-foc eíl attaché auíü à un racambeau , mais cclul-ci 
ordinaircment en corde. 

Rache. f. f. Dans les chanfiers de conftruftlon , on donnc ct 
nom à un trait fait , par un charpentier, avec une pointc aiguo > 
fur une face d'une piece de bois , pour fcrvlr à diriger le travai! 
de cette piece. 

Racher. v. n. Ccft faire un trait fenfible fur une piece de 
bois, à 1'aide d'une pointe q^on promene en s'appuyant , fur u"11 

de fes faces pour marqucr fortement , ou un contour plus ou moins 
long que cette piece doit avoir dans quelqu'une de fes partles , oU 

le Ueu d'un point déterminc. 
Rade. f. f. Road. Etendue de mer, enfermáe en partie p3' t'<:S 

tcrres plus ou moins élevées , & qui prdfente aux vaiífeaux des 
moulllages á Tabri des vents Sc des lames qui ont certaines di- 
tefllons, Une raái n'cft jamais ílsigndc de la grande mer & c"e 
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tommunique avec elle par une ou pluílcurs ouvertures de maniere 
•Jue les vaifleaux partant de ces lieux au piemier vent favorable , 
Peuvent auffi-tót gagner le large. Une rade eft bonne ou mauvaife , 
^uivant que les vaiííeaux y font plus ou moins i rabi i d es vents 
C|rdinalres & de !a groffe mer , & que le fond eíl d'une bonne ou 
'nauvaife tenue. Ceft dans un port, que les vaiffeaux font dans une 
fituation plus tranquille ; mais dans une rade , la proximité de li 
'"cr trouble fouvent leur repôs & ils ne s'y dtabliffent que pour 
h fouftraire à une mer furicule ou á des vents violents qui les 
'otcent d'abondonner, la mer , ou pour attendrc des vents qui 
foient favoratles á leur dépatt. — Entre les rades il y en a de 
clofes & d'ouvertes , les premieres font à fabti de la mer & des 
vents, les fecsndes nommées aulli foraines , open roaJs , ne font 
ceintes qu'en partie par des terrcs élevées , & font battucs ouver- 
fament par plufieurs vertts de mer, lorfqu'ils regnent. — Un vaif- 
feau qui fort d'un port pour venir mouiller en rade & attendre Ic 
foment favorable de fon départ , eft dit mettre en rade, ia go 
'"to the road , aller en rade. Lorfqu'iI y eft mouilld & amarre á 
demeute , il eft en rade , roader. 

Radoub. f. m. Ripoir. Réparation plus ou moins confidérablc 
íu'on fait, ou à la coque d'un vaifleau , ou á fa mâture , ou à 
'es voiles , &c. Le radoub d'un vaiffeau conliftc dans TopeVa- 
''on de mettre des pieces de bois neaves à la place de celles 
qui font pourties , ou qui ne peuvent plus remphr leur deftina- 
^'on primitive — Un vaifteau en radoub eft celui qu'on repare , 
'"'P rcppairing ; & fiire cette rcparation , c'ert donner un radoub. 

Rsdouber. v. a. To repair. Réparer un bátlment de mer, foit 
dans fa coque, foit dans fa mà.ure, foit dans fon gre'ement, c'eft 

radouber. Un vaiffeau eft-il en radoub , les navigateurs qui y 
^0nt embarqués , sbdentilient fouvent avec ce vaiffeau en parlant 
de cet état, & difent qifils fe radoubent , to rep ,ir the ship's huil. 
Lor(qu'on rétablit ou une voile ou des co.dages qui ant dtá dc- 
'nirds ou mis hors de fervi ce , cVft auffi les radouber, to ryfr. 

Rafale. f. f. Squall of wind or gujl. Bouffde de vent fubite , 
violente , 6c de peu de durée. 

Rafiau. f. m. Ou donne ce nom , fur Ia mer Méditerranáe , à de 
Fctits canots , qui n'ont qu'un fcul mât dom ia voile eft latine ou 
a antenne ( fig. a; , V. ) 

Rafraichir. v. a. On rafialcbit un canon , qui eft échauffií anrès 
uvoir tiré un grand nombre de coups , en rarrofant d'cau froide. 

Des cables , des manccuvres , ou des cordages quelconqucs , 
dtant altdrés par le frottemcnt, dans quelques patties de leur lon- 
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gueur , on les rafraíchit, to freshen the hauje , en expofant à Taílion ie 

tctte caufe deftmílive , des parties fraiches & nouvelles de ces rnémes 
cordages. Comme la fourure , dont on enveloppe un cable dans lí 
partie correrpondante aux écubiers , ou qui frotte fur ces ouve'" 
tures , eft bientôt ufée par les mouvemens continueis que Ia 

communique á un vauTeau , on Ia rafraíchit foit en entourant 
d^ne autre fourure une nouvelle portion du cable , foit eu augir.en 
tant de cette partie la longueur du cable qui tienf à un ancre 
moulllée- — On rafraíchit rentalingure d'un cable , en retranchant 
Ia premiere qui eíl ufée & en la remplaçant par une feconde. V"/* 
Entalingure. 

Rafraichissemens. f. m. Supply of frcsh provtfions. Provific"15 

de vivres frais , qu'on fait ordinaitement dans les licux oü relache 
un vaiffeau , foit pour les befoins du momcnt , íoit pour cou* 
d'un nouveau voyage , foit pour remplacer les vivres qui ont été 
confommés, foit enfin pour ajouter à ceux dont on eft déjà appr0" 
vifionné. 

RagrÍage ou RagrÉemfnt. f. m. Opération par laquelle ofi 
ragrée ou un bâtiment ou fes fabords Voy. Regréer. 

RagrÉer. v. a. Ort ragrée les fabords 'd'un vaiffeau en polff" 
fant leurs faces , & en les rendant propres à recevoir les nran- 
telets qui font dcftinés à fermer parfaitement ces ouverturcs- 
Ragréer un vaiflbau , c^ft aufli polir fa furface cxtérieure , ou ra- 
boter les bordages qui couvrent ía carcaffe afin que fes contours 
paroiffent plus continus & plus rcguliers. 

Raguer. v. a. Ufer, déchirer par le frottement, to chafc or 
Un cable qui au fond de Teau porte fur des pierres , des ro- 
chers , des cfiraux , &c. eft bientôt décbire ; lorfque les mouve- 
mens continueis d'un vaiffeau auqucl il tient , obligent ce cable 
de frotter fans cellé fur ces inégalités , & quand il eft P3'' 
venu à cet état d'altération , on dit qubl eft ragué. — Toute ma' 
nocuvre qui eft déchirée, ufée ou endommagéc par le frottement, 
eft une manoeuvre raguée. 

Raisonner. v. a. Un vaiffeau en fait raifonner un autre , Iof'' 
qu'il fait répondrc celui-ci á divcrfes queftions. ^n bâtiment qui 6,1 

rencontte un autre en pleine mer , & qui a befoin de comniui"' 
quer avcc lui, le bele ou fapnelle , Tapproche ; & ceux qui font em- 
barqués dans le premier parlent aux perfonnes qui font dans 'c 

fecond ; mais fi les premiers obligent les feconds de faire de* 
xéponfes aux demandes qui leur font adreffées , le premier bâtiment 
eft dit avoir fait raifonner le fecond. 

Raeinsue. f, f, Les cordages qui entourent une volle» ^ l"1 

font 
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font coufues fur Ics bords , po.ir la fartifiar confre les'e'í'orts quí 
pourroicnt tsndrc à Ia déchirer , font nommós Jes ralingues ; loít 
rop:s. On paut diiding.ier ces cordagas á lear place , dans les voües 
qaifont repráfeat-ies C fig. JJ . 15 >)'9 .Sj.C. Sc M. ) & fur-tout dans 
ce!íe portian da voila qu'on voit ( fig. 78. ) Ces cordages font 
comm;i làchenaant en aaffieras , afin qudls fe püent plus facile- 
"leat foas Ias mains des voiliers. Dans le contour d'une voile 
'I y a des parties qui exigent des ralingues pias oa moins fortes , 
Ceft pourquoi on déngne , par le nom de ralingues de tètiere , 
''-•Jd ropes , oa d'env-ergure , celjes qai bordent une voile fur 
'2 côtó qui eíl dadiné à être lacd avac une vergue ; pár celui 

ralingues , de bordure ou de fônd , foot ropes , celles qui font 
^tendues fur le cote infirieur cd d'une voile acdb ( fig. , M. ) 
& par celui de ralingues de cbíUe , leech ropts , celles qui bordent 
'rs cotes verticaux ac & bi d'une voile. — La poíition de ces 
'slinguas, fait que le plan dbino voile déployée qu'elles circonf- 
rt.veut , c'tant fur Ia di.eclion da vent qui foufte , on dit alors , 
^e ceítc voile qa'elle eíl en raliugue ; & du vaiífeau qui a de telles 
voiles aiaíi placécs re.neclivemcnt au vent . quM mat enralingue, 
0 fp'-f, ou qubl vlent en lalinguo , ro touch, fi par une rotation 
du vaiíaau ,'ces voilcs aíiennent à préfonter leur plan dans la di- 
'eflion du vent. 

Ralin-gueu. v. a. Dans Tart du voilier , «'ell: coiulre une rallngus 
cw un cotdage fur le contour d'une voile; mais dans Tart du ma- 
fccuvrier , c^id difpofer cctte voile de manicre que le vent ne 
*rappe ni deffus ri dedans , & qubl foit dirige dans le plan mèmc des 
'Xingues de cctte voile , tu fly looft to thc wind. Dans cet état 
^stte voile cld ralingude ou en ralingue. 

Ralliement. f. m. Rdunion , rapproclicment de vaiffeaux après 
'eur cloiguement, leur feparation ou leur difperfion. — Dons les 
ariliéa. navales , II y a des fignaux de ralliement , qnl font con- 

-venus , Si qui font employés ponr ordonner á des váiffeaux éloi- 
Rucs de fe ríunir au corps d'une armde , ou dc fe rajlier aux 
Nutres bàtimens qui la compofent. 

Raliier. v. a. Un vaiífeau rallie la tcrre , en diminuant la 
diftance qui Ten fépare. 11 rallie un polde , eu le reprenant après 
' avoir quittd , ou en s'en rapprocharit pour le prendre , to rally 
"r repain a ftatiuti. II lè rallie à une a mce , ou 11 rallie une armée . 
ta rully, lorfqubl vient fe reunir à elle. — 11 rallie un autre 
vaiíTeau Jans le vent , lotfqu'en ferrant le vent & en gouvcrnant 
au plus près , il gagne davantage vors forigine du vent & par- 

à s'approcuc{ de ce vaillçan, — II raljis le vent en guuvtc-. 
L.I 
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mnt plus près du vent , ou en fíifant diminuer Tangle d'in«' 
dence du vent fur fes voiles , pour gajner dans le vent ; & lor ' 
q^un bàtiment a la propriété habituelle dc sVlsver rapldemcn' 
«u vent, c'efl;-à-dire , de peu dériver, lorfqii'il court au plus pres < 
on dit qu'il rallie bien le vent, to haul thc yini agtin , ou qu'il 16 

(pllie bien au vent. 
RambaDE. f. f- Garde-fou ou garde-corps, placé au-deflus «e 

ftonteaux des gaillards & de la dunette ,pour empêcher de tomber > 
ou des gaillards fur le pont inféneur , ou de la dunette fur '5 

gaillard d'arricre. 
Rame. f. f. Oar. Ce mot eft fynonime avcc aviron ; cependant 

il eft des phrafcs oú le mot rame eft toujours employé , comm4 

dans celles-cl , aller à la rame , gouverner à la rame , íalre for-5 

de tames , to p/y t/ií oars amam , pour exprimer qu^n bàtiment B 
mu ou gouverní à IVide de rames , ou qu'on fait avec des ram25 

tout Teffet que peut produire la force des hommes qui les mettent 

en aflion. — Un bàtiment court à trait & à rame , lorfqu'il 
mu en même-temps , à Taide & des vollcs & des rames. Voy. avito0, 

Ramer. V. n. To.-OH'. Ou dit plus commundment nager, pour exprl" 
jner I'aftion des hommes qui cmploient des rames pour cotnmU 
niquer à un bàtiment, une víteffe progrellive. Voy. nager. 

RaMEUR. f. ra. Rowcr. v. Nageur qui eft le titre donné comrnu 
nément á ceux qui font ufage des rames dans les bátlmens de me1'' 
On nomme banes de rameurs , les banes fur lefquels dans un ba 
leau , les rameurs s'a{reyent pour agir avec des rames. 

Rançou, f. f. Ptix exigd ou fomme donnde , pour le rachat ou 
ddlivrance d'un bàtiment dont un enncmi s'eft empará. 

Rançonner. v. a. Si on exige une fomme déterminde pour r<: 

mettre i fes premiers propridtaires un bàtiment dont on sVft rei"'11 

jnaitre , par le droit de la guerre , c'eft rançonner un bat'^ 
ment ; & après le paiement de 1'argeni convenu , le bàtiment e 
rançonnd , to be ranfuned. ^ 

Rang. f. m. Les vaifleaux deftinds pour Ia guerre , font 
dc canons , plus ou moins forts & plus ou moins nombreux , ^ 
font rangds dans différcntes clalfes fuivant la force de leur at^ 
lerie ; & au licu de dire qu'lls font de telle claffe , on dit l1' ^ 
font de tel rang , rate , en confervant à ces deux mots , ,"j 
& clafle, la même fignification. Ainfi dans Ia marine natlonale ,^ ^ 
y a des vaiffeaux du premier, ou du íecond , ou du ttoifisme 
& cette diftinffion ou ce elaíícment n'cmbraffe que les 
qui ont plus d'un pont, ou qui font faits pour être m" cn ^ 
d® bataille dans une armde navais, Les limitei qui fiípatent 
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difFírentes daffes font conventionelles . & re fontpaí pirfaitemení 
fixáes. Cette indítermination conduit naturelUment les marins à ne 
donner á tous ccs vaiíTeaax que !e nom genéral de vaiíTeaux de ligne 
& de r.e les diílingucr entr'eux que par le nombre de leurs canons. 
— On dorme quelquefois Tordre , aux vaiíTeaux qui compofent 
Une armée , de fe formcr par rang de vireíTe. Cet ordre eft » qu'ils 
fe rangent tous fur divcrs points d'une ligne de combat , & qae 
chacun en particuller vlenne occuper Ia place quç Ia vitefle dont U 

eft fufceptible lui permet d'atte'mdà'e. 
Ranger, v, a. On dlt d'un vaiíTeau qu'il range lacòte, laterre,' 

u*e ifte , une roche, un vaifleau, lorfqu'il en paffe à peu de dif- 
tance , & qu'il prolonge fa marche parallélement à leur longueur ; 
'o coafl. — Ranger un bâtiment à Thonneur. c'eft paffer près de lui 
i Ia portée de la voix. Ceft dans le même fens , q^on dit d^n 
vaiffeau qu'U a rangé de près les brifans , ou un écueil quelcon- 
que. — Ranger le vent , to c^tw the wini, c'eft ferrer le vent, 

' ou tenir le plus près , ou recevoir fur les voiles orientées le plus 
obllquement poílible à Ia qullle , 1'lmpulfton du vent fous un petit 
angle dftncidence. — Ranger une armde en ligne de batallle , to 
tay a flect to Une of hoult , c'eft dlfpofer fur une même ligne de 
bataille , les vaiíTeaux qui la compofent. —- Un bâtiment fe range 
à bord , ou fe range à qual, Iorfqu'il fe place, ou côte à côte d'un 
autre bâtiment, ou juprès d'un qual. — Le vent fe range de Tavant 
lorfque fa direflion change & vient à faire avec la quille un angle 
uioins ouvert que prdcédemment ( en confidèrant que Touvcrture 

cet angle eft tournde du côtd de la ptoue ) ; to haul forward ; 
& 11 fe range de Tarriere , lorfque les' chnngemens qui ont lieu 
dans fa direflion font augmsnter Tangle de celle-ci avec la quille , 
t0 vttr a/r. Enftn , il fe range à N air de vent , lorfquhl vient à 
fouffler fur la direflion défignde par cet air de vent : to vecr to the 
** point, 

Rapiquer. v. n. Un vaifleau eft d!t rapiquer au vent, tobring a 
ship to the wlnd, lorfqu'apres avoir couru largue , il vient au plus 
Près, foit pour rendre plus petit Tangle que la direflion du vent 
fiifoit prdcfdemment & avec fa quille & avec fes voiles ; foit afia 
de s'élovcr plus rapidement vers Torigine du vent. 

Rapport. f. m. La mafie d'eau que Ia mcr, par le flux , apport* 
ou introduit dans un port , dans un canal, dans un baflin , reçolt 
'e nom de rapport de marde ; quelquefois la dlfffrence croiflante de 
'a bauteur de l'eau dans dcux marées confécutives eftnommée, 
rapport de marde ; mais la premiere acception eft la plus unlveifet" 
Winent reçue, Les rapports de marde font plus conftddrables 
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dans !e temps des fyr.lgics , qu'à Vdpoque des quadraturas : & ( toufeS 
chofes dtant dgalcs d'ailleurs ) lorfque les vents dn large font vio- 
lens , ces rappotts excedent ceux qui ont liea quand II rcgae deS 
vents oppofds. 

Rapporter. v. h. La mer rapporte beaucoup , lorfque par le 
flux, elle s'éleve a une grande hauteur fur les côtes ou dans Ies 

canaux des riviercs , & par conféquent quand du large elle Y 
porte une grande maíTe d'eau Elle rapporte dlftdremn-.cnt, dans 
diverfes mardes , lorfque fon niveau sYleve dans les unes , plut 

haut que dans les autres. 
Rappbocher. v. n. Un vaiffcau , qui tournant fur tui-même hori- 

fontalement, & ayant fes voiles orientáes au plus près , fait par 

ce changement de pofilion diminuer 1'angle d'incidence du vcnt 
xégnant fur ces nrêmes voiles , ed dlt rapprocher du vent. On dit 
auili que 1c vent rapproclre } lorfque c^fl la dircílion du vent qut 
change , fans que la pofition du vaiíleau ni cellc de fe> voiles va- 
ricnt , & lorfquM cn rdfulte que les voiles font frappe'es par 1" 
vent change fous un angle dhncidence plus petit qu'il ne feioit au- 
paravant; to hml forward. 

Ras. L nt. On donne ce nom ou celui de ras de carène á oet' 
tains bâtimens ílottans , qui s'élevent peu au-de(fus de la furfaee 
de Ia mer, qui ne plongent qu'à .une petite profondeur , qui prc'' 
fentent une grande farface harifontale , & qui par ces raifons ainü 
que par leur forme aíTe/. fembiable à celle i!'un paralldlipiped2 

rcflangle , font d'une grande utillté pour facilitcr les opdratlo"5 

qu"on execute fur Peau , ccft-à-dire , celles qui ont pour 
ou de radouber, c'eft-à-dire , de réparer des vaiíTcaux ou do Ic1 

carèner. On charge ces bâtimens , & d'ouvrlers nc'conaiios, ct 
de tous les matdrlaux exigds pour leur operation propofde ; enfui"5 

la grande ftabilitéde ces ras aífute la tianquillité do rexdcutlon ; pare® 
qu'cUe ne leur permet que des mouvemens d'ofcillation tres-peu íen- 
fibles ; punt. — Un vaiüeau cíi ras lorfque la partic de ce vaideau 
qui s'cleve au-deífus de la mer , fous le poids de fa charge totale. 
a peu de bauteur comparativement aux bâtimens do la meme claífe t 
law or ftrait shteni ship. -- U eft ras comme un ponton , lorfqifapt^' 
un combat ou une tempete , il n'a plus aucun dc fes mâts. --- Lm1' 
qu'on vent annoncer qubin point de la carène d"un vaiíleau fl01 

tant, eft fitué au niveau dc Peau , on dit qu'il eíl ras Pcau. --On 
nomme en mer ras do courans , des mafles d'aau qui s'avancent 
avec vlteífe dans des parages peu dtendus , comme entre des ides > 
des banes , des rqchers ou des côtes. II femblo que ces mouv1 
mens ns Í0nt produits que pour le rétabliffcment local dc 1 dquw 
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Vibre des eaux de la mer environnante. —• Eníin, on nomme ras de 
xnarée , tlde. g.ue; ce qui a dtá nommd lit de macce à Tarticle lit. On 
dorme aufli qaelquefois ce nom à des laraes fourdcs quí Tans paroítre 
pouíTées pir un vcnt quelconquc, íe forment fubitcmcnt , 
en un moment , & marquent une agitation ctrange dans les eaux 
de la mer. Ces ras de marée font obfervés aux environs des fyzigies 
de la lune. 

IIaser. v. a. Si on dimlnue la hautcur de cette partie d'uia vaif- 
feau qui s'éleve au-deffus de 1 eau , en fupprimant ou fa teugue , 
ou fa dunette , ou f»s gaillards , ou les ponts placés au-dcffus du prc- 
«nier , c'eíl; rafer ce vaiffeau , to cut down a slúp. Ou ne retranche 
ainfi toute cette maíle qui eft au-deflus du premier nont , dins uu 
vaiffeau de guerre , que parce que cclui-ci ne peut plus ttre utile 
fuivant fa primitive deftination; ík; dans cet état , il eíi rale pour 
fervir de ponton dans le fond d'un port, parce qu'il jouit íur-tout 
d une haute ftabiütá. — Si on rafe la teugue ou la dunette d'un fcà- 
timeiu , c'e!l rafer ce bitiment pour lui aíuirerde mculcures quaoreí , 
ou pour donner plus de d-veloppement á cclles dont la forme de 
fa carene paroit ctre douce. üans uii combat ^ rafer un vaiíícau , c c.t 
lui abattre fes mãts. 

Rateau. f. m. On nomme rateaux de vergue , certaines p cces de 
tois pereces de plaíieurs trous , qu'on appüque (bus quelques par- 
t es de la longueur d'une vergue baffe pour fervir à attacber les 
divers points de 1'envergure d'une voile baffe. Ceft dans ces trous 
qifon introduit les cordagcs qui tduniffent la voile à la ver te , 
lorfque ces mêmes cordages ne peuvent tourner fur In circonferencc 
de la vergue à eaufe des poalies des drlífes de fufpente , qui fe 
trouvent dans les mêmes placcs oü ils devroient paffer — Des ra- 
teaux de haubans , crojf p::::s jfont des planches dtroites, travcrlées 
dans divers points de leur largeur & perpendiculaircmcnt par des 
chevilles , ( tig. 50 , M. ). On les fixe dans une pofuion horifon- 
'ale , fur les bas-baubans d'un vaiffeau; & les chevilles íetvent d'au- 
tant de points d'appui auxquels on attacbe diveríes petites manoeu- 
vres. — Un rateau en poulies, rock, efl une caiffe longue , étroite 
& ; e.i large , qui, perede tranfvcrfaloment en divers points de fa 
longueur , ( fig. 28 , M. ) conticnt dans toutes les mottaifes qui y 
font pratiquees , des rouets placés à la fuite les uns dos antres. Ces 
tateaux font nommés auífi. rateaux de bcaupré , racks of rée how 
JPr'\, parce qj'on en attache vetticalement , un dc cbaqua côtd de 
ce màt & fur les liures dc ce meme màt, pour fervir aa paffage 
tio pluficurs manceuvres ou cordages qni defcendent du fomniet du 
bcaupré ou de fon bout-debprs , pour fe rcudre furle jaillard-d'avint 
«l'uo vaiffeau. 



RAT ( 534 ) 
Ratelier. f. m. On donne cc nom au rateau des hauhans , 

qu'au rateau en poulies dont on a parld au mot rateau. Voy. rateau. 
Ravier. adj. Cemat eíl fynonime avec ardent, qui eft plusfouvent 

etnployé. Voy. ardent 
Rayoh. f. m. On donne fouvent le nom de rayons de hune á des 

plecej de liaiíons qued'aiitres nomment taquets de hune; la forme 
de ces pieces qui entrem dans la compofition d'unc hune , Ies 3 

fait nommet taquets, & leur dlreftion de la circonfdrence dela hune 
à fon centre ( fig, 23 , A ) les fait prendre aufli pour des rayons. 
Voy. Taquets. 

Rea. f. m. Le rouet d'une pouüe eft fouvent ddfigné par lcs 

matelots fous le nom de rea ou de ria. Voy. Rouet. 
Rebousse. f. f. Starting bolt, RepouíToir ou cheville de fcr à Taide 

de laquelle on en repouíTe d'autres pour les faire fortir des trous 
eü ellcs ont été introduites & chaíTdes. 

RíCALER. v. 3. On dit quelquefois recaler des mâts au lieu de 
ealer des mâts , pour exprimer qu'on les fait deícendre de la hau- 
teur oú ils font placís , à bord d'un vaifleau. Voy. Caler* C'eR 
aufli dans le même fens qu'on dit amener les mâts de hune. 

Recette. f. f. On nomme ainfi 1'acccptatlon qu'on fait dans les 
arfenaux du Roi , de tous les objets que les fourniffeurs prdíen- 
tent pour former les approvifionnemcns dans tous les genres , de 
U manne nationale. — Faire la recette , cefl faire Texamen SC 
accepter, ou des bois, ou des marchandifes , ou des ouvrages > 
qui doivent être payés par la nation , s'lls font jugds propres au 
fervice de Ia marine. 

Rechange. f. ra. Spare. Remplacement. Dans un vaiífeau , tous 
les objets embarque's , pour remplacer au befoin pareils objets 1U1 

font employds, portent le nom de rechange. 11 y a ainfi des mâts 
de hune, des vergues, des voiles , des poulies, des cordages, fe- 
de rechange ; fpr.re top mafts , fparc fails , fparc rigging , &c. — :1 

nomme rechange du maitre hoat's wain fpare fiorc , ['aflemblage , de 
toutes les chofes qui font confiées aux maitres d'dquipage d un 
vaiífeau pour la rdparatioh ou le remplacement de toutes les pne" 
ties du grdement. Cefi dans le même fens que les charpenticrs , 
calfats , tonneliers , canonniers , voiliers d'un vaiífeau , font di» 
avoir des rechanges relatifs i l'art qufils exercent. -- On cmbarq"e 

auífi dans un bátiment une feconde barre dc gouvcrnail nommde 
barre de rechange ,/pare ti/lcr, parce qu'elle eft deftinée á remplacef 

la premiere , fi elle vient à être rompue dans le cours d'une cam- 
pagne. 

RiCif. f. m. Suite ou chaine , de tochers qui du foud de U b1*1 
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^^'cvent jufqu'auprcs de fa furface , qul sVtendent fur une certame 
longueur & fur lefquels les Umes brifent fans ceife avec fureur, pout 
pca que ia mer f0it agltée. 

Reclamper. v. a. Synonime avec jumeler. Voyei ce mot. 
Reconnoissance. f. f. Les vaiífeaux qui fe rcncontrent en mer ~ 

pendant un temps de guerre . ont des marques ou des fignaux de 
teconnoiffance , ou des figoes qui les annoucent comme vaiífeaux 
imis, ou enncmis, ou neutrcs. — Un bâtiment, à la vue de cer- 
•ains ports fait auíli des íignaux convenus de reconnoiífancc , auX 
perfonnes qui Tattendent pour les informer de fon arrivée. -- On 

donne enfin le nom de reconnoiífance á des marques qui indiquent 
des canaux ou des rochers fous feau , & qui font norames balifè 
lífez généralement; fei wrh. 

Rrconnoitre v. a Un navigateur qui après une longue routo 
'evient du Urge , chcrche à juger de fa poíition fur !e globe & à 
teftifier les erreurs qu'il a pu com.nettre dans Teílime qu'il a faite 

de U longueur & de Ia dircftion de U roüte de fon vaiífeau. 
Ceíl pourquoi il chetche à voir des terre» connuos qui s'avancent 
en mer , aíin de parvenir plus fürement enfuite de tels points au 
Urme de fon voyage. Lorfquc dans cette recherche , il apperçoit 
'i terre dans 1c lointain , il cn examine les formes , Tafpefl & il eft 
d't les reconnoitre s'il leur trouve des traits d'une reífemblance 
Parfaite qui lui rappellenl Timage de celles qu'!! avoit vues dans 
d autre temps , to mahc thc land. On reconnoit un bâtiment , en lui 
Laifant des fignaux de reconnoiífance , & en rcmatquant commcnt 
l' chetche lui-mêtne à fe faire connoitrc. — Reconnoitre un vaif- 
kau ennemi , une armee , un fort , &c. c'e(l juger, en les appro- 
ciiant, de leur grandeur, de leur force & de leur foibleífe.— Re- 
conno5tre un port , un mouillage , &c. c'eft les viíitcr, & juger de 
'cur convenancc. — Reconnoitre un dcueil, c'c(l sUífurer de fon 
cxiftence , & examiner fa forme , fa profondour . & toutes les cir- 
conn:ances qul peuvent cn rendre U cohnolífancc intiíreírante poar 
'es navigateurs. 

Recourir. v. a. Dans fart du calfatage des vaiífeaux, recourit 
des coutures , to run over the feam of a ship, battre de nouveau 
svec un coin double , fdtoupe dont lei joints des bordages d'un 
vaiíTeau avoient autrefois étí remplies , afin de donncr à ce pre- 
'^'er calfatage un nouveau degrd de follditd 8r de tenue, ou afin 
dc rc'parer les altdrations faltes par le temps S< les dvdnemcns. — 
Recourir un cable , ou une manoeuvre , to undtr run a rope, c^ft 
v'íiter ces cordages dans toute leur longueur , pour juger du 
fervice qu'on peut cn attendre , ou des reparations dont ils au- 
'oicnt befoin. 
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R^cousse. (. f. Ceft li reprife d'lin vaifTejii çtitre !es rnains d'ur' 

enn.rnã, l.tprife. Si ce b.timei. eit repris avant ciu'il fe fnt écoula 
vingt-tjua; re lieures à cairpter d 1 moiavnt la priifé avoit été 
faitc, ü eit tcftituó a« jwpriéteL-e ; in;.is U- -cparateur óbtient alots , 
comaw droit de recoullc , fahèff, u < tie.-j de la valeui da batiment. 

Redkesse. f. t. Hoia ífan corda^e '[ai c.t employe à icdiefler an 
vaiiieau , quí a ecé abstta 011 incline iat, .v.Icmcnt pour faciliter fo1* 
carenage , 011 tu-itc aatre opíration dont la partie fubiv.Cígie pcul: 

avoir bcioin. 
Redressee.. v. a. Celt ramencr ua vailTeau à fa íituation nata' 

lelle , ou icndre ve,' cal le pião qu'on iir.agins palTer par i011 

dtrave , fou étambot &: fa quille. Dans cet e'tat , fes ponts foot de 
chaque cote dc lear contour paiticulier dgaleir.eut élolgnds da o1' 
•veau de l cau , & le vailfcau prcfente une dgale rdílítance , foi* ^ 
droite folt à ganche aux inclinaifons latdtales que dcs puiiTanccS 
extéricutes peuvent tendre á produire, to right a Mp. RedreíTet o" 
bátiment qui eit abattu en caicne , c^lt auffi le rapp.lkr á la mine 
pofition q:'.e aous venons de ddíinir, après Ten avoir ácartó po'J* 
falte paroitrc nu - dcíTus do 1 'c-ia des partics de fa caicne > 1tl1 

lont fubmcrgéci quand 11 eit á fa flottaífon ordinaiie. 
R.Íd-jctiON, f. f. Dans l'architecture navale , la ráduRion C-t 

une opdratlon giaphique par iaquelle on détermine la forme da pa;> 
grand nombie de* couples d'un vaifleau, ctant donnéc celle de 
qaelque. couples partic.illcrs tols que le mattrc couplc & les doa* 
couples extremes. — La reduftion des routcs d^n vaiireau , e!t a'-1"1 

11.., opération par Uqucllc ou cherchc le réfultat do toutes les rou- 
tes partiolles que peiií avoir faitcs ce vaiffeau pour dctermíner ^ 
point ie fon arrivde o« celui auquel 11 cít parvcnu fur la furface 
du globe. Ces routes funt connues par leur longucur ainfi que p3r 

leur direcíion j fie les marlns emploient fouvent pour trouver ifi 

réfultat - moncé , 1 inftrument nom.mé par cetto raifon quartier de 
lêduRion. Voyez qnaitler. 

KETruiTE. adj. Nom diítinftif d^rne carte maríne pour Ia difiro' 
gue dcs cartes plates ainfi que de toute autre carte hydrogr3' 
phlque. Voy. Cme rddiiltc. 

Rr.FONDRE. v, a. Tb reowlt or repair a ship thúroufhly, R-0fond.0 
nn vameau , c eit íarre à ft ma-Te entiere une rdparatlon tcllc qu 0*'^ 
devient prefqae une reconíltuítion totale ; c'e(l fdparer de Ia e!l"r' 
pente toutes les picces qui font pounies ou altdrdes fenfiblcmer* 
pour les rempíacer par de nouvelles ; ainfi dans cette opíratíqn, 
qui nc s'exécute jamais que fur dcs chanticrs à torre ou dans dcs 
balluis, on change $'il eit neceiraire des pieccs de la quille > dos 
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alongM, des biux, des bordages,des eftains, IVtrave , rdtambot 
&c. ; mais on conferve i Ia coque , fa forme primitive & toutes les 
pUccs compofantes qui font faines , & qui promettent d'etre encore 
d'un long ufage. 

Refonte. f. f. Thorough repair. Rdparation generais faite à tm 
vaiffeau depois la quille jufquatt couronnement. Souvent elle s'etend 
R loin qa'ellc dsvient une reconílruílion totale d'un bãtiment de 
mème forme. Voy. Refondre. Faire une telle réparation , c'e(l faire 
Une refonte ou Ia refonte de tel bàtiment ; lorfque l'état du bâti- 
nicnt i réparer n'exigi pas fa ddcompofition totale , & qu'elle fe 
borne à la moitié de cet immenfe travail , on dit que la répara- 
tion eíb une demi-refonte. 

Refovler.. v. a. On refoule des chevilles, cn les repoufant des 
trnus quellcs remplhTent. — Un vaiíTean refoule un courant ou la 
marée , !o fitm tide, lotfqu'll s^vance dans une dlrefllon oppofée i 
cellede ce courant ou de la marée. 

Refuite. f. f. On donne ce nom à Texcès de lalongueur du trou 
qui «fl pratiqué dans une piece de bois , fur cellc de la cheville 
qui doit être reçue dans ce même trou. 

Refuser. v. n. Le vent refufe à un vaiíTenu courant au plus 
près lorfque fa direfbion , venant à changer, il ne peut plus fervir 
à pouíTer ce bàtiment fur Ia route qu'il fuivoit prccedemment. Re- 
fufer , to fcnnt, eft alors le contraire d'adonner. Si fa direfllon change 
de: W quarts ou fi Tangle de cinq ou fix quarts que celte direftion 
fait avec ia quille du vaifcau dirainue de H quarts , alors le vent 
refufe de N quarts. —Le vaiffeau refufe de virer, to net come to the 
Wni > lotlqtt'en employant tous les moyens ordinaires pour le faire 
virer vent devait, ou pour le faire tourner horifontalement fur lui- 
mêmc , ( en préfcntant dans certains points de cette rotation fa 
proue direflement au vent) on ne pcut lui faire exccuter 8c achc- 
ver ce mouvement avec fucccs. Alors il n'obéit pas aux puilTanccs 
qu'on met en aflion . ou il ne rcçoit pas une aíTei grande vlteíTe de 
rotation pour parcourir l'arc déterminé qui eíl la mefure de Féten- 
due de cette évolution. 

Regle. f. f. Les conftrufleurs de vaiíTcaux emplolent des regles 
pliantes , qui font longucs , platcs , & d'une cpaideur décroif- 
fante d'un bout á 1'autrc, pour déterminer le cours d'une ligne 
courbe dont plulieurs points font donnés. Ces points ctant placés , 
fuivant leur rapport reciproque , fur un plan tel que , le plancher uni 
d'une grande falle , une regle pliante eíl appliquce par fon épaif- 
feur fur ce plancber , de maniere que ces points fondamentaux 
corrcfpondent à quclques points de la longueur , & alors la 
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«ourbure que cette regle prend dans cette pofitien eft cellí 
la ligne , courbe & continue, qui embraíTe lej pointí donnáí 
ou qui doit pa.Ter par ces points. C eít ainíi qu'on trace les con- 
tours , des couples , des liíTes , de TarcalTe , de rdtrave , &f* 
d^n nouveaa bâtiment quon fe propofe de conftruire. 

Regréer. v. a. Ceft réparer les dommages qui ont été h'íts 

»u gréeinertt d'an vailfcau ou pendant une tempête ou dans un 
combat. On remplace les eordages qui ont été coupds ou emportés i 
on envergue de nouvelles voUes s'il eft ndceffaire ; & on fupplá* 
tout ce qui manque en poulies , en codes , &c. 

Relache. f. {. Stuy. Un vaideau fait une relâchc, to fiay, dans 
un port , lorfque dans le cours de ia route qu^l fuit pour fe 
rcndre à un bat ddtermind , il fait retraite dans ce port. Souvent ü 
y eft forcí ou par le mauvais temps , ou par le mauvais état.foit 
de fa coque , foit de fon gréement , ou par le befoin de vivrcs- 
Les ports ou les lieux qui lui íervent de retraite font nommds 
lieux de relàche, mais on ne 'eur donne gdnéralcment ce tltre que 
lorfqu^Is ofFrent aux vailTeaux les fecours & Tabrl qui font ndcef- 
faires aux navigateurs ; place to getthc refrcshmtnu. Si un bâtiment 
pade dans cct afile un nombre de nrjours; il fait une relâcbe de 
N jours , & fuivant ce nombre elle cft courte ou longue. Si enfin» 
avant d'arilver au terme de fon yoyage , 11 a étd obllgé d'cntrer 
fuccefliTement dans différens lieux de relâchc , 11 eíl dit ayoitfait 
plufieurs rclàches. 

Relacher. v. a. To putin a pofl , to fiort and Jlay, e'efl fufpendre 
fa marche ycrs le but détermind d'un voyage , en fe tetirant mo- 
mentanément dans un port ou un havre , &c. Un valífcau relàche 
lorfqifil a befoin de vivres , ou lorfqu'il fait beaucoup d'eau , oU 

Iorfqu'il doit réparer des dommages confdérablcs , ainfi que des 
pertes eirentielles ; & alors il efl dit relâcher par befoin, to touch 
any port ou toucher à un port pour faire des vivrcs ou fe té' 
parer ; mais il relàche par le mauvais temps , lorfquhl ne pcut 
réfifter ni á Ia tcmpête ni aux gtolies lamcs dont il feroit aílaUl' 
cn pleine mer, 

Relevement. f. m. Les cxtrêmités des ponts & des gaillards • 
dans un vaiíTcau , font toujours plus élcvécs que Icur milicu ' 
à 1'égard, foit de la quille , foit du niveau de Tcau ; 5: cette éif- 
fércnce toujours plus grande á 1'arricre qa'à Tavant eíl nommec 
le relevement dos ponts & des gaillards; shetr of a r/spV deck. On 
peut remarquer ( fig. I , P. ) ( & fig. 64, C. ) dans lei courbures it* 
ponts, des préceintes & des UIFes de rabattue , la différencc d'élévatioit 
de Uut mllieu &de leurs points extremes^'ell-a-dire ,lcur relevement» 
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- Falre un relevement à la bcuíTole , Bearmg, c'eft obíerver Vair 
^'veatfur Ic prolongement duquel eft placé un objet éloigné dont 
0n releve la poíition , relativement au point oü í'e trouve 1 obfer- 
*»íeur. Le relevement d'un vaifleau , d'ure pointe de terre , d'utl 
tocher , d'an objet quelconque , étant fait à bord d'un vaiflfeau eíl 
''^irde vent fur la dlreclion duquel ces objets font vus de ce vaif- 
leau ; & comme on en juge i 1 aide d'un compas, ces obfervations 
''Çaivent le nom de relevemens au compas , fttting by comgzff. 

Relever. v. a. Si on remarque fur une boulfolc , Tair de vení qui 
dirige vers un objet , c'eíb relever cet objet. Ainfi les navi- 

gatcius fur un vaifTeau , toujours intírefTés á connoitre leur pofitioit 
'dativement à tout ce qui les cnvironne font fouvent des rele- 
vemens , & exprimcnt leurs remarques pai des phrafes particulieres. 
l^eux objets paroiflent-ils fur leur même ligne , quoiqu'à des dif- 
,Jnccs différentesr Ceftle re ever Tun par Vzmie yto kcep $ , inone, 
H''tb K i ü ce font deux vaiííéaux alors ils font releves lun dans 
les eaux de 1'autre , in tbe wake of each other. St un objet eR placc 
^ur la perpendiculaire ou Ia longueur d'un vaiiíeau , il cft re- 
'evd de cc vaiíTeau par fon travers , cotnine il eft vu par fon 
^ofToir s'il paroít fur la direílion prolongue du boflbir. — Oblier- 
v*r un objet fur le orolongement d'ur, certain air de vent , c'eíl le 
relever à cet air de vent, & s'il paroit fur Ia direflion même du 
vent, il eíl releve dans le lit du vent , ou fuf la perpendiculaire 

vent , sbl a cctte pofition relativc. Relever une côte , to 
drcw a viíw of x coxjl, en deíliner Ia vue , ou rafpefl telle 
Htfellc eíl apperçuc de divcrs points, — Enfin , un vaiííeau relevé 
conílamment à un même air de vent par un autre vaiifcau qui le 
Pouríuit fur une route qui eíl oblique à celle du premier bàtiment, 
doit tôt ou tard ctre atteint au point d'interfeflion des deux routes 
prolongdcs. — Relever un vaíffeau , eíl auííi ie remettre à flot ou 
le faire flotter , après avoir étd dchoud , Sc cn employant des 
niQycns aíTortis á 1'dtat des cbofes ; ia briitg a ship à float , to fet 
a xhip a flott again, to raift a ship. — Relever une ancre , to weigh 
aac/ior again to chang; a 1'irth , c'eíl la tirer du fond de Teau , pour 
'a changer de place & la portcr dans un autre mouillage. — Relever 
lc quart, to fet th wateh , a bord d'uii vaifleau , c'eíl fuccdder aux 
Pstronnes qui etolent cnargées de la sfuetd , de la raanoeuvre & de 
1* couduite d'un bàtiment , pour faire comme elles le même fervicc 
Pcndant un autre quart ou pendant une patt c des 24 heurcs du 
l0ur ; e^íl dans le mame fens qu'on dit relever un officier , 
tln timonier , &c. — Ce verbe eíl quelquefois rdciproque , & ora 
dit (Tim vaiíTeau qu*il s'efl: relevé U^unè cOtc , loríque placé d'abor<í 
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íous le vent de cctte cote , & menacé d'y «ítre entrainé , d e 

parvenu à s^en éloigner & à fe mettre au vent à elle ; c 

dire , que dans une premiere poíition de ce vaiíTeau , pluneu'5 

points de la cote dtoient plus près que lui de Torigine du vent 
réguant, & qu'U s'efttiré de cet dtat critique, en s'avançant e" 'nCÍ 

de maniere qu'il s'cft trouvé dans la feconde poíition , plus Pr 

de rorigine da vent que tous les points de cette même cote. 
Remonter. v. n. Lorfque Vair ou l'eaii fe meuvent fur une 

feíllon quelconque , on peut regarder toujours leur vitefiTe corn'"I^ 
due i une chute déternúnée ; c'eft pourquoi , un valíleau qu1 

meut dans un fens oppofé a celui de ces courans dont il ed env- 
loppc eíl dit remonter çontre le vent, contre le courant, contte 
mouíron,contre vent Sc marée. Si pour remonter une riviere , ou poar 

remonter de fon emboucbure vers fa fource , un vailleau fe laiíTe entra1 

ner par le flux ; 11 eíh dit remonter avec la mardc , to tide it up-" 
Remonter le gouvernail d'un vaKTeau , eft une opétation pareiüe 1 

cellc de rcmettrc une porte , en plaçant fes gonds dans les pcn 

tures. 
Remo rqee. f. f. Towing. Un bâtimcnt qui dans fa courfc, trau ® 

aptès lui un atitte bátiment , à l'a'ide d'un cordagc , cft d;t avoic 

celui-ci à la rcmorque. 11 lui a donné la remorquc , il l'a ptis :l 

remorque, & il le mene à la rcmorque. Ainfi le cotdage, employ1' 
dans cette circonftance eft proprcmcnt Ia rcmorque. — Un bátiment 
qui manque de moycns pour s'av3ncer dans 1'efpace , demande un® 
rcmorque , Sc qnelqucfois les circonílanccs forc^nt d'abandonncr 

cette remorque. — II cft des ports oú un vnijTeau ne peut entret 
qu'à faide de canots qui le conduifent a Ia remorque. — Les eb3 

loupes qui tiennent par un cordage à un vailleau qui les tire apre» 
lui dans fa marche font à Ia rcmorque. 

Remorquer. v. a. On remorque un vaiíTeau, to tow , en le tra1' 
nant á Taide d'un cordage , foit parce qu'il ne peut pas manceuvrer , 
folt parce que le vent ne peut pas fervir à Ic conduirc au lieu fid 
il dolt fe rendra , foit enfm pour le retirer d'uii danger prciTant 

oú 11 fe trouve engagd. Voy. remorque. 
Re.mouiller. v. a. C'c.1: lallfer retombor au fond de l'cau , uncj 

ancre qui vient dVn ètre tirdo , foit parce que le vaideau auqu® 
clle apparticnt a dü cbangor de place , foit parce qu il eíl forci ds 
revenir au mouillage auiíi-tòt après I'avolr abandonné. 

Rf.moux. D^.td W.ncror cidy wdttr. Un vaUfeau qui s'av.ince dans 
Rcfpace , refoule le flaide qui eíl fur fon pafTage , Sc comnie 
l'eau qui envcloppe fon arriçre , près de la furface do la mer > 
ne peut Is fuivre dans ía marche , il fe forme dans cette partie u11 
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^lide fuperficiel, que les eaux collate'raIes & celles qui funt plus 
Profontles prelíent de remplir. Lc choc de ces eaux & cette agita- 
r!en inteftine produifent ainfi une trace écumcufe , qui eft très-íeníible 
Peuíànt quelques inftaus fur un certain efpace derriere le vaifleau , 
^ qui reçoit le nom de remoux ou de honachc. — On donne le 
"Oa, de remoux á des tourbülons d'eau qui fe forment, au confluent 
des rivieres , ou dans leurs fituiofitds , lorfque leurs eaux íbnt dé- 
tournées très-direclemcnt de leur cours primitif. 

Remplacement. f.m. On fait dans un vaiffeau , un remplacement, 
0u d'hommes , ou de voiles , ou,de ir.anosuvres , en embarquant foit da 
Oouveaux hommes de mer à la place de ceux qui font morts ou da- 
tarqués, foit des provifions de vivres pour íupplécr ceux qui ont 
^té perdus ou confommés , foit des cprdages qui p^uvent ètre de- 
vcnus néceffaires pour le gréement. 

Remplir. v. n. Un canot, un bateau , expofds à une mer on- 
Roufe , remplillent, to fill, wíit:r lodgtd , lorlquc les lames , palfant 
Par-deirus ces embarcations dont 1 "intérieur n'e(l pas abrié par un 
plancher, les couvrent de leurs eaux & les empliflent. Dans cet e'tat, 
'e danger eft extreme , parce que le poids additionnel de la maffe 
d'eau qui refte alors dans ces embarcations tend à les faire couler à 
fond , ou à les precipiter au fond de la mer. 

Remplissage. f. m. Dtad wood. Nom general , de toute piece de 
Wis , qui dans un vallfcau remplit un vuide quelconque. — Les 
oouples de rcmpliíTage font ceux qui font placécs ( fig. 39,0.) dans 
1'intervalle des coupjet de levde. Ceux-ci font les couplcs eílcn- 
''els , fondamentaux , qui donnent à la coque dW vaiffeau la forme 
qifelle doit avoir. Leur contour eft deffmé cn gtand & fcparcmcnt 
( fig. 1 , p. ) , & ils font conftruits dans tou: leur entier avant dVtre 
P'ac.;s fur la quille commc on les voit ( fig. 39 , C. ). Les coimies 
de rcmpliffage au contraire font faits piece à piece , & cbaque mor- 
«au , à mefure qu'il eft achevé , eft dtabli entre les couples de 
'evde en parúcipant à leur forme , fuivant les indicationsdcs liffcs 
"'exécutioa. 

Hf.nard. f. m. A botd des val.Teaux, on donne cc nom i une 
planche circulaire , ou à un plateau fur leqncl on a defftué & peint 
one rofe de bouffble. Dour.e trous funt'percés fur cbaque rayon ou 
ri|r la direti.on de cbaque air de vent, Sc ils fervent á rccevoir une 
olievillc qui indique l'air du vent que le vaiffeau a fulvi pendant 
oliaquc demi-heure dont un quart de fix heures eft compofe. Ceft 
par cette attention , que le renard rctrace la dlreflion de la route 
^'un vaiffeau pendant 1'etendiic de cbaque quart , & par confe'- 
Suent il dcv.ent facilc dc tranfporter fur la tablc de lok ces remar- 
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qucs efTentielles 1 travcrfi ioari.— Dans le fervice des portl > oti 

nomme renard á trainer les bois , dug or cant houk , dc forts cc0' 
chcts en fer, par le moyen defauels 011 déplace Sc on traine íur '3 

tcrre les pieces de bois dans les lieux oú elles doivent ctte dv" 
pofées oa employdes. — Dans Datelier de U mâture , on do"11® 
auíTi le nom de renard à une grande tcnaiüe en fer avec laqued® 
on faiiit des pieces de mit par leurs faces latérales , foit pour les 

portei d'un lieu à un autre , foit pour les éierer au-delfus des picccS 

avec Icfqucües elles doivent être réuniss pour compofer un ^liU' 
& mime mit. 

Rencontrer, v. a. To shift út hclm, K. bord d'un vaiífeaa o® 
donne quelquefois au timonier , ou à celai qui tient la barre ^ 
gouvernail , de rencontrer Tarrikde ou rauUffée , to fioj> thc effttt' 
vf the úlhr ; ceia fignifie qu'il faut 'rrêter par le moyen dn goU' 
vernall, le cours d'une rotation hurilontale commencde , & qui PJ' 
roit devoir fe prolonger trop loln foit du côtd du vcnt, foit du cót^ 
oppofé. Ceft ainli cmpècher ce vailFeau de faire fut lui-même unc 

rotation trop étendue , de tcibord à babord ou réciproquement. 
Rendre. v a. On rend un bàtiment , á un ennemi , lorfque 

force fupérieure ou connue , on prouvce par un combat, contrair" 
de le lui abandonner. Dans ce cat , c'eft rendre ce vaiflcau , & c 
auffi fe rendre a rennemi , to furrenãer. — Un capitaine qui rcntre 

dans le port , aprés une expédition dont il dtoit charg# , rend ao 
Roi le bàtiment, dont on lui avoit confie le commandement, lor'" 

As que fa miílion cfi rcmplie. Dc même un officier, qui cefle d'etre 
gavde ou de fervice i bord d'nn vaiíTcau , pour être reinpii<:f 
par un nouvel officier , eft dlt rendre le quart oa Ia garde i cclu1 

qui lui fuccedc dans Texercice des mêmes foníiions. 
Renfort. f. m. Des morceaux de toile , appliquds fur diffêrente 

partles de Tétcndue d'unc voile , pour Ia fortifier & la doublcr > 
íont nommds des renforts de voile , tabling at the foot ropes and l'tC^ 
Topes. Les voiles repréfentêes dans la pl. M, préfentcnt le lie* ^ 
Ia forme de ces renforts qui font indiques dans les figures píC 

une teinte plus forte. — Le renfort d'une vergue eft un excede"1 

en bois qu'on lui lalíTe dans fon milieu £ ( fig. n , A. ) en 
conftruifant, afin (l'ajouter à fa force 011 a la rdfiftance qu'elle ri"1' 
oppofcr aux puifTances qui tendent á produire fa rupture. — ^ 
renfort d'un mât, hound, qui eft aufti noramd la noix, eft un exc^' 
dent cn bois qu on laifte à la têtc d'un mit comme cn at ( 
18, A. ) Voy. Noix. — Le renfort d'un vaifleau au coltis , e" 
un placage cn planches qu'on êtend , & qtfon cloue fur 1» í0"^ 
gdVn vaifleau ( fig. 10 , M. ) depuis la prêcemte la P1"' 1,313 
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jufqu'aux portes-haubans de mifaine ( fig. * , A. ) afin de garantir 
dans cet eíoace les bordages ou batiment > de l atteintc dcs ancrcs 
lurfquelles font travcrfées , ou lotfqu'on s'eccupe i les traverfer. 

RentrÉe. f. f. Dans l'arcbitefture navale , la rentrée d'un cou- 
ple, eíl Ia différence entre fa plus grande demi-largeur, & celle qui 
correfpond à rextrêmité de fes branches j tumb ling homt or huufii 
in. On voit dans Ia fig. ( !• P* ) des couplcs d'un vailTeau qui font 
projetes les uns fur les autrcs & fous leur forme réelle; on y dif- 
tingue , fur la ligne íX un point de chaque couple , ou leur demi- 
largeur , c'eft-à-dirc , leur diftance à la ligne an , eft plus cenfidé- 
lable que dans tout le reíle du cours de leur branche au-deffus de 
cctte ligne. Far exemple, dans le maitre couple o a ng/, la partie 
ao a tous fes points plus rapprochés que le point a de la ligne 
& la différence entre la diílance de a & celle de o à la ligne Aa 
eft ce qu^n nomme la rentrée du maitre couple. Lorfque cette 
différence eft trés-grande , alors on dit du vaiífeau qu'il a beau- 
coup de rentrée , Houfedin; car la rentrée d'un bâtiment , fuivant 
les nnrins , n'eft autre chofe que celle de fon maitre couple , foit 
parce qu'clle eft plus grande que la rentrée de tout autre couple, 
parce que les dernieres font dépendantes de la premicre. 

Renverser. v. a. Dans une armée navale , qui eft rangée en 
ligne de bataille , Toidre eft renverfé, to inverfe Une , lorfque lei 
vaiífeaux marchent derriete ceux qu^ils auroient dú précéder & 
téciproquement , fi on cút fuiví les rangs alfignés primitivement 
par le général, á chacun dc ces bâtimcns. Ceft ainll que cet ordre 
primitif qu'on nomme ordre naturel ( fig. ia , E. ) fe change en 
ordre renverfé lorfque, les vaiífeaux vlrant de bord , celul qui étoit 
i la queue de la ligne , devient la tête dc la nouvclle ligne formée 
par les mimes bâtimens. — Un compas renverfé , eft celul qui 
attachí au planchcr indique la direélion de 1'aiguiUe almantéc , & 
dans ce compas qui eft récllement dans une poíition contraire á 
celle des bouífoles qui guident les pilotes & les timoniers, le pivot 
filr lequel roule raiguille , repofe fur la glace , au licu de repofer 
fur le fond de la boite. 

R É p É t E R. v. a. Dans une arméc navale , les ordres du général 
a tous les vaiífeaux qu'il commande , ne font connus que par des 
fignaux falts avec des paviüons , des flammes, des feux, des 
toups de canons , dcs fufées , &c.; & comme ils nc peuvent erre 
toujouis vifibles dans toute 1'étendue de 1'armée , ils font faits de 
nouveau , dc diftance en diftance par dlfférens vaiífeaux. — RefaLre 
de tels fignaux, c'cft les répéter , to rcpcat the fignals, afin que les 
ordres qu'ils annoncent foient génsralqraent connus par tous ceutj 
ejui doivent les cxccuter. 
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RÉpÉtiteur. f. m. Repeater. Titrc qiiTon donne à des bãtí- 

jncns qui , dans une armdc , font chargés de répdter Ics íignau* 
faits à bord du vailTeau commandant. Ces répàtiteurs font ndccí-- 
faires, parce qu^une armée occupant un grand efpace , il y a dcS 
bâtimcns fouvent trop éloignés , ou placcs trop dcfavantageufemcnt 
pour appercevoir les fignaux qui font faits au centre de cettc armee» 
Y. répéter. 

RÉpondre. v. a. Un vaiíTeau répond aux íignaux qai peuvcnt 
lui être faits , & annonce ainíl qu^ls ont éié apperçus , ou 6,1 

falfant de nouveaux íignaux qui deviennent une idponfe convenue f 
ou en rempliíTant les indications de ces mêmes (ignaux. 

Reprendre. v. a. Si une manceuvre, cTeft-à-dire , un cordage , 3 

été attaché dans un grand état de tenílon T & fi Tufage , ou d'autreS 
caufes, ont affoibli cettc teníion niceíTaire par un alongement con- 
íidéraole , alors on le raccourcit , ou on le r^tablit dans fon pie- 
mier etat; & faire cette opdration , c'eft reprendre cctte manoeuvrtf 
ou ce cordage. Ceíl dans ce fens qu*ón dit reprend c des haubans » 
des ctais, &c, — Loríqu^près plufieurs révolutions d^in cabeft'111 

fur lui-méme, les tours du cordage roidi sVtcndent jufqu^u bas 
de la fufcc , & tendent à fe croiíer par de nouvellcs révolutions 
qui fe fucccderoient; on arrete cette machine , on fait remonter ces 
premiers tours , on dégage ainíl la partie inférieurô de cette fuftte > 
6c enfuite on fait tourner de nouveau le cabeílan pour redonner an 
cordage fa premiere teníion, & fuivre le travail commencé. Prépa1"01- 
ainíl la reprife de ce travail, c^íl reprendre le cordage qui doit 
cncore cnvelopper 1c cabeílan. — Reprendre nn paían , to Picef 

fh<inh , c'eíT: augmentor la diílance trop petite des poulies inféricurcs 
& fupérieures qui compofent ce palan. — Reprendre un vaifléau » 
c^íl enlever à un enncmi un bâtimcnt dont il sVtoit emp^rc* 
— Enfia un vailTeau reprcçid le large, lorfqifaprès avoir étfí forcí 

de fe retirer dans un havre ou dans un port, pour attendre des 
circonftancas plus favorables , ou pour fe foudraite á un dangef 
preífant, il en fort pour s'íílcver en haute mer 

Reprise, f. f. C'eft Taíbion de reprendre; v. ce mot , & towtes 
les diverfes acceptious dans lefqucllcs il eft employá. 

Ressac. f. m.Lotfque des lamcs, qui s'avanceHt de la 
xner, dans un certain ordre rdgulier, & fous Ia forme repriíícn^^ 
( 5 » f** ) viennent à rencontrcr une chaíne do rochers ; ell^5 

font arrètdes dans leur propagation, elles s'élevcnt, cllcs fe rcplic'u' 
elles revlennent quelquefois fur elles-mêmcs ; & ce retour , touio»rS 

tumultueux , cft nommd reffac, firf. ~ On donne le nom do relfaC ' 
ou on dit que des bâtimens reviennent cn tcífac, lorfqifils tranf- 
porteat dircflement de Ter.e-Neuve en Francc, après le temps ^ 
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II piche de la moruc , une partie des équipages nombreux qui ont 
été employés á cette pèche , pendant que les bâtimens oú ils étoient 
armés , font voile pour les ports, oíi leur cargaifon de morue doit 
être vendue. 

Restei, v. n. Un vaiffeau en marche change conftamment de 
pofition , relativement á tous les objets qui font fur fon horifon; 
^'eft pourquoi les navigateurs expriment ces relations fugitives , en 
difant qu'un objet qu'ils apperçoivent fur la direftion de N air de 
Vent, leur rede à N air de vent, to tear from the fhip — Ceft ainíi 
qu'dtant à bord d'un tel vaiffeau , on dit que tel bdtiment , telle balife, 
telle roche , tel port, telle pointe , &c. redent au nord ou au fud, 
5cc. ou au vent ou fous le vent. — Un bâtimcnt rede de farriere > 
lorfque fa viteffe ed inférieure à celle des bâtimens qui le précedent. 
— 11 rede à 1'ancre , lorfqifil ne quitte pas le lieu oíi il ed retenu 
par fes ancres. 

Rítablir. v. a. Si la ligne formée par les vaiffeaux d'une armde , 
vient à être rompue, ou fi ces vaiffeaux ceffent d'être rangds fur 
Une feule & méme ligne , alors , en reprenant cet ordre, ils réta- 
hliffent la ligne, ou ils rétabliffent le premier ordre qui avoit été 
•dtdré. 

Retardement. f. m. Retard dans le ddchargement d^n bâtiment 
de commerce ; dcmurage. — Un tel bâtiment ed-il arrivd dans le 
'ieu de fa dedination ? shl y a une convention par laquelle fon 
déchargement doit être totalement fait pendant un nombre de lf jours , 
à compter du moment de la déclaration de fon arrivée ; & fi cetie 
uondition n'ed pas remplie , le capitaine fait figniffer aux perfonnes 
•ntéreffées que fon bâtiment ed en retardement , ou qu"il fc met 
en retardement ; les lolx lui adjugent alors une indemnitê dêter- 
uiinêe pour chaquc jour dc retaid ou de retardement quil éprouvc 
dans les nouvelles djfpofitions qu'it vouloit faire de fon bâtiment; 
& les intéreffês payent le retardement. 

Retenue. f. f. On donne cc nom á un cordage ou á un 
palan employé pour foutenir ou pour retenir un objet qucl- 
conque , qui tend á fe renverler. Une retenue pour caicne , relic- 
ving tack!e , ed un fort cordage qui fcrt à maintenir un vaiffeau 
dans une certainc indinaifon latérale , ou qui cmpèchc qifelle ne 
reÇoive une augmentation dangereufe. — Les vaiffeaux qifon fait 
defcendre vcrsla mer, après leui eondvuflion , fur un plan incind, 
atquierent une très-grande vitelíe dans cette chute ; & afin d'éteindre 

mouvement, des cordages font employés & attachds a ces vaif- 
feaux , pour fervir à les retenir lorfqifils font arrives au bas de 

ar chantict. Ces cordages font auffi nommds des retenues, 
M m 
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Retour.. f. m. Un cordagc tendu eft -xl ddtourní dans f* 

dlreftion , fans perdrc de fa roideur , & par les raoyens d'""® 
poulio dans laquelle il paffe ? on donnc à cctte poulie 1c nom de 
poulie de retour, & au-delà de cette poulie , la partie de ce cor' 
riage qui a pris une nouvelle direílion , eft nommée le retour da 
cordage. Lorfqu'un courant des eaux de la mer eft detournd de 
fa direftion , ou par une pointe de terre , ou par tout autre ol)ftae'e ' 
ees eaux reviennent fur elles-mèmcs, & forment ce qu'on nomme 
un retour de courant , eddy, II en eft de mèmc de cc qidon cntend 
par (retour de marée. — Les retours des bãtimens marchands con' 
fiftent dans les cargaifons qu'ils tranfportent des lieux oíi üs ont 

été expédids. Ccs bãtimens íont ccux qui n'ont quVne milTion pout 
allcr dans tel poit , & qui, après Tavolr templie , clierchent une 
nouvelle miflion pour leur retour. On les nomme par 'cette raiídn 
bâtlmcns de retour, home hound fhip, C 'eft en cela quftls diftercnt 
de ceux qui, dès leur départ , ont une miffion pour aller & revenir» 
c'eft-à-dire, pour "allcc & le retour , fur the ctrgo outv/ards and horne- 
■wards. — Les vivres qui reftent dans un bâtiment á Ia fin d'une 
campagne ou d'un voyage, reçoivent le nom de vivres de retour. 

Retraite. f. f. On donne le nomd'ordre de retraite á celui qn' 
eft fuivi dans les difpoíltions d'une armée navale lorqu'eUeftiit retraite 
devant un cnnemi, Les vaifleaux , ( fig. 8 E ) font alors ranges 
fur les deux lignes du plus près du vent, & font route vent 
largue ou arriere. 

Retrancher. v. a. A bord d'un valffeau, retranchcr un homniet 
c^ft diminuer , pour le punir, Ia ration en vivres qui lui tevie"'- 
Cette correíiion confifte quclqucfois à le priver du vln , ou d'une 
partie du vin qui lui eft alloud ; & alors , c'eft le retrancher de vin . 
ou de tclle mefure de vin. 

Reverdie. í. f. Retour des grandes maráes pendant chaque l"' 
nalfon. Comme la marde s'éleve moins parle flux pendant les q113' 
dratures, q^aux envxrons des fyzigies, on nomme reverdies le' 
nxare'es qui croiftent graduellement depuis rápoque d'uiie quadra' 
ture jufqu'à la fyziglc fuivante. 

Revers. f. m. Dans le contour d'une branche de couple , tel'e 

que qcgilm ( fig. 89 , C. ), le revers ou lalonge qu'on nomn'® 
de revers , tap timber, eft Im , parce que fa courbure eft placce de 
manierc qu'elle préfcnte à l'intdrieur du couple , fa convexité , tandií 
que le refte des parties coutbes de la nxême branclie lui préfentcnt 
leur concavité. La fig. ( 2. p.) donng une idde du revers to du 
anaitre couple, alníi que de celui de tous les autres coixples prin" 
«ipaux d'un vaiUtau; cçlui du eoltis «,ft le plus confxdérable , pM' 
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knudkle tlmier, & ou le diílingus particuliérement fous le nont 

de revers du coltis. —» Dans un vaiíleau dont les voites font orien- 
tdes obiiquement à li quille , parce que le vent fouffle fur un de 
íes còtés , on nomme manoeuvres de revers , tous les cordages qui 
font du côté oppofé au vent , pour les diílinguer de celles qui font 
placdes au vent."U y a ainfi , des dcoutes, des amures , des boulines 
de revers , qui changeant de poíition relativement au vent, ou par 
la variation du vent , ou par une rotation horifontale du vaifleau, 
deviennent eníuite autant de manceuvres du vent. 

Reyersement. f. m. Afllon de verfer dans un bâtlment deS 
objets charges à bord d un autre batiment. — Le reverfement de 
'a maróe , des mouffons , des brifes , n'eft autre chofe que le chan- 
gement de ces courans rdguliers de li mer & de rathmofphere , qui 
sprès avolr fuivi , pendant un certain tcmps, une direflion deter- 
winec , prennent une direíiion preíque contraire pour un nouvel 
intervalle de temps. 

Reverser. v. a. Tranfportcr une cargaifon d'un bâtiment dans 
^n autre , c'eld la reverfer. — Un courant, tel que la marée , & 
Wne mouílbn ou une brife, eft dit reverfer , lorfque fa dlreíVion devlent 
0Ppofco i cclle qu'il fuivoit primitivement. — Dans Tart de !z 
manceuvre , reverfer , c'eíl agir fur les cordages qui font fous I« 
vent ou fur les manoauvrcs de revers , tcUcs que les boulines , les 
dcoutes , les amutes , 5tc. On reverfe les ^nanoeuvres , afin que 
les voiles auxquellcs elles font attachdes , puiíTent être plus prom- 
Ptcment orientées fur Tautre bord, quand un vaiíleau doit virer ds 
bord. 

Reviremf.nt. f. m. gaing ahout again., c^fl le mouvenscnt de ro- 
• ation horifontale qu'on communique une feconde fois à un vajlfeau 
Pour le faire virer de bord, apres 1'avoir fait virer une promiere fois, 

Revirer. v. n. Ceíi virer de nouveau , to t.iU abotu again ; 
v. virer. Si un vaiflTeau a J'abord tournd fur lu;1mcme horifonta- 
lomcnt de tribord à bas-bord , pour courir lous des voiles amurdcs 
fnr un côtá du vaideau, & qu'enfu;tc faifant une rotation contrairei 
les mimes voiles foient amurées (ur le côté-oppofé , alors faire cette 
feconde évolution , c'eft revirer de bord, ou fur Tautre bord. Si Ij 
"breftion de cette feconde route , 1c porte fur la terre , ou Ten 
^'oigne , alors 11 cft dit revirer fur Ia terre ou au large ; comme il 
e'b dit revirer fur un vaifleau, lorfquil fait eette évolution pour 
dltigcr fa marche fur cc bâtiment. 

Revolik f. m. ediy w':ni ,-vótrt Téfléchl par une côte, ou uneíle , ou 
montagne , ou uns vaile-, Scè.-Lç vent qui, aprss avoir été repouífé 
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par des obílacles, revient ainfi fur lui-même, e(l très-varid dai* 
fes direftions , & ce retour ne fe fait fentir qu'á peu de diftance> 

ReunS. ( faux) f. m. On donne ce nom aux vuides qai 'e 

trouvent entre les objets arrangés dans la calle d'un vaiíTeau. 
Rhumb de vent. f. m. courji, or rhumb line. Angle forme par l1 

direclion d'un air de vent qnelconque , & la ligne nord & fud ou 
mdridienne- Ainfi le rhumb de vent de la route d'un vaiffeau ed 
Tangle de cette route avec le mdrldien. Si cet angle eft mefut® 
fur la circonférence de la bouíTole , & en confidcrant Ia direíl'0" 
de 1'aiguillc comme la ligne mér diennc, il eíl noramd rhumb de 
arent du compas , & 11 differe du rhumb de vent réel, de toute 
grandeur de la décünaifon de Taimant. 

Riboviborder. v. n. Ceft louvoyer en courant de petits bords t 
ou en falfant de petltes bordées. Voyez louvoyer & bordée. 

Ribord. f. m. garhoard Jlr^ke, Nom du bordage qui eft le p'jS 

voiíin de la qullle , & dont le bord inférieur eft re^u dans Ia 
blure de la qullle. Ceft une fuite de planches qui font placdes íur 

la carcaffe dVn valffeau , le long de la quille , depuis 1'etrave jufqu 1 

rdtambot, pour commencer Tenveloppe épaiffe dont on la rccouvr® 
jufques dans les partics les plus élevdes. On voit en j ( fig- Jl' 
C. ) les feftions tranfverfales de ccs bordages les plus bas d uf 
vaiíTeau & de chaque cêtd de la quille y. Le bordage dont le bor'' 
inferieur entre dans la rablure de la quille , eft nommé quclquefolS 

le premier ribord ; cclui qui le fuit immedlatement au-dclíus > 
le fecond ribord , & enfin cclui qui eft au-dcftus du dernier , eft 
troifieme ribord. Ces ^bordages port.nt aufll le nom de gabords- 

RiDER. v. a. Iloidit un coraage , to taughten a rape. On ride o" 0,1 

roidit un hauban , tel que u u c ( fig. 87 , M, ) , en laçant dtroí^ 
tement, par une ride ou un petlt cordage , le cap de mouton 'Iu ^ 
porte i fon exttdmité «, avec cclui qui lui correfpond, & ''"'.f,. 
fixe fur une bale quelconque , comme un porte-hauban ou la murai 
du vaiíTeau, ou le bord d'une hune , &c.; to yit up te fhrouds; ^ 
h.iul taguht tht fhrouds, — La manicre de rider des étais , des g^ 
haubans , des marchepieds, eft k-pcu-près la mime , excepte q" 
licu de caps de mouton, on Te fett de moques dans quelques-» 
de ccs opdrations. ^ 

Ride. f. f. Luniard. Cordage de peu de grofleur, qui eft emp'0)' 
pour lacer eníemblc deux caps de mouton , comme on voit ( 1 o 
87, M. ) pour roidir forrement un cordage plus gros, dont un ^ 
porte un des caps de mouton. Les rides , íuivant leur empl"'' ^ 
çotvent des dénominations indicatiiaps-; cVft pourquoi on dift'nS 

tides de hauóans , ianUrd of t/te fhrouds, des rides de galaubanS" 
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JVnis , de marchepicds , laniari ofthc lack flays, of thefi.ty,ofa horji; 

Ringeot. f. m. Voyez Brion , qui fignifie la méme chofe. 
Riper. v. a. Ce mot employé dans les chantiers des ports , fignifie 

faire gliíTer latéralement une piece de bois fur le plan oú elle re- 
pofe , afin de lui donner une fituation convcnable à Tufage qu'on 
fe propofe d'en taire. — On ripe Talonge d'une piece de màt , 
pour la joindre à cette piece. — Le cable ripe, lorfqu'll glide fous 
les garcettes qui le lient avec la tournevire. 

Ripoire. f. f. Bout de corde , compofd de chanvre & de crins. 
On s^n fert dans les corderies , & on fait pafíer entre fes torons 
ferres les fils qui viennent de traveríer da goudron chaud , & qui 
s'en font imbibds , afin que la preffion & le frottement qu'ils y 
íprouvent , leur faffent abandonner le furperflu du goudron dont 
lis fe font chargés. Ceft à cet effet qu'une ou plufieurs ripoires 
font attachées k un des axes qui croifent les auges à goudron , 
dont on fait ufage dans les corderies. 

Ris. f. m. Reef. On donne ce nom à une partie a r m b { fig, 
55 , M. ) d'une volle a c d b; & cette partie eft comptife entre 
le côté a b, qui eft lace à la vergue, & une llgne r o n, parallele 
ã cette envergure. Une bande de toile eft toujours place'e fur cette 
ligne t m, foit pour détermincr Pétendue d'un ris , foit pour forti- 
fier la voile dans cette partie. Des trous y font percés pour le 
pafiage de cordages, tels qu'on les voit ( fig, 73 ) > & fi""1 fetvent 
à replier au befoin toute Uétendue d^n ris fur le contour de la 
vergue de cette volle. Cette bande eft , par cette raifon, nommde 
bande de ris. La grande voile ( fig. 55 ) , & la mlfalne ( fig. 33 ) 
nont quun feulris. Leshuniers ( fig. 59 ) en ont jufqu'á trois , & le 
perroquet de fougue (fig. 79.) en a deux. Le ris le plus elevd , dans les 
buniers & le perroquet de fougue, porte le nom de ris de cbafie ifirft 
reef, ou de premier ris , landis que ceux qui lui font inférleurs , font 
nomme's íecond & troifieme ris ; le plus bas eíi le bas-ris , Ijwer 
reef. — Prendre un ris dans une voile , to reef in , c'eft fouftraire 
à.Pimpulfion du vent la partie fupírieure , nommée ris , de rdtendue 
d'une voile ddployde , «u raccourcir cette voile dans le fenjj de 
fa hauteur ; des garcettes palfées dans les trous de la bande de 
ris , fervent alors à reunir les bandes de ris á la vergue de Ia 
voile , & à ferrer fur fa longueur les plis de cette furface partielle 
rettouílee. Prendre plufieurs ris , c'eft replier fur la vergue plufieurs 
parties de la furface d'une voile , qu'on nomme des ris. De même 
larguer un ou plufieurs ris , to let the reefs out, c'eft lácher les plis 
des ris qui dtoient ferrés fur la vergue , ou delTerrer les garcettes 
qui retenoient ces parties d'une voile , repliées lur la vergue. 
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Un vaüTeau s tons les ris pris rians fes voiles, to Ic cloji 

recfed, lorfque les r s de fes voiles déploydes font toas ferres fur 
leurs vergues ; rccfid fails. 

RisÉe. f. f. Small. Lorfque le vent rdgnant , augmente fubite- 
ment en force , pour un petit intervalle de temps , après loquei 
cet accroiflemnnt de viteffe dlfparoit; il eft dit foufner par riíce. Ainfi 
ces accès ou ces acctoiffemerts font autant de rifees. Conime> les 
rifées peuvent faire courir quelques rlfqucs aux vailTeaux fous voi- 
les , ceux qui vcillent leur retour pour en prdvenir les effets , font 
dits veiller à la rlfee. 

Riser. v. a. Lorfquon abaifle un bunier ou un perroquet en- 
tiérement déployés , à bord dbin vaiíTcau , pour que ces voiles 
ayent moins de hauteur & prdfentent moins de furface au vent 
rdgnant , c'eft les riler, to rcef thc foils, parce que par ce moyen 
on produit à-peu-près le mème cffct qu'en prenant direftemenc des 
ris. ( Voy. Ris. ) 

Risse. f. f. Gripe. Voy. Saifine. 
Risser. v. a. To feixe or lash. Ceft attacher. On emploie ce 

mot pour exprimer I'aftion de fixer folidement fur un vaiffeau , les 
chaloupes & les vergues qu'il traufporte en mer pour les befoins z 
venir , on les rilTe afin que dans les mouvemens d'ofcilIarions que li 
jner comrnunique à ce bâtimcnt , elles ne puiflent pas fortir de Iz 
place qui leur eft aífignée. 

Roche. f. f. Ce nom cft adoptd généralemcnt , par les marins , 
au lieu de celui de roc & de rochers . & avec une mème fignifi- 
cation en les confidérant toujours fous Reaq, ou alternativiment 
couverts & dòcouverts par la marée. Ceíl pourquoi un vaiíTeau 
qui eíl portd au mllieu de ces dcueils, cft dit ctre dans les ro- 
ches , & s'il les touche ou s'il s^ echoue , il eft fur les roclics. 

Roder. v. n. Un vaiffeau rode , lorfqu'ctant mouillé (fig. 7, V. ) 
retenu par une feule ancre, il fait autour d'clle un commencc- 

ment de rotation horifontalc , qui porte fa proue tantôt à tribord 
& tantôt à habord. Roder n^ft ainfi que faire des abattdes à Tancrt. 
Voy. Abattác. 

Rôle. f. m. On donne le nom de rôle d^quipage , à une liftc 
génerale des hommes* qui font cmployés à bord d^n vaiffeau, 
avec une qualitd queleonque de fonaionnaite , mufter , cette lifte 
comprend mênrc les paffagers. Ce premier rôle fert à en former 
d autres ; tels que celui de qnart, vacch hiil, qui eft une lifte des 
hommes qui doivent faire le quart de tribord Sc celui de babord, 
Voy, quart ; tels que le role de combat & dabordage, oCi 1c 
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poíle de diaque homme eft affigné (bit pendant Ufl combat , íbít 
dans un cas dTabordsge tm quartcr íill, 

Romaillet ou Rombaillet. f. m. Fum. Morceau de bois .ou de 
planche, qu'on infere dans un affemblage de charpente pour rem- 
plir un vuide , ou fupplder *u défaut des dimenfions des pieces 
compofantes. — Un nceud pourri , dans une piecc de bois qui 
eft d'ailleurs très-faine dans tout autre point de fa longueur. eft 
rcmplacé par un bout de bois alforti, & qui porte le nom de ro- 
maülct. 

Rompre. v. a. Une ligne de vailTeaux eft rompue , lorfque Ia 
flotte ne forme plus une ligne droite & re'gulierc ; to hreah Une 
cf battlc. Un vaiffeau rompu eft[un vaiffeau ex ccfllvement arqud ; 
Voyez arquer ; irochen backci ship. — Rompre un mât, uue vergue , 
Ueft les brifsr, les mettre en pieces. — Dans les corderies , rom- 
pre un cordage , c'eftle faire caffer fous des polds, accumulís dans 
le deftein de produire cet eftet , afin dVbtenir ainfi une mefure 
approchde de Ia force ou de la rdíiftancc dont il eft fufceptible. 
Dans cet atelier rompre le chanvre , c'eft le racourcir Iorfqu'il a 
trop de longueur pour formcr les peignons. On coupe alors fes 
fibres fur les dents des peignes , ou par leur milieu ou près 
de leur extrêraltd fuivant le rapport de leur longueur , k 
celle des peignons qui varie de trois pieds & demi k quatre pieds. 

Roncer. v. a. Ceft poulfer une piece dtendue fur un plan , 
dans une direflion perpendiculaire à ía longueur. 

Rose. f. f. Los pentures , qui fixees à Tétambot d^n vaifTcau , 
( fig. 58 , c. ) reçóivcnt en c les gonds tels que u du gouvernai 
( fig. 55. ) font nommces les rofes du gouvernail. On les voit 
fur Tétambot du vaifteau reprdfcnté , ( fig. 41. ) & on peut juger 
de leur nombre ainíl que de leur place. — Un carton Idger 8c 
circulaire , dont on couvre raiguille aimantde ( fig. 33. ) d'une 
bouftble , porto le nom de roíe de compas , fiy or face ef a fea. 
compajf, lorfque fur la face fupdrieure on a defliné les trente-deux 
altj »le venc que la bouffole doit fervir k indiquer. Sa circonfd- 
rence , eft aufli dlvife'e en degrds. Des rayons font mends "du 
centre k cliacune des trente-deux dlvifions égales de cette cir- 
confércncc , Jc TaíTemblage de ces rayons divergens , a paru de- 
voir , k caufe de certains tralts de refternblance , être décord du 
nom de rofe. Sur cette rofe , une fleur de lys annence le pôle 
notd ou l'extrèmité nord [de raiguille aimantde attacliée fous le 
carton, 8c des leltres initlales ddfigecnt les noms de tous les 
autres airs de vent. 

Rovanne, f, f. Inftrument employá peur foret une piece de 
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bois dans le fens de fa longueur. Ceft par cet inftrument quo» 
prépare les pompes des vaiffeaux. 

Rouanner. v. a. Ceft percer une piece de bois dans le fenS 

de fa longueur , pour en faiie une pompe , to korc a pump. 
Roue. í. f. Dans les vaiffeaux qui ont plufieurs ponts ou gal'' 

lards , on Te fcrt d'une roue pour varicr les pofitions du plan ^ 
leur gouvernai! , & on la nomme roue de gouvernail, whccl "j 
thc he/m , /iccring whccl. Cette roue eft ordinairement établie fur le 
galllard d'arricre, dans le lieu f, ( fig. 8, P. ). EUe eft fixéc per' 
pendiculairement à un cilindre horifontal qui en tournant fur Iu>' 
mêmo s'enveloppe de cordages qui font attachds à Pextrêmitd de 
la barre du gouvernail, & qui fervem à portei le bout de cette barre 
ouádroite ouà gauebe du piau diamétral du vaiffeau. On voit ( ^S' 
ja , C. ) la barre ai d'un gouvernail & les cordages ou drofeS 
tels que ic Jr qui paffant par des poulies d , c ,r , vicnnent fe 
rendre au-deffus de r au cylindre que Ia roue fait tourner fur le 
gaillard du bàtiment. — Une roue de cordage , eft Paffemblag® 
( fig. 45 , C. ) de plufieurs tours circulaires & concentriques » 
qffon fait faire à un mèmc cordage fur lui-mème afin qu'll occup® 
un très-petit cfpace , & qu'il foit facile à déplacer ou à tranfpor- 
ter. Ces tours luccefftfs qui compofent une tcllc roue, font mui' 
tiplies for divers plans dtabüs les uns au-deffus des autres Sc com- 
pofent une efpece de cylindre plus ou moins dvuidc fuivant 'a 
groffeur ou la roidcur du cordage. —Dans les corderies il y a deS 
ioucs qui fervem à filer le chanvre , & qui , affez connues , Por' 
tent le nom de roues à filer. Le cordeau qui .cnveloppe leur cir- 
confdrence , paffe fur des molettcs , mobiles fur un axe qui 
implante dans un plan femi-circulaire dom le nom eft chapeaU 
de roue. Ce chapeau eft au-deffus de cette roue , mais lorfqus 
c'eft fur le côté de cette roue qifon placo un plateau pour por* 
ter de pareilles molettes , on nomme cette roue du nom de roue 
à commettage , parce qu'clle fcrt à falte du bitord , ou i commettre 
du merlin , du lufin , du quaranlenier , & tout autre menu cor- 
djge dont la groffeur n'excede pas trois poucos ou trois pouces 
& demi , landis que les roues à chapeau ne fervent qu'à filer du 
carret. — Une roue de manoeuvre > eft à bord d'un vaiffeau l a'" 
femblagc de tous les tours circulaires quVn fait faire fur lul" 

ntème á un cordage ou au bout d'un cordage qui eft cmpl0)" 
dans le grdcment de cc bàtiment. 

Rouer. v. a. Tu cuil a cabU, Pller un cordage en rond > & eíl 

faire une roue , c'eft le rouer; voyez roue & cueiltir. 
Rouet. f. m, Piateau clrculairoj & cylindriquc , en bois ou 
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ftiítal , qui eft cannelé fur fon contour , pour rícevoir & reten;t 
le cordage dont on Tenveloppe , lorfqu'il fait partie d'une poulie , 
cu lorfqu'il toarne librcmeut fur un axe fixe qui le ttaverfe par 
fon centre perpendicula rement à fes faces fupdrieures & inféiieures. 
On voit en í> ( fig. 6o , M. ) le rouet d^unc poulie ainfi que fon 
axe & Ia caiífe dans laquelle il eft encaílrd pour être employé & 
former une poulie. Le chaumard , les boiloirs.les bitons .les poulies 
de guindreffe & capon , &c. font gamies de rouets en cuivre, Brájf 
sheaves, Les poulies ordinaires ont des rouets de gayac ou d'autre 
bois dur ; sheare whíd. 

Rouleau. f. m. Fiece cyündrique en bois , qui roule fur un 
axe longitudinal. On en établit dans les vaiíTeaux fous le bord tn- 
fcrieur «( fig. 38, C. ) d'un écubier tel que d, pour diminuer le 
frottement que les cables dprouveroient fur cc même bord , & dans 
cette place on le nomme rouleau dVcubier. C'e(l; dans le même def- 
fein , que fous le nom de rouleau de chaloupe on en place fur 
1'arricre ou fur le couronnement, d'un6 chaloupe qui eft employée i 
lever des ancres par leur orin. 

Rouler. v. n. Un vaifieau roule , ro ro//, lorfqu'alternativemeat 
il s'ir.c!ine latêralement & fur la droite & fur la gaúche , par 1'effet 
des lames qui fc fuceedent rdguliêreinent, & qui entretiennent ces mou- 
vemens d'ofcil!ation.—Tons les vaiíTeaux ne roulent pas égale- 
ment dans les mêmes circonflances ; les uns roulent beaucoup & shn- 
clinent êtrangcment & avecvivacitd ; tandis que d'autres roulent avec 
rdgularité & réfiftent beaucoup á des ofcillations très-ctendues. 

Rouleur. adj. Tfich rolls nnnch at fca, On dit qvfun vaiiTeau 
efi rouleur lorfquhl roule aife'mcnt & fait de grandes ofcillations 
dans des mers qui ne produifent pas des effets auífi confidérables 
fur d'autres bátimens de même clafie. 

Roulis. f. m. Rulling. Ofcillation d'un vaiiTeau autour de fon 
axe de longueur , ou inclinaifon íueceflive & altetnative d'un vaif- 
fcau tantòt ítir le côté droit & tantôt fur le côté gaúche. Les 
roulis font Teffet des lames qui battent les flanes d'un vaifleau , & 
ils font diflFérens, finvant la forme & Tarrimage des bâfimens. Dans 
les uns ils font vifs & brufques , dans d^utres ils font lents 
& rdguliers ; leur dtendue ou leur amplitude eft aufli tres-variee. 
Les fig. ( 22 & 33 , G. ) donnent une idêc des fituations fuccef* 
fives qu un vaiíieau prend momentandment dans chaque roulis : & 
lorfqu il efl inclinê , ou relcvé de cette inclinaifon , ou arrêtd dans 
rctte inclinaifon, par des forces qui n'agiflent pas unlformément ; 
on dit que les roulis font durs Sc fatiguans , parce qtfalors il en 
rífulte des fccoulles vives qui dbranlcnt les mâts & l'afl'cmblage 
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de toutes les pâtties d'un vaiffsau. — l/incünaifon du cStí dí 
vcnt eíl le roulis au vent; & cellc qui lui fuccede du côté oppofe » 
»rt le roulis fous le vent, Icz Urches. 

Rouster ou Roufturer. v. a. To wooli. Celd lier étroitcment 
deu* pieces de bois phcées Tune fur Tautre , à Taide d'«n cor' 
dage qui cnveloppe leur affemblagc par des tours prclTés & mui"' 
püés. On voit en i; { fig. 16 , A. ) les tours de cordages , qui f"01 

faits pour rdunir iavanablcment le grand màt d'un vaiíTcau avec 'a 
jumelle. — Comme on frappe fur un tel cordage à mefure quon 

lui fait faire de nouveaux tours , afin que ces mimes tours foier,£ 

plus íerrés , on cmploie le verbe roufter dans 1c langage familieC 

avec la fignification connue des mots frapper, & battre. — bi o" 
ceint un bateau , par un cordage , qui paíTe deffus & dcífous , pouC 

rempècher de s'ouvrir ; c'eft roufter ce bateau. 
Rousture. f. f, Wolding, Lorfqu^vec un cordage . on ccin£ 

dtux pieccs de bois pour les reunir folidement Tune à Tautrc , Sc 1ue 

ce cordage les ombrafle par plufieurs tours ferrés & prefles, faíTem- 
blage de ces tours eíl une roufture. Ceíl ainfi qu'on réunit un mât 
avec fa jumelle. On nomme aulti rouílures de berceau , les faifceau< 

de cordage mm (fig, 42 , C. ) qui lient enfemble Ia tête de deux 
colombiers corrcfpondans tels que mo & mq. Ces rouílures font 

ainfi un afiemblage de tours prcífds Sc roidis d'un fort cordage dei" 
tiné à partagcr , avec un trés-grand nombre d'autres rouílures Sc 
avec tout Tappareil du berceau, le poids total d'un vaiíTcau au mo* 
mcnt oíl il eíl lancd à la mer. 

Route. f. f. Trjverfe. Chemin fait ou i faire par un valflea11 » 
pour fe rcndrc d'un point à un autrc fur la furface de la mor » 
en -fuivant un air dc vent ddterminé. Si par exemple un bâtimen' 
part du point c fur le mdridicn icd ( fig. 102 , G.) Scfi après s'être 
avance dans Tefpace fur une direílion cca , qui fait conílamment 
un même angle nem avec tous les méridiens b et, b n\, bt 1 » 
qu'clle tencontre , H arrivc au point a ; Tefpace paccouru cea , ^ 
la route de ce vaiffeau , Ships way. -— Pendant fa marche le vali* 
feaut eíl en route ; & lorfqubl dirige fa marche fur la route pro- 
pofde ca, 11 mct le cap cn route , to Jland on lhe cour/e to v/ini 
the ship, il porte eu route , to lye on t':e courfc, —- La route d uu 
vaifieau eíl dircfle ou oblique , d'.recl conrfe , or tenverfe or çbíiÇu^ 
way, felon qu'il s'avance fur la direílion de fa quille , ou obliquí" 
mont à cette direílion. — Lorfque la longueur Sc la direílion de 
cette route ne font connues que par approximation ou par des me* 
fures incertaines , on la nomme route eílimée , dtod reckoning, pi:,'jr 

la jdiílinguer de la route rcelle nommóc route cortigíe. — ^I1S 
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'9'Jte compofee, traverje Julling, eíl Ia route uniquc qui conduiroít 
au même point un valíTcau qui idy eft parvenu que par pluíieurfi 
toutes partielles , & faites Air diffiírens alrs de vtnt. — Faire faulFe 
route > to altcr tht coitrfe , c^eíl s^dcarter de la route qu'on paroit devoir 
Fuiyre , pour en entreprendre une differsnte afin do tromper un 
onnomi ou un efpion. — Faire telle route , c'efl: diriger fa marche 

rei aír de vcnt , to fail on ward, to fiand N. — Faire la momc 
route , avec un autre vaiíTeau , to ftjnd lhe fome viay , c^íl Auvre 
•loa alrs de vent parallcles. — Faire valoir la route à f air de 
vent, c^íl diriger la marche d'un vaifTeau fur un air de vent tel 
qu'en ayant dgard enfuite & à la derive du bâtiment Sc à la va- 
riation de la bouíldle , la route íbit réellcment falte fur w air de 
vcnt qui difFe're fouvent de 1'air de vent auquel on a gouvernd. 
— Donncr la route , c'eft ordonncr que dans tel intervalle de 
terr.ps comme pendantla nuit le bâtiment foit dirige fur tel air de 
vcnt. L'cfficier qui commandc à bord d'un vaiíTeau eft celui qui 
donne la route , qu'on doit fuivre lorfquM ne fera pas fur le pont. — 
^ue route changde eft cellc dont la direftion ceflc d'ctrc la mèmc. 

La route d'un midi à Tautre eíi le chemin fait par un vaiíleau 
psndant un intervalle de vingt-quatre bcures , days work ; & on 
Partage eu de pareilles routes . le chcmin total d'un vaifTeau , 
Pour determincr au midi de chaque jour , la polition rdelle du bàti- 
nieot fur Ia furface du globe. 

Routier. f. m. Nom gdnéral des livres qui conticnnent des inf- 
rruclions , ne'ceíTaircs & propres á diriger les navigateurs fur cer- 
taincs routes. Le routicr des indes , renferme , par exemple , tous 

avls , 6c les temfeigncmens utlles pour faire avec súrctd des 
Voyages de 1'curope dans toutes les parties de la mer des indes. 
Lcs routiers font ordinairement enrichis de cartes , de vue^ dc 
Co'es ; en même temps qtfils préfentent des ddtails , fur les gif- 
^ouiens des objets principaux 6c intdteíTans , fur les courans, les 
ITl:irdes , les fondes , les vents , les brifes, les ports , les havres , 
les baies , 6£c. , 6íc. ^ 

^Oyaux. adj. v. Perroquct. 
K-Uelle. f. í. On donne cc nom au bord convexe d'une planche', 

0u d'un bordage , qui eíl deílinc á envelopper une portion dc la 
furface courbe dela prouc ou de Fatriere d'un vaifTeau. Ccíl par 

uom de ruelle de bordage , qu'on diílingue le bord convexe 
0 celoi qui eli concave, 6c qui porte le nom de tonture de ce 

bordage , rg ( fig. yz , G. ) ell la ruelle 6c sk ja tonture dc srgk- 
Rum ou Reum. f. m. Ce mot peu ufitd cli quelqucfois employí 
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pour exprimet la capacité intérieurc , 011 la contenance de la ca,'í 

d'un vaifleau , c'eft-à-dire , refpacc qa'elle offro pour remplace 

ment des marchandifes dont on peut compofer le chargement de 
ce bâtiment. Un vailíeau qui a une cale vafte eft dit ètre d u11 

grand réum. 

II IIB1   llliw—a—■■■■!■■■ ^ 

s A ele. f. m. Wdtch gltff- Comme des fabliers fervent à bord d^-5 

vaifleaux , pour mefurec le temps ; on compte íbuvent les de 
mi-heures dcouldes par le nombre de fables, ou par le nombre 
fois que le fable de cette efpece d'hoiloge a pade dVne ainpoU 

lette dans Tautre ; & on dit qu'Ll a paíTé taat de fables, « 
— I^anger du íable , c'eft retourner un fablier avant que le 'a 

contenu dans une ampoplette foit ent éreir.ent dcoulé dans 1ain 

poulette infdrleure. — II feroit fuperílu de donner lei la définlt'011 

adez connuc du fable , & ie dirai feulement que fi le fond de ' "ia fable 
mer eft de fable mèlé de vafe on le nonimd fable mele, 
vafard. 

Sablier. f. m. Horloge de verre qui fert á melurer le temp5 

Sa forme & fon mdcanifine font aftez connus. Dans les vaiffeau 
il y cn a de différente grandeur, pour mefurer des heures , des d'-"1^ 
heures , des quarrs d^reures & méme iufqu'à des demi-minutes ^ 
des quarts de minute. On les diftlngue par les noms de - ^ uf 
d'une beure , de deml-heure , de demi-minute , &c. JFatch gkjS > 0 

g/ajf, ha/f minute glajf. ^ > 
Sabord. f. m. Port- Ouverture quadrangulairc ( fig. 1 > 

qui eft faite dans Ia muralllc d'un vaifleau, pour laifter un p3 ^ 
à Ia volée d'un canon. On voit cn /m ( fig. 3^ , C. ) la haute"* ^ 
cette ouverture & ah le canon. a fort toujours , au-dclà > 
0ii de la muraille «mg lorfqu'on tire ce canon. — La gr3" ^ 
des fabords eft pronortionnèe k celle des canons auxque'5 

' • i(Tc ^ doivent fervir , & elle eíl combinéc de manierc qu'on p"1' a 
riger ces memes canons un pcu obliquement à la largeur du • ^ 
ment. Tous les fabords qui correfpondent aux canons rang^5 ^ 
batterle fur Ic premier pont d'an vaifteau font nommé fabords ^ 
la batterie baile , gun ports of lowcr tier ; ou fabords du ^ 
pont. Les autres font des fabords de N pont ou de ^ 5 
gun perts of K decl, — Entre les fabords d'une méme 33 

ceux qui font percés à rexucmitd antéricure ou dans 3 1 
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il'un vaifTeau, (figure J , A. ) font nommás fabords de chaíTe, 
chacc port , parce que c'e{l par ces íabords qu'on canonne un 
«nnemi qu'on pourfuit , ou qu'on chaíTe ; comme on nomiue 
fabords de retraiíe , yíarn pons, ceux qui font petce's dans Ia voüte 

1'arcafie & dans la poupe ( fig. a, A. ou fig. 41, C. ) parce 
«jubls permettent de tirer fur un enneml , lorfqu'on fait retraite 
^svant lui. — Los fabords d'une même batterie , font rangds k 
^gale diíbancc les uns des autres ( fig. 1 , P, ). 11 en eíl de même 
''e ceux des ponts fiipc'rieurs & des gaillards , mais en comparant 
ínfemble les lupérieurs & les inférieurs ils forment un e'cbiquiec 
aíin que par cet otdre , les lialfons des pieces d'un vaiffeau fe 
•rouvent , moins alterées ou intecrompues fur un plus pctit efpace. 
Les manteletsou les volets, qui íervent à fermer les fabords , des 
fiatterles fupdrieures à celle du premier pont font amovibles & 
fouvent ne font pas mis à leur place. On les nomme faux-fabords , 
Hiam pont. On donne auffi ce nom , à des Íabords figurés ou 
Peints fur Ia face extdrieure de la muraille d'un vailfeau. — Ou- 
Vrir & fermer un fabord c'cft levcr ou abattre le volet nommé 
mantelct qui eft fait pour boucher exaélement celte ouvcrture. — 
Un canon , efi au fabord > ou eíl mis au fabord , lorfque fa volée 
o ( fig. 32 , C. ) travcrfe cette ouverture ; & il eíl en dedans du 
fabord lorfqa'il eíl dans la pofition ah telle qu^lle eíl reprdfentcc 
dans cctte ngure. — Une petite ouverture faite dans la muraille 
d'un vaiíieau , ou peur faire paífer un aviron , ou pour donner du 
jour dans une chambre , eíl auíii un fabord , ou d'arriers ou de 
chambre , r^w port, and ligh p^n. Les fabords qui font perccs dans 
la voüte d'un vaiíieau , ceux par lefquels 5: la faintc-barbe eíl 
ddairée & la retraite du vaiíieau foutcnue , font noramcs les fa- 
bords de fainte-barbe , & de retraite , gun room pons. — Dautres 
ouvertures percécs aulti dans la poupe d'un bâtiment de tranfport , 
qui font deílindes à donner un paflago à des objets d'unc certaine 
longueur comme à des picces de mâtore ou à d'a..tres picces de 
bois , foit pour leur cbargemeut , foit pour leui dechargement, re- 
Çoivent le nom de íabords i embarquer ou de fabords de dé- 
chatge , idjt pons. — Enfin, on donne le nom de fabord á ;oute 
ouverture méme accidentelle qui eíl taite extraordinaireiueut dans 
la muraille d'un vailfeau , ou à coups de canon , ou par un choc 
contre des rochers , ícc. ; & falte une ouverture dans la carene 
d'un bâtiment, pour donner acces à Peau environnante ,& le faire 
couler au fond de la mer ; c'eíl faire un fabord. 

5ac. f. m. On nomme facs d^cubiers, des pochcs en toile , pleincs 
de foin , avec lefquelles on bouche > haufe bogs, les «cubiers J 
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(íg- 3^, C.) d'un villTeiu qui cft en route ,afin dc fermer tost 
acceS aaxlames qui ponrroisnt s'introdaire par ces Urges ouvertures. 

SArRAN. í". m- On dorme cc nom á la partie extérieure d'urt 
gouvernail, elle eft «n bois de fapin , & aíTembleU avec Ia jnêche ; 
cheã of a ruiier; afisr picce of a rudier. Ceft ae , ( fig. 35; , G. ) 
Quelquef011 par analogie on nomme aulli fafran de Títrave , uns 
piecc de bois qui sft appliquée fur Ia face extdrieure 5c antérieure 
tio rdtrave en £ t £•, ( fig. 21, C.) & qui s^tcnd dcpuis le talon i 
de la qaiUe jufquU Ia gotgere ; mais elle eft eonnue géndralement 
fous le oom de taquet de gorgcre. 

Saillf.b- v. a. Ceíl pouffer une piece de bois par une de fcs 
jextrêmités pour U fairc gltíTcr fur un plan , dans le fcns dc ia 
longueur ; & lorfque pluíieurs hommes raffembles doivent con- 
courir enfemble pour produire cet efTet , Tun d'eux crie à hautc- 
voix le mot faille ? RotiJJe ? pour annoncer le rnoment oü ils 
doivent reunir leurs efforts & agir en mème-temps avec Ia force 
dont ils font capables. 

Saxn & Saine. adj. Une côte cft faine, lorfque près de fon pied , 
la mer conferve une grande profondeur , & n'cft embarraífèe par 
aucun dcucil, c'oft-à-dire , par dcs rochers ou des baut-fondt. Dans 
le cas contraire , une côte cft mal-fainc ; c'eft dam ce fens qu*on 
dit d'une islc , d^n bane , d'un rocher , qu'lls font fains , (lorfque 
les vaiífeaux peuvent en Upproclier fans courir les rifques de 
touchcr le fond de la mer qui les environne. 

Sainte - Barbe, f- f- G"" room. Dans un vaiífcau , on diftin- 
guc par un tel nom , un retranchement skbu { figure 12 ,P. ) , 
qn'on voit cn a ( fig. 4.) , & qui eft fait à rextrêmitd poftdtieurc 
du premier pont d'ün vaitTcau de guerre. La falnte - barbe , cft alnfl 
terminéc , par farcaífe, par les dcux côtcs de Ia muraille du vaií- 
fcau & par une cloifon í tranfverfale qui eft Ctuéc près du mât 
d'attiinon. EUe eft ainfi dénommde , parce que c"eft dans cet empla- 
cement que font ddpofes bcaucoup d'uftenfiles d'arfiilerie , fous Ia 
garde du maitre-canonnicr qui y cft logd ; & d'ailleurs parce que 
c'eft dans ccttc partre du pont que font peredos le; ccoutilles K Sc c , 
ou ris ouvertures qui eommuniqucnt i Ia foôte 5c au ddpôt dcs 
poudres. — Quclquefois , devant la fainte-barbe , on circonfcrit un 
autre emplacemcnt íür le raeme pont , & on donnc à cclui-ci le 
nom dc fauffe fainte-barbe. 

SaíQUE. f. f. Saick, Navire cn ufage fur les mers du Levant. I 
porte deux mâts & un beaapté ; mais dans fa voilure il n'a pas 
de perro quet, II i quelquc rcífemblancc avec les bâtitr.cr.» nom- 
fUtS Kstch, 
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Saisine. f. f. Ccrdagc employé à faiíir ou á maintenir des cha- 

loupes 6c canots , loríq-Von les a dtablis fur !e pont du vaiíTeau, 
au fervice duguel ils font deftinés. Les faifines des chaloupes , 
pípei , doivent ainfi erapècher lear déplacetnent , au milieu des 
(dus grands inouvemens d^ícillation (pie la roer pcut cororouniqucr 
au bâtiraent qui eu eft chargé. Chaque faifine , cíl à cet cfíet, un 
tordage dont les bouts font éplíTés enfemble , 6c qui redoublé ainli 
^ut lui-mème porte dVn côté un croc Sc de l'autre un cap de 
"touton. Chacune c'tant accrochée à une boucle fixée fur le pont 
^'un vaiffeau , palie par deffus les chaloupes 6c canots , pour fe 
lacer avec une íaifine cortefpondante. — Les liures du beaupré 
font quelquefois nommdis fes falfines , eomme les égorgeoirs des 
hunlers font dits les falfines de huniers ; hand Uech Une for the top 
fails, — Les cordagcs qui retiennent £c attachent à des appuis fo- 
Ldcs , les exuèmités -U ^ ( fig- 31 , C. ) des coittcs -<c & az d'un 
bcrceau qu'oa volt par rarricre ( fig. 42. ) portent le nom de fai- 
fines de bcrceau. 

Saisir.. v. a. C'eftU«r étroitement deux objets , par des cordages 
ou par d'autres objets quelconques. On falfit une vergue contre fon 
uiât , en fertant fortement Pune contre Tautre. — Ün faifit des 
aucres fur les côtcs d'un vaiffeau, e» les attachant de maniere qu'cUes 
"s puiffent ptendre d'autrc niouvemcnt que celui qui eft commun 
a tout 1c vaiffeau , :o Jecurc iht andior. 

Sale. adj. Un bãtiment eff fale , lotfque fa carene eft couverte 
txtérieatement , ou dffietbes tnarines ou de coquilles qui 5'y font 
^tachées. 

Salle. f. f. Dans les ports, on nomtne falle de gabaris, un 
vaffe appartement, dont lo plancher parfaitenicnt uni Sc honfontal , 
'Ctt de plan fur loquei les couftruíleurs tracem , dans toute leuc 
Standeur, les contours , des couples , des liíles , de Uétrave, de 
' atcaffb , St de toutes les coutbes dont les chirpentiers doiveiit 
'4ire des patrons ou des modeles pour confoimcr los pieces compo- 
'•"ues d'un vaiffeau quils font chargí» de bàtir. Comme ees mo- 
«ieles font nommcs gabaris , ils ont donné leur nom à cetto fall|, 
n"ufd /„/, i dansj laquelle ils lont exdcutés , 6; la font difflnguer 
PJr le nom de falle de gabaris. — Traccr un vaiffeau i la falle , 
c'eft deffincr fur le plancher de la falle dont on vient de parlcr , 

tralts principaux des coutbes dont on a déjà fait 1'énutnérafion. 
Saeva-wos. f. 111. Voyei Doude de fauvetage. 
"^tt-UEa. v. a. Ceff rendte des honneurs , ou faire à bord d'un 

Naincau des ddmonftratlons extdrieurcs de refpeíldo enconfidétation » 
filutt. — Un vaiiloau f»lu« , «u un fott , ou un vaiffeau, ou le 
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pavillon d'une nation iftrangere , em tirant un nombre dítermin 
coups de canons ; to fire a Jalute of N guns. Quelquefois 1 équ>P^ 
falue de la voix ; tvith fhsers ; & ce falut confifte maintenant 
les vaiffeaax de France dans les exclamations : Vive la natio" ^ 
vive la loi , & vive le rol ? — On falue avec fes voiles , en ^ 
abaiffant devant 1'objet auquel on veut rendre cet honneur, ^ 
falue , to firikt thc colours , en pliant & abalífant plus ou moin1 

le pavillo» ddployd fur Ia poupe d'un valífeau. — Faire ía'uer ^ 
fort ou uh bâtiment, €'eíl exiger les honneurs du falut, & cJ 

rtraindre à les rendre. ^ í 
SalUT. f. m. Salute. Homniage , honneur rendu en mer > ^ ^ 

un valífeau, ou à un fort, ou à une períonne , ou au pavillon d u 
nation. Voyez faluer. — On reçoit le falut, lorfque cet homn"-^ 
cíl offert librement; & on rend un falut , lorfqu'on répond p3r ^ 
falut partlculier à celui qu'on a reçu; return the falnu. 1— 
demande le falut, lorfque les honneurs qui font dus au pavi" ^ 
national déployc à bord d'un vailfeau, ne lui font pas rendus , ^ 
font exlgás formellement comme une marque de refpeít ou 
confrdération qu'il faut démontrer. 

Sancir. v. n. Un vailleau fancit, to ftnk. orfounder at fia , forfl1' ^ 
tant à fancre, au milieu d'une mer agitde, les lames qui vien' 
Faborder, fenvcloppent , le fubmergent, & le font couler au ^ 
de l'eau. On dit auifi qu'il fancit (ur fes amarres. Si ce malheure 

accident arrive á un vaifleau qui eft à la voile , & par les mca^e 
caufes , on dit qu'll fancit fous voiles ; to founder under foilt- ^ 
mot fancir eft ainfi employé pour exprimer qu'un vaifleau dcfcC^^ 
au fond de Teaii fans tourner fur lui-méme, & doit être dift'n3 . 
par cette raifon des verbes chavirer , faire capot & fombrer , ^ 
expriment le perte d'un vaiíf .au , apres une incllnallon ext"- 
fur le côtd , ou un renverfement total. ep, 

Sans. Prépofition exclufive. Ce mot entre dans quelques eX'1 

fions employées pour indiquer certaines attentions que doit av^ 
ITiommc qui manie Ia barre du gouvernail d'un vaifleau. ^ 
q^.'on lui dit, fans arriver ? pour flavertir de maintenir le v'" 
de manicra qu'il n'atr'ive pas; fans venir au vent ? pour q" •' ^ 
le vaifleau , en coníervant le mime angle dTncidence du ve' 
les voiles ; fans lancer ? pour qu'il empéche le bâtiment de 
des dcarts á droite & à gaúche de fa route , &c. 

Saquer. v. a. ou failler. Ceft tirer une piece de bois dans Ie^eí 

de fa longueur , pour la faire gllfler fur un plan , & la changer de P ,f 
Saragousti. f. m. Enduit , employé dans Finde pour 

les wutures d'uii Víiffeau ou les joints de fcj bordage®- 
eowp0 
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tompef^ de chaux palvériféc, qu'on mele avec du brai gras fondu 
^ de rhuile végétale. Ces ingrádiens combines enfemble forment un« 
Pate qu^on bat fortement ; loríqu^lle cft parfaitement liée , on Tétcnd 
ftir les coutures d'un vaífleau , & elle s'attache étroltement au bois. 

Savatte. f. f. La favatte (l'une ancre , fhoe of the anchor, ou fa 
^melle , eíl un morceau dcbois , p!at & excavé fur une de fes faces. 

favatte eft deílinée à fervlr de bafe au bec d'une ancre, ou 
lorfqu'eiie eft dépofde furle rivage & dans un port, ou lorfqu'elIe 
^ fixe'e fur le côté d'un vaiffeau, ou Iorfqu'on Tcn dctache pouc 
'a mettre en mouiUage. Cette feraellc toujours placée , fous le bec 
^ une ancre , empcche par fa largeur que la patte ne s'enfonce dans 
'e point fur lequel clle repoferoit immédlatement fans cet intermé- 
^iáire , & par conféquent elle ddfend les préceintes ou les bor- 
^ages d'un vaiffeau d'être endommagds par cette ancre , dans les 
raouvement qu'on fait faire à celle-cl , foit pour la traverfer, foit 
Pour la préparer á ctre mouillie. — On nomme favatte pour toute, 
Ce que Ton connoit aufli fous le nom de porte-tollet; enfin c'efl 
'e nom d'une plece de bois excavée , dont on rccouvre un mêt . J 1 ' aans la partie od e(l appuyec la tète des aiguilles qui le foutien- 
nerlt, lorfque le vaiffeau auquel appartient ce mãt eft inelind latf- 
'«ement dans un port, pour ctre carená. 

^aucier. f. m. On donne le nom de faucier , /aucer,k une plaque 
fer fur laquelle on fait porter le pivot du cabeftan d'un vaiffeau. 

Saof-conduit. f. m. Lettre de protacfion que le Roi des Ftançois 
''nnne à un vaiffeau ennemi, pour qu'il ne foit arrete par aucun 
^ítiment de la Nation françoife , dans le cou;s d'u í une navigation 
^a'erminde. 

^aumatre. adj. Un mêlange d'eau douce & potable , avec les 
caux de la mcr, eft une caa faumitre : & tcllc eft Teau d'u:ie 
ílviere qui rcçoit la maree montante 3 c^eft-à-d.re , pendant ic tcmps 
dU flux. 

^^uaiiere. f. f. Voyex Jaumicre. 
^Aumon. f. m. Kcnt Maffe de for could d'un poids qui 

va'ie de 50 á 100 livres ; fa formo eft cclle d'un parallélipipe çec- 
t;,nSle. On emploie des faumons pour compofer le left en fer des 
Va'ffcaHx. 

f. f. Un changoment fubit dans Ia dircílion d'un vent 
J^Snant, eft une faute de vent, Judden veering of the wind ; ^ on 

4 dit de n airs de vent , lorfque la nouvcllc dirçíHon fait un 
inole de ccttc grandenr avec la direftion primitive. 

Sauter, v. v. ün vaiíTeau faute en Tair, par rexplofion de Ia 
dont ii cíl charge , lorfque ia quantitd en eíl coníiddrabl© j 

N n 
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& cet accident peut arriv«r , ou fortuitement ou volontaircms"1* 

Sauter à Tabordage , to board cr intcr on an ennemy fhip ; c cft 
s'élancer armé , íur le bord d'im vaiíToau ennemi , pour combattre 
ceux qui e" défendent Taccès & pour sVn emparer. — Si le vent 
vient á changer fubitement , & que fa direffion nouvelle fade avec 
le premier unangle dc K aiis de vent, on dit qu'il afauté deiv pointes» 
to Jhift fudienly. 

Sauve QUi peut ? Ou fauve qui pourra ? adv. Un vaiíTeau de 
guerre eft-ü chargd de convoycr & de proteger une flotte de bat>* 
jnens marchands en temps de gnerre ? Si l'ennemi vient Tatiaquet 
avec des forces íupiirieures qui menacent la flotte d'un péril contre 
lequel il ne peut la défendre , le fignal de fauve qui peut eft déployd» 
& il fignifie que 'des cet inftaut chaque bâtimcnt peut fuivre tcll® 
route , on faire telle manceuvre qui lui femblera la plus favorabls 
à fon falut particulier. Le commandant dune armée navale ped1- 
quelquefois être prefle par les circonftances de faire un tel flgna' 
dans les mêmes vues , aux valffeaux qui íont fous fes ordres. 

Sauve-garde. f. f. La fauve-garde du gouvernail, rudicr pende1 

whh their chains , efl un cordage qui eft deftiné à retenir le gouver 
r.ail d'un vaiíleau , dans le cas oú fes gonds fortiroient des crapau' 
dines ou des rofes. Ce cordage pafle , à cet effet, dans un troa 
percé dans la mêche du gouvernail, oú il eft retenu de chaqu® 
côtd par un nocud nommé cul de pote; & fes deux bouts íont attachfs 
à la muraille du vaiíleau ou à fa poupo. Quelquefois cettc fauve' 
garde eft cn cliaines , entiérement ou en partie. On donne que'' 
quefois le nom de fauve-garde dc boaupré ou d'échelle, à des cor' 
da"es qui , places des deux cotds de ce màt ou d'une dchelle d® 
bord , fervent d'appui aux pcrfonnes qui marohent fur l'un ou 1'autre > 

1 fuifters and entering r^pes ; mais plus fouvent oft les nomme des garde' 
corps ou tire-vcliles, 

SauvemenT. f. m. Salvagt. Afiion de fauver du naufrage , ou d® 
fouftraire à la fureur de la n-.er , foit des niarchandifos , foit d®5 

débiis précieux , foit des objets quelconques, qui font ntenac® 
dfètre ddtruits ou engloutis. 

Sauver. v. a. Soufttaire à la fureur de In mer, ou fiter du J3" 
ger , ou mcttre cn súretd , foit des marchandifet, foit des vaifleaU* ' 
foit des psrfonnes, ôfc. 

Sauve-rabans. f. m Baurlet dc corde dont on entoute 1®S ver 

gues dans les poipts ou d'autres cordages par un frottement cont' 
nuel, pourroient urer & detruire les netits cordages nomnrds rabans» 
qui lient un cote d : ces voiles à leurs vergues ; fans de tal3 bourle- ' 
les dcoutes des huniets par exemple couperoient les rabans des bafl»s 

j-oiles, ,, • 
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Sauvetage. f. m. Voye?. fauvement & bouife d« fauvetage ; 
fauving any goods from the fca and fafvage, 

Sciasse. f. f. Dans une cordecie , on donne ce nom à une corde 
qui eft noude fur elle-même en dívers points de fa longueur, pour 
former en chacun de ces points autant de longs oeillets, à Taide 
defquels des cordiers agiíTent eníemble pour tirer après eux des 
fils qui íe ddroulent de deffús des tourets ou dévidoirs. Cette 
fclafTe fert ainfi, k ourdir les fils d'iin cordage qu'on fe propofe de 
commettre c'eft-à-dire , à les étendre íur toute la longueur de Tate- 
lier d'une cordene. Quelquefois , dans cette opération, la fciafle 
efl attachde immédiatement au bout des fils , & quelqnefois auffi elle 
reft au mancbe du croc à ourdir. Voyez ces mots ourdir & croe. 
Si on réunit ainfi plufieurs bommes pour tirer fur une fciafle Sc 
ourdir à-la-fois un grand nombre de fils , c'eft parce que les fils 
toulés fur des tourets prdfcntent beaucoup de réfiflance dans leurddve- 
Oppement, Sc cette réfiftance eft telle qifun ou vrier fcul ne portt éten- 
dre quedeux ou trois fils réunis cnfemble. — La fciafle d^nepompe 
«.11 Vàflemblage de plufieurs bouts de corde , qui pendent de Textré- 
n-.ité de la brimballe d'une pompe, Sc qui font faits pour être tirds 
en mcme-tcmps par des hommes qui réuniflent leurs eftbrts , afin de 
niouvoirplus promptcment Scplus long-tenips le piftonde cette pompe. 

Scier. v. n. To hold watcr. Ceft mouvoir des avirons, de ma- 
nlcreà faire reculer , ou culcr un bateau , c'eft-à-dire , dans le 
deflein de lui communiquer uns certaine vitefle dirigée de 1'avant 
vers rartiere. Si , par exemple , Ia proue du bateau CAS [ fig. 74, 
fl- ) efl D , Sc que Ia ranie AS foit placce dans la pofition aí , 
avant d'ètre employée á frappcr Toau , on fentira aifcment que fi Ia 
pelle h s'avance dans Tean , de i en Li, le bateau doit. être repoulfé 
de D en c , Sc alors le tameur qui agit ainfi avec cet aviron , eft 
dlt feier; on feie à culer , tu back a ficrn , tandis qufll feroit dit 
,1ager, fi la pclle S frappoit 1'cau dans le fens Sb- — Si les avirons qui 
funt placds fur le côte droit ou gaúche d'un bateau rcçsivent feuls 
tn mouvement ainfi dirige ; alors les rameurs feient tribord ou ba- 
bord , to hold water with the fiaríoard or larhoard oars ; comme ifi 
feient par-tout, fi tous les rameurs fe rduniflent pour faire reculer 
'e bateau , car lotfquils agiflent ainfi d'un feitl còtd , leur eífet eft 

produire une prompte rotation dans le fens horifontal. 
Sec. (à) adv. Un bàtiment eft à fec , high and dry , ou refte à 

fec > lorfquhl eft échoué fur un fond que la mer abandenne par fon 
'eflux après Tavoir couvert à une grande hauteur , par fon flux , ou 
Par 1'effet dam vent impétueux. ~ U met à fec, to hdl to,, ou il 
tourt à fe«, to foud unicr tare polcs , lorfque 1» tempètc ou d'autrgt 
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coníldáradons preffantes obligent de ferrer toutes (es voiles, ÍC 
comme dans cet état le vent n'agit que fur la futface quefluiprc- 
fentent & les mâts & les manccuvres ; ce bâtiment eft dit alorS 
courir à mâts & à cordes.— Une voile qui a dté mouillcc & qui 
eft de'pIoyée ou étendue , uniquement pour être fechée , eft une 
vo^e au fec. — On donne aufti le nom de íec à un bane qui n'eft 
couvert par la mer que per.dant le flux, & fur lequel un bâtiment 
refte á fec à la marée defcendante , 3'il y eft dchouc. 

Seche. f. Nom donné à des parties du fond de la mer , qui 
s'éleventjà une hauteur aflez grande pour paroitre à découvert au- 
deffus du niveau de Teatt à Tépoque de la baíTe-mer > ou dans de* 
temps calmes ; rocks cr fands left dry. 

Seche. adj. On nomme vergue feche , celle fur laquclle aucune 
voile n eft envetgude. Par exemple, dans un vaiíleau , la vergue 
ci qui eft portde par le bas-màt d'actimon ( fig. 79 , M. ) & qu' 
fert uniquement au dcveloppcment du côté infdrlcur ci du perro* 
«juet de fouguc acih , eft une vergue feche; tandis qifon ne donne 
pas ce titre à la vergue ah à laquello eft lacé le côté ci do ^ 
jneme voile. La grande vergue ( fig. 1 , A. ) dhtn vaifleau n'cft 
pas une vergue feche parce qu'elle fert non feulement au ddve- 
loppement d'une voile fupérieure mais auífi à foutenir Penverguro 
cl'une voile inférieure. 

SECOND.adj. Dans un bâtiment marchand , l'officier qui eft immd- 
diatement après le capitaine, dans 1'ordte du fervice , eft le fecond 
de ce bâtiment : & c'eft par ce titre qu'il eft fouvent diftingud } 
mate. — Dans un vaiíTeau de guerre il y a un ofEcier mariniet 
*pii eft nommé fecond maitte , & qui fous les ordres du maitr® 
d'équipage eft chargé des manoeuvres ou des opdrations qu'®11 

exdcute fur 1'avant du bâtiment, telles que celles de mouiller , t3' 
ponner ou lever les ancres , de bofter, de fourrer les cables, d« 
viter au cabeftan , &c. On donne aufti dans differens ateliers des 
ports lei noms de feconds maitres à ceux qui font immddlatemcnI 

pptès les maitres d'arts ; c'cft-k-dlre , qu'il y a des feconds ma1' 
tres , charpentiers , calfats , voiliers , pilotes , &c. 

Selle. f. f. Un efcabeati qui fert de fiego à un calfat pend;'n' 
Ibn travail , & qui eft difpofé pour contenir fes outils , eft nOJnnlü 

íelle à calfat. Caulking lox. 
Semaque. f. f. Smack. Bâtiment gréd ordinairement comme 11,1 

íloop ou un heu : il porte quelquefois un hunier dont los c®ln. 
inftfrieurs , defcendent jufqu'au plat-bord comme dans la fig-(' 
II fert pour Is cabotage, & pour lapêçlie fur les côtes d'An£leterrS 

& d^coífç. 
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Semelíe. f. f. La favatte d'une ancre eft auflt nommée fa fe- 

«nelle. Et ce nom eft auiTi fynonime à celui de dérive. Voy. Sa- 
vatte & Dérive , shoe of an anchor aud Ice boaris. 

Semonce. f. f. Ordre donné en temps de guerre , par un bá- 
timent à un autre qa'il rencontre , de faire connoítre s'il eft ami , 
ou ennemi, ou neutre , & de fe préparer à être vifité póur vérlfier 
S'il n'eft chargé d'aucun objet de contrebande , ou d'aucun cffet 
appartenant à une nation ennemie. 

Senau. f. m. Snow. Bâtiment qui a deux mâts gréés de voües 
quarrées ; ce nom fert à le difVmguer des autres bâtimens de 
mème clafle ou du même port , & il vient de ce qu'il porte un 
petit mât qui parallele à fon grand mât eíl placé derriere lui , 
( fig. 11 , V. ) au-defifous de ia hune oú fa tête eft arrétée. Ce 
mât , nommé mât de fenau , fert à foutenir & une vergue norr.mée 
corne & une voile nommée voile de fenau , try fa.il. La corne eft 
appuyée fur ce mât , par une de fes cxtrèmités terminée ca croif- 
fant , & c'eft fur elle qu'eft enverguée la voile de fenau , qui 
rcftemble d'aut3nt plns à Partimon d'iin vaiffcau , que fon côté 
inférieur n'eft pas étendu fur une vergue particullcre nommée 
guy , comme pareilles voiles le fontdans d'autres bâtimens. D'ail- 
leurs rétablíflcment de ce mâteroau , pour porter la voile de fe- 
nau , pcrmet que le grand-mât folt gréé d'une voile bafto , dont 
rétabliffcment feroit autrement , fujet à de grands inconvéniens. 
— Tout bâtiment dont la miture & Ia voilure reftemblent à celles 
qui viennent d'ètrc décrltes , eft dit être gréé en fenau. 

Sentine. f. f. Well room. Lieu du vaiffeau oú s^ccumulent do 
toute part, les eaux répandues ou étrangeres , & comme elles 
s'y corrompent après un certain féjour , qu'il s'en exhale prefque, 
toujòurs des vapeurs infeftcs. 

Sep. f. m. Voyez Chaumard qui eft fynonime avec fep de drlffe. 
Knight hcad of lhe gears. 

Serp nter. v. a.Tofiake two ropes togcthcr. On ferpente deux 
cordages paralleles lorfqu'on les lie enfcmble , par le moyen dftm 
trolfieme , qui dansfon cours, imltant les ondulations d,une anguille , 
ou d^n ferpent, paffe fur Tun & fur Bautrc , en divers points, en 
étendant fes tours fur la longueur des cordages qu'll réunit. 

Serper. v. a. Voyez Lever une ancre. 
Serrage. f. m. Ce mot , quolque peu d'nfage , eft cmployé 

pour exprlmer , l'cnfemblc des pieces longitudinales qui fervent 
cíTenticlIcment à lier & i aiíurcr Taílemblage des pieccs principa- 
les dont eft compofée la carcafte d'un bâtiment. Ccft auffi par ce 
com qu'<n déftgnc l'opération qui a pour objet d'établic ces pieccs 
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dont quelques-unês font connues affsx généralement íbus la d2* 
mination de ferre. 

Serre. f. f. Ce mot qui, dans la conftruílion d'un vaiTean , fignifis 
proprement une ceinture longitudinale , qui forre & réunlt dtroi- 
tement tous les couples qifelle crolfe dans fon cours , efl: cm- 
ployé dans la compoíition de plufieurs mots , tels qn r ferre-bau- 
quiere , ferre-bolfe , ferre-gouttiere. —Une ferrc-bauquierc , tkck 
Jlnf, eíl une furte de bordages , ou de planches épaiíTes qui placées 
à Ia fuite !'une de Tautre fous une banquiere , & appllquées inte- 
rieurcment fur la muraillc d'u.i vatTeau , fe ráunlffent inténeureinent 
par des adents , aux pieces qui compofent cette bauquiere dans 
toute fa longucur , pour concourir avec elle à fortilier rétabliífe- 
ment des couples. — Une ferre-gouttiere , efl: auflã.une fuite de 
bordages qui font appliqués de même fur la face intdrieure de la 
muraille dam vaifíeau immédiatement au-doffus do la fourure de 
gouttiêre , pour ajouter à Teífet de cette ceinture dpaifíe. — Une 
ferre 'd'enipature eíl une pateille fuite , mais elle paffe par 
rextrêmité des varangues de cbaque couple , e» s'appliquant 
fur les parois intérieufes de la cale , dans toute Ia longueur du 
bãtiment. — Litfqu'un canon , qui n'c(l pas en battcrie , 
dans un vaiífeau , & qui eíl rentré en dedans de 1'entre - pont 
ainíi qu'on le voit en ab , ( íigure 31 , C. ) cil afTiijctti de 
maniere à ne pouvoir clianger de place au milieu des roulis & des 
tangages , fa bouche ou fa volée eíl attachée en p par un cor- 
dage qui palfo dans un anneau dxé íur la ferre-bauquiere. Dans cet 
état ce canon eíl dit ètre á la ferre patce que fa Houche " porte 
fur un excídent en bois o , ( fig. ty , C. ) qu'on laiffc fur la face 
extérieure de cette ferre ; houjcd gun achanh, — Mettre les canons 
d'un vaiífeau , dans cette derniere fituatlon , c'eíl les mettre à Ia 
ferre. — Dans fdtabliífement du chouquet, ( fig. 43 , A. ) du mdt 
de beauprd , on emploie des lamcs de fer termindes par un cram- 
pon qui introduites entre la tète du mât & le chouquet fervent i 
maintenlr cclui ci à fa place , & ces lames portent le nom de 
ferres de chouquet de bcauprd. — Kntic les cordages rclatits au 
fetvict? des ancres , à bord d'un vaiíTeau , 11 y en a un nommá 
ferre - boflfe , s'ank painter . 11 eft employé à maintenlr le long 
de bord & fous les portá-haubans de mifain», la croife'e d^ne ancrc 
qui eíl traverfíe. Voj'*. Travcrfer. — Dans une armefe navale qui 
eíl range'e fur une ligne , dont elle fuit la direflion dans fa mar- 
che , on donne le nom de fcrrc-fílc au dernier vaiífeau tle la 

ligne, àcelui qui ferme la ligne , fiem mofi ship, comme on donne 
tclui dc chef de file au vaiíTeau qui ouvre la mrache , & <]" 
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placé à la téte dc la mime ligne. Ainfi nn vaiiTeaa qui vient f« 
iplacer á la queue d'une ligne eft dit fe mettre en ferre-file de Tar- 
mée ; 11 eft fuperílu de faire remarqucr cpie Tarmee étant en colonnç 

1 y a un vaifleau ferre-file dans chacune des colonnes. 
Serrer. v. a. Si les plis , d'une volle retrouífee & pendante 

telle que la ir.ifaine ( fig- 2 > V- ) font enfulte raíTemblés fur le 
contour de ía rergue, & prefies Tun fur Tautre par des cordages 
nommes rabans de ferlage , de maniere que la voile préíente le 
plus pefit volume pofiible ; alors dans cet dtat cette voile cíl 
ferrée ; & faire cette opération , c'eft ferrer une voile , tu furl 
a fail, or huni a fuil. — On dit d'une voile qu'elle eft ferrde en 
perroquet, lorfque replide fur fa vergue , tous les plis du fond de 
cette voile font ferrds dtroitemcnt & contre le milieu & en avant 
de la vergue ; un hunier eft ferre en chapcau , lorfque ces mêmes 
plis font raíTembles au-deffus de la vergue & ferres étroitement fur 
elle. Enfin , il eft fené en cbcmife , lorfque les fonds qui font 
volumincux , au lieu d'être ramafics en plis nombrcux fur le mi- 
lieu de la vergue , font tamaftds autour dc la face antérieure du. 
mât de hune. — Serrer les voiles triangulaires telles que les focs 
& les voiles d'ctai ainfi que les pavillons , c'eft les abaiífer ou les 
amener tout bas , to hxle down. tht jib and ali Jlay fúls. 11 en eft de 
mème des bonncttes ; to h.;le down the Jluddin£ fails. — Serrer de 
la voile , c'eft diminuer le nombre de voiles ddployées & expor 
fées á 1'iinpulfion du vent, dans un vaifleau. — Serrer une ligne 
qui eft formée par une armee navale , c'cft diminuer la diftance 
premiere qui dtoit établie entre les vaifleaux dc certe armée , to 
contraU thc Une , to clofe tht Une : & commc cette ligne peut-être rac- 
courcie de diffcrente maniere , on dit que la ligne eft ferree fur 
le centre , fi tous les vaifleaux diminuem leur diftance rdcipro- 
qu: , en fe rapprocbant du milieu de cette ligne.—Serrer au feu , 
c'eft dans un combat s'approclier de plus près d'un ennemi ilont 
on reçoit le feu , & auquel on donne le fien , ^to take in , to keep 
ntar thc enncmy, — Serrer le vent , to bcjr up , to woth to winj 
w.,rd, c'eft diminuer autant qu'il eft. poflible Tangle d'incidence 
du vent fur des voiles oricntdes au plus près dans un vaifleau ; 
afin que celui-ci s'approche de plus on plus de rotigine du vent. 
Une armde ferre le vent lorfque tous les vaifleaux coutem au 
plus près du vent & le plus pres poflible. — Un vaifleau ferre la 
terre ou la côte , lorfqu'il en ptolonge les bords, à peu de dif- 
tance. 

Servir, v. n. Une voile eft-elle en ralingue ? ou fon plan cft-il 
dans la direflion du vem ? Jállí ne contribuc aucuneinent à pouf^ 
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f«r, le vaiíTeau qui la porte , fur une route quelconque; moiS 
II on vient à la difpofer de maniere qu'eUe produlfe ceteffet,ccft 

' la faire fervit à accéldrer Ia marche du bâtiment , & les marins 
pour ordonner de difpofer ainfi cette voile, dlfent de faire íervir, 
ío fill thi fails. — Ceft dans le mème fens , faire fervir , que de 
changer Tdtat de panne oú dtoit un valffeau pour lui faire fuivre 
une route propofée eu orientam fes voiles de maniere qu'elles 
concourent toutes à lui donnet de la viteífe fur la direflion indi- 
qude ; Voyez Vanne & Ralingue. 

Seuillet. f. m. La piece de bois qui forme te fcuil dVn fa- 
bord ou de fon ouverture , eíl nommde feuillet de fabord , fole. 
Cette piece eft largc & dpailTe , elle recouvre le fommet , des 
alonges ( fig. i , P. ) qui s'élevent jufqu'au bord inférieur de 
Touverture des fabords , ou qui font coupées à cette hauteur pour 
pratiquer ces ouverturcs dans la mutaille d'un vaiffeau. On vort 
Ja forme um\ de ce feuillet ( fig. 5-7, C.) il eft introduit à coulific 
dans la place quhl doit occupcr & il y eft íi\é par le moyen des 
oreilles { & m , qui font cloudes intérleurement contre la muraille 
du bâtiment. Le feuil fupdrieur de chaque fabord , & qui eft pa- 
rallele au premier feuillet dont on vient de parler, lui eft á peu 
près femblable & reçoit le nom de feuillet de haut, port fcll ; mais 
fon vrai nom eft fommier & fa forme c eft repréfcntcc ( fig. 76, O. ) 

Sextant. f. m. Inftrument aftronomlquc, deftlné au mème ufage 
que 1'oflant, & qui ne dlffere de celui-cl que par IVtendue de fon 
are qui eft de Êo.• Voy. Oftant. 

Shooner. f. m. Petit bâtiment à deux mâts & grdá en voiles 
à Baleftron. Voy. Baleftron. 

Siege. f. m. Dans les corderies des ports , (On nommc fiege ã 
eommettage , Paílemblage , d'unc rouo , dc montans , de traverfes , 
& de molettes employés, foit pour filer les fils à ligne , foit pour 
tortlller du bitord , foit pour commettrc tout cordage dont la grof- 
feur n'excode pas trois pouces. La roue eft femblable à celles qui 
font en ufage pour filer du coton , dc la laine , &c.; & les mon- 
tans , la traverfe fervent à la maintenir verticale , ainfi qu'une ta- 
blette qui eft placde fur le còlé & dans le plan prolongd do cette 
loue. Ceft dans cette tablctte que font implantdcs perpcndiculaire- 
ment plufieurs molettes mobiles , & qui tournent fur leur axc par 
Pcffet du frottement d'un cordon qui les embrafte en meme temps 
qu'iV enveUppe la roue dans la plus grande partie dc íon contour. 
Enfin, c'eft au crochet de ces molettes qu'on attache le bout des 
fils qu'on veut fabriquer , ou des torons qu'on veut commettre. 

Siffler, v, n. To pipe, 11 eft plufieurs ordres eonnus qu'll faut 
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fouvent donner à Vdquipage d^n valffeaa , & on le fait à Taide 
d'un fifflet , parce qu'on rduirit mieux à faire entendre les fons aigus 
de cet indrument, que ceux de la volxla plus forte, foit pendant un 
combat, foit pendant un grand vent ; c'eft pourquoi les maitres 
d'équipages favent tous frffler.ou donner quinze à dix-huit coups de 
fifflet qui font diflinfts les uns des autres pour annoncer aux ma- 
telots autant de diffe'rentes chofes qu'ils doivcnt faire. 

Sifflet. f. m. Cill. Petlt inftrurtient avec lequel fifflcnt les 
maitres d'équ;page des vaifleaux , les patrons de chaloupe ou ca- 
not. II eft de metal 6c en argent ou en cuivre. II eft termine d'un 
côté , par une boule pcrcée de plufieurs trous , St que le fiffleur 
ticnt toujuurs en fa main pour modiSer les fons & les varicr. Cctte 
boule eft fixée au bout d'un tube cyllndriquc de même mdtal 8c 
fon bout fupdrieur eft reçu dans la bouche du fiffleur qui par cc 
canal fait pafter á la boule Tair néceflaire à la produfiion des fons. 
Cet inftrumcnt de peu de longueur rend un fon tres-aigu qui fe pro- 
page facilement fur toute l étendue d'un grand vaiíTeau ; 6c on s'en. 
fert principalement, en v.iriant les modulations , pour commander , 
ou de hifter , ou d'amener , ou de virer , ou de larguer , ou do 
nager , 6:c. Donner ainfi des ordres , c'eft commander au fifflet, 
to pipe, — Une piece de bois dont 1c bout eft coupé obliquc- 
ment à fa longueur , eft dite ctre coupe'e en fifflet. 

Signal. f. m. Signe indicatif , de certains ordres , ou de cer- 
tains avertifíemens .figttal; il eft ddployé , à bocd d'im vaifteau , ou 
à terre pour ctre remarque & obfervé dans des circonftances Sedes 
lieux ddterminés. La necefflté de communiquer fes ídées à des difi- 
tances plus ou moins grandes a fait imaginer les fignaux , foit gíndraux 
foit particuliers , 8c ils (ont devanus une lahgne qui eft commune feu- 
lement ou entre les vaiftcaux d'une mème armde , ou entre ceux 
d'une même nation ; car cctte langue ne doit jamais être connue 
d'une nation ennemie. On 1c fert do fignaux pour indiquer dos 
mouvemens , des évolutions , dos faulfes routes , des remarques 
nautiques, 8c pour fe faire reconnoitre de bâtimens qu'on rencon- 
tre, Ccft pourquoi on fait cos fignaux foit avec des pavillõns', ly 
dlsplaying colours., ifo!e's , ou pl ees les uns au-deflus des autres 
( fig. 118c 13 , E. ) , ou accompagnésdc flammes { fig. iz) ; foit avec 
Scs guidons , ( fig. 14.) foit avcc des flammes ( fig. ij.) foit avec 
des fanaux , hy lanthorns, des fufêes , Jlgnal hy rockets , des coups de 
«anon , hy firing a canon, foit même avec des voiles difpofées d'une 
maniere convenue. Ceft cn combinant ces divers moycns qu'un 
gêncral ctablit aifcment avcc fon armêe une communication reci- 
proque , & qu'!! tranfmet á cctte armée entiere,, ou à une efcadre , 
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«a à une divifiôn , ou à un feul des vaifTeau* tous Tes ôrdres & 
tous les avis qu'il veut donner. Plufieurs de ces moyens , forment 
ee qu'on nomme des íignaux de jour , parce que des pavillonS, des 
flammes , des guidons , des voiles , quelles que foient lears cou- 
leurs varie'es , peuvent íervir pendant^le jour à la communication 
des avis ou des ordres qu'on eft convenu de leur faire exprimer * 
àay Jlgnahí: tandis que les fanaux , les fufées , les coups de canoB 
font des íignes indicatifs propres à être employe's pendam la nult 
& dans les memes vues. Si les couleurs des pavillons & leurs com- 
binaifans peuvent étre varlées pendant le jour , pour multiplief 
les íignes, de mème des fanaux peuvent ètre arrangds fuivant des 
figures fi diftinftes & C diverfes , comme on le voit { fig. 5 , L , V. 
qu avcc leurs fecours , des vaiffeaux peuvent dans robfcuritd fe 
communiqucr beaucoup d'avis. Ces derniers fignaux font nommés 
fignaux de nuit , night fign.ils , & parmi ceux-ci il en eft qui peu- 
vent etre employés en temps de brume > en y joignant des bruits 
de caiíTe. On nomme ceux-ci des íignaux de brume \'f ji^nals- 
- Les fignaux faits à bord d?un vaiíTeau avec fes voiles, confiílent 
á les retrouííer ou à les abaifier , ou à les tenir en bannicre. — 
Ces fignaux ordinairement n'indiquent que des nombres , ou íont 
des fignaux numéralres , & ces nombres inferits dans un tableau 
indiquem des artlcles ou des ordres fignale's. — On fait des 
fignaux à terre comme qn on fait à bord des vaiATeanx. — 11 y a 
des fignaux de partance pour annoncer le dépatt d'un bàtiment ou 
d'une arme'e ; il y en a de reconnoiffance , de ralliement, d'incom- 
moditd ou de de'trelTe , d'alarme ; & il y en a de combat, d'ordre 
particulier , d'exdcution , d annullement , d'évolutions , de fauve 
qui peut , de dangers & d'ennemi, 8cc. 

Sillage. f. m. ih.ii iv.iy, Ceft la viteffe d'un vaiíTeau ou refpace 
quil parcourt dans PunitiS de temps ; on donne aufii ce nom , mais 
improprement , à Ia trace qu'il laiíTe apròs lui fur fa route ; car 
cette trace eft nommée particulierement remoux ou bouache. Un 
vaiíTeau a un grand fillagc , ou fait bonfillage, to fali fwiftly, lorf- 
qucf.fa viteífe progreíftve eft confidérable ; to have fresh way troiigh 
th: water. — Meíurer cette viteífe , c'eft merurer le fillage d'un 
vaiíjeau & d'apiès cette mefure , on dlt quelquefois qu'll a N fillage , 
to go at f rat:, ou que fa vitefle lui fait parcoutir tel eípace dans 
un temps ddterniiné. 

Six.i.f.r. v. a. Ceft s'avancer dans refpace fur une direílion dd- 
terminée , avec une certaine viteífe. 

SlLLOMETiiE. f. m. Inftrument deftind à mefurer le fillage ou U 
vitefie Brogrcifi/e d'un vaiffeau. On çherclie depuis long-temps > 
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lin lillometre çul ( rcmpfiíTe parfaitement fa dcftination, & on crt 
attend encore rinvention defiree. 

Singe. f. m. Treull ou cabeílan horifontal, qui , porte par fes 
extrèmites Tur deux montans Terticiux , tourne fur lui-même à Taide 
de manivelles & fert á élever des fardeauxàla hauteur du plat- 
bord , des vaiíleaux marcliands dans lefquels üs doivent étrc eni* 
barqués. 

Sloop. f. m. Sloop- Bâtiment anglois qul reííemble au batcaa 
Eermudicn (fig. a8 , V. ). 11 cfl gréé d'un mât qul porte un hunier 
& une grande bôme , & quelquefois une vode de fortune. — O" 
nommc íloops de guerre , flocp of war , les plus pctirs batimens 
de guerre de Ia Ination Angloife ; & ceux-ci font grées ou en 
vaKTeau ou en fenau. 

Smogler. v. a. Faire fur mer , le métier de contrebandier- 
Smogleur. f. m. Contrebandier marin. 
Sole. f. f. Le plat-fond & la plate forme des bouteilles d'un 

vaifieau , portent les noms do fole fupérieure & infdrieure. Ceft 
auífi le nom du planchcr de la galerie & du jardin d'amour. Voy. 
Bouteilles , galerie & jardin. 

Sombrir. v. n. To overfet. Se Rcn»erfer. Un vaiffeau, qui , dans 
tfes voiles orientées oMiqueincnt à fa quille , reçeit le choc inat- 
tendu d'iín vent violent, fans qu'aucune puilfan ce modere ni arrete 
l'tnclinaifon extrême qui en réfulte , eft renverfé latéralemcnt & 
pdrlt par cettc rotation. Dans cet état, on dit qu'il a fombré fous 
voiles. 

Sommter. f. m. Seuillet 
Sonde. f. f. On donne ce nom à une petite pyramide de plomb 

qui feri à mefurer laprofondeur de feau , en la laiílant tomber trun 
vailTeau fur le fond de la mer, après 1'avóir attache'e à une petite corde , 
lommée ligne de fonde Sc divilée en brades. Voy. V\omh. Plu'>:mct. 
— En mor , les navigateurs jettent la fonde pour connoitrc la pro- 
fondeur de l'eau qui cft fous leur vajfleau , alníi que 1'efpcce ou 
'a quaüté du fond du parage oú ils fe trouvent ; de là vient qifils 
donncnt à ccs mêmes profondeurs le nom de fondes , Sc ils difât 
qu'.ls connolíTcnt les fondes dans tel lieu, pour exprimer qu'ils ía- 
vent quelle eft la hauteur de Teau en dlfférens points de ce lieu. 
^'arquer ces profondeurs fur les cartet marines , c'eft marquer les 
fondes , foundings. — Des navigateurs qui reviennent du largc le 
•Bfent être fur Ia fonde , lorfqubls font parvenus dans des Iícuk 
011 les plombs de fonde attachiís à une ligne de ccnt brades de 
longueur peuvent atteindre le fond de la mer, io hc in thi founding. 

Ils chcrcbçnt la fonde iorfqubls cbcrchcnt les lieux oú*la pro- 
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fbndeúr de Teau ptut être mefurée avcc les plombs de fonáe; 
ont trouvé Ia fonde Iorrqu'ils font arrivés dans de tels parages. — Ms 
Vonc à Ia fonde , eo faiL hy founding , lorfqu^ls s'avancent dans 
refpacc Ia fonde en main , & en la promenant fans ceife f111 

le fond de la mer pour être promptement avertis des variations dc 
la profondeur de Tcau. — On dit qu^une fonde eíl de N brafTes > 
pour exprimer que dans le lieu oú le plomb a été jeté , la pro- 
fondeur de Teau efl de N braííes. — Une fonde de pompe eíl une 
verge de fcr qu^n laiííe defcendre dans le corps d'une pompe de 
vaiíTeau pour connoitre quelle eíl la hauteur de l"eau accumulée dans 
Ia cale de cc bâtiment ; gnnge rod of a pump. 

SOKDER. v. a. Tu found or heavc the Uad. Ceíl mcfurcr la pro- 
fondeur de 1 eau , & prendrc connoiíTance de Tefpece ou de Ia 

qualité du foi qifelle recouvrc , en jetant un p!omb de fonde. 
Voy. Plomb. On fonde, à bord d^in vaifleau , ou loríqu'!! eíl cn 
repos , ou lorfqu,il eíl à la voile , & dans ce dernier cas les na- 
vigateurs difent qu'ils fondent à la voile. — Sonder une pompe» 
dans un vaiíTeau , c'eíl mefurer Ia hauteur de l'eau qui cnveloppo 
le picd de cette pompe , & juger ainíi de celle que contient 1c 
bâtiment , to found the pump. — Sonder , des clous , des chcvilles , 
les coutures , des bois , cfeíl examincr leur état pour juger s'il 
eíl bon ou mauvais. 

Sortie. f. f. Un vaiíTeau fait une fortic , lorCqu^l quitte un port, 
ou une rade ou un havre , pour s^vanccr dans la grande mer , ou pour 
prendre le large , dans le dcíTein d'un retour prochain. En temps 
de guerre, les vaiíTeaux font des forties pour examiner cc qui fe 

paíTe h quelque diílance des cotes , pour pourfuivre les corfaires 
qui chcrchent à troublcr le commerce maritime , & pour proteger 
les bâtimens qui auroient befoin de fecours, 
Sortir. v. n. Un vaiíTeau íort d^m port ou d'une rade , lorf- 

qn'il s'cn êloigne , pour remplir une miíTion queleonque. Si 1c 
vent favorife fon dêpart , il fort à la voile ; & syi\ eíl feconelê 
par un courant ou par la marde , il eíl dit fortir avcc ces cou 
rans , parcc qu^ls Tentrainent hors de ces lieux. — Pour exc 
cuter cctte fortie , il eíl quelqucfois contrarie par le vent ou ^ 
marde , & on eíl contjraint de le traíner à laide de cordages ;alorS 

fi ces cordages font ti rés par des canots qu on fait avanccr à (orce 
de rames , on dit que des canots le fortent du ;port ; mais s d5 

tienncnt à des ancres mouillécs de diílance cn diílance devant cC 

vaiíTeau , cclui-ci eíl dit fortir cn fe touant , to wharp & S^'F' 
S'i\ eíl tjre par une cordelle, il íort à la cordelle. Voy- CordcIIe > 
& ccíl ainíi que les vaiíTeau x dcfcendcnt ccrtaines rivieres pour 
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rcnjre en mer. — Un vaiffeau qui fait partie d'une armée navaío 
rangee fur une ligne , & qui s'éloigne à dcoite ou à gaúche de 
la place qu'il devtoit occuper , efl dit fortir de la ligne. — LorC- 
qu'un vailTeau ou un objet eleve, commencent ii paroitre fur Tho- 
ilfon d'un navigateur qui s'avance dans l'efpace , ce vaiffeau 6c 
cet objet font dits fortir de Teau i 1'horifon ; íu raife, 

Soufflage. f. m. Furring. Revêtement , en planches plus ou moins 
épaiffes , dont on recouvre extárieurement la muraille dVn vaiffeau^ 
& de Tavant à Tarriere, aux environs de fa flottaifon. Ceft une 
correílion faite à la carene d'un vaiffeau qui a reçu primitivement une 
forme défeftueufe ; carie foufflage n'aété iinaginá,5: n'eft fait que pour 
augmenter, dans la partie indiqudc, l'étendue des lignes d'eau cor- 
refpondantes. II ajoute ainfi í la ílabilitc d'un bitiment dorit le côté 
eff trop foible , ou dont l'inclinaifon eft trop facile , £c par confé- 
quent trop dangereufe. Cette envcloppe partielle de la carene s'étend 
toujours à quelques pieds au-deffus & au-deffous de la flottaifon ; 
6c lorfque fon dpalflcur dolt être confrddrable, quelquefois cette 
enveloppe ffcft pas entierement folide , 6c il rcgne un vuide dans 
IhrxteVteur , afrn quelle foit plus Idgere. Dans ce dcrnier cas , des 
taquets ou des billots de bois font fixds fur Ia muraille du vaif- 
feau , ôc ceft fur ces taquets qu'on cloue ces planches qui for- 
ment, le revêtement extdrieur de cette partie fupárieurc de Ia carene , 
ou le fouíflago fur taquets appliqué à ce bàtiment. 

Souffler. v. a.Tu furr. La ftabilité d'un vaiffeau, oularéfiftance 
que pár fa forme il pcut oppofer aux indinaifons que des puif- 
fances exterieures tendent à lui donner, dtant fur-tout ddpendante' 
de rétendue de fa flottaifon , ou de la grandeur de la furface de 
cette fecVion horifontalc ; fi cette qualitd n'a pas une e'nergie fuffi. 
fante , on augmente 1'dtenduc de cette mème flottaifon , ainfi que celle 
des lignes d'eau adjacentes : 8c faire cette opération. c'eft foufflec 
ce vaiffeau, ou lui appliquer un foufflage, Voy. Soufflage. Lorfque le 
foufflage ou le revêtement extcricur dont on recouvre le fort dbtnt 
vaiffeau , eft entierement folide , c'eft fouffler en plein ; mais c'eft: 
fouffler fur taquets , fi les planches qui forment le revètemeni font 
feulement cloudes fur des billots qui les élolgnent de Ia muraille du 
vaiffeau, en formant d'aiilcurs & très-exaílement, tout accès à 
Teaii environnante. 

Soui^le. f. f. 11 íd çfafhlp aftcr tiaving Iam on thc mui. Enfon- 
cement que forme dans la vafe un vaiffeau qui y repofe apres que 
la mer l'a abandonnd , 8c l'y a laiffé dchoué. C'eft une efpece do 
lit dans lequel il s'enfonce profondement par lertet de fon poids. 
& auqucl il imprime la forme, de maniere qu"après étre remis è íiot, 
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il laiíTe une vafte trace de íbn dchouage. — Les vaííTeaux , daní 
plufieurs ports que Ia mer lalíFe à i'ec par fon reflux , font néceffai- 
rement leur fouille, fi le fond eíl de vafe molle ou de fable trèa- 
fin , & font remis à flot, lorfque la mer eleve fon niveau par fclTet 
du flux. 

Sou QUER. v, a. to make fafi, or ftrctçh , or fciic , to hitch. Ceft 
ferter étroitement les tours d^n- cordage qu icíl employé à reunir cnfem- 
bledeux objets quelconques. On fouque un amarrage , une bridure . 
une genope , &c. oú on d^nne a ces liens toute la roideur qul peut 
les rendre folides & inébranlables. 

Sous. Prcpofition qui fert à marqaer Ia (itnation d'un objet à 
Végard d'iin autre. Un vaiffeau eft fous le vent d"un autre bá- 
timent , to Iceward , lorfqu'!! eíl pias dloignc que lui de rorigine 
du vent; on dit alors qn'il eft fous fon ecoute, undcr hcor Icc. 11 
eíl fous la cote ou fous la terre , undcr the shorc , lorfqubl cn 
eft à peu de diftance , & qu'il eft expofé- , ou à être mis á 
l'abri du' vent par cette côte , fi ellc eft c'levde , ou à la 
tdflexion du vent régnant, fi celui-ci fouille fur la côte. — Un 
vaiffeau parott à un autre fous fon boflbir , undcr thewcathcr or Icc 
íow , lorfqu'il eft placé à peu de diftance fur la direftlon de ce 
boflbir. — Tous les objets qui font cn gdne'ral plus dloignds de 
Torigine du vent rdgnant, que les navigateurs qui les obfcrvent 
font dits être fous le vent à eux , to t!:e luward; undcr thcir Icc* 
De même , dans un vaifleau que le vent aborde obliquement à fa 
longueut, il y a un cótá qui n'e(l pas expofií ati cboc direíl du 
vent, & qui eft nommé côtd de fous le vent.— Les cordages ou les 
manoeuvres qui (ont de ce côté , reçoivent aulfi, pour être 
diftinguds , le nom de manceuvres de fous le vent. — X.a barre du 
gouvernail étant rangde de ce même côte , eft auffi foüs le vent. 
 Un vaifleau qui ddployo fes voiles pour faire une route quel- 
conque eft dit mettrc fous voiles , & dans fa marche il eft fous 
voiles , failiug, undcr fail. Si dans fa courfe il n'a que tclle voile 
déployde, on dit quM.court fous telle voile, & s'il nc porte que 
fes quatre voiles majeures , il eft fous fes voiles majeures , uuHcr 
four cour/cs i &c. — Dans l'ordr« du fervice de la marine natio- 
nale , les perfonnes qtii font immddiatement aprés cciles qui font 
chefs dans ccrtaines parties font diftinguées par le titre de ces mêmes 
cbefs , en y ajoutant la prc'pofition fous ; alnfi il y a dans les ports 
lies fous-direíleurs, fous-ingcnieuts , &c. 

Sous-barbe- f- f. Cordage , qui attaché fous Jc beauprd & à la 
gorgere cn dchors de répcton d'un vaiffeau , fert á maintenir 1c 
anât dans la place oü il a été dtabli ( íig. i , A. ). Ceft unn 
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«fpece d'«tai , lob finy , oppoíe^ aux efforts, qui tendent à éloitrncr 
ce mât verticalament de Teperon , qui réíulteiit, ou des tan- 
gages , ou de la roideur varide des étais de mifaine. Ce cprdage 
eíTentiel eft d'une certaine groíTeur; il eft d'aiileurs congrdd , li- 
niande > & foure dans toute ía longueur ; c^eíi-à-dire , paifaitc— 
ment recouveit pour êtrc mieux confervd. On le fait pafler dans 
un trou perce' dans le faille-mer ; enfulte on éplíTe ou on joint 
enfemble les deux bouy & on ride ou on roidit cette fous-batbe 
fous le mat de beau-pré , à laidc d un cordage plus peíit nommé 
ride & de deux caps de mouton. Le nom de ce cordage ou de 
cet étai eíl auífi barbe-jean. — Dans Ia compofition a'une ma- 
chine à màter , on diftingue auíli une piece de bois par le nona 
de fous-barbe ; & c'eft celle des trois blgues qui eft placée au ailieu 
de leur affemblage. — Enfin , on donne le nom de íous-barbe á un 
arc-boutaut que d'autres nomment poulain. 

Sous-berne. f. f. Frefhcs. Si des crues d'eau , conlide'rabIes ; 
groiriíTent une riviere de maniere que le flux de la mer nc faffe 
fur elle que des effets peu fenlibles , & que le courant contraire qui 
defcend des ferres, foit fupdrieur à celui de Ia matde montante, 
ou dans fa force ou dans foh volume ou dans fa grandeur, alots on 
dit qu'!! y a une fous-berne. — Si un bátiment qui flotte dans 
ce mêlange des eaux , de la mer & de celle de la riviere , fe 
trouve entratné par les dernieres fur une direílion contraire a 
celle que fuivent les premieres à la íurface & fur une trop petite 
profondeur; alors on dit que ce bátiment cft droíTé par Ia fous-berne. 

Sous-FRÊTER. v. a. Ceft fous-louer , to under freight. Voy. Frêtcr. " 
Sous-sombrer. v. n. Voyer fombrcr qui exprime le renverfe- 

mcnt d'un vaifleau fens deffus-deíTous. 
Soute. f. f. Storcroom. Rctranchcment ou compartiment, fait dans 

1'intérieurd'un vaiffeau au-deflous de fés ponts. II y dans la cate & fuc 
faux-pont, des foutes , ou des compartimens toujours obfcurs , qui 
fervem ou àloger des perfonnes , ou à contenir des effets quelcon- 
ques. Dans la fig. ( 15 . ) T" prdfente le plan géomdttal de 
la cale d'un grand vaiffeau de guerre, on voit en a une foute, à 
cliarbon qui eft placée prés de Tétrave ,l&.à Tautre exttêmité K Ia 
foute aux poudres , f wder roum , maga{ine, Les noms dè ces 
foutes indiquem leur deftinatlon. — Sur le faux-pont repréfemé 
( fig. 14. ) il y a à Tarnerc , au-deffus de la foute aux poudres 

de chaque còté de i , des foutes à pain, bread room , oú eft cn- 
taffé le bifcuit d'approvifjonncment. 11 y a cn u une íoute da 
réchangc , ; unntrs Jion roem , ou les maittes canonniers dépo- 
fent beaucoup d'objcts rclatits au' íervice de fartillerie du vaií- 
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feau. EUe eíl la fuite d'une foute à pain nommée foute tournantei 
Enfuite on voit en s rkih c b d g.Sic. d'autres foutes , qui renferment 
tous les objets confiés aux foins , ou du chirurgien , ou du voiller » 
ou du charpentier , ou du calfat , ou du maitre d'équlpage, ioat's 
wain's ftorc roum, ou du pilote ; & parml elles 11 y en a ou ídnt 
<lépofe's dcs approvifionnemens fecs , en legumes , morue , fto- 
mage , &c. pour Ia nourriture de Tequipage & de Tétat-major. — 
II y a quelquefois une foute étrolte mais qui s'étend fur touta 
la largeut du bâtiment, & qdi eft adjacente à la foffe aux cables: 
on la nomme la foute aux voilos, parce qu'on y range les voileS' 
de rcchange , /ai/ room. — D'autres foutes enfm deftinées pour 
renfermer ou des grains , ou les bardes dcs mons , fxc. font nom- 
mdes foute à pain, foutes des morts, &c. 

Soutenance. f. f. Dans les corderies des ports , on donne ce 
nom i une planche é.paiífe & large qu'on plante verticalemcnt 
dans le foi de Tatelier , au-deífus duquel elle s'dlcve de trois à 
quatre pieds pour fervir à efpadcr du chanvre. EUe eíl debanerde 
circulairement fur fon bord fupéricur, afin que Touvrier puiffa 
loger dans cette cavité , cbaque poignée de chanvre qu'il cft occupd 
à efpader , & ceft fur une des faces latdrales que le chanvre cft 
battu ou efpadé pour être dégagd des chennevottes dont il peut ctre 
mêlé. 

Soutenir. v. a. Un vaiffeau foutient une chaffe , lorfque , fuyant 
devant un bâtiment ennemi qui le pouríuit, il nc ceife de le com 
battre , & ne lui laiífe prendre aucun avantage , ou dans fa marche» 
ou dans fa pofition relative. — II foutient au vent , s'il continue 
de fc malntenir également au vent & fans dérive. — 11 foutient 
contre la marée ou contre un courant , lorfque leur effort . polJt 

l'entrainer fur leur dlrefUon , eft contrarié & détruit par celui de' 
puiífances qui le preffent dans un fens oppofd : on df; alors qu ft 
fc foutient contre ccs courans; comme aulfi il fe foutient contre l3 

vent , íi ccs courans combattent avec dgalitd feffet d'ua vent coit' 
tralre , to bear up againfl a fcant wind or currcnt. 

f Sprick. f. m. Voyez Eelandre. 
Stabilité. f. f. Stahiãty. Réfiftance qu'un vaiífeau oppofe > 311 

ralfon de fa forme , & du lieu de fon centre de gravitd & de g'""' 
deur, aux puiíTances- qui tendent à Vincliner latdralcment. c 3 

une qualitd d'autant plus cffcntiellc à tout bâtiment de mer , quel13 

contribue beauconp à Ia füretd de la navigation , foit direflcmcn3 

foit indireflement , & qu'elle aüure , toutes chofes c'gales dVilleu'5 > 
la célérité des expddifions maritlmes , en permettant , lorfqu ch 
eft dans un degré fupdrieur , de ddployet beaucoup de voi'3S ' 



■( 577 T 
Oms craindre le renverícmEnt latdral da bátiment qui.Ies porte.-— 
Luí vaiffeaax oà cettc fífiftance cft très-gtande , font dita, avoit 
heaucoup de ftablüté , Jlijf 'lúps ; Sc ceux oú elle eft. trop foible , 
manquent de ftabilité , tyo crank slJps. 

St ARI E. f. f. Tctnps convenu pour Ic ddchirgcmcnt d'un báti- 
ment roarchand , ou c'eft le nonibre dss jours qu'on dpit caiployac 
à cette opdration , & qui font accordés cenventionnjllemcnt pouc 
IVxécuter. — Ces jours convcnus font nomnies auíT» jours de 
plancbes , & on díftmgue par ií nórn de íareíiarle oa demurrage , 
le nombre des jours qu'il faut-de-plus-j pour achever le dichar- 
gement entier. Ces jours font regardés Sc.p^ds comme un rciard. 
appòrté à Ia uavigation de «c b-ltiment . ii5.fi _re:enu. 

Statiom. f. f- ides vaiffeau-c qui font cbargés de yeillçt , dans 
nn parage déterminé , fuit ála sàraté, du-commerce & á fa (!c- 
fenfe , foit à Vhbnneur. da p a vi 11 ün a t i p dai, font dits dtre en Aa-" 
ticn dans un tel pírage. Ils ct.oifen.t .eet, «Apace , en tout fens , Sc 
continuellement, &-iis_ eiécutent. en .mèiuc fcrnps quais font exé- 
cuter les otdres qu'ils ont reças fulvant le plan de Iqur milhon. — Res 
vaifTeaux qui ont une telle de-dinatton , aax ifles du vent , fone 
én Aation dans ces iiles , ü y-fònt'une ■ telle ftation , Sc cettc 
"ftation cft celle qai leur cft affighée. 

Stop ? Voy. Lèkí Cet irapsratif tird de la languo ar.gtoife cft 
prononcc à haute-volx , parle pilote d'un. vaiíTeau larfqu'il veuc 
annonccr la fm de la denu-rr.unite , pendam laqnelle , on étend un 
cordage fur refpace què parcourt le bíti^nemt:pour mefurer fa .vitefle 
progreflive par la loftjueur de co anème cordage. Comme dans cettc 
expírience , on l-cbe la ligne ds lolt.à melure 'que le vaiftcau 
s'éIoigne de ce terme de cornnsraifon, Sc qu'on ccmpte la longaeut 
du cherain fait pendant une demi-minute •, d';ia point determine de 
cc*te cordc . on 'figbale le morr.entoà cctte corde ne doit plus 
ctre lâchce davantage . Sc oti la íin de la longucur de cc cbcmin 
doit ctre mirque'e , paf 1'cxclamation ftop ? Ce montem cft la fin 
d'une dcmi-minntc ou de 1'dcoulemcnt du fabie que mefute çet 
intervalle de tempsi 

Strambeau. f. m. Groftc efpingolle ou armo à feu , qu'r>n dta- 
blit fur un chandelÍBr de fer , puar en falte ufage a bord d'un 
^aifíeau. 

Sud, f. m. On danne ee nom au pola tuftral de la terre , ít 
c'«ft aulfi celui du point dMnterfeftion d • Mtorifdn avCc le plan du 
«adrídien du lieu , fiutA; tandts que le poin-d .-mdtralcmcnt oppofá 

1,1 cc m£me botifon cft le notd. — Un v:.. ieau qui eourt dirccte- 
tnent vers ce premicr point ou vers le point fud de íbn hòrlfon , 

O o 
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«ft dit courir au fud, porter aa fud , & faire le fud , to fali fouihv/íirÜ 
S'il eft moins éloigné de ce point-là que tout autre objet auquel 
il fe compare , alon il eft dans le fud de ce même objet. — Si 
le vent paroit fouffler de ce même point , on le nomme vent de 
fud , fouthcly wind, Loríqifaprcs une ccrtaine route un valíTeau 
eft reellcmcnt moins ou plus près du pole fud que les navigateurs 
«jui le conduifent , n'ont fu rapprêcier , alors il fe fait plus ou 
anoins fud qu'il ne left réellement. — Le point fud eft d^ailleurs 
indiqué par la direflion d'une aiguille aimantée ou par les bouflbles 
embarquêes far les vaiífeau*; mais on le diftingue du vrai fud du 
monde , par le nom de fud du compas. — Le rayon qui fur une rófe 

de bouffole eft dirige du centre à ce point fud , eft un air de vent 
jtommé le fud. 

SuiF. f. m. Coat of tallou , foap, fulphur, &c. Enduit décrit fous 
le nom de coutai , & qu on dtend fur la íurface de Ia partie fub- 
anergêe d un vaifteau. —Donner un fuif à un bâtiment, c^ft en- 
duire extérieurement fa carene , d'un mélange chaud de brai , de 
íbuffre , & de fuif. 

Super. v. a. Afpirer. Si dans un vaifteau on fait jouer le pifton 
d'une pompe , lorfqu'il n'y a plus d'eau dans la cale , autour de 
fon pied qui eft appliquí près des bordages extèrieurs , ccs afpi- 
rations rèpétèes font que Lêtoupe qui rempllt les joints ou les 
eoutures de ces bordages correfpondans , eft chaífée en dedans par 
la preflion extèrieure & de l'eau & de ratmofpliere. La pompe quí 
produit cet effet dangerenx , eft dite fuper Tètoupe des coutures. 
— On dit quelquefois d'un cotdage , qu'il eft fupê , lorfque paífd 
dans la caiífe d'une poulie , il fe trouve engagé entre le rouet & 
la parol de Ia mortaife. 

Super-c argue. f. m. Super cargo, Adminlftrateur ou rdgifleur de 
la cargalfon d'un bâtiment de commcrce. Ceft une perfonnc cm- 
barquée fur ce bâtiment pour veillcr aux marchandifcs qui y font 
ddpofèes , & pour faire toutes les opcrations relatives â leur vente 
oq à Tachat de celles qui doivent être rapportêcs en retour. Les 
bâtimens appartcnant à de grandes compagnics font toujours expd- 
diés fous la direflion de pareils agens. 

Sur. Prépofition. Un vaiffeau qui eft plus incliné qu'il nc doit 
Têtre ou vers un côté , ou vcrs l'autre , ou vers l'avant ou vers 
rarriere , eft dit être fur tribord ou babord , fur l'avant ou fut 
1 arrieie . fur le ner. ou fur cul. — II eft fur les roches » lorf- 

qu'il eft êchoué ou en danger fur ces êcueils. — II eft fur Ia côte 
ou à la côte , lorfqu'il s'eft jetd ou Iorfqu'il a étí ]eté fur le t"1" 
yage de la mar. •" }1 eft íwr les ailes d'uns armde, in tht wi* » 
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lorfqu'il eft placé à côté de cette armee. — Ses voiles font fut 
fils carrets , lorfque plides f«r lénrs vergues elles ne font retenues 
qae par de legers fils carrets qúi peaveut étra ceupds dans un nf- 
tant & peraiettre de déployer ces voücs avec toute la promptltude 
poffible. EUes fpnt íur lê mât , lorfaue le vent frappant fur leur 
face antérieure , les applique contre le mât qui les porte , to Uy 
ali fim alack ; voyez coiffet. — Un vaiíTeau eft fur le còté , lorf- 

efl inclind latdralement & tnaintenu dans cette fituation for- 
cee j ou par le vent régnant , ou par des puifíances employees 
pour produire un tel effet. —- 11 s eleve fur la lame , lorfqOe fa 
proue s'e!eve réellement , avec la lame , qui Taborde en prenant 
de la hauteur & de fétendue , & lorfque par ce mouvement fimul- 
lané d'afcenfion , elle n'eft pas itiondée par les eaux de la mer 
agitde qui 1'entoure. — Une ancte eft fur le fond , lorfquVlle eíl 
tombe'c au fond de Tean , & que fa patte a mordu le foi , de ma- 
niere à retcnir sútement le vaifTeau ãüquel elle appartient. Li 
fonde eft fur le fond , lorfque ;ètee á la mer pour fervir à mefuree 
la profondeur de Teau , elle eft patvenuc jufqu'au fond de la mer, 
Un objet qui eft placé á bard d'un vaifteáu íiir les planchers qui 
tecouvrcnt rintárieur, & cu'on nomme pont, gaillard , dunette > 
eft dit être fur tel pont , ou fut tel gaillard, ou fur la dunette. 

Suan-AU. f. m. Nom donnd aux bords du cadre d'tine écoutille 
dans un vaiffeau ou aux morceaúx de bois qui forment les côtés 
de cc cadre, & qui font clouc'5 , fur les baux par lefquels les ou- 
vertures de ces écoutilles font termmées. On voit en/, ( fig. i2. 
l5- ) les dcux bords d'une dcoutillo & une partie des pieces qut 
aPpUquées fur les baux limittophes forment les côtds du cadre fous 
'e nom de furbaux, 

Surestarie. f. f. Voyex l'article fta ie , oú ce mot eft ddfini. 
Surjaler. v. a. Si , par une caufe quelconque , un cable atta- 

à une ancre mouillee , nc s'dtend pas diceílement de Uârganeau 
' l'écubier du vaiíTeau qirellc fcrt à retínir dans une place ddfi^ 
Sude , & que dans fon Couts il f.-.fte urt tour fur une des extré-1 

Rátds 6 ou a de fon jas ab, ce vaiíTeau a furjald fon aiicre,(fig 
7°, M. ). Dans cct dtat des tliofbs , les mouvcmens du vaiíTeau 
Sui tendent á roidir le cable , tendent auíTi à produire, le foule- 
vement de l'exttémité du jas , & par conféquent le rcnvetfcmcnt 

Tancre lorfque fa patte u ou i a mordu le fond de la mer 
ancre furjaldc , fmil anchor the an-hor , Is fcul, ne peut plus 

fírvir à retenir le vaideau arrétd dans Ia place qui lui a étd aftt- 
Ça^e. Cette poíition du cable a lieu quelqucfois lotfqu*Un vaiflcau 
iaiíTe tomber fon ancte au moment 0C1 il conferve sncore une 
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gunde viteffí Scquife qui le porte au-tle!à du lieu oi\ l'ancrc doit 
lomber ; quelquefois auffi cela arrive parce que le vaiíTeau eft forcé 
par le vent de changer de fituation relativement à fon ancre 
jnouillée. 

Surlier. a- To make a lashíng. Ceft enyelopper , des touts 
multiplids d'un petit cordage, le bout d'un gros cocdage , afiu 
que celui-cl ne puifle fe détordre , ou fe décommettte , & que fes 
torons foient contenus dans leur pofitlon relpeílive. On furlie , des 
jnanoeuvrcs courantes & dormantes , ainíi que des garcettes , &c. 

SurliuRE. f. f. Liure faite fur le bout d'un cordage pour em- 
pêcher la fdparation de fes torons & des fils qui le compofent. 
yoyez Surlier. 

Surventer. v. n. To crer ilow. Yenter outre mefure. — 11 fur- 
vente lorfque le vent rdgnant prend un très-grand accroiffement dc 
force & de viteffe. 

Suseente. f. f. On donne ce nom á un fort cordage qui fc»1' 
tient le polds dbrne vergue par fon mllieu , lorfqu'elle eft éleviíe 
à la hauteur oü clle doit être place'e. Ce cordage embraffe le toit 
du mât qui doit porter cette vergue , & il pafle dans une cofíe 
ou un anneau de fer , qu'on fixe fur le milieu de cette ver- 
gue entre les poulies dc driftes. — Cette forme de fufpenfion 
n'eft adoptde que pour les bafles vergues d'un vaiffeau , 8c quel- 
quefois leurs fufpentes font dc chaines de fer, fur-tout pendant 
un combat.  Tout cordage par lequel eft fufpendu un palan , ou 

un fardeau quelconque , reçolt le nom do fufpente. 

T. 

.If abee, f. f. A bord d'urt vaiffeau , la table de lok , /og hoanl, 
un tablcau à pluficurs colonnes , fur lequel on marque i la fi" ^ 
chaque quart , ou d'un intervalle de temps détermino' , 8c le ventw 
qui a rdgnd , 8c lò chemin qui a éié fait par le bátimcnt & ' 3"' 
de vent qu'il a fuivi , 8c fa ddrive , 8c fes lans , 8c la variat'011 

de 1'aijjuille , 8c Tétat de Ia mer, 6c toutes les remarques 
ticlles qui peuvent avoir eté faltes pendant le cours de la riav 

gatlon. . 
Table AU. f. m, On donne quelquefois ce nom , à la fa" ^r' 

de la poupe d'un vaiffeau , à cette partie ( fig. 4* > ) "i1" 
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íeffus de la volte d'arcaíre , eft omée , de galerie , de fculpture ,& 
de pelnture ; c'eft pourquoi les montans de poupe íbnt alors nom- 
més montans de tabieau. On les diíUngue en q , i, i , n. { fig, 
a. P.) 

Tablette. f. f. Dms les chantlers des ports, les eharpen- 
tlers , nomment tabletces d'cqueirages , une petite plan- 
che fur laquelle ils tracent les équercagcs des pieces qu'ils doi- 
vent travalUer , après les avoir releves fur les plans détaillés d^m 
vaiffeau à conftruire. Voy. Equerrage. 

Tablier. f. m. Tabhng in the bounrt of the top Jail. Affemblage 
de toile dont on rccouvre la partie moyenne & inférieure /A i , 
d'un hunier tel que ueiíi ( fig. 59 M. ) , & d'un perroquct de fou- 
gue ( fig. 79')• Appliqué en dedans de ces voiles, ce tablier-fert 
à les ídrtifier, à les conferver , & fur-tout à les mettre à 1'abri du 
frottcment que fans lui cllcs éprouveroient dircílement fur les bords 
des hunes correfpondar.tes ( fig. 1 , A. ) 

Tactioue. f. f. La ta£lique navale , naval cxercife , cft Tart, 
de dlfpofer plufieurs vaiffeaux d'une armée , & une armée entiere , 
dans un ordrc qui foit convgnable aux circonftances , & d'cn coni- 
biner les forces & les mouvemens pour le fuccès d'une attaque 
ou d'une défenfe générale ou partielle. II embrafie ainfi toutes 
les évolutions qui peuvcnt dcvenir néccffalres , pour combattre 
avec avantage , ou éviter avec prudence une armde ennemie. II 
contient les regles qui íervent Je bafe pour la formation d'une 
ligne de bataille ainfi que pour celle de tous les ordres de marcbe ■ 
ou de combat, pour les changemens de ces ordres , & pour les mou- 
vemens particuliers rolatifs au combat , comme ceux de difputer le 
vent à un .ennemi, d'arriver fur lui, de le forcer à fe battre au 
vent ou fous le vent, de le doublcr,dc le traverfer & de s^op- 
poler à de pareill.es cntrepnfcs de fa part. Comme une arme^ ne 
peut fe trouver que dans quatre ítats differens , c'e(l-à-dire , de 
inatche , de combat , de chaíle ou de fuite ; fes mouvemens s'ont 
pour objet que de fe former dans un de ces ordres , & de pafier de 
celui-ci á celui des trois atures' qu'eUe cft obligde de prendre. 
Cclui de combat cft 1^ plus important & tous les autros lui font 
fubordonncs , il confifte dans Parrangement de tous les vaifieaux 
d'une armee à la fuite les uns des autres fur une ligne du plus 
pres du Vent ; & la taflique navale doit fur-tout prdfenter les re- 
gles i fuivre pour paíler promptement des trois autres ordres à 
celui de bataille. Les fig. ( 1 & 2 , E. ) donnent une ide'e des denx 
ligne. de combat au plus près du vent. — L^rdre de marcbe qui 
fift celui d'u«c jumde lorfq^clle eíl hots de la vue de l'ennemi. 
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11'eft pas toujours/le mime, & on voit fes diveríes dirpofitions 
dans lesfig. ( 5 , 6 , 3 , 4 , 7,9, io &ii , E, ). L'ordre de chaffc eíl: 
repréfentd ( fig. 8. ) & rordrc de retraite a la mème forme dans 
un fcns onpofé , c'eft-à-dire , que les vaiffeaux fuivent des direc- 
tlons eontraires en coafervant les memes arrangcmcns. -- Quant 
au changement réciproque de ces ordres, il fuffira pour les faire 
connoitre dindiquer des figures qui peuvcnt en donner une idee. 
— Une armée eít-elle rangce dans un ordre naturcl fur la ligne de 
Jjatalllc , & cet ordre doxt-il itre renverfé ? L'dvolution eft indiqude 
í fig* 24.) Une armde rangee fur une ligne du plus prcs ( fig. I. } 
doit-elle pafler à la feconde ligne du plus prcs ( fig. 1. ) ? Les 
fig. ( ai & 23 ) retracent la marclie des vaifleaux. — L'ordre de 
fiataille dolt 11 être changd en ordre de chafie ? L'évoIution eft 
lepréfentée ( fig. 25 ) , & on voit ( fig. 26, ) le retour de ce dernier 
ordre au premicr. La fig. ( 27. ) préfento les mouvcmens d'une 
armee qui patfe de la ligne de bataille ã Tangle de retraite ; & 
la fig. 28, le rétabllflement du premier ordre. La fig. 29 , eft 
1'iraage des mouvcmens d'une armde qui paffe de Tordre de ba- 
taille à un ordre de marche. — La fig. 30 reordfente une armee , 
tourant en c chi qui e r. — La fig. 32 , eft le paftage d'une armde , 
de 1'ordre de bataille á Toidre de front; St Ia fig. 33 , fon retour 
à rordrc de bataille jlcs fig. ( 36 , 41.) font le paftage de la ligne 
de bataille à un ordre de marcho íur trois colonnes , St les fig. 
( 35 • 37 . 38. ) le rétabliftement du premier ordre. — La fig. 39 , 
isptéfente le paftage de Tordre de chaffe à eclui de marche ; Ia 
fig, 42 , celui da mème ordre à Tordce de front ; la fig. 40 , le 
paftage de l'ordre de retraite à celui de front; les fig. ( ji , 45.) 
font le paftage de i'ordre de front à celui de marche fur trois 
colonnes; & les fig. ( 47» 57 » 4^ » 5o* ) indiquent diverfes ma- 
nieres de revenlr au premier ordre , Stc. fi une arinác eft confi- 
détée maintenant vis-à-vis d'unc autre armee ennemic , on voit 
coinment l'une arrive fur Fautre dans la fig. 16 ; eomment elle Ia 
double , par la queue ( fig. 17 ôc 20. ) ou par la téte fig. ( 19. ) ; 
8t entin, eomment elle la traverfe ( fig. iS St 21.) — Tels font les 
mouvcmens , ou les évolutions qui font ordinairement execute 
par des vaifteaux réunis en corps d'armde , & qui font en prcfence 
ou hors de la vue de 1'ennemi ; Sc c'eft l'art de les diriger , & da 
les combiner, qui eft nommé taftique navale. 

Tache. f. t. Un calfat donno le nom de taches , à certaines 
interruptions acctdcntellcs qui fe trouvent dans Uenduit ou le coura 
dont on recouvre la carene d'un vaiftcau. 

í Aí.çi-S-MEn.." f. m. C«f waicr. Piece de bois ede ( fig. 1 1 l'- ) 
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qul eft appliquée extírieurement fur le taquet de gorgere di, 6c 
qui fous li fotme d'une confole dont le contour extdrieur eft rd- 
gulier & gracieux , fert de bafe k Véperon d'un vaiíTeau. Ce non» 
vient de ce qae cette piece íaillante placée près de Ia ílottaiíbn 
& en avant du cerps du vaifTeau , femble friyec à toute la mafle 
Bn paffage facile au miUeu du fluide. Quelquefois on donne ce 
Bom au taquet de gorgcre , ou à Taflemblage de cette piece 
avec lede. 

Tailler. v. n Un vaiíTeau qui s'avance dans Tefpace avec vf- 
teíTe , eíl dit tailler de Tavant , parce qu'il parcourt beaucoup 
de chemin en peu de temps. — Comme on fuppofe qu'une figure 
retrécie . dans les contoars de Ia proue d'un vaiíTeau , contribuo 
beaucoup à dimlnuer la rdfiftance que Teau oppoíe à fon mouve- 
ment, on d:t d'un vaiíTeau , qui a une carene très-pincde , qu'il 
cíl bien tailld pour la marche , buiít sharp or fo as to tail fafl. On 
dit auíli qu'il cíTblentailld lorfque Tes façons font trés-élevees. Voy. 
Façons.— Tailler des voiles , c'eíl lescouper fur leur contour & leur 
donner Ia forme qu'clles doivent avoir. Des voiles bien taillées 
font celles qui ddploydes fe préfentent également dans tous leurs 
points à rimpulfion du vent , & qui fous ce choc prennent dans 
toute leur furface une tenfion uniforme & rdguliere , en méme- 
temps qu'elles affeftent une foible courbure qui les òloigne peu 
de Ia forme plane. 

Taille-vent. f. m. Nom d'une voile à bourcet, qu'on déploie 
dans un chaíle-marce , lorfque les mauvaís temps ne petmcttent 
pas de mettrc fa grande voile ordinalre. Celle-ci cft plus étenduc 
que le taille-vent. 

Taloí*. f. m. Ifextremité artierc , m ( fig. 39 , C. ) de Ia quille 
hm eft nommde le talon de la quille , hecl; celle de Tavant, oit 
la partie faillante d du ringeot ( fig. n , C. ) cft noramee quel- 
quefois le talon du ringeot, gripe ; &lorfqu'un vaiíTeau , à la voile , 
vient à frapper par Textrèmitd m le fond do la mer , on dit qu'il 
a donné un coup de talon , to touch the ground. — Dans une 
varangue & dans un fourcat le talon eft la partie moyenne nj , 
( fig. 89 , C. ) qui eft entaillde pour être rdunie dtroitcmcnt í 
la quille du vaiíTeau dont ces pieces font partie ; & fouvent o 
donne ce nom à une piece de rapport qu'on afTemble avec li 
piece ptincipale qul forme la varangue enticre. 

Talonner. v. a. To JJrand, Frapper du talon le fond de la mcr. 
Les batimens qui en fulvant une route queleonque , touchent, le 
ond que Teau recouvre , par le bout arriere de leur quille , font 

ditS talonner. Si ce choc n'cft confidcrc que rclativement au talon 
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fle la quUle , ceft parce que ce pcrrnt d'un vaiflçau etant toujourS 
plongé plus píofoudenient que tuut autre au-deífous du niveau de 
Teau , eft auffi le plus expofé à rencontrer les fommcts des hauts- 
fcmds ou des écueils. Souvent uu batiment talonne fans être 
arrete datis fa cou.fc , & íans échouer ; & fi la mer eft agitée . c® 
choc fe rdpete lorfque lei lames après s être êlovdes s'affaiíieat 
fous le batiment á une. grande profondcur. 

Talonnier- í' m. Piece de bois , qul eft appliquêe fous le 
jnilieu , d'une varangus acdo { fig. 89 , C. ), & qui eft affembló 
folidement avec elle , pour former le talou de cette varangue , 
lorfqu'une premiere piece ne pcut fuffire par fes dimenfions pour 
fournir fcule & la pattie a o u c d c St la partie faillante on q u , 
qui eft le talou indique- 

Talonkii;b.e. f. f. La partie infêricure & extreme d d^n gou- 
vernail eubdca{ fig. 55 , G. ) eft ordinairoment coupêe obli- 
quement à plufieurs pans Scíur fes côtés , & fur fon épaifteur près 
du talou de la quille , & dans cet état cettc partie reçoit 1c nom 
de talonniere du gouvernail. Ou n'abbat alnft un onglet folide de 
la partie d du gouvernail , que parce que Ia quille du vailíeau eft 
toujours prolongde au-deli de Pdtambot , afin que le tcnon de 
cclui-ci foit plus ídlidement dtabli ou lld avec la quille , eu b 
( fig- 73 . c- )• 

Tamboür. Yoy. Bat. f. m. Jf^ash hoards under the chccks of the 
cut wa:er, On donne le nom de tambonr da fanal des fontes à 
poudre , a Tarchl-pompe qui eíl placde au-deflbus du mât d^rti- 
nion cn P { 15 , P- ) , & qui eíl deftinee «on-feulement ã for- 
mer une er.ceintc à deux pompes qu'on y dtablit , mais anífi à 
renfermer un fanal par lequel on peut dclairer fans danger , la foute 
aux poudres R , à travers un vitrage de Tarchi-pompe. 

Tamisaille. f. f. Swcep of the tilUr. Piece dc bois conformde 
tn are de ccrcle , dans 1c fens de fa longueur ; & 1c rayon dc cet are 
cíl à-neu-près la longueur dc la barre cf du gouvernail ( f/g. 35 , G. ) 
Dr^ns un vailTcau 011 une roue eíl cmployc^ pour gouverner , U 
tamifaille donr on voit une portion cn BR ( fig. S4,C.) cíl 
placée à la hauteur. de la tâte du gouvernail , pour fervir d^appui 
à 1 extrem td dE de ^"a barre , lorfqu^Uc eíl portde foit à droite » 
foit à gauchc du plan diamdtral du batiment. Elle cíl cbevillde 
fous les baux du fecond pont , & elle s^tend hoiiíontalerrent dc 
la muraille de tribord à cellc de babord. La face qifellc prefente 
nu crapand íz:, qui cíl cloud fur le bout dc la baire , par lequel 
celle<i s^ppuie fur la tnmifaille , cíl un plan incline' à rhorifofl 
doat Ia pente cd ( fig. 8S. ) eíl diiigcc vers rarriere. Enfuite fur 
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fa fzce sntírieurt ou fur la convexlté de cette p;:ce courbe , il 
y a une canr.eiure profonde ab ( fig. SS. ) qui eCt pratlquée pour 
fervir à mainteuir les cordager. nommés droffas par le moyen dcf- 
qaels Ia barre du gouvernail eíl portéc de Tua à Tautre côté du 
vaiíTeau. La tamifaille eft> i caufe de fa forme , nommée crolífant, 
par quelques m;rins. 

Tampon. f. m. On dome ce nom à desmorceaux de bois avec lef- 
qucls on remplit dos trous qui ouvrcnt un paífage â fcau de Ia mer dans 
Tinténeur d'im bâtimcnt , shct plugj ; & on les déíignc générale- 
ment fous cclul de tampon pour faux trous & piíTotiere. — Les 
tampons ou tapons d'écubiers , haufe p/ugs , font de longs cônes 
tronqués en bois > qui font employés pour ferraer au beloin les 
ouvcrturcs d ( fig. 38 , C. ) des dcublcrs d'un valífeau. 

Tangage. f. ai, Pitching. OfcilUtion d'un yaiffeau autour d'un 
axe horifontal qu'on imaglneroit paffer par fon centre de gravité 
& perpendiculairement à ía longucur. Dans ce mouvement, la flot- 
taifon du vaiíTeau abdi ( fig. 34 , G. ) eíl altctnativement o ei Sc 
a o c. De tels batancemtns font produits ea mer , & par des laracs 
qui enveloppent lavant ou Tarriere d'un bàtiment jufqu'á des bau- 
teurs qui varient , dans toas les inílans de leur choc , & par 
les mouvemens particuliers d'afccn(ion & d'aftaiffemcnt de ces 
mêmes lamcs , fous les extrèmitdi des hâtimens. La diirimilitude 
de la proue £c de la poupe , aux environs de la flottaifon, dans les 
vaifieaux ar.cicns & modernes , rend très-durs & très-irrdgulicrs , 
leurs mouvemens de tangage , & c'c(l ainfi qu'ils accélerent tapi- 
dement la deflruflion dc ces maífes difpcndieufes & importantes , 
eu altéiant la force des liaiíons de toutes les parties qui les com- 
pofent. — Lorfquc ces ofcillations s^xdcutcnt avec vitcífc , on 
dit que les tangages font vifs , & ils font doux , lorfque les 
cxtrcmitfs d^in bâtlment ne prennent qu'un mouvement moddrd 
de rotation. ( Voyer. TArt de Ia Marine. ) 

Tancon. f. m. Fçre fail boor, Bout dehors particulicr qui fert à 
ddploycr le côté inféricur dc la bonnettc batTede la voile de raifajne , 

'c"e(l á cet eílet qu'il repofe , paralldlement á la largeur d'un vaif- 
feau fur fon gaillard d'avant oú il eíl folidcmcnt arreté, Sans avolr 
la forme de I'arc-boutant ferré qui eíl «mployé à étendre Ia bor- 
dure des grandes bonnettcs bafles, Pufage cn efl fcmblable , & il 
teçoit un contour tcl que celui t de Ia vergue dc petit hunicr , 
qu"il remplace au befoin. 

i anouer. v. n. Faire des ofcillations nommées tangages ; to 
pitch. Voy. Tangage. Un bàtiment tangue bemeoup . lorfque 
fes ofcillations font aifáes à produire , lorfqu'clIcs font multipliiícs 
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dans des mers peu élevíes , & lorfqu'eUes ont beaucOUp d'ítenduS 
011 ^amplitude. — Les bâtimens , fous yoiles , tangucnt autre- 
«nent qubls ne le font , lorfqu'ils font à Tancre , to heavc 
ftt ot to rije hard. La forme de la carene , & Tordre átabli dans 
la diftribution des poids de la charge , influcnt particulidrement 
fur les carafleres des mouvemens de tangage , dans tous les états 
oà un bàtiment peut ètre placé. 

Tape, f. f. Des bonchons de liege , employds á fermer la bou- 
cbe des canons font des tapes de canons , tampions. — On donne 
auffi le nom de tapes aux cônes tronqués en bois avec lefquels 
cn bouche les dcubiers , & qui font fouvent nommés tampons 
d'dcubicrs. Entre ces tapes 11 y en a qui font nommdes canneUcs , 
& qui reçoivent cette forme pour être placées dans les dernlcres 
ouverturcs au-dcfius des cables qui tlennent aux ancres pour 
empèchcr Teau de la mer d'entrcr par ces trous dans l'intérleut 
<l'un bàtiment. 

Tape-Cul. f. m. Rinç tail cr driver. Voile , qui a la forme d'uri 
trapexe, & qu'on ddploye dans un vaiíTeau pcndant un beau-temps. 
EUe eft portee par le mât de pavillon & dtendue á Taide d'un 
bout de hors qifon prolonge à 1'artiere , au-delà du couronnement 
du bàtiment. — On donne aufíi ce nom à une bonnette , driver , 
<5u'on établit, lorfque le vent eíi folble & largue , au bout fupé- 
eleur de la vergue d'artimon , & dont le bord infericur eft dtendu 
par un bout dehors qui pafte au-delà des bouteilles. — Les calfats 
nomment tape-cul une large fangle dont i's s'entourent le corps & 
par laquelle ils fe font fufpcndre hors d'un vaiíTeau lorfqifils chercbent 
à découvrir & à fermer fur fes contours cxtdrieurs, les trous, par 
lefquels Teau environnante: s^mtroduit dans le bàtiment. 

Taper. v. a. To lay the tampions on the guns, Lorfqu^on bouche 
les canons d'un vaiíTeau avec des tapes , c'eft taper les canons. 

Tapion. f. m. On donne ce non» , à certains efpaces de Ia 
mer , oú Teau paroít moins agitde , que dans toute autre partie 
de^horifon. Ces remarques font communes dans des temps de calme. 

Tapon. f. m. Un tapon de gournable , eft une cheville en bois, 
qui a la forme dbipe pyramide quadrangulaire , & qu'on introduit 
dans la tctc d^ne gournable. Lorfqu'elle eft placdc dans le trott 
quVUe doit occuper. On cherchc à Ia maintenir plus surement dans 
cette place en lui falfant preíTer les contours de cette tète contte 
les parois du trou oú elle eft reçue. 

Taquet. f. m. On donne ce nom à des morceaux , de bois ou 
de fer , de diverfe forme ,, & qu'on fixe en pluficurs points d'un 
vaiíTeau pour fervir d^ppui, ou à des cordagas qu'ou y attacltc, 
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OU à des plíces de bois dont il faut fottifíer foit IVtabliffement 
foit TaíTamblage. Le nombre de ces taquets eft confi Idrable , & 
je vais en faire rdnumdration en indiquant leur ufage. — Des 
Taquets á cornes on à branches , common belaying cleais , font 
rcprélentes ( fig. 69 T M.). fixes par leur milieu en un point con- 
venable d'un bátiment , les deux orcilles qu'ils prelentent fervent 
à retenir des cordages tendus qui les embrafTent par plufieurs tours 
& retours. Les taquets de haubans ( fig. 19 & 30 ) ont mème 
forme & même ufage , & leur nom particulier vient de ce qu ils 
font attachés fur des haubans d'un bas-mât, à peu de hauteur 
au - deflus des |gaillards , pour 1'amarrage de manccuvres cou- 
rantes. — Des taquets de .bout , ont auffi la forme des prd- 
cédens , avec des dimenfions plus confiddrables , & ils font cloués 
fur le gaillard d'avant, ( comme en r fig. ( 3 , P. ) près de la 
«jucue des bofidirs pour fervir à retenir la boíle de bout qTon y 
amarre. — Des taquets à gueule, Jnatch clcats, ou ã dent , fem- 
blent dans leur forme n'être que la moitié des précédens, parce 
tpfils n'ont qu'une feulc corne ; on les fixe dans une pofition 
telle quMs folent propres à retenir des cordages qui par leur 
tenfion tirent de bas en haut. — Les fig. ( 41 , M. 8t 49, C. ) 
donnent une ide'e des taquets de lançage ou de tournage , kevcl, qui 
1 ont auffi nommes taquetsà cocur. Ils font compofds d'un traveifin ah & 
de deux pieccs telles que Sn. Cet affemblage cfl appliqué contre 
la paroi intérieure de la muraille d'un bátiment, en faifant appuyer 
le traverfin horifontal par fon dpaKTeur & les jambages par leur 
pied n fur cette muraille , afin que les oreilles telles que s en 
foient élolgnées de la demi-Iongueur du traverfin ah , & fervent 
á Pamarragc de certaines manteavres d'un vaUfcau. — Des anfes 
en fer ou en bois ■ hangtng clamps , qui font cloudes , dans cer- 
'ains üeux par les oreilles qui les terminent roçoivent auffi le 
uom de taquets , & on s'en fert pour faire pafier dans leur ou- 
■verture femi-annulairc des cordages qui y font amarres ou atta- 
ehes. L'u(age en cíb très-commun dans la bâtifie des vaiíTcaux, 
— Des taquets d'dchelle , Jleps fors latídcrs , font des marches 
peu faillantes , faites d'un feul morceau de bojs , & doudes extd- 
"curement fur la muraille d'un vaiffeau ( fig 1 , A. ) pour former 
autant d'(íchclons par lefqucls on monte à bord d'iin vaiffeau vis- 
a-vis de fon grand-mât — Des taquets de mât , c/íats of the lower 

lnafl 1 font des morceaux Je bois dchancrcs qu'on appliqué fur les 
«otés du mât de mifaine , comme on le voit ( fig. 4 , M. ) à la 
bauteur des collicrs d'etai , pour fervir de fupport par leur dchan- 
eture à ces mèmes colliers Si pour les dioigner du contour d« 
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ce màt. Ce nóm 'cft mème donná á tles taquets a corne qu os" 
cloue íur le füt cies bas-mâts d'un váiffeau pour fervir à rattachs 
ou a rarr.arrage de certaines manceuvres. — Dans un cabeftan 
{ fig. 19 , C. ) il y a des pieces qui en font partie , & l1" 
refiendolent à srnut reprefentcas fcijarcment , dont le nom 
taquets de cabeílan , whdps. Ces taquels appüqués par leur dpaiffeur 
fer la mêche du cabeílan Icoe ou fur Ia piece centrale de cette 
ir.achine & multipliés fur fon conrour forment enfemble , cc 
<tu on nomme la cloche du cabeftan. Les intervalles qul les f^" 
pareit forment autant de cannclores propres à recevoir les pom- 
jues d"wne tournevire lorfüu'clle eft roidie à Taide-du cabeftan > 
& propres à Tempecher de glifler fur la cloche.—Les viulons du niat 
de be-uipré , B's of tht how fprit , font aulli nomme'» les taquets de 
ca mât. Voy.. Violons- -- Des taquets de bout de vergue 011 de ris font 
des excddans en bois qui s'dlevcnt fur les extrínntés des vergues, 
& qu'on volt en i ( fig. 15, A.) aiali que dans les ftg. ( 20 & 21. ) 
fietps of the yard arms. Si on lour fait ainft de'bordcr 1c contour 
d'une vergue , c'cft afin quhls fervent à retenir les cordages > 
qui appuye's fur leur face cxtcricnrc , uniffent au bout de cette 
vergue les coins fupérieurs ( fig. 70 & 79 , M.) de la voile qu ell* 
doit porter. Commc d'ailleurs > les cX-trémités des bar.des de ris 
d^une voile doivent être aulii dtroitcment lides au mêmc bout d une 
tellc vergue, loffque des ris font pris dans ccttc voile , & comme 
les largeurs des voiles de hanicr & de perroquet dc fougue croif" 
fent depuls leur envergure jufquhà leur bordare., les vergues de 
ccs voiles ( fig. 20 & 22, M. ) font avmées d'autant de taquets 
que les voiles ont de bandes de tis. Ainft entre ccs taquets ccux <llU 

font placds à une r.ioindre diftance du milieu dc la vergue lont 

des taquets de pointurc , & ceux qui ne font plus éloignds íorlt 

des taquets de ris. On nomme aufli taquets dc vergue , des pio.2' 
de bo s placecs 6: appliqudes au mllicu des batres vergues. & q11 

font connns fous le nom de mattegau. Voy. ce mot , ou pb'1"^ 
jumellc da breíleiage. — Les taquets de bittes , fpurs of lhe 
or ftanãtrs, font des cípcccs dc confoles qu'on voit fépardment c* 

. 0D5 ( fig. 35 , C. ) & dans lour placo cn v ( fig. 22. ). Ces 
au nombre dc. deptí font autant d'arc-boutans placds cn avant^ ■ . 
montanç £« & des bittes , pour les foutenlr contrc les ci|l> 

que les cábles, des ancres mouilldes tranfmcttent á un v31.'',. 
qu'elles fervent à retenir dans un llçu détcrmlnd. — Les 
des carlingues dos máts oú leurs flafques font aufli maintenua®^^ ^ 
appuyccs dc la mêir.o ibanicre jtar des taquets qui font fimb*» 

.& quVn yoU cai ( fig. 47-) on_ en J> ( fig. 53. ) ; on \fs j 
taquets de flafques ÍSc lour polltion cft prefentée en 3 ^ 
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dans le pbn gíométral de la catliugiie du grand-màt d'uii vaif- 
íeau. — On.nomme taquets de hune, knees of tU-t„p , des con- 
ídles , qui bien infdiieures aux dlmenfions des taquets de bittes; 
ont en petit;, une forme à-peu-pies femblable ; & qui appliquees 
fur FaíTerr.blage des plancbes qui Cqmpofent.la-pjafe-forqie rntm' 
d'une hune. (■ fig. 13 , A. ) fervent- à- lo fortifier. La tête cievèe de 
ces taqyets s'appa;e contre le botd de ia hune &: l«ut:queue cft, 
dirigée des .divers points dc ce contour au centre A de cotte 
plate-lofme. —Le taquat degoigcrc, gripe cr knse vf. the head , eft 
tine piece do bois eT& ( fig. 11,0.) qui eft áppliquee fur la 
face antíriparc de Tétravo i/c'p.our foutenlr & ia gorgere ou le 
taiUe'met & La^emblage des aigulües qui eft ésahli fur fa tète &. 
Ce taquet s'étcnd depuis 1c bout de la quille jufqu'! Ia hautsur 
i-peu-prós de ,1a batterie - baffe d'un vallícau. — Les taquets dc 
nage font auíii nommcs dames & cloacs fur le plat-bord d'ua 
bateaa. lis fervent à maintenlr les rames fur un Tnèmo point de 
ce plat-bord quand les rameurs cn font ufage. — Des taquets à 
cul, font auíTi des efpeccs de confolos , établies en arc-boutans 
( fig. 7í , C. ) pour fetvir d^appai par leur tète .au pied d'un 
ètançon &. afin de rempècher de glifíer fur fa bafe. —- Des ta- 
quets en grain-d'orge reílemblent i des coins ( fig. .70. ) comme 
on en voit en a & è ; & ecux de travers font des parcllèlippa- 
des reflahgles qu'on placc en trivcrs rur les taquets à cul ou fur les- 
confolcs , pour fervir comme ccux-cl au maintien dá pied d'une accorc. 

Tartaune. f. f. Tartan. Petit- bitiment en ufage fur ia, mer mé- 
dltcrranee & quon voit ( fig. aj R. ).dl porte un mât vertical & à 
calcet & un beaupró , fa prlncipale voile , tròs-ètendue eft de forme 
latine ou enverguce à une antcnno , & 11 eft grÊè. de plufieurs focs  
11 eft quelques-uns de ces bàtimens qui plus confidèrables, ont auíii 
beaucoup plus de vollure. 

Taubour. f. m. Lorfqidun avlron r tel que A B (fig.74. G. ) eíl 
placo corame il doit Tctre íur le bord CR D dW batcau , la partia 
A E qui al o rs cíl cn dedans da batcaq eft nommé le t.mbour de Tavi- 
ron ou fa partle intérieure. , 

Témoin. f. m. fufage des cordiers eft de laiíTer d lextrèmité des 
cordagcs qu'ils commettent, des bauís de torons eífilA & fóparés 
qui ont peu de longpcur. Ce font ceux qui attachós chacun à d f- 
fèrentcs èlingues , dans Topèratlon du commettage n'ont pu être 
tortlllés cnfemble. Lorfque ces bouts , dans cet état, accompannenc 
un cordage, ronc ^ fig. 45. C ) ils garamiílènt que la p;ecc eft entiere 
ou que ce cordage a encore toute la longueur qu'on a coutume de Ini 
donner dans les corderies ; Sc ils font par cette raiton nommí» 
temoins de cstdage. 
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Temps, f. m. Wcather. Ce mot eft fouvent employé par les mirins 
comme fynonime avec vent, parce que c'eft par le vent fur-tout 
«jue Tétat de Tair eft intdreflant pour les navigateurs. Ceft pourquot 
on dit qu'll fait gros ou petit temps , beau ou mauvais temps , pouc 
indiquer que le vent régnant eft fort ou foible , favorable ou con- 
traite , &c. Et on dit aufll que le temps eft fait, fi le vent re^nan1 

ayant foufflé quelques jours avec unlformité fur une certaine direc- 
tion , femble être établi de maniere , & à ne devoir pas éprouver une 
variation prochaine dans fa direftion, & à promettre une duréc 
aífei longue. 

Tendelet. f. m. Tilt or awmng ofa loat. Ceft une efpece de dais 
dont on recouvre à peu de hauteur la chambre d'un canot ou d'une 
chaloupe. 11 reflerable au ciei d'un lit & fert à former un abri aux 
perfonnes qui font placées dans cette chambre. 11 y en a qui font à 
poufflet, pour fe replier fur eux-mêmes , fi les circonftances le pet- 
mettent , & ajouter à la commoditd de leur ufage. 

Tenir. v. a. Un vaifleautient au vent , lorfquhl court au plus près 
vent, & qu'll garde cette pofition en s'avançant dans Tefpace ; ro 
hecp thc wínd. On dit aufti dans le même íens quhl tient le plus 
près ou auplus près. - II tient vent, dans un fens relatlf, lorfquhl 
fe maintient conftamment au vent d'un autre vaifteau, ou dhm 
ohjet quelconque. —II tient un bâtlment àN air de vent, lorf- 
quhl dirige fa marche de maniere que ce bâtiment foit toiijours par 
rapport à lui dans Ia mêmc pofition relatlve ou fur le prolongement 
de l'air de vent N. 11 tient dcux objets Ihin par Tautre , to keep 
two fea marks inonc , lorfque de ce bâtiment on apperçoit ces objets 
fur une même ligne. — II tient un vaifteau dans fa marche , to 
keep vay whh a ship , lorfquhl ne lui cede polnt en viteffe. — II 
tient fes amures , lorfquhl court avec des voiles orientdes de la 
même maniere & du même còtd. — 11 le tient fous fon dcoute , 
lorfquhl eft au vent à lui, & conferve toujours à fon égard cette 
pofition avantageufe. — 11 tient en travers , lorfquhl prífente le 
còté 5c à la lame & au vent pendant un certain temps , Sc quhl 
réfifti. fans danger à leurs impulfions. — U tient le large , lorf- 
quhl navigue à une certaine dlftance de la tcrre , to AoWj out in 
the offing, & lorfque-malgré la tempéte , il refte en pleine mec 
fans chetcher à le réfugier dans une baie ou dans un havrc pour 
fe fouftraire à fa violence. Tenir la mer, ro keep the fea, c'eft 
ne pas ceftcr de naviguer , Sc un bâtiment qui refte trois mais 
dans une crolfiere fans aborder la terra ni aucun port , eft dit 
avoir tenu la mer pendant cet intervalle de temps. — Un vaif. 
ícau tiçnt fui fes sncres , eu fes ancres font dites tenir, lorfque 
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ni la violence da vent, ni !e choc des lames , ne peavent rdlóigrrer 
de la place oú fes ancres doivent le retenir. — II tient à vae 
de terre , to hcíp llit /asd aheurd y lorftju* fa marche eft dirigée 
de maniere que de fun bord , on ne perd jamais la vuc de la terre. 
— 11 tient la ligne , tohstp j.a a Une of battU , Iorfqu'il gardc conf— 
tamment la place oú il doit être fur une ligne de bataille farmde 
par Tarmde navale dont il fait partie. — Tenir une voile en ralingue r 
tu work the windwdrd, c^eíl maintenir fon plan dans la direítiun du 
vent régnant. Tenir les bras d'une vergue, les haubans d^un mãt, 
fes étais , &c. , c'e{l les conferver dans l'e'tat de tenfion que les 
circonílances rendent néceffaires. —Tenir les mâts d'un vaiííeau , 
c'eft les affujettir convenablement & aflurer leur établilTement on la 
poíition conftante qiTils doivent garder. — Tenir bon fur un cordage 
quelconque , to hold tight, c'efl: le retenir dans l'érat de tenfion 
qu'on lui a donné , fans lul en laiífer perdre un fenl degrd. 

TENON.f. m. Le bout du nut debeaupré (fig 40. A.)efttermmd par 
Un tenon pour recevoir fon chouquet. 11 en eft de meme das mâts verti- 
caux qui font funnontés par d'autres mâts , & dont la tête eft con- 
verte aufti d'un chouquet; tenon. — Une ancre a des efpeces d^reilles 
placées près de Targaneau ( fig. 70. M. ) & quhrn nomme tenons 
nuts. Ces tenons font reçus dans des mbrtatfes pratiqnées fur le 
milieu des dcux pieces d'un jas ( fig. 19. ) & fervent ainfi lorfque 
le jas eft étabü comme en ni , à Tempdcher de güffer le long de 
la verge en. — L'dtambot J ( fig. 73. C.) eft aufti termine par un 
tenen b qui, introduit dans Tdpaifteur de la quille bE , devient 
amfi le premier moyen de réunion entre l'dtambot & la quille d'un 
vaidaau. Les varangues des couples extrèmes d'un vai fie au ou des 
fourcats , ne font pas uniss á la quille ou à la contre-quille , par 
Un adent ou une entaille , mais leur talon porte un tenon qui eft 
reçu dans une mortaife pratiquée dans la contre-quille. Un autrer 
tenon du mãt de bcaupré eft enfin le pied de ee màt qui eft 
term nd fous une forme quadrangulaire a ( fig. aa. C. ) pour 
être reçu & maintenu entre les flaíques ou les montans A a. On 
voit cette ouverture que les flafques préícntcnt au pied ou au tenr ti 
de ce mât , dans la figure ( 39. A. ). 

Tente. f. f. Tenture en toile ferrêe , dont on recouvre horifon- 
talement & à peu de hauteur , ou les ponts ou les gaillards d'un 
vaifteau pour mettrc à fabri de la pluie & du foleil; avning. — U 
y a des tentes pour des canots ou des chalooipes , awnings for the 
rowers of a boat , & comme elles fervent fur-tout i preferver les 
rameurs de Ia chalcur ou de la pluie , on les nomme tentes de 
nage. — Dans les vaifteaux il y a de grandes tentes , mata deck awning, 
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des tentes de gaillard & des tentes de dnnette; quarter decfc • 
pocp awning' 

Tenue. f- f- On dit du fond de Ia mer , qu'il efi: de bonne tenue, 
jorfquc la patte d'une ancre y dtant enfoncce doit furmonter une 
réfiflancc confiderable , pour laboúrer ce foi ou le fillonner ; 
holdings des difpofitions contiaíres font nommer le fond de rr.au- 
vaife tenue , parce que fa tenacité n'eft pas à un degré convenablê; 
ou parce que les pattes des ancres ne peuvent pas s'y enfoncer, 
comme dans les fonds de roche & de gros fable. — La tenue d'nn 
màt, à bord d'un vaiffeau , c'eft fon aflujettiffement ou fon dtabW- 
fcmcnt fixe dans la place qu'il doit occuper. Les haubans & Ies 

dtais concourent, à la tenue d'un màt. 
Terdingage. í. f. Voyez Pantoquicre qui eft le mot le plus 

ufitc pour cxpriir.or la máme ckofe. 
Terme. f. m. Qjuner fica. Piece de fculpture qui forme le pour- 

tour du tableau ou de la poupe d'un vaiffeau ( fig. C. & a A. ). 
Au nomire de deux , les termes defcendent avec gracc du haut du 
couronnement , embraífent la poupe par fes côtds & forment une 
efpece de cadre à tout le tableau. On voit de còté en nFRS lu 
contour d'un terme d'an vaiffeau à deux ponts (íig. 1. P. ) & les 
debx termes font prdfentés en face ( fig. 41. C. ). 

Terre-neuvieu. f. m. Bar.kcr. Tttre diflinflif qu'on donne auX 
hàtlmens 8; aux marlns qui font employds à la p3cbe de la ntorua 
fur le grand bane ou fur la côte de Piíle de Terre-neuve. 

Terrir. v. n. Voyez attorrer ou atterrir. 
TÊte. f. f. Dans un cabcílan , un mAt, un gouvernail, une alonge» 

une étrave , un étambot , une accore , &c. on diftlngue par le nom 
de tête, leur cxtrômité fupdriouro , parce que leur íluatfon efl: ver- 
ticale ou peu oblique à rhorifon ; irum heai , hc.-.d of t' c mcfl , ruddcf 
head , hed of.thc how fprit, &c. De meme les deu* bouts d'une va- 
rangue ani/c (fig. S9 C. ) s'élevant au-deffus de fon tnilleif , font 
aufli nommds têtes de varangue ,foor htads. — Le Bfaut fupéríeur de 
certaines alonges qu'on nomme apotureau & qui correfpond au gail' 
latf d'avant tel qu'on en voit en e ( fig. 3S. C. ) porte le nom de 
tète d'apotureau. — Certaine forme qu'on donne aux bouts d'1"1 

cordage qui fortent d\in nocud nommif cu! de pote , èft áufti difling11- 
fous le nom de tête de mort ou teto d'alouette. Voy. cul de porc. — 
La longueur d^n vaiffeau etant méfurce depuls Pcxtrêmitd fuperieuro 
& de 1'étrave di & de 1'étambot xg (fig. 1. P. ) eft la lortgueur do 
ce vaifieau mefurée de tète en tête , /ore and aft. - Dans une liga® 
de bataille , formee par une armêc navale , le vaifieau qu' ouvre 
]a marche , eft Iç vaiffeau de tète, hcad mofi ship, Ce vaiffeau eft 

ã 
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à lã tête de la Ügne , a head, & lorfqu'!! prend cette plaee , il eft 
dit prend re la tête. De même dans une armée qui marche fur trois 
colonnes ( fig. 9 & to ), chaque colonue.a un valffeau de tête ; eu 
un vaiíTelu tormc la tête de chaque colonne ; & lorfque ces vaif- 
fcaux font rangés dans 1 ordre naturel ou prcfcrit par le géncral , 
on dit que les tètes menênt les queues. —Des poulies , pendues 
autrefris aux Coins infêrieurs e & e de la voile nommée clvadiera 
( fig. 4S. M. ) pour la mainteuir tendue & pour le paffage de fes 
écoutes , ctoiertf nommées poulies à tête de moine , à caule ds 
leur forme rcprcfentce (fig. 4S. ) ; clles ne font plus d'ufage. — Un 
vaiíícau fait tête á fon ancre , to fiem the ind or cutrait , lorfqua 
cette ancre après être tombee fur le fond de la mer , & après y 
avoir engagé fa patte profondément, commence à foutenir Ic vaif- 
feau par le moyen du cable qui les lie enfemble , contre les efforts 
des vents ou des courans qui tendent á Uentraíner fur leur direc- 
tion. Cct appui que le vaiüeau trouve alors dans cette ancre , lut 
fait prefenter fa proue , par laqi elle fon cable le retient, fur la direc- 
tion de ce mémc cable , & dês que ia longueur cíl dans le prolon- 
gement du cable de 1'ancre mouilléc , dès qu'll rede fixe dans cette 
place , 11 efi dit tenir tête a fon ancre , ou fairs tête , fait au vent , 
foit i la marêe , foit au courant qui l'aborde«t cn fens contraire. 

TÈtieIie, f. f. Head oj a Jai/, Nom diftinêfif de la ralingue 011 
du cordage qui eft coufu fur le bord fupêrieur ab d'une voile 
telles que celles qui font repréfentces fig. ( 55 , 59, 79, M.) , & 
qui fert à fortifier dans cette pa.tie Taílemblage des laifes de toil» 
dont cette voile eft compofêe; 

TEUGUE.f. f. Poop royal. Plancher , qui dans quelques vaiffeaux rc- 
couvre une parf.c pofteiieure de la dunette. Ce plancher particl eft 
établi entre P & 4 ( fig. 1 , 1 .) & aujourd'hui il eft prefque gênerale- 
ir.ent fupprinic , parce que cc r.ouvel êtage ajoute trop à la hauteur des 
ccuvrcs mortes , & nuit trop fetifiblcmcnt aux cVolutions d'un bdti^ 
ment. Let logemens qu'on pouvoit faire fous la teugue font au- 
jourJ'hui remplacds , lorfqu'ils deviennont nécelfalres , par ceux qui 
font praticablcs dans le carroffe qui tient la place de la.teugue. 

Théatre. f. m. Sur le faux-pont d'un vaKTeau , il eft un em- 
placement au-deífus de la cale a fcau , qui porte le nòm de the'àtro 
desbieífês, parce que c'eft la que, pendant un combat, on donneí 
aux malheureufes viflimes de la guerre , tous les foins que leut 
état exige, & que les citeonftances peuvent permettre. 
- Tiers-pOint. adv. Une voile triangulairc , eft une voile' en tiers- 
Jisiot , irían£'ii*r fait ; on nontme aullt voile a« tiers & voile a 

Pp 
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feourcet, d'autres voiles quadrangulaires dont il 4Íl queftion li 
Farticle boutcet. 

Tilt.ac. f. m. Duk. Vicux mot qui eft fynonlme avec cclul de 
pont, feul en ufage aujoutd'Kui. Voy. Pont. — On a cependant 
encore confervé ce nom pour diftinguer ccrtains cloes qu'on 
nomme dons de tillac , de deml-nllac , de double tlllac , fulvant 
leur forme & leur longueur. Voy. CIous. — Dans le commerce on 
dit encore que telle raarchaBdife eft chargée Tous tlllac à bord d'un 
bâtiment, lorfqu'elIe eft placée fous le pont de ce bâtiment & a- 
Pabri de la pluie & des lames. 

Tiixe. f- n1- Petit compartlment en planches qu"on forme à l'ava«t 
Sr à 1'arriere d'un bateau, pour fervir à renfermer quelques eftets 
des gens de 1'équlpage , ou d'autres objets quelconqucs. 

TlMON. f. m. Voy. barre de gouvernail, úlltr. Ce dcrnier mot eft 
géndralemcnt adopté pour exprimer le levier employd à mouvoir 
le gouvernail. 

TimONER. r. a. To cun the ship. Ceft falre gouverncr, ou c'eft . 
commander au timonier les mouvemens qu'il doit falre falre an 
gouvernail. Voy. Gouverner. 

Timonerie. f. f. Sturage. On donne ce nom à un certaln efpace 
du gaillard d'arriere d'un vaiíTcau , auprès du mât d'artimon ; patce 
que c'eft 1c lieu oú font placds , 8r la roue du gouvernail , & l'ha- 
bitacle qui renferment les bouftoles- ou les compas de route , & 
les hommes nomraés tlmoniers qui font chargds de mouvoir la 
barre du gouvernail. 

Timonier. f. m. Helm's mxn. Homme employé dans un vaifteau 
à donner au gouvernail , par Ic inoyen de fa barre ou du tiraon , 
toutes les pofitions qui conviennenr, à la sú^etd & à la celdrité 
de la navigation. 11 eft un art pour bien gouverner , 8c les tlmo- 
niers dbin vaifteau font des hommes choifis parml les gens de 
Pequipage. 

Tin. f. m. Blllot ou morceau de bois de longueur aftez arbí- 
VrúrC yfiolk, &d'une valeur très-inférieure qu'on emploie pour fetvic 
de Wfe ou de fupport , foit à une piece de bois, qu'un chnrpcn- 
tier veut travailler fous une certaine forme , foit à un bâtiment 
qu'on fe propofe dc confttuire , foit à un vaifteau en radoub dans 
un ballin , foit á des cbaloupes ou des canots , mis á terre. — 
tes pieces om, ab ( fig. "9, C. ) 8c les intcrmédiaires íont au- 
tant de rins , fur lefquels on fait porter de diftance en diftancs I« 
quille d'un valífeau fur le chantiet. — Les bois employés- á ces 
ufagcs, doivent etre imagines d'une foible qualitd : c^ft pour- 
«poi óans les ports, on rcçsit & on confervé fous le nom ds 
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Iiois dé tins, des bois qni ne peuvent avoir de deílination plua 
utile. — Un vaiíTeau en conftruftion eft dit étra íur fes tias, —. 
On nomme auffi tins de chaloupe , de fortes pieces qui ont fuc 
iine de leurs faces Ia forme gccia ( fig. 6o , G. ) , c'eft-à-dire , 
d'uné varangue de grande chaloupe. Cès pieces placées verticale- 
ment & fixées fur le pont fupérieur d'un valffeau , font faltes pour 
recevoir dans leur concavite , & pour maintenir folidetnent , 1® 
co. ps de la chaloupe lorfque ce valffeau Tcmporte en mer pouc 
des befoins particuliers. Cette chalouppe & lei canats grands & 
petlts qui font places les uns dans les autres font d,ailleurs rete- 
nus par des cordages nommés faifines, qui uniffent ff intimement 
tet affemblage au bâtiment qu il ne peut recevoir que le mouve- 
hient commun à toutes les parties de cé bâtiment. 

Tirant-d'eau. f. m. Sh!p's gage or draught. Le tirant-d'e3a d'uit 
vaiffean flottant, eft le nombre de pieds , ou la mcfure de la 
diftance , de la face inférleure de fa quille à la furface de I'eau.' 
Comme la quillé dans IVtat ordinaire de flottaifon d'un bâtiment 
quelconque n'eft pas horifontale , on diílingue le tirant-d'eau do 
Tavant, de celul de 1 arricre , qui eft le plus coníldérable j & Ia 
moitid de la fomme de ces deux tirans-d'eau forme ce qu'on nommS 
le tirant-deau moycn , ou le tirant-d'eau d'un valffeau à fon milieu. 
Ces tirans-d'eau des extrêmités font indiqudj dans tous les tempj 
fur ['dtravc & rdtambot par une échelle dlvifde en pieds & deníi- 
picds depuis la face inférleure de Ia quille jufqu'à la tête de ces 
pieces extremes, fur leurs deux faces latérales. 

Tire-bord. f. m. Inftrument à vis & à écrou qui eft cmploya 
i ramener , le bordagt d^n valffeau dans la place dont il s'eft 
éloigné. 

TiRE-roiNt. f. m. Les Uns nommenl tire-point , ce qui paj 
d'autrcs eft nomme founire de goütierc. Voyez Fourure. 

Tirer. v. n. Un vaiflcau eft dit, tirer n pieds d'eau , io drat» 
N feect of ■Witter, lorfque pour flotter llbrcment , il plongc do ce 
nombre do pieds dans Ia mer , ou lorfque la hautcur de fa p.-rt|e 
fubmergée , dans cet état , eft du nombre de pieds indique. S'il 
plonge fon arricre à une plus grande profondeur que fon avant , il 
eft dit tirer plus d'eau à 1'arricre qua Tavant & cette profo«deur 
eft toujours la diftance , de la face inféricure do la quille au ni- 
veau de Teau , mefuréc "à fes extrèmités. Voy. Titant-dVau. 
Tirer au large , cVft , pour un valffeau , s^Ioigner de la cóte ou 
s'avancer dans la grand-mer. — Dans une corderie , tirer au pre- 
mier brin , c^ft pelgner du cbanvre de maniere á oblcnir de# 
Jjbrcs du premicr brin , autant qu'il eft poíTible d'en fépater, 
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TiRE-vEittE. f. f. Deux cordigej attachés au fommet de 1» 

muraille d'an vaiffeau , & qui pendent de chaque côtd de récheUe 
extéríeurá ( fig- 1 A. ), pour prdfenter un appui convenable ai,x 

perfonnes qul montent í bord ou qui eu deícendent, font nommes des 
tire-veilles , ententij> ropes, d'écheUe. — Dcux covdages tendus 1 

-une certaine bauteur & de chaque côte' du mât de beaupré, pouc 
formcr des efpeces de garde-fou dans un vaiffeau , font auffi nomiu^5 

•tire-veille dc beauprd , m.tn ropes ofthe fide of thi bow fp"t. — 
tite-veille de cabeffan, fwifter , eft une corde qui lie enfemble IcS 
bouts des barres dtablies du cabeffan , Sc qui les empêche dc f® 
féparer. , dans 1c cas d'une rotation vive & imprdvue de cette 
machinc. 

Tolet. f. m. ThoU. Fiche de bois ou de fcr , qu^n introdu'11 

verticalement £c à moitié de fa longueur, dans un des points du 
bord fupétieur d un canot ou d^ne chaloupe , comme eu c ( fig 74 » 
C ). La partie cxce'dcnte fert a retenir Faviron AB , par un anneau 
de corde , qul cmbiaffe Ic tolet & 1'aviron; c'eff cc toiet qul reçoit 
de cct aviron , lorfqffon le fait agir, une aftion qu'il tranfmet au 
canot, pour lui communiquer du mcuvement- —- Quelquefois ort 
plante deux tolets do chaque côté du point c , & qui ne font éloi- 
gnds entre eux que de 1'dpaiffeur de l'aviron , qui eff alors place 
dans leur intervalle , lorfque le rameur veut s'en fervir pour mouvoii 
le batcau CEDA. 

Toletiere. f. f. Voyei Porte-tolet. 
Tomber. v. n. Un vaiffeau eff dit tomber fut un autre , to dnrí 

tovard a ship, lorfque le premier , par fes mouvemens , monac» 
fecond d'en ètre choqud, parce qu'il eff entrainé fur lui , ou pa' 
un courant , ou par le vent , ou par Ia fuite d'une mauvaife ma- 
nccuvre. Ccft dans le mémc íens qifon dit d'un vaiffeau qu'ff 
tombe fur une terre , dans une armde , &c. — Un bátimcnt tombe 
fous le vent d'un point queleonque , to /ag to Ueward , lorfqu'apreS 
avoir étí plus près que ce dernier de l'opgine du vent régnant , 
U eft emporté i une plus grande dlftancc , ou fous le vent i lui. 
— vtln mât tombe fur 1'avant ou fur 1'arriere d'un vaiffeau, lorf- 
quhl eft incllné vers l'avant ou vers Fatrlere ( fig- 19 , 24 , 27 , » 
jo, 32, V. ). — Un m t qui tombe eft auffi un mât qui eff abattu » 
ou par la tempête , ou par les fuites dhin combat. — Ou dit mcnie 
d,un vaiffeau qu'il tombe fur Favant ou üir 1'arriere , felon que f» 
proue ou fa poupe s'enfoncent dans 1'eau au-delà de la limite qui 

fft preferite par les conftruflcurs. ... Tomber á U raer , c^ft êtce 
eníralnd dans la m r par fon propre poids du haut d^n bàtlllic11^ • 
PU (1'uA roilier, &c. 1» fali a ver ivari, -m Laillçc tosabçí la gtind* 
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♦oile , ou la mifaine d^n vaiíTcau, c'eft laifler ces voiles fe déploye 
«kns toute leur haptcur. ( fig- i, A ) par le propre polds dí la toil* 
& des ralingues dont elles font compoíées, en les dégageant de tous 
les cordages ou ralians, qui let tenoient repliées fur leurs vergues. 
Cctte maniere de faire prércnter les voiles à Pimpullíon du vent 
régnant, eíl diíFdrente de celle qui eft fuivie pour faire fervir les 
voiles qui leur font fupérieures : les vergues d« csllcs-ci font abaif- 
fces , lorfque ces voiles font rcpUe'es ou fertees , & elles font ex- 
hauídes au fommet des mâts , lorfque leurs voiles dòivent être 
déploydes; c'ert pourquoi , on dit de hiller le graiid hunier & de 
laiflTer ton.ber la grande voile, lorfque ces voiles peuvent être utile» 
& nécellaires. — Lo vent tombe, ou la mer tombe , lorfque la force 
de Tune ou Tagltation de Tautre, dprouvent des diminntions très- 
fenílbles , & qui [«rolflent devoir devenir plus grandes. 

Ton. f. m. Le ton d un mât, mafl head, eft fa partie extríma 
& fupérleure , qui s'dlcve au-deflus des barres ou de fes jottereaux. 
Ceft mrnjt ( fig. 17 , A ); c'cft fig. 16 ). — Les haubans 8c les 
dtais qui font employds à foutenir un mât dans fa pofition verticale, 
1'eihbtaiTent & le faififlent par le ton. Ceft aufli par ce bout q^unr 
n-fit inferi ur eft accold & rduni à un mât fupérieur ; & commc 
la tête b du ton h\ , eft le point le plus has auquél peut deicendre 
la vergue portde par le mdt de hune a^, on dit lorfque cctte vergue 
eft ainfi placce , qu'elle eft amende fur le ton , ou que le hunier 
tft fur le, ton ; to hare the lop fail upon thc cap. 

Tonne. f. f. Groffe bouée , conique , ou d'autre forme quelconque," 
quon fait en bois ou en cuivre , pour fervrr de corps flottant, & 
qa'on fixe au-deftus d'une roche , ou d'un bane , ou d'un haut-fond. 
Ou d'un dcuoil , pour indiquer ces lieux dangereux aux navigateurs." 
Voyci Boude. 

Tonneau. f. m. Tun. On diftingue dans la marine , deux efpcces 
de tonneaux qui fervem de mefure * la contenante d'un bâtiraent. 
L'unc de ces mefures eft en tonneaux de poids qui font de 2000 1, 
& Pautrc eft en tonneaux de volume , qui font de 41 pieds cvfjes. 
— Un vaiffeau de N tonneaux de port eft eclui qui peut être chargé 
d'un poids de N fois 2000 liv., & le bâtiment qui eft de N ton- 
reaux d'cncomhrement , eft celui dont la contenancc intétieure ou 
la capacitd eft de N fois 4* pieds cubes. 

Tonnelerie. f. f. florí houfe for cass. Dans un arfenal de ma- 
tinê , 1'atelier qui porte ce nom, eft celui oft font fabtiquds les 
tonneaux, les barriques, fie toutes les pteces propres à contenit 
tje feau , oa du vin, ou de( provifions liquides quelconqueí a bord 
des vailfeaux. 
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XONTURE. f. f. Si-orT confidero un vailTeau ( fig. 1 , P. ), tel 

<Ju'ún en conílruit aujouriThui, on remarquera une courbuíe aíTeí 
í^nfible 4ans le fens de fa longueur, dcpuis fa proue jnfqu'á 
poupe , & cette courbure longitudinale eft nommée la tonture dt ce 
vaifleau ; fheer. Cette coutbure eíl: fur-tout pronóncée par le coütS 
dês príceintes ou de çes larges ceintures qui cmbradent exte'rieu- 
ríment le .vaifleau au-dcflous des Íabordí de fes batterles , ainfi q»£ 
par, la fuite des fabords d'une même batterie. Les ponts d'un vaif- 
íçau font par conféquent p,lus eleves aux dcüx extrêmités qidau 
Bjilieu, i l'dgard de la quille ; & on diftingue cette courbure des ponts 
par le nom de tonture ; fheer of a fhlp ileck. Les mèmes ponts 
font encore courbés dans le fens de leur largeur ; & \is ( fig. 66 , 
Ç. ) donne une idée de cette feconde tonture des ponts, tandís 
que la prcmiere eft rendue très-íenfible par la ligne du pont qsd , 
í-fig- 6,4.). 
) Tonxurer. v. a. Tonturer un valíTeau , ro hutlt a ship v/hh a grcjt 
theer, c'eft donner , dans le fens de (a longueur , une courbure gta- 
íieufc { fig- 1 > !'• ) í 6c à fon bord fupcrieur , & à la fuite des 
íabords d'ane même barterie , & à toutes fes prdeeintes ; de maniere 
que fes extrcmitds fe relevent fenfiblement au-dcffus de fa partie 
tnoyenne. Cette opération n'eft rdgláe qne par le goüt & par Tulage» 

Un vaiíTeau eíl l)ien ou mal tonture , rourd fhicred ship , fi In 
courbure longitudinale qu'on lui donne eíl plus ou moius agrdable. 
-— Tonturer un popt ^ c'eft auni dlfpofer ce plancher , de mau 
«riere que le milleu fuit plus élevé que fes extrèmitds. 

Toron. f. m. Strand. Long faifceau compofd de fils carrets , 6e 
qui a teçú un tortdlement, propre á le faire commettre avec des 
torons famblables, pour en compofer un côrdage: Le cordier qu» 
veut faire un toron, dtend dans toute la longueur de la corderie 
les fils qui doivent cn faite -partie; ll les réunlt en- faifceau, & 
leurs extrêmités étant attacbées au même bout dVne manivclle , ec 
faifceau ell tortillé fur lui-meme , & alors il reçoit le nom de toron. 
Ce çortillcment eíl toujours fait dans un íens oppoíé á celui de Ia 
tnrfiõn des fils , afin que ces mimes fils confervent leur foupleífc 
& leur élafticité. On diflingue des torons de diffcrens cordagcs par 
le nombre des fils qui .les çompofent, comme on clalle les cordageS 
par le nombre de leurs torons ; rope of N Jlnnds. 

Toks. f. m. Dcgré de toríion , qu1 on dounc à un cordage ou á 
UA toron, lürfqifou les fabrique j twijling of u rope. Lorfquc cette 
toríion eíl très-grande , un cordage a boaucoup de tors; & abaidet 

degré d» toríion qui a requ un cordage, c'cft lui «ter du tots. 
to unwijl a rope, 
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Toüace. f. m. Tomnç. Ceft raílion de toner nn vaiffesa , oa 

Topération qui a le mème effct pour objet. Voyez Touer. 
ToucireR. v. n. Un vaiffeau qui, dans fa courfe & fans s'arrèter j 

"frappe par quelques points de fa quille ou de fa cartne, un écueil 
qu'il rencontre fur fon paífage , eft dit toucher fur cet écueil; to 
run a grcund , to flrikc upon tftt fands ; toucher fur le fond , fur un 
rocher , fur des banes de fable. — Mais 11 touchant ainíi un obf- 
tacle , il ne peut le franchir , il refte échoué; alors on dit quel- 
qnefois que ce vaiíieau eft touché. — Un bâtiment touclie i u«e 
ile, à une terre, à un port , &c. , Iorfqu'il s'arrêtc près de ces 
lieux , pour des raifons particulieres qui ne font qu'acceffolfes à fa 
deftination principale ; to touch at any port. — Toucher une aiguille , 
c'eft Taimanter, ou lui communiquer Ia vertu magnétlque , en Iz 
ffottant fur un aimant généreux. 

Touíe. f. f. Tow Um. Cordage, à Pai de duquel on tire un vaif- 
feau flottant pour lui faire parcourir un certain cfpace. Los noms 
de grande touée , fheet fhot , Sc de petite teuée , font ccux des 
cables qui font attachés aux argancaux des groffcs ancres d'un vaif- 
feau. La grande touée eft compofée de trois cables ajuftés bcut 
á bout , & Ia fcconde ne Teft que de deux feuls cables. — Le» 
ancres auxquclles tiennent ces cables , font aufti diftinguées par les 
noms d'ancres de touée. — Un bâtiment peut fervir á tirer un 
autre vaKTeau à Taida tl'un cordage , 3c ce cordage eft nommé 
touée , wharp. 

Touer. v. a. To tow arwharp.Touet un vailTeau flottant,c'eft le trai- 
ncr fur Teau à l'aide de cordages. Souvent des canots armés de 
rameurs qui agiífent avec force , tirent fur ce cordage & entrainent 
•près eux ce bâtiment, qui alors eft dit ctre toué ou le faire touer. 
Souvent aufti Tequipage , á botd de ce bâtiment, tire fur un co.dage 
attachc á un point lixe eu à une ancre quclconque , qui ordinaiie- 
anent eft une ancre à jet, mouilléa loin de ce vaifleau; Sc s'il 
•vance ainfi dans 1'efpace , ea fe touant lui-meme , to Intui one's fclf 
« head. 

Toupik. f. m. Voyez Cochoir ; Uyng top. 
Toupras. f. »i. Quelques marins donnent ce liom à un cible ou 

à un grelin qui fert à amarrer un bâtiment à un point d'appui lixé 
fur Ia terre ; ce mot eft comnum aux pôcheurs de morue. 

Tour. f. m. Dans une cotdcrie , on nomme tour a bitord, recl 
for fpttn yarn , une efpece de déridoir fort limple , fur lequel on 
toule un petit cordage, nommé bitord. — A bord dhm vaifleau , 
ct dévidoir eft employé , & au premler ufage & à la fabricatioa 
4u bitord dont on a befoin. Le tour, dans cc dernisc cas, «ft 
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fixé horlfontalement fur un point quelconqtie par une cheville üí 
fer , autour de laquelle il pont tourner; enfuitc des fils carrets íont 
sttachés ati bout d'urié des aües qui tciininent ce dévidoir; & enfin 
en faifant tourrer fur lui-raên.e ce dévidoir , les fils fe torlilUn' lus 
uns íur les âutrçs , & formcnt 1c bitord qu'on roule après fa ftbr'" 
catiòn fur Ia longueur du tour, Un tour de lok , rcc/ of the ' 
eft auffi u* dévidoir fur lequel on roule la ligne de lok, pour U 
développer «nfuite lorfque !e lok eft jeté à Teau , afin de fcrvir á 
nefurer la vítelle progrelTive d'im vailTeau. — Un cordage fait ua 

tour mort fur un autre, clove hitch , lorfqu'il emb raífe par un feul 
tour fa circonférence entiere, fans lui être unie autrement. — kTn 
tour d'anguil!e eft une fuite de circonvolutions fpirales qu*on f31' 
faire à un cordage fur cclui auquel on veut 1'unir, de maniere 
xpfaucun effort ne puiffe lui permettre de gliíTer. — Le tour qu'011 
fait faire à un cable fur le montant dkine bitte , pour lier un vaiffeau 

fon ancrc mouillee 1 eft nommc un tour de bittcs ; & on le nomm® 
tour & choc , lorfqu'aprcs ce premier tour, le cafcle rcpaftc encore 
fur le montant, pour y faire un nouvcau demi-tour ; voyez Choc. 
— Les cablcs de deux ancrcs mouillées . ti qui palfent par diffç- 
rens écubiers d'un mcme vaiffeau , fe tortlllcnt queíqucfois Uun fux 
1'autre ; pa ce que le vaiffeau, en tournaut fur lui-mème dans les 
dvitagcs , les fait le eroifer réciproquement.Ce tortillcmcnt eft nomnié 
tour des cables , accrvjf ia thc haufc; Sc dans cot état, le vailleau 
eft dit avoir un ou plufieurs tours dans fes cables , fuul haufe. Ceft 
»uffi par cette raifon qu'un bátimeut qui , inouillé fur deux ancres, 
tourne borifontaloaicnt Sr dans un fcns qui ne peut produirc un tcl 
tortillernent dans fes cables, eft dit tourner ou éviter par le bon 
tour. --- Le vent fait le tour, lorfque fa dircftion venant à changer, 
il parolt foufiler fucccffivcment , mais pendant peu de temps, de 
tous les points de la cironforence de 1'horifoii. — Des piccps de 
tour , dans la conftruflion d'un Yjiífeau , font des plancbes épaiffcs 
qui vecouvrent exténcurement les portions les plus courbes de 
1'avant 5c de Tatrierc de ce vaiffeau. EUcs rcçoivent par confequeat 
une-las grande cotirbMrc que tout autre bordage , & cette forme 
arrondie les fait diftíngucr fous le nom de pieces de tour. 

Touret, f, m. Winch. Ccft uu rouet de trois pieds de longuçur 
fur Içqucl on roule le fil á mefure qu'il s'eft fabrique dans une c.ot- 
derie . alitl d en former a;nft de gros pclotons. Son axe eft cn fer, 
& à chacunç de fes extremités , il y a deux plancbes croifccs qui, 
placfçs perpcndieulaifcment à ccttc axe, torment deux barriereS 
qui empêchçnt Iç fil^roulé de s'écbapper hors du rouet. 

Tourmente. f. f. Tetapêtc violente, d'uiie ccrtainc durée , & 
d'unç force vítubie. 
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Tóürmevter. v. n. Un vaiíTeau tourmcnte à la rtier, ©u íe tour- 
niente , lorfque les lames lui communiqucut des mouvemens violens 
& irrcgaliers , qui tendent à altérer les liairons de toutes íes parties, 
ainíl qu^ ébranler les mâts. 

Tourmentin. f. m- fore fiay fail. Souvent on donne ce nom à 
ía voile triangulaire du pctit foc , pavce que , dans les gros vcnts 
qui forcent un vaiíTeau de mettre à la cape , cctte voile eíl ddployée 
preíquc fcule ou avec peu d^utrcs voiles. 

Touknage. f. m Kcvel. Nom diílincli " dos taqucts auxquels on 
uttache dcs manccavres couranícs , & qui ne font établis que pour 
cet ufage. LTorigine de ce nom vient dc ce qu*on fait faire plu- 
fieurs tours fur ces taquets , aux cordagcs qui y íont amarres , 
qu^Is foient plus folidement fetenus. 

Tourner. v. a. Lorfque le ubie qui, par la durde dc fon dcou* 
lement dans fon fablier meínre un inteivale de temps ddtermind , 
a,paíré d^nc ampoulctte dans Tautre ; & qvTon vcut lui faire me- 
^urer un nouvel & pareil intervalle dc temps , on retourne 1c fa- 
blier dc haut cn bas. Faire ce changement, ©'cft tourner 1 horloge,' 

Un cordage tenda doit-il ètre attaché dans fon etat de roidcur, 
a un point d^appui qui , dans un vaiíTeau , cíl nommé ordinairement 
Un taquet? On lui fait faire pluíicurs tours, ou on le tourne fur 

taquet auquel on Taitache , aíin que le frottement à furmonter 
^empêche de gliíTer. Si on commande d^ttachcr ainli un tcl cor- 
dage , c^cft cn difant , tourne & amarre ? 

1 ournevire f. f. VoynL Gros cordage employé dans un vaiíTeau , 
^ tirer fur le cable d'une ancre mouillée , íoit pour approcher le 
v3ÍlTcaii dc fon ancre , foit pour élever cclle-ci du fond de la mer. 
Gn voit ( íig. 23 ) une tournevirc y s n q p f y, qui , étendue fur 
le pont d^n vaiíTeau , fait quclqucs tours fur la fufde du cabcílan « 
£Ue forme une corde fans fin , parcc que fes cxtrcmitds font marices V 
ou reanies en y , par une liure ou nn amarrage , nommd ma- 
íiage. Cetrc tournevirc porte de diílance en diAance & en divers 
Puints de la longucur, dcs pommcs qui font des efpcccs dc bojir- 
l«ts faits en cordes , & qui ticnnent folidement à ce cordage. L)n 
en voit cn /, en í , «n L^ufaje de la tournevire a ncceíTué 
Cus dirpofitioas. En cffet , lorfque 1c cable D r p o , qui s^tend 
lufqu'i une ancre qui repofe au fond dc la mer, doit ctrc tiré en 
^cdans du vaiíTeau ; d abord il faut rapproclicr Ic bâtiment du licu 
S^i eft au-deíTus de cctte ancre , & enfuite éltver Tancre jufqu^u 
^^eau de Tcau ; pourquoi la tournevire entourc le cabeíian n , 
Vlent prolonger cn p une portion de ce cable r p o 9 6c accol^e avec 

, çllç lui cí\ ctroiicmcnt unic en divers poiftts par Ic moycn 



TOÜ t 5oi ) 
àc cordages phts oa gircíttes qui embraíTent par plufieilfS toars t 
& le cable & la tournevire : alors le cabeftan roulant fur lui-même, 
roidit Ia toarnevire , & Ia force d^ntrainsr avec elle uníportion de 
cable en-dedans du valíleaii. Lorfque cette portion eft obtenue , de 
nouvelleJ garcettes uniííent la partie f de Ia tournevire avec une 
itouvelle portion du cable , & le raouvement de rotation du ca- 
beftan étant continue , la lengueur de la partie extérieure du cable 
cft cncorc diminuíe. Enfín, cette opération dtant repdtde autant 
qu'elle doit Têtre , non-leulement le vaifleau eft amené verticale- 
mcnt au-deffias de fon ancre , mais auflTi cette ancre eft élcvée juf" 
ejues aa-deflus du niveaa de l'eau. Tel eft Tufage de la tournevire- 
Celui des pommeB dont elle eft garnie , cft d'empêcher de gliTer 
les garcettes qal licnt la tournevire à un cable. 

Tourniquet. f. m. 1'iece de bois tendre, dont la forme eft 
cylindriquc , dont la longucur eft plus ou moins coníidérablc - &■ 
qui eft falte pour tourner fur fon ax» longitudinal, foit verticale- 
snent , foit horlfontaiement. On en etablit dans diverfes parties du 
-vaifleau, pour Jétourner de leur dircftion difftírcns cordages connus > 
qui éprouvent alnfi pcu de rdfiftance fur ces points d'appui que le frof 
tement fait tourner fur eux-mêmes. On en place quelquefois, Pour 

changer la direftlon de la tournevire ; & afin qifelle n'éprouve p»5 

dans fon mouvemcnt des frottemens confiddrablcs que lui oppo'®' 
xoient des obftacles qui fe trouvent fur fon cours. 

Toute- f. f. Les banes fur lefquels font alfls ces rameurs , dans 
.un canot ou une chaloupe , &c. & qui font amovibles , font nommeí 
coutes. Ces bans repofent par leurs dcux «xtrdmitds fur les vaigres 
de ces pefits bátlmens; Sc comme lis peuvent être placés ou dc- 
placés a volonté , lis font diftingues par cette difpofition , ain 

que par leur nom, des autres planches femblables qui forment les 

baux de ces bitimens , Sc qui font fixdes à demeure dans la plice 

ou on les dtablit. V. Baux. 
Tracasser. v. n. On dlt d'un vaifleau quftl tracafle , lorfquau 

mflieu d'une mer agitde , il reçoit dans tous les fccs , des mouve- 
«nèhs de rotation , qui s'cxdcutsnt avec violenca & fe fuccedenf 
avec rapidlté. 

Cracer. v. a. Cedi deftiner fur un plan , ou fur un planchet 
uni, tous les contours des prlncipales parties [;d'un vaifleau dans 
toute leur grandeur. On trace ceux du maltre couple , & 

des couples dc levde , des liffes d^xdcution , de Tétrave & 
rarcafle ; & ces opdrations font néceffaires , afin que d^après ces 
fralts , les charpentiers puiflent former des modeles ou des gabans 
eles irleces de boit ^u'ils doivent tisvgjllcr, pour en c«mpofer ^ 
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Vaiffeau , conformdfflént au plan déterminé. Ce defiin général eíí 
ordinairement nommê le traeé à Ia falle , parce qu'effeftivement il 
eft fait íur le plancher de Ia falle des gabarits. 

Tráin. f. m. On donne le noai de tcain de mát ã une longua 
piece de fapih qui reffeaible à une jumelle de racage, & dont on 
ftit ufage dans Tatelier de !a mâture , conime d'uu traineau pour 
tranrporterjd'iin lleu a un autre > ou un mât , ou une vergue , qu'üu 
^épofe fur ce traln. Cette piece coachée íur le terrein a une face 
•nfe ieure qui eft plane , i\ fur laquelle elle gllíTe , tandls que fa 
ftce fupérieure eft cxcavdc pour recevoir le mát qui doit être de'- 
placé ; & des bommes íont employés â dbnner à ce train le mou- 
vemcnt ndcefiaire , en Ic tlrant par des cordes paffées dans deux 
trous qm traverfent cette picco dans fon cpaiíleur. 

Trai,ne. ( à Ia ) adv. Touning at the ftcrn of a Jkip. Unvaiffeaií 
«iui s'avance dans l'efpace , & qui , après lui, traine dans Teau uu 
objct quelconque qui lui eft attachd , tft dit. avçxr cet objet á Ia 
traine. Quelquefois un vaifleau en mene un autre à Ia traine , 
lorfque cejui-ci eft dcfemparé , & il eft traine par le prcmier , 
psrce qU'il ne lui refte aucun moyen d'acqudrir un mouvemcnt pro- 
greflif. Quelquefois un canot , une chaloupe, font á la traine ; 
quelquefois gnfin on met i la traine , ou un pavillon, ou .dn 
bnge , 8fc. 

Traine. f. f. Dans une cordcrie, c'eft une efpece do charriat 
"'ont dn fait ufagc oour fcrvir de fupport aux cochoirs avec lefqucls 

commat des cortíáges. Ouatre montans verticaux, foutenus par 
''cs are-boutans , & croifcs par des traverfes h.oiifontalcs , forment 
un affemMage qui, établi & j roulant fur quatre roues cleve'es , 
tc'9oit le nom de traine.. Scs dimcnftons font de clnq p. de lon- 
gueur, fur trois p. de largeur & quatre de hautcur. Lorfqu'on fait 
Ufagc de la traine , le cochoir qui eft employé , eft placd horifon- 
^Icment. Une barre de fer le traverfe perpcndiculairemcnt à fon axo 
de lo «gueur, Sc cette barre eft Ctablie tranfverfalemeat & derrierc 

tète , des deúx montans extrímes , & antéríeurs de ce chárriot. 
')ar ce moyen , le cochoir eft foutenu à la hauteur des torons qAi 
•"enipliffeiit, dans Topération du commcttage , fes cannclurcs longi- 
♦udinales. Dans cet átat des chofes , Us torons , par la torfion con- 
fidérable qu'ils ont reçue , & qui eft encorc augmqntéc , tendem i fe 
tortilIer ou à fe roulcr les uns fur les autres , & cette tendance 
Puiffante fo-te le cochoir , ou plutôt la traine qui le porte á reculer 
pour pcrmettte le conraettagc de ces torons. La marche rdtrojrade 
dc la traine eft favorifde par fes roues; & cllc eft modéréc par le 
^rottement qu'éprouvc le earré que le cordage fabrique traine á ff 
laite, dans 1* taccaurclíTcment de fes cordas. 
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Trait. f. m. La lígfte qtâ indique la dirc&Ion da Vent, cíl íiommeô 

^nelquefoís íe trait du vent. Les airs de vents traces fur la rofc 
o^ane bouíToIc íont des traits de compas. Un bâtiment gree » 
eomme celui ^ui eft repreTenté ( fig. 1 , A ) , ou qui nc porte Par 

ie moycn de fes xnáts verticaux , que des voiles quadrangulaire5 

Sí attachces par un de leurs côtés à une vergue honfontale , 
tíits être grées en trait quarré ; fquare riggcd vejfel. — Cclui q111 

acquicrt ou conferve une vitcíTe progreííive & fous l^impulP1011 ^ 
Tent fur fes voiles , par Tefíet des avirons , cft dit courir à trait 
& à rames. 

Traitement. f. m. Salairc & fuppldment de íalairc accordé 
gar le gouvernement , à ceux qui font au fervice de la France- 
traitement de table dans un vailTcau cft un fupplément relat1^ 1 

ícntrcticn de la table , ou du capitainc > ou des officiers de 1 
major» 

Transfilage. f. m. Aáion de transfiler. V. ce mot. - L^u- 
Trag^ exécuté reçoit quelquefois ce mcme nom ^ marling, 

Transfiler. v. a. Ceft entourcr , foit un cordage , fbit un Pai- 
fceau de fils , avcc du merlin , ou du lufin , ou de la ligne , oU 

du petit cordage , afin d^mpecbcr la défunion ou la féparation 
des torons ou des fils : 6: les tours du petit cordage dtant 
gnés réciproqucmcnt de quelques pouces font lies entre cux 1 
comme ceux dont on ceint ordinairement un ballot de marcban- 
difcs. 

Traque, f. f. Une traque d^avirons eft TaíTemblagc de trois 
avirons. On vcnd les avirons par traques , comme des bas paf 

paires. 
Travers. f. m. On donnc quelquefois le nom de travers au fianC 

ou au cote d,un bâtin\ent. Ccft pourquoi un vaiífeau eft dit pt^" 
fenter le travers à un courant , à la marée, au vent, à la lame » 
loríque leur impulfion eft dirigéc perpendiculairemcnt à fon flane» 
wind on th& hcam , fc* on thc hcam , to have th* fca athwart. P1"0" 
fenter le travers à un fort ou à une batterie de terre , ou a ui* 
autvc vaiífeau , to bring thc broad fide , c^ft expofer direftemcnt fot* 
côté aux coups de canoft qui peuvènt être dirigés fur le vaiífca^* 
— Un vaiífeau qui eft en panne eft dit auífi , avoir mis cn tra' 
vers , ou ctre en travers , 011 rcftcr cn travers , parce que dan5 

cette utuation le vent frappc perpendiculairemcnt fur un de 
cbtés , to bring. to, — Lorfquç d^n vaiífeau on apperçoit un objet 
qui eft fitué fur une ligne perpendiculairc à la quille , les navig'1" 
teurs difent qurils voient cet objet par leur travers » ahrcaft- ^ c^: 

ainfi qiPdtant ílans un vaiífeau qui s avance à la vue d'unc c0te ' 
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%n i fucceíTivement pit fon travcrs , les ports , les baics , Jes 
tochers , les écaeils , &c. de cettc côte. — Un vaifleau mouilU 
«n travecs à la marée , to rije athwart the tide, lorfque fa fituatioa 
au mouillage eíl telle que la marde s'avance & vient le frapper 
perpendicuiaireir.er.t à fa longueur. — Réciproquement on dit d'ua 
vaiffcau qa'll eft par le travets d'un autre vaifleau , lorfque rela- 
íivemcnt ã ce dcrníer, 11 eft placé fur une Ugne horifontale qui 
eft pcrpendiculaire à fa longueur, athwart ship, II eft auftx par ]e 
tra vers d'ttne bale, d'un poit , lorfqu'll eft fur une ligne perpen- 
diculaire à l'ouverture de cette bale ou de ce port j & deux bâü- 
ruens font travers par ttavers , han for hank , lorfque leurs flanes 
font réciproquement paralleles. —Enlin , lotfqu'un objet eft apperça 
du bord d^un valfleaii fur une Ilgne horifontale qui paífe par le 
boflbit , ou par les haubans du mât de mifaine ou d'artinion, ou 
par les écubiers dTun bitiment, on dit qu'il eft par le travers ou 
òu boífoir, ou des haubans de mifaine , ou de ceux d'artimon ou 
des écubiers ; on the iow, on the quarter à head , on the quaner a 
Jic'n , athwart haufe* 

TraversÍ.e. f. f. Pajfage. On donne ce nom i un voyage mari- 
time d'un licu à un autre ; & on le donne aufti au temps empleytj 
i* faire un voyage. Ceft pourquoi , on dit d'une traverfée , qu'elle 
a été betle , to hare fire pajfage, ou quVile a été dure, felon que 
les circonftances ont été favorablcs ou contraires à Ia navigation. 
On dit quelle a (ité coutte ou longue , lorfquhin vaifleau a em- 

, ployé un nombre de ydurs plus ou moins gtand à parcourir la diftance 
ddtetminée. Enfin, la durée d'un tel voyage eft exprimée en di- 

' "fjant que Ia traverfée a été dc JV jours , pajfage of N days. 
Traverser. v. a. Une armée en traverfe une autre , to erojf, 

( fig. ar , E. ] lorfque les bâtimens de la premiere paflent dans 
les intervalles qui feparent les bâtimens de la feconde rangée fur 
llne ligne.— Un vaifleau traverfe les lames lorfqu'il s'avanco au-de- 
vantd'cUcs , Sc que dans fa courfe il rcçoit fucceflivement leur 
e^oc fur fa proue. Ttavcrfer une ancre , á bord d un vaifleau , tp 

the anchor ty the flouus , c'eft la rclever , de dcffous le bof- 
l®'1' oü elle eft pendante , fur le côté du vaifleau , ( fig. ip,M. ) 
^ 1'établir horlfontalcment fous un des porte - haubans du màc 
de mifaine. Un vatffcau étant en mer , a toutes fes ancres tra- 
*erfées & maintenues dans Ia pofition indiquée , par le moyen 
d'un fort cordage nommé ferre-bofle, qui eft attaché au bout d'une 
a'0nge du galllard d'av3nt. — On traverfe une voile , to fiat in the 
■l"'1' I en roidiffant fon écoute , afin que la partle de cette voile 
fltti eft fous le vent, íoit prélentée fous un .^us grand,anglc d inciq 



TRA C 606 ) 
dence à Tlmpulfion du vent régnant. Ceft ainíi qu'on traverfe ^ 
muaine , '» fiat forward, dc même que les focs , to hale over tht 
■M and fore ftay fail sheets , dans le deffein de faire arriver Urt 
bâtiment ou plus süremcnt ou plus rapidement. --- Traveife ün 

vaiffeau , to hríng thc ship's bmad fid: , ou Tentraverfer , c'eft ls 

placer de maniere qud priíreute le travcrs ou le côté , direto' 
ment à un objet déterminé. Voy. Travers. — Ou dit des coupl" 
de levce d'un vaiffeau qu'ils font traverfés , lopfqu'ils ne font qa£ 

préfentés fur la quille , & couchcs en travers íur elle , jufqu á c£ 

qu'on ait achevé les entailles qui doivent recevoir celle du talou 
de leur varangue. 

Traversifr. f. m. Nom dldtnflif de certain bateau , qui fait de 
petites traverfe'es de cabotage , ou de petits voyagcs d'un pott a 

un autre port peu dloignd ; ou qui eft occupé à faire la pêche 1 

quelque diftance des cotes. 
Traversier. adj. Le vent eff traverfier , pour tel vaiffeau > 

lorfqu'il fouffle perpendiculairement à fa longueur ; wind that Jc's r 
right into. — On nomme quelquefois traverfieres des barres oe 
liune qui font plus généralement connues fous ,le nom de tra 
verfin. e 

Traversin. f. m. On donne ce nom affex gendralement a tou ^ 
picce de bois qui eft mife en travers dans un affemblage do c'ia ^ 
pente. — Le traverfin des bittes , croff piece oj\ thc bitts , eft u|j^ 
forte piece dc bois qui croife horifontalement ' ;s deux montanS 
bittes. On Io voit , par fon dpaiffeur en c ( fig. li , C.) , & da^ 
fa longueur en cv ( fig. 35. ) Son ufage eft de fortlfier l'dtabl' 
fement des bittes. — Les bittons ( fig. 36. ) qui ont quelquo r 

fcmblance avec les bLtes , font auffi eroifés par une piece hon* 
fontale qui eft nommde traverfin , il en eft de mêmes des tJque'5 

de lançage qui ont un traverfin. — Lorfquc les dcoutilles d 
vaiffeau font fcrmdcs ou recouvcrtes par un panneau fait de deu^ 
picces , ou établit en travers de leur ouverture , un morceau dc 
b(,iis fur lequel repofent les panncaux partiels , & ce morceau <■ 
bois eft nommé traverfin cVécoutillc , gutter ledgt. — Des cbaloupÇ^ 
font , à fartiere & à 1'avant , traverfées intericurement , Par 

fortes picces de bois placdes borifontalcmcnt & nommées tra' 
fiers de chaloupe. Ces barres font deftlndcs à prdfentcr un pu' 
d'appui aux cordages par lefquels on íleve une chaloupe dc Ia 1 

face de la mer oú elle flotte jufqu'au-deffus du bord d'un vaI 

oú elle dolt ctre embarquée. Ceft auffi par les mêmes barres fio 
eft fufpendue lorfque cettc chaloupe eft mife à l i mer polir ^ 
tífoins quelcpnques du bâtiment. DVilleurs dans ces bâiiroeu5 
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ns" font reis en mouvement que pat des avirons i eertaines pleces 
de bois fixées dans leur fond & contre lefquelles les rameufk 
appuyent leurs pieds pour agir avec plus de force , font nommées 
traveríins, firetchcrs. — La piece de bois \hf ( fig. y4 C. ) fur 
'aquelle (ont appuyés les lingucts tels que ab , qui placds á côté 
du cabeftan d'un vaiífeau íervent à arrèter la rotation de cette 
afachine , eíl un traverfin de llnguet. — Dans raflaniblage des. 
barres de hune ou de perroquet, ( fig. 24 & 44 , A. ) celles qui 
f»nt établies à bord d'un vaiíleau parallélemeut à fa largeur , font 
des traverfins , cror trets. Tcüe eíl , & fa parallele. Yoy. Barres. 

Dans la conftruftion des ponts d^in valíTeau. , les baux qui doi- 
'vent être confiderds comme autant de poutres de ces planchers T 

& qui font placés à cevtaine diílance les uns des autres font 
maintenus à leur diílance refpeflive par des morceaux de bois 
"ommes traverfins. On volt fig. ( 83 , C. ) deux morceaux de baux 
^oifins dans fintervalle defqucls eíl placd un arc-boutant en bois 
"^ > qui fert à les empêcher de s'approclier l'un de Tautre. Ceíl 
de tels arc-boutans nommés traverfins , qu'on peut remarquer ( fig. 
Il.l>. ) enfre les baux du pont repréfentá ; fmall carlings. — Les. 
ouverturcs des ^coutilles & des dtambrais d'un vaiífeau , telles que a 
®íc ( fig. n , P. ) font terminees dans le fens de la largeur par deux 
^aux parallelcs & adjacens; mais dans le fens de leur longueur , 
ç eft par d'autres pieces de bois fur - ajoutdes qui font perpcn- 
diculaires à la cif »£llon des baux , & qu'on nomme , à caufe de 
''"r pofition à Pegara de ces ouverturcs , traverfins d'écoutillcE 

d'étambrais. 
. ^REL1NGAGE* f- fbt harping. Aífemblage de pfufieurs tours 

retours dun cordage qui réumffcnt la quenouillette des haubans de 
'"bord d 'un bas-mát, avec celle des haubans oppoíés du même 
niat. Ces tours dont la direflion cft horifontale , font bien roidis 
^ bien ferres enfemble comme un faifceau , afin qu'il en rdfulte 
'"'"t les haubans une tenfion nouvelle qui les rend plus propres 

4 maintenir le bas-mát & à rdfiíler aux efforts que peuvent leu;- 
''anfinettre les haubans de hune par le moycn des gambes. Comme 
1 s 'endent aufli à rapprocher les haubans infdricurs de leur màt ils 
*0n'ribuínt à facilitcr le brafieiage de la vergue. — On nomme 

au>[ trelinjage , ce qui eíl auífi nommé calfe-tete. Voy. Ce mot. 
^RElingver. v. a. Ceft faire le trelingage des bas-haubans du 

" de mifaine ou du grand-mát. Voy. Trelingage. 
^^Elucher. v. n. To gyhe or shift the fails. C eíl changer des 

^lles triangulaires dans les bâtimens à antennes qui font en uíage 
^ mer M^ditcrrounée » ou pliuôt c^eíl leur faixe faire « à droite 

•vf 
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avec Ia quille , le même angle qu'eUes falfoient précddemmont 
3vcc elle du cotd oppoí"c» 

Tremue. f. f- On donne ce nom aux trous qui font percés 
dans la mutaille d'aa vaiíTeiu , vis-à-vis de la gatte , pour 1 dcon- 
lement des eaux qui fe rdpandent dans cet efpace ; mais on les 
íiomme auffi dalots de la gatte. Voy. Dalot. — Ceíl encore 16 
nom d'un entourage en planches que Ton bátit autour de l'dcou- 
íille des bateaux de péche , pour empêcber les lames de fe t6" 
pandre par cette ouverture dans 1'intdrieur de ces petits bâtimens i 
companiun arround the hatch wiy of a fifching hoat. 

Tréou. ( Voile de ) f. f- Lug sail. On donne ce nom i uns 
▼oile quarrde que les tartannes , galeres & autres bâtimens de la 
Mdditerrannde , fubftituent, dans les gros temps , à leur s voileS 
trlangulaires. 

TrÉpot. f. m. Nom dinnd quelquefois à Valonge de corniere. 
Tressillon. f. m. Petit levier nommé minahouet, par d'autres 

mailns. Voy. Minahouet. Voy. aufli Trefillonner. 
Tresillonn er. v. n. Ceft roidir les haubans d'un mât de hune 

à l^ide du minahouet. — Ceft aufli ferrer dtroit<fnent enfemble 
deux cordages roidis, à Taidc d'un petit cordage qui les enveloppe 
de plufieurs tours , & qui les cmpêchant de glifler I'un fur Tautre, 
maintient conftamraent Ia tenfíon de l'un & de Tautie. Les tourt 
du petit cordage font faits avec force & pa(, le fecours d'un 
petit levier qui dans cette opdration porte !(V rom de IrthUona'! 

Tresse. f. f. Scnnit, plat. Tillu plat , faif avec des fils carrcts j 
qui font toujours en nombre impair. Une trelfe cft compofee erl^l 
falfant paffer fucceíllvcment ces fils les uns fur les autris. 
Quelquefois on en fait avec de vicux cordages ; foxes, 

Treve-pecheresse. f. f. Convention falte , entre des nationS 
cnnemles qui font en dtat de guerre , de ne pas troubler les 
pêches qui pcuvent ítre avantageufes aux deux parties. 

Trevike. f. f. Parluckle. Cordage cmployc pour rouler avec 
menagement & facilite, ou une barique , ou un corps cylindrique 
queleonque , fur un plan incliné. Un des bouts de ce cordage eft 
attachí au haut du plan inclind, & dans fon couis il enveloppe 's 

demi-contour du corps , pour revenir enfuite au fommet du pN" ' 
oü font placdes les puiftanccs qui agiífent pour fairc monter ou 
defcendre graducllement un corps de cette forme. 

Triangle. f. m. Eclwffaud qui a une forme triangulaite » ^ 
qu'on confttuit avec des planches autour dVn mât d'un vúfíeM ' 
pour foutenir des ouvriers qui travaillent à Uentretien /" | 
ques réparatlons que ce tnat peut çxiger; triangular 
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Truord. f. m. Nom indicatif, du côté d'un vaiffíau , qui f# 
trouve à la droite d'ua fpeftateur , lorfqu'il regarde , & qu'il eft 
tourné vers Ia proue. Tout marin dit auíTi par extenfion de tout 
objet qui eft à fa droite que cet objct eft à tribord , Jirahoard. -• 
Lorfque les voiles d'iin vaiíTeau font amurdes fur le côtd droic. 
slors ce bãtiment a les amures à tribord, on court tribord amure," 
on thc ftarboard tack. — Un vaiíTeau cíi fur tribord , ou couché 
fur tribord , oú à la bande fur tribord , Iorfqu'il eft incline' fur fon 
flane droit. — Tribord eíl auíü le nom diíTinftif de la moitié de 
féquipage , quieft toujours de forvice, après Tautre moitie' nómmée 
quart de babord"; qui efl de quart avec le prender maitte. Quand 
le tour d'être de quart eft arrivé pour cette moitid de Tcqulpage , 
on lui en donne Tondre en difant tribord au quart ? Surluari watUh , 
oah— Le5 rameurs qui font díftribués de chaque côté d'un bateau 
pour agir également avec leurs avirons^ concourir à ne donner à 
ce bãtiment qu'une vitcffe progreffive , font diftingués en deux 
claíTesdont le nom cft celui du côté fur loquei ils font rangés ; ^eíl 
pourquoi on commande de nager aux rameurs du côté droit en di- 
fant , nage 't^ord , pull Jiarboard ? ou feie tribord ? —Le timoniee 
ou le marin qui eft chargé de mettre la barre du gouvernail tantót 
■à droite , tantôt à ganche du plan diamétral du vaiíTeau reçoit 
1'ordre de porter cette barre à droite par le feul eommandement, 
tribord Ia barre JT ou tribord ? fíirhoard thc helm ? & lorfque cette 
^arre doit être «udee á droite jufqu'au flane du vaifleau, on dit 
tribord tout ? hardi^larboard ? 

Tribordais. f. m, Stãrboard watch, Nom des gens de mer 
compofant une des moitlés de Téquipage qui eft deftinéc à faire 
le fervice fur un vaiíTeau fous la direéiion du premier maitro 
d équipage : & ce nom diftingue les hommes qui forment cette 
tnoitié de ccux qui Icur íuccedent dans le mdme fervice. Ceux- 
C1 forment Tautre moitié , qui, lotfqu'ils font pris colleftlvcmcnt , 

nommé quart de babord , tandis qu'individuellcment les hommes 
font dénommés Babordais. 

Trin-ijuard. f. m. Nom de cettains bitimens de pèche qui font 
*n ufage dans la manche. 

Tri nqvf.tte. f. f. Voile latine ou trianguUire , portée par I® 
t^ât de Tavant d'un bãtiment à ancennes. Ce mãt eft par cetts 
t;"fon diftingue par le nom de mãt dc trinquette , & il correfpond 
,lJ mãt de mifaine des bàtimens gréés en voiles quadrangulaires» 
"" Dans ces derniers bàtimens on donne auífi le nom dc trinqncttc « 
^ U voilo du pctlt (vc, forc jlay jaili — • ceruíns b^cimçns 
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Hollandols , c'e(l le nom d'une voile triangulaire , qui eft déployee 
Je long d es étals , lorfque ces bàtimens íont à la cape. 

Triques, v. a. Voy. Etrquer. 
Trou. f. m- O"1 nomme trous d'écontes , des ouvertures pra- 

tiquées dans lYpaiffeur de la muradle d^n vaiffeau, de travcrs en 
travers , pow 'e Pa^age des dcoutes des baíTes voiles. — La 
trou du chat, cft une ouverture A , ( figure aj, A. ) q^on laifis 
au milieu d'une hune , afin qu'fítant dtablle à la place qu'ell* 
dolt occuper dans un vallTean , cette hune lalfle un libre pafiag» 
& au ton du bas-mât pour lequel elle eft faite , & aux haubans 
ou étais qui le (butiennent , & au bout infcrieur d'un mát de 
hune ou de perroquet de fougue , & enfin aux hommes qui na 
veulent pas monter par les gambes fur cette plate - forme. — 
J.cs trous de civadiere , Aiolcs formed in the chies of a fprh fail * 
íbnt ceux qui font percás 'dans Ia partie infdricure de la voile <iu' 
porte ce nom ( fig. 66 , M. ) pour faciliter PdcoBiement des eaux 
dont les lames rempliflent fouvent cette voile Iorfqu'elle eft dd" 
ployce commc on la voit reprdfentde ( fig. i , A. ) . 

T 
O 

Tgr 
V A ( á Dícu - ) adv- About ship ? Cette expreftion adverbial# e". 

conventlonnelle. Au moment oú elle eft prononcde á haute-voix paf 

Fofficier qui conimande Ia manocuvre à bord d'un vaifleau 
annonce qidon doit commencer toutes les opdrations exigces , pour 
faire vifer de bord vent devant : alors on lácbe les ccoutcs des 
focs , ainfi que des vailes d'étai , & on met la barre f0114 

vqnt, 
Va-et-vient. f. m. Pajf-rope. Ccrdage tendu d'un point à 

autre à peu de diftance du niveau de Vcau , ík qui fort d'appul 

pour diriger & faire- gliffer un bateau flottant , de Tun à!'autrede 
CÊS poims. — Souvent dans les ports , un tel cordage eft attacbd 
à terre par une de fes extrêmitds , & par Tautre á un bit'n>ent 

flottant, tandis que dans fon cours il paffe par des anneauX ft"1' 
porte un bateau qui fert à communiqucr de Krte a ce 
Çi réciproquement. 

JVaGVè. f. JFare, Voy. Lamg, 
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VaigraGE. f. m. Cciíing, Dans un vaifleau , c'eíl l'affemblage 
áe toutes les planches dont on r^couvre intérieurement la furface 
de fa carcaffe. — On donnc auffi le même nom à Topération qui 
a pour objct d'átablir à, leur place toutes les vaigres d'un bâti- 
tnent. 

Vaicre. f. f. Cciling- Planche dont on recouvre intérieurement 
la carcaffe d'un vaiffcau & cc nom dlftingue cette enveloppe de 
cclle qui eft extéticure , dont les planches compofantes font nom- 
wées des bordages- Les vaigres dans leur cours , font dlrigécs de 
1'avant à Tarriere du bátiment, & elles font placées les unes au- 
delTus des autres depuis la carlingue jufqu'au fommet des alonges 
tfes couples. - - Entre ces vaigres , quclqucs-unes ont des noms 
particuliers. — Celle d'empature , thick fiuff, paffe par les extrê- 
"dtís des varangucs de tous les couples. Depuis celle-ci , jufqu'à 
la carlingue , les vaigres iníermédiaires jriont nommées vaigres de 
fond , foot v/aU-ng j & elles font placées fans laifler aucun jour 
entdelles. — Zmmcdlatement au-deffus de la vaigre d'enipaturo , eft 
celle d^cotyiftui 1'accompagne dans tout fon cours. Toutes celles 
qui font fupérl%Jres font nommées fimplcment des vaigres, mais juf- 
qu"au- premier pont , ainfi que depuis Ia foíle aux cables jufqu'aux 
foutes aux poudrcs & á pain, on laiffe des vuides entre ces der- 
nieres vaigres. — J)n a cru , quelquefols , devoir diriger oblique- 
ment aux contov^ des membres , ces efpeces de ccinturcs qui 
contribuent fi para^iitement ii la liaifon de toutes les pieces de 
la carcaffe d'un vaiffcau , mais cct ufage n'cft plus fuivi aujour- 

hui. — Dans un canot ou un bateau à rames , Ia vaigre fur 
'épaiffeur de laquelle eli appuyé le bout des banes oú s'all'eyent 
les raaneurs , eft nommde vaigre de toute. 

VaigrER. V. a. To p/aco planks ■ aud thck stuff of a sh!p,s 
ceUing, Ceft recouvrir intérieurement la muraille d'un vaifleau avec 
^es planches plus ou moins épaiífes qui font nommées vaigres , 
& qui croifant les couples par un cours dirigé fuivant lalongueuc 
du vaiífeau fervent a Ia liaifon de ces mèmes couples. Voyex 
^ aigre. Vaigrer cn plein > c eft ne pas laríicr d rntcrvalle entre 
les fuites longitudinales des vaigres ; & dans Tétat contraire , 
K'eb Vaigrer à daire-voie. 

^Atssr.AU. f. m. Ce nom qui eft donné aftei communément á tout 
hatimentdc mer, femble étre particullérement celui des bâtimens de 
£Uerre qui ont une certaine force 6c une certaine grandeur ; mais il 
•"Prime gcnéralcment, un bâtimeut flotiant , fait pour parcourir avec 
,Ufeté , la furface d cs mers , pour franíportcr cFun licu à un autre 
4vct iutaat dc cclcrití que dc commodité & des hoaunes &. des. 
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marchandifes , & propr* snfin aux expéditions commerciales , aín^ 
tju'aux entreprifes mUitaires ; sh!p. Ceft en fatisfaifant à ces con- 
ditions générales qii'on conftruit des yaifleaux de toute grandeuí' 
Les uns deftinás pour les befoins du commerce , font nommés 
vaiffeaux de commerce ou marchands, merchant ships , vaiíTeaux de 
tranfport, tnnfpon ship , de charge , vejfe/ of hurthcn , pècheur, ne- 
grier , guinea man , de compagníe , good conpagny" keeper , de rf 
tonneaux , à N mâts, &c. Les autres bâtis pour la guerre ont deí 
roms diftinftift lorfqu'ils n'ont qu'un feul pont , mais ceux qu' 
ont deux ou pluíieurs ponts font défignás gdnéralement par le nom 
de vaiffeaux de llgne , ships of the Une , parce que faifant partie d'une 
armde navale , ils feprdfentent furune même ligne á Tarmee ennemie ' 
qu ils doivent combattre , ou dont ils doiveat repouffer Tartaque. On 
les nomme auffi vaiffeaux de'guerre , ship cfwar, mjn cfwar. — Dans 
une arméee, le vaiffeau commandant eft Tamiral tflag í/'/p,&ccux qUI 

termincnt Ia ligne de combat, font nommés vaiffeaux de^tcte ou ^ 
queue. Parmi ces vaiffeaux de ligne , il y en a qul ont àcux ou 
trois ponts , & un nombre plus ou molns gtand de; tdno|s , c'eff 
pourquoi on les diftingue par les noms de vaiffeauxm p.-jjits , ou 
de N canons ou de N rang , N decher ship , tiro cr threc deck sh:p i 
jr rate man of wtr.— Des vaiffeaux font nommés amii, ncutres , ou 
enncmis , neutral cr enncmy ships, fuivant leurs rv itions pulitiqueS 
avec les vaiffeaux qffils rencontrent. — Leur gra^j' ur les fiit aullí 
défigner fous le nom de vaiffeauxdc haut-bo' de bas-bord , Inrge^ 
ship, low built vtffel. — Leur qualité leur falt donner le titrc dff 
vaiffeaux fins , battans , bons marchcurs , ou lourds à la marclfc 
flng ship, &c. — Leur pofition momentanée eft indiquée par le' 
cxprcflions , de vaiffeaux fur les chantiers ou en conftruftion , nt* 
ship lailding; en armement , ship in cammijjion; en charge ; à l'ancre 
ou au mouillage , ship riding at anchor ; en rade , roader ship ; a 
la voile ou fous volles , ship under fail; cn armement , ship 
odinary , 6*c. 

Valet. f. m. Le nom da maltre valet ,fieev)ard mau, écoit autrí' 
fols celui du commls aux vivies , ou de ceiui qui à botd d u" 
vaiffeau eft chargé de diftribuer, chaque jour aux gens de PépuipaS® 
Jes vivres qui leur lont alloués. — Les valets de ca ions , ' 
font des pelotons ou des paquets de vieux ffls cartet^ qui ferve-1 

de boure dans !e chargement des canons. 
ValTURE. f. f. Liure particuliere «lu pled dVn mát partiel rei 

que í ou u , ( figure 16 & 17 , A. ) avec le ton ou mn • 
dhm bas-mât qui eft immédiatement inférieur tel que bc Sc 
CP.rdag* embralfe ces mâts par plufieurs tijurs , dans »" « , 



' Ç 6Í3 ) VAR 
te] que & »i«, & 11 rend leur liaifon plus intime afin de con- 
tribucr particuliérement à la folidlté de re'tabliírement d'un mât 
fupérleur. 

Varangue. f. f. TIoot tlmber. On donne ce nom à celle des 
piec#s compofantes d'un couple, qui occupe la partie moyenne de 
íbn contour , & qui fert de réunion à fes deux branches afcen- 
dantes. Ceíl la plece anqc ( iig. 8?I c. ). Ceft celle qui eíl liée 
avcc la quille q ( fig- 53- ) lorfque le couple eft ètabli à fa place , 
& c'eft á elle que viennent íe joindre en ^ & en / lei autres 
pieces qui achevent de former un couple dans toute fon étendue. 
— Comme Ia courburc extérieure acg, ( fig. 6o , G. ) dans cette piete 
principale dont acg eft le gabari ou le modele , eft ddterminée 
daprès Ia feule ligne courbe qui eft tracde fur le plan vertical 
{ fig. 2 , P. ) On donne aufii le nqpj de varangue à cette ligne 
couroe i Br eft nommée Ia demi-va; rngue du maitre couple du 
vaiffeau dont la fig. ( 2, P. ) eft le plan." — Si on coníídere & li 
varanejue de ce maitre couple & celles de tous les autres couples 

meme vaiíreau , on voit que leur cxtrcmitd telle que r-s^loi- 
gne plus ^uifraoins de la face fupérieure cd de la quille, & la dif- 
-foreace entre- ces diftances , a fait diílinguer des varangucs , fous 

nom de varangucs ou plattes,y?tí/ , ou accule'es , rifing floor _ 
très-acculcci ou dcmi-acculées i Voy. ces mots & acculcment. 

Lcs varangucs íAil font placdes au milieu d^n vaiffcau ( fig. 39, C. ) 
portent aufti ; tf^iom particulier de varangues de fond , floor timbcr 
a mdship. — porquês qui font autant de couples inté- 
"curs, 11 y a aufii une piece compofante qui eft nommce varangue 
cie porque , JÍSor riders , & qui eft placée comme celle des couples. 
A ces derniers , on ajoute pour rétablifiement du pied du graud- 
111:11 & de celui du mat de mlfaine , des varangues particulieres 
qui font ifoldes & dont íes branchcs nc font pas prolongues , pac 
cies alonges. Ceft ce qui leur fait donner 1c nom de varangues ou 
feches , ou mortes , ou fauftes. On nomm« aulfi fauffes va- 
tangues , des pieces qui dans Ia compofition d'un couple ^ont 
accoUes á fa vérltable varangue pour fuppléer à la longueur des 
genoux. La piece ed ( fig. 89 , C. ) eft une faufle varangue. Elle 

app iqude fur le milieu de la varangue anqc, & ello^aboutit 
aUx extrcTiitds b Si e des deux genoux fd & du même couple. 

VariaTiON. f. f- Variation. Ce mot eft adopté par les marinÉí 
P0ur indiquer ce que les phyficiens nomment la déclinaifon de% 
i aiman, Voy. Ddclinaiíon. — La variation eft Nf- ou A'0 felon quo'| 
'e pôle n de IViguille ddeline dans Peft ou dans l'oueft du noíd,| 
He\ du globe. 
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Vasard. adj. Oou'. On dit , du foi que recouvre lamcr, qu'lí 

«d Tafard , lorfquül eft mélé d'une grande quantité de vafe. 
Vassole. f. f. Coaming of the hatches. Efpece de chambranle qui 

borde l'ouverture d'une écoutüle ; & c'eft fur ces rebords que re- 
pofent les panneaux ou caillehotis qui fervent à Ia fermcr. 

Veille. f. f. On donne le nom d^ncre de vcille , á bord d'un 
valfleaii , anchor wich is a coch hill, à celles qui íont difpoféeS 
pour être mouillées au premier ordre , ou pour defccndre fans 
obftacle du bord au fond de l'eau , cn entrainant leurs cables après 
elles. 

Veieeer. v. a. Towatch. Velllcr, une dcoute , une driíTe , une 
tnanceuvre ; to Jtand hy the sheet , hy the -V haliard, &c, , c'eft être 
prêt , á faire de ces cordages tel ufage que les circonílances peu- 
ycnt rendre ndcelfaire , foit à les lâcher entiérement , foit à di- 
minuer leur tenfion. T^eiller le grain , ou veiller à la rifee, 
c'ed fe prdparer à manoeuvrer convcnablement pour prévenir 1" 
dangers dont un Talffeau peut-étre mcnacé par des fouffles de vent, 
qui font accidentels , violens & fubits.— Veiller ou Tau- 
loffce d'un bâtiment, c'eft être attentif à fes ofclllJTiins horiíon- 
tales , de manlerc à les arrèter , à Taide du gouvernail aulTi-tôt 
qifelles commencent à naitre. — Veiller en avant,fo lock out fore , 
c'eft examlner avec foin fi dans refpace vers leiucl le vaifleau s'a- 
vance , il n'y a aucun danger à courir , aucunc telít, aucim rochcr j 
aucun ccucil , qui parodie 011 fe rende fenfible^j^fce li vicnt qu'uu 
rocher qui êlcvc (on fommet au-dcíTus de^^brface de Teau eft 
nornmé une roche qui veille ) rock always ont of the v/atcr, parcc 
quelle marque aux navigateurt le danger qu'cllc peut leur fairc coii' 
rir , & êveille leur attemion fur leur sviretá. 

Velique. adj. On nomme point velique , le point u ( fig. 7^*0, ) 
d'intcrfeftlon de la réfultante de la rêíiftancc que l'eau oppofe à un 
vaifleau cn mouvement avec la rêfultante des cflorts des voiles 
cnfle'es par le vent. Voy. 1'oint velique. 

''enir. v. n. Un vaifleau vient au vent , ou au lof, to spring the 
' koff" , lorfque tournant horifontalcment fur lui-même, fes voilcí 
onentées obliquement à la quille, rcçoivcnt fimpulfion du ven' 
fous un angle d'incidence plus petit que dans la fituat on prece- 
dente du bâtiment. — Si on veut indiquer de combic f de degrês 
eft un tel changement, on dit que le vaifleau eft venu au vent 
de N quarts ; & fi ce mouvement de rotation s'eft fait pu à àro'te 
ou à gaúche, on dit que Io vaiffeau eft venu fur trdSord o"- {ur 

babord.— Le vent qui fouffle de tel point de Lhorifon , ll't 

veaír Je telle partie. 
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Vent. f. m. II ftroit faperflu de donner ui*í ddfinition du vent, 

mais il eft ndceffaire d'indiquer ici les cxpreffions dont le mot vent 
fait partie , & qui font part culieres aux marlns. Le vent étant confi- 
déré dans fa direíHon, on dit qu'il vlent du nord , da fud ou de !f 
air de vent , ou de N partie ; lorfqu'on a égard à fa force , on dit 
qu'il eft, petit, ftais , petitfrais , grand frais, gros frais , foroé; fi 
on vcut indiquer fa place dans la lide gdnérale des vcnts qui re- 
gnent fur la terre , on le nomme , vent alifd , ou moulfon, ou gé- 
néral , ou variablc » les brifes font auííi des vents particuüers. Si le 
vent eftconfiderd relativement à un vailTeau , c^ft un vent favorable 
ou contraire , & le vaiíTcau a vent debout , ou arriere , ou lapgue , 
ou au plus près , ou de bouline , ou entre deux écoutes , ou vent 
delTus , vent dedans ; ou vent devant; ou vent de quartier ; ou ven* 
par le travcrs, Voy. Tous ccs mots. — Lorfquc deux armces font 
en prdfence Tune de Tautre , Tarmív diAvent eíl cílle qui cíl au 
vent d'une autre armée , Sc celle-ci eíl lous le vent de la premiere. 
Un vaifleau eft au vent d'un autre , lorfqu'en abaiffant de ce pre- 
mier aiíTcaiuine jerpondieulaire fur la direftion du vent régnaut > 
le fccond Éattuent fe trouve frtué au-deífous de cette perpendicu. 
laire relativement à iTorigine du vent. Dans ccl dtat des fcbofcs 
celui-ci eft fous le vent du premier. Ccft par un tel moyen qu'on 
teconnoit à chaquc.rjnftant cn mer la fituation relative de deux 
vaiffeaux , de íux arr-.ées, Sc les cbangemens que leur marche 
rcfpeflive prnci-JL.dans cette fituation, en les faifant tomber fous 
le vent , ou s'é!'.:ver "au \vent. — On diftingue ainfi fi «n bàtiment 
eft au vent ou fous le vent tPune côte , d'ane ifle , d'un écueü > Stc- 
— Dans un vaiifeíu qui reçoit Vimpulfion du vent obllquement a 
fa longueur, 11 y a un de fes côtés qu on nomme le côté du vent 
parte qu'il eft expufd au vent ; Sc le fecond, côté fous le vent. 
Toutes les mantruvres qui correfpondent à ces deux cAtds font 
aullt ddfigndes fous les noms de manoeuvrcs de fous le vent. — 
II eft encore d'autres exprelftons oii le mot eft empl )\fé , mais 
«"es font répandues Sc expliquées dans divers articles djf cet / ,u- 
Vrage. 

Venter. v. b. To blow. Lorfque le vent regne avec une certaine 
■force Sc fur une direflion ddtermindc , les marins dlfent qu'll vente 
^-«pendan, , ils fixent à pcu près le degré de cette force eu difant 

vente ou bon frais, ou gros frais , Scc. 
Ventriere. í. f. Forte picce de bois qu'on appüque longítu- 

^'nalement fous le ventre d'un vaifleau nouvellcment conftruit Se 
''>rfqU'll efl; encore fur fon cbantier pout faire paitie du bcrcc.ur 
f J 1 leqael ce vaifleau doit <!tre dubli pour íttc lanei á l'1 jni:c* 
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On voit ( fig. , C. ) une ventricre iCo\ée en a h c e i J j Ofl li 
voit en cc ( fig- 17-) faifant partie du berceau dont A Ik B font li 
eoitte & les colombiers , & Ufig. ( 41. ) fait connoítre par Ia pofition 
de la eoitte ce ainfi que des colombiers tels que mo , quelle doit ítre 
celle de la ventriere, qui de chaque eôtí de ce vaiíTeau eft placde 
fous la).artie moyenne &renflée de fes flanes. Chaque ventriere re- 
pofe fur la tète des colombiers B dont le pied s"appuie fur In 
eoitte ; & dans les parties extremes du vaiffeau foit á Tavant foit 
à l'atriere fous lefquelles Ia ventriere n'eft pas prolongée , Ia tête 
de pateils colombiers s^leve & touche immédiatement Ia cirene 
de ce bâtiment qu'lls doivent contrlbuer à foutenlr dans fon ber- 
ceau. On juge ainft quelle doit être la forme coneave d» la face 
abdi d'une ventricre ( fig. 16. ) pour qu'ellc s'applique parfaite- 
«nent contre la carene d'un bâtiment. Cet ufage doit la faire re- 
garder comme une efpecei de coulfin dtendu , fur lequel repofe Ia 
ma (Te du vaiffeau , tandis que les colombiers correfpondans , la 
coitfe & le chantier lui fervent de fupport , & ce couflin eft ima- 
giné pour rdpartir fur un plus grand nombre de pntjfv de Ia fur- 
face de la carene une preffion immenfc que Ia tc^ des colom- 
biers ne recevoit que par un trop petit nombre de points. 

Verge. f. f. Dans un vaiffeau , on nomme. verge de girouettc , 
la tige de fer qui foutient Ia girouette. — Oan^Jes pompes , une 
femblable tige qui tient au pifton , & qui fert tale mouvoir eft 
nommée verge de pompe , pump fpcar. — Enfjjij^^ les ancres on 
nommc verge d'ancre , shank , une longue pfSe de fer cn ( fig. 70 , 
M. ) qüi eft réunie aux deux hras nu Sc ni, dans une fituation per- 
pendiculaire à la ligne qu^n imagincroit mcnce du bec u au b" 
des pattes de cette ancre. Cette verge porte i fon cxtrcmité,é 
un anneau auquel le cable eft attachd, & un jas en bois ab , qui 
contribuo i (aire prdfentcr le bec de Tancrc au foi fur loquei dls 
tombe afin que fon propre poids puiffe fervir enfuite i Ty faire 
enfoncer. 

ergue. f. f. Vard. Longue piece de bois de fapin , arrondie fur 
foncontour, dont les dlamctres dccroiffent dans un certaln rapport 
depuis le milieu environ de falungueur jufqu'á (cs extrcmitds , Sc qui 
fert a ètendre le cotd d une voile quelconque. On voit ;v

nc 

vergue ret ( fig. 15 , A.) & d^utres font repréfentdes( ( fig- l9' 
■10 & 21 On voit aufli ( fig. 7S , M. ) comment par divers pointí 
le côtd d'une voile eft lacée avec une vergue ; commcnt ( fig- 79- ) 
une vergue lide avec un màt peut lui tranfmettre une partie de 
l'impulfion du vent fur Ia voile abdc, & enfin comment ( fig. 1 . A- ) 
font éubUss Ic< vergues de tentes les volles d'ttn veideau » t'05 
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mâts. — Le grand nomhre des vergues d'un bàtlment a porté à les 
diftinguer par les noms des voiles qui font laíées avec elles. Ceft 
pourquoi , il y a une grande vergue , main yari; une vergue de 
mifaine , fore yari ; une vergue d'artimon , m:\in yari ; celles de 
petit & de grand hunier, main and fore top yari; celles des deux 
perroqucts , & du perroquet de fougue , de perruche > & des perro- 
quets royaux ou volans , main top gallant and fore yard , mi\en top , 
mi\en top gtllant , main and fore top gallant royal, yards. Ceíles de 
clvadiere , de contrc-civadiere , de bonnettes , de tape-cul , fprit 
fail , fprit top fail, driver , yards , enfln la vergue feche ou barrée 
crojf jak yard.Toutcs ces vergues exceptá celle d'artimon íont éta- 
blies borifontalement à botd d'un vaiíTeau , & elles font liées à des 
voiles plus ou moins grandes. Par cette derniere raifon elles reçoi- 
vent des dimenfions plus ou moins confidérables , & loifque leuc 
longueur ou leur grofleur ne permetp.is de les faire d'unleul arbre , 
on les compofé de plufieurs pieces , & >n les nomme alors vergues 
d'afl'cmblage. Telle cft celle reprdfentde ( fig. 15 > A. ) qui eít 
ferméejivec^ies deux pieces vb & oa. — Comme ces vergues font 
placéeS fur'1 r vaideau perpendieulairement à la hauteur des m.ts 
qui les foutiennent , elles font nommdes vergues quarrées , fquarre 
yards. Peut être ce nqm leur vient-il de ce que les voiles qu'elles 
fervent à dtendre^-ant quadrangulaires ; car les antcnnes qui por- 
tent des voiles /fníhes 6u triangulaires rcçoivent le nom de vergues 
latines, lateen — üans la conftruftion des vergues d'un vaif- 
feau les ouvriers oni -Vatisntion de laifler , & au milleu un ren- 
fort en bois, & aux extrémités des dents faillantes nommdes ta- 
quets; le renfoft ajonte á Ia rdfiílance que la vergue doit oppofer 
à fa rupture dans 1'ufage auquel elle eft deftinde , & les taquets 
font néccflaires pour maintenlr aux bouts des vergues les coins 
fupdrieurs de la vode qui eft lacdc avec elles. — Lorfque des vaif- 
feaux font placcS Tun i còtd de l'autre , leurs vergues bafles qui 
font celles de grand voile & de mifaine , «yant une longueur qui 
furpaíle la largcur des bàtimens auxqucls elles apparticnnent , fe 
prolongent rdciproqucment & cet dtat des chofes fait dirc dc ces 
vaiffeaux, qu'ils font vergue à vergue , yard arm and yard arm. 

Vfri íi. f. f. Nom d'une lampe qu'on allume dans l'habitacle 
d'un valf au pour ddairer les bouífoles qui font placecs de chique ; 
côtd. 

Vf u 1 k . f, m. Machine femblablc à une vis de preffoit, & qui eft 
tmployéc dans les ports à foulever des poids confuldrables. On 
f -blit des verins > commc des cries , Cí on fait tourner leur vis 
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avec dcs leviers. On les emploie à difpofer convenablement fuff 
une cale , ou fur un chantier , des petits bâtimens quVn fe pro- 
pofe de rdparer. — On donne auífi le nom de verins à des bouts 
de corde dont on fait ufage dans la cale d'un vaiffeau , pour fou- 
levtr les plis fucceffifs dcs cables qui font rouds dans cet efpace > 
& pour contribucr à ce qu'ils foient filés au befoin avec plus da 
facilité. 

Vertical, f. na. On nomme fimplemcnt vertical, un plan fur 
lequel on projette dans Icur gcandeur & leur forme réelle, les con- 
tours des couples d'un vaiíTeau; & conune ces couples font perpen- 
diculaircs i la quille & à-peu-prés vcrficaux , le plan ou lis font 
dcflinés ( fig- a > E ) , rcçoit le nom de vertical. Ce plan préfcnte, 
en outre des couples , les projeflions des liíTes , fous la forme d au- 
tant de lignes droitcs. Y. LlíTe. 

Vibord. f. m. Waifi. On donne ce nom à cettc partie de la 
jnuraille (1 'un vaiffeau, qiy eft comprifc entre les deux gaillatds > 
& qui s'éleve au-deffus du pont fupcrieur de ce bâtiment. 

Vice-amiral. f. m. Vice-amiral. Titre des prq|^ts officiens 
généraux de la marine franqoife, c'eft-à-dire , de ccuitfii ont rang 
immédiatement après Tamiral. A la mer , le figne de diftiníbon qu 
cfl arboré à bord d'un vaiffeau commandé par un vice-amiral , eít 
un pavillon blanc & quarré au mát de mifaine. \lujourd'hui, ce fera 
fans doute le pavillon national au méme m t. 

Yif-de-l'eau. Expreífion adverbiale, pour indü^er 1'epoque des 
grandes marées , parce qu'aIors lá mer s'éle<ína une grande hau- 
teur fur les côtes , fes eaux s'avancent du large avec une très- 
grande vitcffc ; Spring tide. Ceff cettc différence de viteffe dcs 
caux de la mer montante, au temps des quadratures & à celui des 
fy/.igies de la lune, qui a fait donner à ces marées différentes les 
noms de mort d'eau & de vif de TeaB. 

Vigie. f. f. Etre eft en vigie, to w.itch, veiller du baut 
dcs mâts d'un vaiffeau pour obfervcr & découvrir de loin tous les 
objets qui pcuvcnt fe préftnter fur 1'horifon , & dont Ia connoifiancc 
pout inséreffer le falut du bâtiment. Lorfqu'on craint la rencontre, 
ou des écueils, ou de la terre , ou des ennemis ; dcs hommes fo"' 
mis en obfervation ; ■& ces obícrvatours portent eux-mémes le nom 

de vigies; íook outman. — Mcttre une vigie dans uu lieu que conque , 
c'eft placer un homme pour examiner tout ce qui peut être util® a 

eonnoitre , & en donner avis à ceux qui y font intércffés. Les 

bâtimens qui ccolfent dans un parage ou fur une eôte , ont toujours 
plufieurs vigies en fonílion. — On donne le nom de vigie, r""' 
üiove wMr t lurfang rods, à des rochers, ou à des écueils qui f"" 
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placás en pleine met ou á une grande diftance des còtes, & dont 
le fommet s'éleve plus ou moins au-deíTus de la furface de ('eau. 
C eft fous ce nom que ces dangers font marques fur les cartes 
narines. / 

Vxotojt. f. m. On nomme violon de beauprd,5'í oftfie bowfpnt, 
âes morceaux de planches d'une grande dpaiffeur, qui ont la forme 
repréfentdc ( fig.4i , A On voit, à leur place ( fig- '4 > A ) en í, 

deux vtnlons qui font unis par leur dpaiffeur á la tète de ^çe 
fât, Tun à droite & Tautre à gauclre. lis ont áté Imagines & ils 
font établis pour fervir de fupport au bàton de foc rs , & leur 
figure qui leur a fait donner le nom de violons. 

Virage. f. m. Aflion de virer, ou de faire tournor un cabcítan 
furlui-même. V. virer au eabeftan On dit quclquefois quil n'y 
3 pas , dans un varífeau , affex de virage autour du cabeftan , lorí- 
<iu on vcut indiquer qu'il a pas aiv.our de cette machine un 
cfpace aíTcz granil j ^our que les agensqrlacds aux extròmités des 
barres ou desUovicrs , buiílent agir avec facilitd. 

Viremen*^!. m. Les vireriiens de bord d'un yalíTeau , vcarings, 
font les mou\^mens qu'il fait horifontalement en tournant fnr íui- 
meme , pour prdfenter .áj.i vent le cotd qui n'y dtoit pas expofô 
précédemmlnt. V. vijxVde bord. 

Virer, v. n. L tíqir^n fait tourner fur fon axe , fe cabeílan 
roprdíenté fig. ( foou 19 1 , c^cffc virer au cabeüan, to heave /it thc 
<apjiem. Si clpttc - cii employde à lever une ancre ou à rap- 
procher un vaWTc ■ancre mouillde , alors c^eft virer fur cettc 
ancre , to heave in the cahU ; & on vire à pie, to heave fhort a peck 9 

lorfque , par la fuite dc ccítc opdration ou de ces mouvemens du 
cabeftan , le vaiíTeau eft amené a correfpondre verticalcnient au 
^eíTus de fon ancre» —vaiíTeau vire , Iorrqu,il tourne fur lui- 
^^mc. Si par une tellc rotation ^ on Tincline plus ou moins fur un 

fes côtds, alors ^'cft 1c virer en carenc , to heave eíuwn a fhip 
t0 eareen. Si cette inclinúfon latdralc eft portdc jufqu^au point de 
^ ire paroítre la quillc au nivcau de Teaii, le bâtiment eft alors- ué 
€n quille , £0 heave with her keel ont. Ces inclinaifons d'iin vaiíTeau 
font ndceftaircs pour faciliter fon carénagc , ou les réparations dont 
^ cjrcn, pcut avo-r befoin. — Un vaiíTeau vire dc bord , to put 
a^out a , to %o ahont y lorfqu*il tourne horifontalement fur lui- 
^cme , pour prefenter au vent le côtd qui n'y dtoit pas expofé 
préccdemnr nt. Par exemple , le vaiíTeau rcprdfentd ( fig. 1 , A. ) 
reçoit rimpulfion du vent fur 1c flane droit , & fon flane gaúche 

à Tabri du vent ; mais íi on fait tourner ce vaiíTeau de maniercJ 

S- t le vent vienne ã Tc d/riger fur flane gaúche de la même ma- 
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niere qu'il frappoit auparavant fur le flane oppofá, alors íê batl" 
ment auia virá de bord. Cctte rotation horifontale peut étre falte 
en deux flens différens , & être mefurée par un nombre plus ou 
tnoins confide'rable de degrds. Si dans le même exemple fa ptoue 
tourne de ganche à droite , pour que le vaifisau arrive à la fituS" 
tion indiquee , par une rotation pias courte, alors le vaifleau vire 
vent devant , ro tack , parce que dans la cours de cette rotation . 
fa prouc fe prdfente diteíleraent à Torlgine & au choc du vent' 
Si au contraire on fait tourner fa proue dans un fens oppofó 
ík de droite à gaúche , le vaifleau ne préfente au vent le flane 
gaúche quaprès une rotation três - étendue ; & comme dans 1® 
cours de cette revolution , il efl une íituation oú le vent frappe 
direílcment fur la poupe , le vaiíTeau efl dit virar de bord vent- 

arriere , ou lof pour lof, to vcar t on to box a. fhip off. — Les cif 
conflanccs feules déterminent le choix de ces deux gentes d'cvo 
lutions qui toutes deux conduifcnt au même but par des rotations 
plus ou moins longue . Une grofle mer , & un vent violent ^ 
dont Ia direflion efl pcu favorable, obligent fouv^t de virer de 
botd vent arriere , parce qu'on tenteroit , fans rçfl&ès de virec 
de bord vent devant. — Une armée navale , vire de bord , 
lorfque les vaifleaux dont elle efl compofde exccutent tous cette 
dvolution. Quelqucfois auffi les vaifleaux ctitoitcnt fuccefllvement 
cette rotation, foit vent devant , foit vent arri^R . & alors Tarmee 
vire do bord par la contre-marche , vent devantfpu vent arriere , 
to tack fucccjfivcly in cach othcr's wakes , toJÇAfrin fuccejjive. La fig- 
( 23 , E. ) prdfcnte une armdc qui vire de bord vent devant par Ia 
contremarche , & la fig, ( 14 ) donnc une idée d'un virentent par la 
contrc-marche vent arriere. 

VritKVAu. fl m. liollcr or wlncfu Cabeflan horifontal, ou treuil 
qui tourne fur fon axe de longueur placé horifontalcmcnt. Ucs 
levlers nommds barres font employds pour produire cette rotation, 
Si de tels virevaux font dtablis à bord des barques ou des petlts 
bàtimens pour fervir à lever leurs ancres. 

Virolet. f. in. Picce de fapin, de forme cylindtique , & de 
groffeur plus ou moins foible. On placc verticalement des virolets 
dans une cordcric,"dc maniere quhls puiflent tourner fu;l leur axe 
de longueur. Ils fervent à détourner ou à changcr la di/eflion deS 
fils carrets "qui font ddvidds ou roulds fur des tourets. La facilite 
avcc laquelle ces virolcts tournent fur eux-mêmcs , fait que Ic frot' 
tement des fils efl toujours peu confiddrable. Quelques-uns ont 
S pouces de circonférence fur 20 plcds de hauteur. -- Des virolets 
moins longs & moins élevás , font fouvent établis dans Ias ent 
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poms Jes vaiíTeaux, pour empêcher lescables ou la tournevire de 
ftottcr fur des furfaces qul les détrulroient promptement , ou qu\ 
'cs gêneroient dans leuts mouvemens ; rollers. 

Viruré. f. f. Stre^ck. On donne ce nom à une fuite de p'anches 
épalíTes mifes bout à bout, & appliqudes fur la carcafle d'im bâti- 
ment, depuis fa proue ju^idá fa poupe , pour former une partle du 
revêtement de cette carcaíTe. Cette file de bordages n'eft pas di- 
T1gáe , en ligne droite , parce qu'elle fuit à-pcu-près la plus courtc 
""lance qui regnc entre un point & un autre de la furface courbc 
de ce bâtiment, & les lignes longitudinalcs qui font tracdes fur le 
■"aiíTeau , reprdfentées ( fig, 42, C. ) , donnent une idée du cours 
varié & de la courbure des dlverfes virures qui partent de Tetam" 
bot ou de Ia liffe d'hourdy pour fc rendre à Tétrave. Le nombre 
de ces lignes , ind que le nombre des virures dont chacune n'a pout 
bauteur que la largeur des planches ou des bordages. — On vou 
( fig. 10 , C. } comment chaque portion d'ime virure eft fixée fur 
'cs couples qu'ellc croife dans fon cours. 

\ isii e. ^'^.Dans les ports , faire la vifite d'un vaiíTeau, de fon 
Z ' -.nent, de \ mãture, de la voilure , c'eft examincr leur dtat par- 
ticulier ou en faire Texanipn. —.En mer, fairc Ia vifite d'un bâtiment 
Su,on rencontrcifur fa rdute, c'eíl faire 1'examen de fes papiers 
lui annoncent & a .orifebt fa miífion, ainfi que de Ia nature de 
fs cargaifon , po i Jugor, ou de Ia nation á laquelle il apparticnt , 
ou fi on doit le Jeret comme ami , ennemi ou neutre , ou s'il 
"'cfi pas cbargd de maffhandifes , foit probibéea , foit profcrites par 
'es loix de la guerre. 

Visiter. v. a. Faire la viíitc. V. vifite. 
Vive la Nation! Vive la Loi ! Vive le Rol! Acclamation 

nouvclle des dquipagcs des vailTcaux Ftançois , pout tdmoignes 
'cur fatisfaflion dans certames circonfiances importantes , ou pour 
Tendre des bonneurs diftinguds ,folt à des pavillons et range rs , foit 
* des hommes qui font précieux à la nation , ou qui ont mdritd 
d'elle des titres qui appellent la plus haute confidération. 

Vivres. f. f. Viãuats. On donne ce nom. aux ptovifions géná- 
fales de. toutes les chofcs qui pcuvent ctre ndceffaircs i la nour- 
ípturc de. hommes embarquc's fur un vaifleau pour une expddition 
1uclconqut. -• Faire ces provifions, to gct provifions, c'cfi faire des 
v'vres; & un vaifleau qui fait de tellas provifions , eft dit fairo 
f ; vivres. Si, en mer, ou dans uno rcláche , on renouvelle les 
Vivres confommds dans un bâtiment, c'eft lui donner des vivres , 
'e flore a fhip, — Les vivres cmbarquds pour la durda d'un voyage. 
» It nommás vivres de campagne, Sc ceux qui réíicnt dms ec 
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vaiffeau au retour d'un voyage , font dlftingués par le nom de vivrcS 
de retour. — Les vivres de campagne qui coníiftent en viandes , 
font ordinairemènt prepares par des íalaifons , pour être confervds 
long-temps , lorfque les équipages dans certaines circonftances 
font nourris avec des viandes frarches , on donne le nora de vivres 
frais à ces approvifionnemens extraordinaires. 

Vogue-avant. f. rn. Strckes man. On donne ce nom, dans uO 
bâtiraent armó d'avirons , à celui des rameurs qui ed placé le plus 
près de Tetrave , & qui eft ordinairement le brigadier de rdqui- 
page de ce petit bâtiment. D'auttes marins donnent ce nom au 
rameur, q1" agit fur i'extrémitd de la partie inte'rieure d^n aviron , 
tandis que d'autres hommes agiffent auffi fur ce mème aviron par 
d'autres points éloignés de cette mêmc extrdmité. — La vogue 
d'une chaloupe , eft la longueur de refpace fur lequel font ranges 
de l'un ou de Tautre côtd, les avirons qui peuvent être deftincs 
à lui communiquer du mouvement. 

VoGUER. v. n. Ramer. Ün bátimout vogue lorfqu'iI rcçoit une 
viteíTe progrclfive , á Taidc des ramcs que des houjraes fonr agir 
convenablemcnt. Lorrqu'on commande de ramer, diií-un bateau , 
on dit quelquefois , vogue avant ? & lorfque cet òrdre eft donné 
aux rameurs qui font rangds, ou fur 1c còtd droit , ou fur le cóté 
gaúche , on dit vogue tribord ? vogue baborí^ Cependant le raot 
nagcr eft plus gdnêralement cmploye , que cA,. de vogucr , qui 
commence à n'ètre plus ufitê. V. nager. h 

Voie-d'eau. f. f. Lcnh. Ouverturc accid^ElSfae, faite dans la 
partie fubmcrgêc d'un vaiffeau, & qui Jaiffe un paffage plus ou 
raolns grand , à Tcau environnante , dans 1'intêrieur de ce bâtiment. 
— Avoir une veie - d'cau , to spring a Unk , c'eft avoir une 
ouverturc faite à la carene , ou par des boulcts , ou par des 
chocs contre des afpéritds du fohd dc lamcr, ou par des dchouages, 
ou par la ddfunion des picces compofantes d^n vaiffeau , ou par 
raltdntion du calfatage & la fortie dc Tdtoupc , qui avoit dtd intro- 
duite entre les joints des bordages. — Aveuglcr ou bouchcr une 
voíe d'caa , c'cft fermer Pouvcrture par laquclle Teau de Ia met 
sftntroduit dans la cale d'un vaiffeau, to Jlop a Icak, 

YoIle, f, f. On -donne ce nom à un affemblagc , de aifes de 
toile, qui , parallcles & dans un meme plan , font coufties l'und 
à l autre par leurs bords , aíin dc former une furfacc affez dtendue 
pour reccvoir une impulíion coníiddrablc du vent, au cboc dnquel 
cette furface doit être expofde. Dans un vaiffeau , la forme des 
voiles empíoydes fur toute efpece de bâtimens , eft ou quadrangn- 
laire, ou tnaagulaire ( pi. M. & Y. ). & leur nombte eft tre? ■ 
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çrand , Cai un bàtimcnt tel qu'uii vaiffeau 'da ligne ( fig. I , A. ) 
tous les mâts partiels ou principaux font deftinés à porter uno volle, 
& d'autres voiles. font maUipliées & etablies dans les intervalles 
de ces tnàts , fuivant les circonftances. Ccs voiles font diílin'- 
gudes, fous divers noms , fuivant leur pofuion , ou fuivant les 
«uâts qui les foutiennent. De même qu'll y a un gtand mât, na 
màt de mifaine , un mât d'artimon , des mâts de lume , dts 
mátj de perroquets & de pertucbe , ainfi qu'un mât de beaupré , 
& un bâton de foc & des bout-de-hors , il y a une grande voile , 
fig. Jj ; M. ) nain fiil ; une voile-de mifaine ( fig. 33 ) , fore fad; 
une voile d'attimon ( fig- 81 1 ) mi-çh fail; deux huniers , ( fig- 59 . 
mufn ani fure top fiils j une perruche , misen tup galUnt faili des 
perroquets royaux ou volans ; ma/n and fure top gailant rcyal fails . 
u»e civadiere ( fig- ) fPrh /ji/ > un!: contte-vivadiete, top fpritjail, 
des focs . (fig- So, 84, 83 ); des voiles d'd tal, fay fails ( fig. Sa ), 
des bonnettes ( fig- £ . .38.)- Tels fnnt les noms les plus gené- 
raux des vOiiles ''-cs vailleaiix. il cft encorc qnelques voiles qui portent 
de$ noms parti<"-'u:rs. Tellcs font les brigjntines ou les voiles de bri- 
gantin, de ^Í.ííi, qui ontla forme à-peu-pres femblabte à rartimoti 
des vaifleaux-í fig. Sa ) ; il y a des voiles de fortune , de tapeeul, à 
^aleílron , à bource;, Scc.; mais on les fait connoitrc aux atticles qui 
Pottent les noms par ' fquils on les difilngue. La diffírence de leur 
forme , fait panar , ;u:cJ*tcs voiles en deux claffes ,dont Tune eft 
celle des voil' ■: qu nées .fjaarcfails , & fautre des voiles trjangulaires 

latincs , laUrCn . — Leur fituation refpeflive, à bord 
d un vaifieau , fait auili diflinguer certnines voiles pondes parles 
u-.âts partiels fupcticurs, de ccllcs qui font attáchées aux bas-mâts, 
Pat les noms de voiles hautes & de baíTes voiles , courfcs; commeí 
'uíTicclIes qui font cn avant du centre de gravitd du bátiment font 
nommdes les voiles dc 1 avant , tandis que ccllcs qui font du côté 
de la poupe , à 1'dgard de cc centre , font les voiles de l'arriefe j 
Ptad or ajicr fiils; on donne aufii le nom de quatre cotps do voiles 
ou des quatre voiles majeures , main ani main tup , fure and fure top 
f"11', á 1'aflemblage de la grande voile , dc la mifaine & des deux 
buniets. Parmi les voiles d'dtai , fi on trouve des diffdrcnces 

de notr1 & dc forme, clles viennent de leur fituation; c'cfl: ainfi 
' u'0n diftii que une grande voile d'dtal , main flay fail; des voiles 
' ^'ai , dc . ■ une , dc bune , de gtand perroquet, moyenne , de 
Perroquet de fougue , de perruche, d'attimon, &c. & leur nom ícúl 
"dique U Ileu oií ellcs lont dtablies , locfqu*on fait cómnient eft 

Pdtai auquel leur nom eft relatif. — Les voiles dcftine'es 
choloupes 6c canots íbnc nomm^es voiles dc chaloupa 6c canot . 
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& celles qui font embarquées dans un bâtiment , pour remplacef 
au beioin celles dont U eft ddjà complettement garni, reçoivent 
lc nem de voiles Sc de rechange. Toutes les variétés des voileS 
font préf-ntdes dans la planche E. On a dit ailleurs ce qu^tt 
entend par une vude enverguée , ferrée , carguéa , déferlée , 
borslée , en ralingue , fur fes cargues , qui porte , qui eft de- 
hors , qui fafie , qai eft au fec . qui ne porte pas , qu' eft 
fur le mât , &c- > a'nft 'es définitions de toutes ces exprei- 
fions , peuvcnt être lues , aux divers articles indiquds par les mots 
enverg ter . ferrer , catguer , Scc. Un vaiffeau met fous Toiles , 
ou à la voile , ou fait voiles pour tel lieu , ía fail fur; to Ut fail' 
Io fail, lorfqu'il déploie fes voiles , pour fairc une route propofe* 
â Taide d'un vent plus ou moins favorable. — Dans cet dtat, il eft 
fous voiles ou à la voile , under fail; & s'll n'a que telles de fes 
voiles qui foient déploydes , 11 eft fous N voiles. De là vient 
qu'on dit fuivant ees vouoi , qubl court fous fes huniers , ou fous 
fes quatre voiles majeures. — Si dans ce valífcau on aujmente 
ou «n diminue foit le nombre , foit Tétendue des ddploydes , 
Ueft alors augmenter ou diminucr de voiles , to m&e more fail > 
shurten fail. Si cette augmentation , ou cette diminution font extia- 
ordlnaires , «'eft forcer de voile, to crowd faixou c'eft faire petite 
voile ; aller à petite voile , to cany toutes les 
voiles que les citconftances permettent de prdfgnter au cboc du 
vent, font dcploydes dans un vaUTeau , cclmjfP^cft dit falte de Ia 
voile, to fet fail. — Enfin , «n défigne quine ílotte. par exemple , 
eft compofde de N bátimeas, cn difant qu'elle eft de N voiles; & 
lorfque fur rhotifon on ddcouvre des bâtimens , on l'annonce eu 
difant qa'il paroit tant de voiles. 

Voiler. v. a. Terme peu ufité ; c'eft gatnir un vaifteau de fes 
voiles , cn les envergnant & en les dtabliflant dans tous les liou* 
oú elles doivent étre placdes pour être employdes au befom. 
Lorfque leur forme & leurs difpoíitions fur un bâtiment rend leut 
anemblage rcffemblant à la vollure d'un grand vaifteau a troí5 

mâts , ou à cclui d'un fenau , d'un btic , dW floop , d'uno gJ 

lere , d'ua cbebck_, &c. on dit que ce bàtimeit eft \oild > crt 

qtUrré , cn fenau , en btic, ite, ' l 
Voileme, f. f. Atelier oú foit fabrlqudes Sc rêpardel les voile5 

dei viifleaux . fail loft. ^ 
VotLiER. f. m. Sail maher. Ouvrier dont Tart eft de tiil'et 

de coudte le» voiles propres aux bâtimens de mer, Ceux de 
ouvtiers qui dirigent ces euvrages fçnt dlftinguês des auttes p11 

cera de maiwcs voiUirs, yaiuSR» 
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"VottieR, a'lj. G-eoi or had fayler that fali swlfly cr heavily. Oit 

lí'lt ^'un raiíTeau qu'il cft bon ou mauvais voiller felon qu'il eíl 
''"íctptib!* , <l'acquér;r une plus ou moins grande vitciTe progref- 

que tout autre bàtiment de Ia rajm» daffe , avec les mêmes 
"■oycns & dans des circonftances dgalej, 

Voilure. f. f. La voilure d^n vaiffeau en géndral , eft raíTem- 
^'«ge de toutes voiles qui font n^ceíTaites pour le mouvoic 
d"is tous les temps ; complete fuit of the fails. C'»ft pourquoi on 
dlftingue Ia voilure d'un grand bàtiment , de cell» d'un fenâu, d'ufi 
llr'« & d'un canot d'une chaloupe, — Ce mot exprime auíü parti- 
cu'iírement le nombre da ces voiles , qui dans un inftant donná 
^ont déployies à bord dun bàtiment, rate offailing. — Lorfque co 
r"J nbre cii affbrti aux circonftances , le vaiffeau eft fous une voi- 
^are convenable , fciliay trim, & lotfqu'il eft déterminé ou par utt 
Cípitaino ou par un gdndral , ou par tout homme qui a droit d'et» 
^0rccr U grandeur, la voilure , eft ríglce ; co repílate the quantít y 
"f fail to bc Cíimd. —- Ua vaiíTcaa qui a telles voiles déployées » 
cOurt fous ; ,oilar« , to bc nnder the N fails ; on fait )f voilure p 

*<> fail at N rate ; & íi leur nombre , leur dtendue , auqmentent oa 
j * , 
"tunuent.ce bàtiment eft dit augmenter ou dlmlnuer Ca voüure , 

'<1 make or shonen f l. 
Volage. adj. O dit d'un bateau qu*!! eft volage , lorfqu'il |'in- 

^'ne facilement ar le côté , par I'impulfion du vent fur fei voi- 
^ , ou par la tr- "-tiou latérale d^ne petite partie des poids 

0ni il eft chargd. Ceít en d'autres termes un bateau qui a peu 
e ftabilité. Voy. Ce m*t. 
V Olit. f. m. Utle fea ctmpaff. Petite houffole , ou pttit compaj 

e mer Cans balancicrs. On en fait ufage dans des canots ou dos 
llIoupc$, c eft-à-dire , pour de petires courfes & occaConnelle- 

•bent. 
^Omir. v. a. Locfque IVteupe , qui remplit les joints des plan- 

ta dont un vaiffeau eft revetu extdtieurement eft chaffee du fond 
° ces cautures , oii «He avoit été enfonede avec foin , 1» va "egji 

dit vomir feí étoupes. Ceft Tcíet qui rdfulte ou (l'un mauvais 

t«|" w5* ^ SrJncl, ^bl'an'emens que la mer produit dans un 
v; Wme it. ou enfin de l^ltération que le temps & un long fer- 
^ t doivant occaffonner dans les liaifons des pieces compofante» 

Ua bàtiment. 
. - t . f. f. La poupe d'un vaiffeau ( fig. i , P. ) étant vue de 
^ '■ > fidíente des contours variés dans les divers points de lai 

*^r oi Ic jjroril particulier de la voiite qui en fait partia en ■vS* 
1» ' fjce partieUc , de la poupe xsRpr q«'on roit en face 

R ^ 
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( fig. /» , C. ) e(l un» farfate ourbe í[ai eft eomprife entf» ti 
lifle d'h3urdy ou U bord infírieiir dcs fabords de rttraite , & le 
pont immddíatement fupéricur. C»ne forme vient de ce que 1» 
deuxicme pont efl prolongd au-delk dela lifTe d'hourdy,ou s'áttná 
pias tom à i'arricre nue le pont infdrieur , & cette voâte fert 
i ríunlr les extrcmités de ces dcax p^nts. On dome à cette 
partíe le nom de (trande voúte , lower counter. — Lorfque dans u» 
bitiment cette voüte a une grande falllie , on dit que ce bâti- 
«ncnt a beíucoup do vodre, s-rp íVit has vctg hollow counter. — O* 
donne le nom de netite a'oüte , upptr counter , au plafond de la 
galerie de la poupe , c'e(l-à-dire , à cette partte fupdrieure pr de I» 
poupe , Sc qul phcée prés du courcnnement ( fig. 1 , P- ) avee 
une faillie conrenable , fert de ciei i la galerie Rgo qidon vsit en 
face ( fig. 4a , C. ) 

Votavt. f. m. Mife pronre à diriger Ia pofitlon d'un cordeau. 
Les Cnarpentiers , emploierft dcs mifcs ou dcs voyans pour dtablir 
les tlns ou les bafes fur leíquetles doit rcpofer Ia qjille d'iin vaif- 
fcau qu'ilj fe propofent de condfuire. — Cell ÍR à Paide de 
CCS voyaes qiflls jugcnt combion un vaiífeau c'eft oourbé ou arque 
dans !c fens de fa longucur , en paíant du chanticr oii il * díf 
canftruit, à la mer oi\ il a dtá lancd. —Vis s'en fervent au(S 
pour beaucoup u'autres «fages quil fcroit im^kide rapporter ici. 

Ya/.c. ( en ^ adv. Synontme avcc ( en grcnb3| ) Voy. Orenicr, 

w. 

w ntív.f. m. Voy. Houary. 
WòurwaYn.Y. f. m. Nom donne pir les babitsnj àss Anílllcs á 

un grain violei.t , c'efl-à-dirc , à un coup de .rcnt rapid»» 
& de pcu de durde. 

te-ísm^S^i 

v 
i, • 

Y il ak. f, m. Ceft le nom o^n hàtiment Ar.glot; . q"' **'. 
tjnd que po«j dos voyíjei «l'*|r6a«nt , & dout 1» quc. td dc""' 
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unt» e(i ti'ítr» líget k !i ■irche ; yieht, f* *ollure «ft iíTíE 
ítmbljbie k cell« i'm,kiich , Voy. ce mat. — On Jonne le nom 
^ y»e, i Un parillon Angloii qui a ítí aáopté comme pavillon dc 
1'umon , thc unioit flãg. Le changement fait depuií Ia rdvolution de 
*7®? i à l'aneien parillon de France , auquel on a ajoutí dans fo« 
'n£'i fupdrieur les trois couleurs nationalej , lui a denné des traiti 

teíTemblance avcc le yac Anglois , & pourroit auíU 1c faire noa- 
mtr ^ar analogia le pavillon de Ia libertd, ou le y>c François. 

^6ux. f. m. On donne quelqqefois le nom d'yeux de civadiere 
,u* trous qui font pcrcís au bâi de cette voil», ( fig. 66 i M. ) 
Voy. Trou ; íirge helct in tht fprit fail, 

Vole. {. f. Tawl, Petit canot legcr , & quVn m«t en tnouv«" 
***1 faivant 1»« eitconílances, « l'aidt du vent ou dt< ramel. 

F I N. 
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O/i trouvi chti U mêmt Libram, 

L-A.. tia Ia Marina , ou príncipes & préceptes géndraux de IVC 
■ de çonílruire, d'arpncr , de manoéuvrcr , & de conduire les vaií- 

feaux , par M. Romme , 1787 , in^.0 , figures , i8 livres. 
PiíHonnaire liiftotique, théorique & pratique de Marine , par M. 

Savericn , feconde édítion , augmentde , a vol. in-8'.0 , fig., 10 ]. 
Elémens d'architeílure navale ou traité pratique do Ia couftraílion 

des vaiffeaux , par Duhamcl Dumonceau.a.' ddit., in-4.0, fig.j ,5 }. 
Kiítionnaire de Marine , contenant les termes de la navigation gc fie 

rarchiteílurenavale, par Aubin, Amfterd. , 1736 ,in-4 0 ,fig., 21 l. 
Traité du Navire , de fa conftruélion , Sc de fes mouveniens , par M. 

Bougrter , , ijliv. 
Kouvelle nie'thode , abrdgde & facile , pour réduire les routes de 

navigation par les Tablès de Lozodromie , calculées cn lieues de 
Franco , par 1c meme , in-S." , Iiv, 

La Thdorie do la, manceuvre des vaiffeaux, rdduite en pratique , ou 
les nrincipes & les reglès pour naviguer 1c plüs avantageulemeid 

^qtrfil eft poffible , .par Fitoí, in-4.» . ia liv. 
I.'art de nieruret fur mer le fillage d'un vaiffeau avec une idée de 

1 état d armement des vsjfleaui de Fránce par Saverien , aveo 
figures , in-8.* , 6 íiv. 

hs Pi. o te intlruit ou ncuvelles Teçons de navigation fans- maítre ; 
á 1'ufagc des Navigateurs du commerce avec lei"' ahles do la 
déclinaiion du Soleil & de fon afcenfion droite , calcUués au Méri- 

■dien de Paris pour vingt années , à cotr.mencer du preroier Jan- 
vier 1790, par M. 1c Gaigneur , in-4.° , 1 , liv. 

Teçons de Navigation, parM. Üulaque , 4 eéd.,Roucn,i79i. in'S-°.>7'* 
Principes de navigation , ou abregé de Ia thdtí.e & de Ia pratique 

du Pilotage, par M. Dulague , Roucn , 17S7Ü. n-S.0 , 3 '• 1 i 1. 
Mémoire ferie Jaugeage des navires , parM.ireir%y» i7o8,in-i2, 

broche , 1 liv. 4 fols. 
Ta clique navale, ou traité des évoluti ous des fignanx , par le 

Vicomte de Motogues , Paris , ryfij , ^-4!° , figures ", t8 liv. 
Obfervations critiques & pratiques fur le commerce maritime , dans 

IcfqueUcs on dileute quelque polnts relatifs á 1'induftrie & au 
commerce des Colonies Fraflçoifes , in-la, broche , 1 liv. 4 fols. 

Afle du Parlement d'Angleterrc , connu (bus le nom d'afte de Navi- 
gation , paffé on 1660 , traduit de 1'AngIois avec des notes , 
in-ra , broché , 13 fols. 

Recherches faites par ordre de Sa Majeffá Britannique pour per- 
feâionner la navigation du canal de Babama, ouvrage traduit de 
PAnglois , de M. Brahm , Hydrographe general de l Angeteiro , 
•>ar M. Romme , avec une carte de M. Bralim , in-d-" 1 t 1 ' 181. 

EITai hiftorjque ftir linde, par de la Flotte , i"'11 ' 5 liv' 
Voyage autour du Monde , fait dans les années , 1 '"•!0 > 1741 • 

174^.: 743 11744> par Anfon,traduit do PAnglois, 4 v. iu-r... ng., ia). 
Le mêine , Anglois , grand in-4.0 . broche, 24 h%'- , . , , 
Cours dè Mailaémntiques a 1'uíao.c des Gardes du PaviUon & de la Ma- 

rine , par Bezout, 6 vol. in-i.0, br., 23 liv. 10 fols , rei. 311. 10 f, 
Ouiquí partic fc vend fíparétncnt. 

.Arithmétieue , broclié , 2 1. ij f.; rclté , 3 1 15 f. 
; ' Géométne , broche . 3 '• 15 f. j rclié , 4 1. 15 f. 

Algebrc , brochd .41.151',; relié ,5 1. 13 f. 
Mécanique , 2 vol. , brochd , 9 1. 10 í.; relié , 11 I. jo f, 
Navigation , broche , 4 1. 15 li; relié , j 1. 1 j f. 
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